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LE kOKUI DANS LE CULTE DE DIONYSOS 


l.’aryl>;il]c corinthien du British Museum (A 1437, trouVe 
ä Cumes cn Halle), pubiie jci pour In premiere fois avec tous 
ses delails*, apparliont ü la lin du VI l* siede, probable ment 
aux environs de l'an 600 av. J.-C. 11 fall parlic de la serie des 
vases (Igurds sur lesquels est repr&sntde Ja danse «fite knrdtix** 
Lös origines de cetle danse sunt obscures; il est difficilc de 
savoir posilivemont mirjucl des cutles prtmitifs dt* la Grfcc« eile 
sc raUache. L/ury balle nous muntre cerüiius Elements qui, 



F\g. I. 


jnsqu'it präsent, ne se sunt pns Irouvte associes au kordax sur 
des vases ligurtte d’une vpurpic tuissi an eien ne: il offre donc un 
intcret parlictilier i cet egard. 

Quatre des [lersonnagös de nolre ary bulle sont velns h Ja 
m&nicre qui caracterise les diirisetirs de kQfdtjx sur Its vases 
corinlbieua (es plus aneiens: ils portent un chiton courl. pcint 
cn rouge; ils oul un gros venire, des banehes 6nonnes; tous 
portent Ja harlio. 

t. l'ns tsquice des flifiiffi * *1“ piibl^n put moi rfnna la Krtwr «rtWo- 
fjiqut de nor. 1 INK?. 

2. Cea Tiuscä i'tikCLl irea nombreuiti jt; nt puia cm dollDtr i^i 3a hsle, 

IV* SfcBIK, T r STIL t 
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La prämiere (teure h. droita representc un danseur dans 

L’&llitude caraeterisLique du kordax ’ , 

La secondo figure, faisant face ü la premifere. eat dans uue 
attilude comiqtie, les pieds lourncs en dedaus; ce danseur esl 
cliauss^ de bollmes ä semelles epaisses. Cette mtme atlitudo 
se rdrnuvc aur plusieurs vascs* 011 parail 1e mouvemeut caiae- 
leristique da kardax ; il est donc probable qu’elle faisnil pivrlic 
des de cellc dansc, Kn tous ca«, eile cd certainement 

c'est peul-ölre la fiffure de la danse dile 60111 

I mterprdtation est eticoro doiilcu*» et q«e M. tt. Sßhnabe , 
da ns 11 ae (Rüde rdcenle sur Ic kor<lax\ identiße autremeot. 
On ne peul pr^tendre £t aucune cerlitude h cel t-gard avant 
d’avoir Lrouve, sur los vascs. lacorabinüson caraetenalique o 
l'attvlude de« jambes et des bras dccrite pur Photius. 

Lt troisieme personnageavanee vers 1c seeond. dans nne .U- 
litude qui est. soil teile d un danseur ivre et litubanl, saulanl 
d une jambe ä l aulrc, soit cellc d une course prdclpätee et peu 
rcuse. II tieotdansla moln gauche uurhyton, de la muln droite 
un objet difflcile a reconnaftre. raais doul la forme esl seinldn- 
ble 4 teile des camestibles qne Ion voiUuspctidus aux lables, 
dans des scenes de banquet sutdes vasesS G est donc probable- 
nient de la viande. 

Le quulrietne, represenle de face, esl völu d'une peau de pan- 
tbcre. 11 a los cheveux longs, Ipmbanl sur los epaules. et une 
longue barbfi bouclte, 11 a les jambes eeartees, les bras ballanls 
et execttle « un pUe en 1U sur la planle, ii grand ecart Ce möme 
mouvement sc retrouve aussi sur plusieurs vascs 4 kordax*, 

1. Pol!., IV.ttU; Schol. Arial..Photius,v-j Cnitiau s [Koch, ö* 2W| , 

2 . Benndorf, Gr. v. Sie. Va«rni., Tat. 7; "tV ap/,. J8H5, pl. VII. 

3 Piio Lilas : ™ StaÄawtH ^ v* 

4] H- SÄöftbtli Kvrdnx{ München, m0) t p, 38*20, 

5. Britiah Mtueum, hj^ri« ä flgure5 noires, B 3Qi. M H, ö. Wolle ra 
»ppÄUe ces objela « bng* morc^aux die viande »; Benndorf (Kranos 7mdü- 
bontflti&i p- 373} p y foildcs paäns; Füriwaenglec 1 et S^eiehoLd (voL II, p, 2i% 
i propra du vaa« n* 404 dß Munich, pL 83), les qujihflcnt de Tiandt. 

Ek Crat^ri>, Louvre. E. 8M (Polü&r, pl. 44) ^ pystiSp Athfeneg (Couve, pl. 

Iqrlix, AlUne» (Cmite, pl, 23. 571), 
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Ix cinquiemc danseur est encore daln> l'Attitüde caractcrisli- 
que du kordax, ainsi que le premier: il esl tour ne vers le qua- 
trienie et tient de la main gauehe une Hüte, de la mahl droite 
peul-elrc uno out re Hüte. Les incisions qui imliqttent l'embou- 
chure de l'iuslrumenl n'exis teilt pus sitr ce dernier; [9 se peilt 
donc que ce ce ne soit pa$ une Hüte, mais sirnplemcnl un ki- 
lon, 

Queis sont des danseurs et quc re presente eette sconc co- 
mique ? 

ßepuis longtemps Furlwaengler’ a constate qu'on nc trouve 
pas sur les vases corinthiens de eette epoque de Siloncs ct de 
Salyres ioniens. Ducmmler 1 qualilie de dimons tes person nages 
grotcsqiies qui, snr les vases corinthiens, remplaccnt les Satyres. 
Körte * et Loeschcke ‘ reeonnnretil le type du jitapss pelopo- 
nesien, plus lard remplaee par Ic type du Silene ionien, et ils 
nommerent ces person nages « demons bacchiques #. Jusqu i pre¬ 
sent lopjnkm a prevaln ■ que ccs danseiirs grotesques apparle- 
miient au cortegc de Dionysos, soit com me « d^mons bac- 
chiques •, soit com me de simples morleis celehranl le culte de 
Dionysos par leurs dnnses. 

M. Schnabel a suggdre pour les danses uno origine pre-dio- 
nysiaque. II les associe au culte de l'Arldmis primitive eLsou- 
tienl sa lhese d'utie maniere fort habile, ä l'aide de monunicnts 
figurds ct de Levlcs ancicns. Ainsi, il cunstate que les daiisenrs 
de kordfix, reprdsentes sur les plus ancicns vases corinthiens, ne 
sont que rarement associ^s h Dionysos et porte nt rarem ent les 
emblemes dionysiaques. Cette danse senible done anlericure 
au culte de Dionysos il Corinthe. Mais comme ces dauseurs — 
qu'ils soient des k dtimons » ou leurs imitatcurs morleis — re- 
presentont les Elements qui plus lard apparliendront au culte de 

1. Annafi, I8TI, p, 150. 

2. Armafi, 1885, p. 139 t KL SeArifi«i, l. III. p. 23. 

3. ArfA. lahrtt-, VIII, p, 90. 

4. Alton, JfiH., 1894, p. 518, 

5. H, B, Watlers, J. JJ. SL, XVIIJ, p, 287; PaLlier, V«a .tu Umrt, E, 
688 . 
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Dionysos, A quelle divinitc, sinon ä l’Artemis primitive, pou- 
vons-nous lüs rat lecher? 

Le k&rdax, da p res Schnabel, aurnit fall partie lles rites d’Ar¬ 
temis, diicsse de Ja fertilitii el de la Vegetation. Plus lard rette 
danse s'est associec au culle de Dionysos, A mesure que ccluici 
rempla<;a la grando dresse et devint le representant des meines 
forccs naturelles. L'ihlroduction des eldmonts essentiell ein ent 
diouysiaques se con state, en eilet, peu a peu; puis le ca raclere 
grotesque s’arccntueavec le temps, etun jour viendra oü la danse 
perdra intme sa sigiuflcntion religicuse pour dovenir une üanse 
profane et vulgaire dont le symbolisme riluel (le Symbol isme dp 
La feconditet tend vers 1’ohsc^niU* et le plus grösster comique. 

II ex ist« une epoque de transition pendant laqucile le kordttx 
s associe au culte de Dionysos; rette transition, dans scs phascs 
diverses, paralt sur les monumenls fignres, L'inieret special de 
Sary balle du British Museum, e rst qu'il est la plus aticienne 
representalion connuedu kordax rernii ä relcment dionysiaque; 
car si le personnage costumd cti peau de panthere n'est pas 
Dionysos 1 ui-meine, il tippur l Emil presque certaincmcnL au cor- 
tege du dicu 

Si Jone le kordax accompagne ä l'origine le culte d r Artemis, 
nulre ary balle oblige de reeukr encore Pepoque de l'association 
de rette danse au culte de Dionysos. Les aqtres vases oü Dio¬ 
nysos esl reprdsente en Compagnie des danseurs de kordax 
sonl jjioins anciens 1 2 . 

Quant A l r interpn4nlion de la scene figureesur l’aryhalle. nous 
ne pouvons rien afliriner avcc cor ti tu de. M. Schnabel croit 
reconnaitre sur un eruiere du Louvre (£. G32) une repr^scnla- 

1. Lit diuiüme perjommgG di> 1'arybaH* phiihqire. Lei dantcur; du 
kordax da Ia premiere epoque (c'esl-i-jire ä chilbq eoiirl, gnju vanlre. posli- 
neur fliagirt) ne le sonl ps ortfinarrefttenl, d'npres M, Sch nabe!. Un aut re 
arybaLle du British Museum ofTre pourUnt des danaeurs de Aorriax de Ia 
m£mg epoque, Jont [frus sanL phuHiqii(t&. 

2. Oralere, Louvre, E. 632; Anaati, I8ö5 t tu [>.; Coutb, n« 64»; Mtwi, 
Uitt., I#9t, Taf, VIII; Benndorf, Ör. «. Sie. Fm mb., Vf; flrrfüA VuscUm 
A lasKt. 
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lion mimetiqucde vol et de flagollatioo apparlenanl origiitellc- 
mcnl nti cnUo dWrtdmis 1 . J1 so pourrail donc que le person nage 
de notre aryballe, tennnt Je rlivton et le morceau ilc vjando, et 
qm semble fuir avec präcipilntion, reprdsentc un voleur, cttjue 
fette scene comique de vnl et de didiimenl alt fall porlie d une 
«lause, Mab toul celaest fort incertain. Je erois nenumoins que 
l'ary balle rep rose uto f en sus du mouvcmcnt ca racler islique du 
kordax, unc danse ou one scene miincc. 

Klaut doune lo peu quc les vases fignres et les texles unctetis 
nous ontapprb jilsqü'h präsent au sujet du kurdax — desesori- 
gioes, de sa aignification et meine de ses mourements 
• orcliestiqucs — nous devons, h 1a fln de tout commentaire sur 
eetle dause. placer un Inb graml poiril d’inlcrrog&liotn 

Lofliir«i. Mn reelle Azra FIincks. 

1. Sur le cralire du Louvre E, CkiJ), un ries personnagp* Ikutd« chaquo 
main ce qui scmLIe ilre das Liitons ou de» Courts Sur t’aryballe du Britiab 
Museum, ct' so nt pro tut bienten! de» Jlflles. 
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I'ubliunt, l'an dernicr, dans cetle Revue, quelques remarques 
sur les tai&jQts des Nes Baleares, j'exprimajs 1’espojr d'elnblir 
une corrtlalion onlre les momimeuls de eetarchipd etceux de ■ 
I» Sardßigne, J'ai pu, pimdant !es mois de fevrier et mar« 1 Hin, 
uieltre mon Programme ä exdctilion. Com tue Hleest tres eten- 
due, j’avais pris connaissauce des prineipaux ouvruges ecrits 
sur la Sardaigno, afin de ne laisser passer uiicune obaervation 
interessante not de per nies priiddcesseurs. 

Je n'entrerai pas da ns les controvcrscs soulevees par 1'aLiri- 
bution des uuragites. Je considere que ta der liiere plaqueüe du 
professcur Nissardi 1 met au poinl cetle qucsliou. Les nueatjhes 
ont joiie un rüle dahris-forteresses amilogue k cclui des 
ialayat* rouds ; h üueun moment, du moins pendaiit ia vie de 
leurs constructeurs. ils n'onl pu servir de tombeaux. 

Je ne ven.v poinl daYanlagoen decriie la tcclinique arehitec- 
turale; de nombreux auteurs, depuis La Marmorn\ onl epuise 
ce sujet. J'essayerni simplemenl de repartir, dans l’essai do 
Classification que j’af adoptfi pour les Bnl&res, les monumenU 
de la Sardaigne, en choisissanl des exemples precis et faclles ä 
contröler, 

Los con di Lions geograpliiiiues et geologiques de eelte grandc 
t)e different profondement de cellcs des iles de Majorque el de 
Minor que. Aucune des definitions d ’habitaWiti, dirculöes au 
sujet de ces dernieres, ne peut «Ire invoquee ici. Les nuraghes 

1. F, Nissirdi, ionfntuio per h aiwlio itei nnra<jhi. Hoan, tOOL 

2 , Ls Murmora, t m n SarJü. 
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sont pr esq u’uni tormimen t r^partis sur tonte ln 1 d« ! H 

ct preseotenl mkmrnl de» groupemenl* plus compact« .Uns 
les eonlrees favorobks ii lagrkullure :i 1 ^ ova ß e oU ^ IW ks 
sites slrategiques’ donl ils appuicnt les defeuaes nalarelles. 

Les roch es sasceptibles dWrer Farmemepl et 1 oulillage des 
Premiers colons so Irouveol abondamroßnt ; les vesliges de U 
Periode n&dithique sont communs. Les plus connus out e e 
reßcontrfc par Fr. Orsmii dans les groltes de S. Barthdlemy el 

de S. Elle *; je n'y insisterai pas. 

Mon tLude commoncern par re Ile de l '4M penda.it lequel so 
ä ont rleves les dolmens, les men bim et les alignem 0 Dts.do.it 
de trop rares speeimens out etc respßctea. Cet itat ait e au 
ciuk Haieares, muis H an existe des temoins cn Cowe , Ancune 
reeherche dans les dolmens de Sardaigne t/a hmrm d ohjet 
interessant. J’iiieltue, loutefois, ii penser qu'ils sonUntcrieurs 
h Vetat du bronze. cn contorrüildd’idee avee Spano qiu a Irouve 
des silex el des Haches pres des pierres levees. J‘ai mo. ni^me 
recueilli un gnuid nombredfi pierres taillecs presdu menlnr da 
Monte d’Agoddi dans le territoire de SassarL 
' Permi les momtmenlsqqo jatiribao ä rette Periode Hgurcnt 
l'aügnement et les abris de Macomer. L’alSgncment, compose 
d une suite de petita menhi» da IT,80 da l.auleur cn moyemio, 
s e daveloppe, le lang d une erötc, sur une longueur de 
2*4 mbträs et auivant une direction sensib lernen L reguliere. A 
m metres du prämier menhir, plante aiipoinl le plus bas. il esl 
interrompa par uncromled.normaläsadirecÜonetdonlle dia- 
melre niesure ÜHiiitres; l'alig nein ent se retrouve sur 70 metres 
jWä un nouveau cerclo de pierres de SO mitres de dianielre; 
enfrn. i» 34 mÄtWS de ce cromleeb, sc dresse un dernier cercle 

1. La Nurrüi b plllDQ üe Otnoni. 

2. La Gkrra da Ge&torl. , j cs * 

3. La «dfe du rio (fcspirl, le wl üe «w»f. rJu ® ,n,s ' ... 

4 Fr Oraoni, ftecherthts pr^&toriijuitf dun* les em»röM <k Cwj 

Tff -»-»** * «■ 

3 * aerie, 1 . II, P- 218 ). 
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dont le rnyf.ui alt ei nt 8 ,a ,5ü. Les lilors qui coiistitiient ce moni|- 
Tm'Tit sonl plus important» et cales sur le» rochers. Cet cnsemhlc 
dcldocs megnlilbiquesestsitucsur une crMe ijuLstirplombe, d'un 
töte, le ruissean, et de laiilre, uii vollon pcu profoud ä l'une 
de» extreiuiles illiquid se ijresse [h nuraghe de Santa Barbara, 
l/alignement n'n pu faire partie d'tiu syst ferne de defense 
appclc h proleger les huhilaläons, dont ou rcmarquc les empla- 
cements au fond du vallon et an picd du nuragke, rar la dispo- 
sition des menhirs ne pennet pas d'imaginer quils aienl pu 
COEislituer la pinnü-re assise d’une muraillc ou de lours mijour- 
d'hui detruiLfis. On n’observe. nii surplus, sur le Neu, nur tinr 
trace d'eboulvrucnt des teueres superieures dune eneeinle; sur 
In crflto opposee, au contra Ire. I’ainoncel leinen t des ruinös es! 
Irfes net et le profil des bastions encore visible, C'esl bien im 
Monument original, dont la techuique se retrouve sur la rive 
droite du rarin, au sud-ouest de Macomer. 

La, au pied de blocs enormes, isoles ou faisaut partie d’af- 
fleuretnenls basaltiqaes, on apergoil des flies de pierres Icvees. 
disposees genernk-mi-nl de fugon a endorc l’espace plnt et Jibre 
au pied des rochers. Aueun Arrangement regulier ne pnrait avoir 
presuk 1 a leur dißposition, si ce n est la eommodite du so] et 
] 'orientation des couches g^ologiques quam] leiirs masses fout 
obstaele au Souffle des vents dominant». 11 resnitcrait de cos 
ohservations que Ton doit voir dans ces ahris des träte» d linbi- 
lalinns primitives. Malgre le füisinßgn de plusienrs nvraghes, 
je cunsidfere ces ouvrages com me independants du syslfcme 
nuraghi que dont les hnbilations seconda i res presente nt un plan 
co i] nu ■ ; ils se rapportent, ä rnnn nvis, ä Yetat dolmeniquc. Le 
dolmen voisin, ccjtii de öorore, serait un temuin de Ja nißme 
dpoque. Läprele du sile, peu propice ä la eullure. a preserve de 
la destrnction ces cunstructtous primitives. LI les meritaient 
d’Mre signalees, car elles completeut, par leurs diapositions 

]. I- Sarbtilijj|n.t r itrffit .v;iificTfa di una st'iii'inf pp'fiiforicn, li'lesias, 

I0!)8; Dua-:an Miekentir, Lt tombe -Ui Qigmtt{Ausmia, l. Itl, p. 34], 
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notivßllts, les donnees que nuus avons djj&SQf l'ige des dolniens 
et des inen hi rs. 

Castfi ]:i suite de cellc Öpoquc quc je placeriiis l apparilion 
du bronze en Sardaigne, et, avcc In connaissance da ce melul, 
l'amyöe d'uii peuple consl ruc tour de monnmenls plus Kom¬ 
plexes, Nötig allons trouverdes exemptes de eetle periode sur le 
pklemi de Goronna, pres de Psoli tjiliiio, El Jans les euvirons 
da Mn corner. 

Le ptatenu de (iorontm s'eleve i lullest de Puoli Lntino et 
duiniru: In plaino qni, depu is ce vitlagc, s'etond jusqu n Abba- 
saula et Macomer. Sn Situation privilegide devait allirer I atten¬ 
tion des nvigraleurs vermut du nord ou. plus vrniscmhlublcment, 
de louest, oü legolfe d'Orislano leur ollrail im poinl de debar- 
quem eilt (adle. Du so mm et de eette eminence isolee, mieux 
quc de touiuntre poiist. ils pouvaicnlsurveilkr luregion ; uussi 
y onl-ils lajsse de nombreuses ruineg. 

A l'BXlrämilä nord du ptatcau iious pouvons distmguer, au 
milieu dun uiiins de pierraällea : 1" denx constructions carr«ks ( 
noyäes dans ia müsse d'uno muraille, düul lesparoIsrectilign.es 
soiit encon- visibles. L'mie dolles a pu aervir d’appul ii un pelil 
tuiraghe au jourd’hui demuli; In maladresse des raecords prouve, 
eil tont eas, qii’elle ne doit pas öl re ronsidurtje conune une fnn- 
dulion contomporoine de ce momimonl. L'uiitre est plus netto; 
Jes deux cötes de 1'angle droit, qni subsistont, atteignenl chacuu 
U1W longueur de 10 mfetres; 2° uns enceinte tjui se presente, 
lantöt sous la forme ile bloi-s leves sur iesrochers n atu reis pour 
renforcer la defense, ton IM soub I ns pect dun mur editie ert 
mallriaux de petites dimensions; ce mur possedemieiipnisseur 
de 3 me t res. Ces rostiges offrcnl les entarte res que nous avons 
d<*crils dansles moouments majorqHins des premieres iäpoques* 
et sur l'etude dcsquels nous ne reviendrons pas ici. 

L'existenec de monuments qitadrangulaires sc revide entre 
autres lieux, n Macomer, dans le voisiurige du naraghe de Su 

i. L, Wat#tin, Itftue urchini., 1909,1t, p. 333*3^0. 
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Tüihirche, Lus reuvres hasscs de l'ddtfice carr<$ mesurent 9 1B t 50 
de i-öte, Ml es comportcut ileux Mob denormes pierirs : l ensem- 
He esi Langem au nttraghe pur un fle sos cöles, 11 nappnratt 
pas, 1ä non plus, qilfl ces subslructions uient fall corps avce le 
Systeme defensil de la tour, ear les angles avoisiiumt lest parois 
du nuraghe rastenl trte nets et le maiiitnn «Tun lei monuraent, 
dans sa hautcur et sa position, aurait ete une lourde g£ne pour 
Ja defense. .Vussi Lien est il aise de constuler que tous les bas- 
Lions qui eompleteut la fortilicntion des nurayhes süut, en 
general, bdlissurun plan cireuluire. 

S'll reste pou de leinoins des iaiatfots 1 qnadrangulnires, le 
nombre des taiatjotm remds est egalemenl tres minime. J’ai 
een state luur presenee ;t Bnuludu, it Silan us et ;i Torrn Iba. Lcur 
plan Interieur n'offre aueuue des niches (niccMont) si caraetd- 
risliques des nnraghes; ib sont conslruits en malcrinux brnls. 
Les nuragfiet iminedlalernen t voisius presentent, au conlraire, 
des blocs pa r failernen l t':qiiarrls; lefruiLdu mur exlerieur n’np- 
paruil poinl des la base, eoiimie sur les parois des momimetits 
posterieurs: enfin, letirs dimensions les umpächeiU d dlre com- 
pris dans le groupement des cases roudes d’habitation. II est ä 
cruire que, n'ayaut pu ötre utilises ä cause du principe sur 
Icquel reposait teur eonstruclion, conime nous le verrtms par 
In suite, ils suit eie demolis et leurs matdriaux rcemployes; 
l’cauvrö de destruction a die nrrelee aus premierts assises lors- 
que leur ImuLetir n’eUit plus asse/ gründe pourqu'ils puissent 
olTrir tin ehri, Le fall qu ih ne soiit euloures daucu u dcbltti 
fortilieraU cetiß Hypothese, d'autnnl plus que seuls se montreut 
soüs cet ospuct !es tutraghes dont les elt-menls tnauiables onl 
servi ü l ediflcalion de demeures modernes. 

Nous retrouvüus deax specimens reimt rqunbles d'enceinteä 

i. Je Günservefai Ed tiluxi da talayvi a ui cGüHtru^ÜQtls que j'esüme jiM£- 
neures 4 ftipQqus d*3 miraghes el qui neUiiüt pan roiJItF«» Ali ^omLneL du 
monL Atuine ? tkiu la. m&dso dom ine Je viltaga de Geiioni, erisle egal« 1 ment 
un Lu:jßum£n L quaiErringuEaLra ; tuultfois, 4 son sujeU j H adopl« rujimion de 
M- TararoeÜi [L Aitipintu* dttia ^iara, in MOfiumen^i ut1^cAi p t. XVill, B 
p. 82} qui Je croit d'epuque Lres 
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Nureci 1 et h Losa 1 , I/encolnte de Losa u’a pas faiL partiß antiV- 
rieuromcnt de la defense du monnmenL trfcs fort pur liii- 
m&me ; eile a ett* utiüsio ; le Wtraghe est p du restetres exceulre 
par rapporl au pörimfetre de la rnuraille. Le « peuple des 
nurughes u l ne construisait pas cTonceintes, car iious enuimons 
eerlakiemenl decouverl autour des easos des nuraghes Oes et 
SeruccL Les seulcs fortiflßations importantes coolem pommes 
du nvraghe , dool le dev dop pc ment depussc le vom nage imm&- 
diat de In tour, s J obsorvent h Santa Harbara. La, elles dufendent 
rätroit passage par kqud p entre les bauteurs de la cliaine del 
Marghioe, on accfrde des plaieaux de Bonorva au campidano 
d’Abbttanteu 11 sembk donc que l'on doiye nttaoher les tab- 
yüis quadrangulaireSp les hiinyots rund* et les cncemtes en 
grands quartiers bruta au groupe des monuments bal&mques. 
Hs represcntaienlp en Sardnigne, le promter el le deiutieme Stat 
du b ranze. 

Si nous examinons maintenant lös nur&ghes propremeiil dits, 
consirults snr un plan drculaire comportaiU mterieurement 
des nichesel un esealier, souvent ftanques de lourelles el de 
eontreforts. noua sonimes autemis h rdever les dilTdrences 
profondes qui les dislinguenl des nioiiuriientsdonl nous venons 
de cODStuter IWsteni»* Les nuraghes sonl vodlds suivaut le 
principe de la votite par eneor bei lernen L Le pilier central et les 
dalies de couverture onl disparu *, 11s sont autonomes, lls ne 
s'appuieiit sur aucune e nee in Le ä grund perimilre + lls soul 
plus nombreux que les talagüU de Majorqne et ne sonl pas 
agglnmeres. niais disst-mhies le long des valides on dressds au 
summet des collines. En rertalns tieu-t» snr le plaleau de la 

1 a TotumIUj op T eil,* p. tfO. 

2 . ü, Finia 1 JTenuntäAtf enltdUf t + XL i£QL pL VS E. 

3. Perrat et Ghipiei, JJi&lotre du rart, t. IV B ehap. ■■ . 

4 + Ja n'at pas deeo Liiert LmasdeipraciH nombr# des mönuments que j bUdbiae 
um promierea p^riodes pour certjßer l'emptoi cüufanl de ee fflod^ de cout^r^ 
Ui re; rj^^ncnjmi p 1 k prös-ence de manumenLi cEjmecnporains de I mp&que oü U 
eLait employe me permel de Müclure d #Ofi apptieatioii. On m*4- a Teu- 

kü.ja, d*ni Ja pre^qu p i(e du un monmnent, bien cunBerre, compoftÄftl ca 

Systeme do protection. 
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Übra p par cxumple, le groupc nuraghiquc est eonsliluä par uu 
ensemble d’u niläs dont I emplaccment a ätä sLralcgiquemenl 
eludiu, LA ou auLrefois un Heul luiagot rond aurait rompli son 
rfllc de vedelle, il y a une vüritable reunäon de momiiuenis, 
disirihuus melhüdiqucmcHt. A Torralba, Jus numghes Oik T 
S. Antine, etc,-. siirgissentän ligne pour probger Ibeues du to¥ 
ile lilavu; sur Mitcomer, las nur&ghes Sa Mttta du Uarra, Succo- 
comisp Santa Barbara repondenl k b möme desLimilion. 

Toules ees digposilions rävülenl, clies bs peuplcs qui les out 
appHqibes, uue intelligent« däveloppäe cL une Zivilisation reb- 
Llvemcntavancäe. llsont progrossä, peti k peu, hm leer Indus¬ 
trie; jViilends bien que Lous les tuimghes ne sollt paede la mume 
äpoque, mais du m£m* ctat r car raäme les plus äommairement 
conslraib presenlenl los caracterktlqnes du platt connu. Lus 
progrus nüut pürle que sur Ic clioix, btailleou Fassemblage 
des mabriaux, 

La description des manamenls seucmdairus, domus de jano$' 
uL tnrnbes des gdemts*, däpasscrait le cadro de cetto ätude; iious 
eu dirons pourlanl quelques mols. Ou observe b plus grande 
aualogle eiifre Je?s domus dejanasv L les supultnres creusäes da ns 
le ruc des Üaläares*; la quasi idenlilü de bur agenc erneut per- 
meUrait de Jus aUribuer k ta nieme civil baüott* Au coiitraire, 
lus tombes des gfonis ^onl spcdales ?i la Sanbigne ct si les 
domus de janas ont encoru tHu ulilisees par le peupie des 
tmrag/ies\ cdüi-ci nk pas tardä h en, iihaudomiur Fusage pour 

S, G, Pin $p. rip. 38 *t aidi. 

2. Dancim Mackenii« p Qp- dt K 

3. Cirtai]b(ic r primitifs des tUs Büteam; A, Viffrs* EJ errte tgev 

en fisyaiia. 

4. Tara me I Li, qjj . at afc p. 84 : « Alte fahle dd AI. S, Antine ^aiquantn ad ami 

di GfTldA); dcliö ]& «rELL a [iCHSD$»AS il nuraghe röHULus^ « 

nvttXt sau ata n dkl roectö, umi ü outs de jasas^ che irovtimtw perftUamtnle 
L^fü, ma eon tii&po&izibni neu pritt d'inleresst. L'ipogso ths ha ia pyrla men- 
iraia y praenta ü fipe frequente di antiedta e rdla, ton niccMa lat träte, di 
ptünCn dpnea drwlati c mll&pimegganlt; piü nfytrvdi o i dtir gnt- 

dom" o tetnl«rdkij) poüfi ai d^e fianchi dsMa por/a* in parts taigtati mtia rocria, 
in parle tääiruNi m faifrani regdari di eateart, tevati dagli &traü (tei monte* 

smicerc^pa, unitamente alle porta ä'ingressv ddta $rotictlla presenta 
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enscvelir scs morts dans des torabeaux plu* appropries a 
habiUides. Les fombe* des ginnte Serbienl dope pMtöriemre« aux 
grelles sepuleraks. LTmbäletf q«i ft pr^lde h la hülle et i I'ur 
iiernettLulioii de leurs sleles dctiolerail, cn outre r mtc tödmique 
plus aavantc. Le tiombre de ces lombeaux esl relalivemenl res- 
Lreinl; Ils constiUiaient, ä n’en pas douler, les söpullur« des 
chefs el l'on doil rechereher dans leur votsinage les nßcropoles 
d^owgfi courant. 


C ontlusiom. 

Je propose de classer commc il snit lei monumenls primiLife 
de In Sardaigne: 

i“ Etat ntolithique : firottes, abris sous röche, stalions- 
2" Etat hitalithique ; Dolmens» menliirs, alignemenls. 

3" Premier el den xifeme Aofsdii hronze: Monuments quadran¬ 
guläres ct ronds analogues ans tataytts. Ccs conslriicLions 
auraknt eie elcvees pnr une popnlation venuc de l’ouest, c esl- 
ä-dirc d’Espagne el de l’archipcl lialeare. 

V* Troisieme eiai du hronze : Les nurayhes propre me nt dils. 
eriges pnr uti peuple vcnanl du Lev an t, apportant dans sa 
lechßiquc le principe de la voilte par encorbellement. üc peuple 
se serail dcveloppe sur place, se repandanl progressivemeul 
dans rilc entiero, alorsque les invaaions prcccdenles seseraient 
canlonness dansles valid« largemenl onverles ou dans les ler- 
ri toi res facilernent ncccssiblos. II ft inslilne ßille civilisalion 
sardü dont il res tu de si nombreux Ldmoios. Puissaimncnt for- 
lilic aus poinls de debarquement facile i prescjuile du Siuisi, 
ing&iieusement protdge au Milieu de montagnes abruptes oü il 
pouvait se refugier. il ft dd» pelil ü pelil, dans Gelte partio du 
baäsin mSditerramkn. parvenir ä une reelle puissance maritime. 

tfn „ „nooitrt «nofm/iii eon h front* n tut*, «u«K# «*■ P*rUt, ddk am dette 

(tirjjtardW CM* c/ic gilclfo ipOfH d40G$i UM d Union f 

tm i liuc tip* d* naaftiimdntt funemH che per aficuni possiamo nltnere 
usati in S ardegm, * 


u 
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II n peuLdtre potissii »es incursinrts j'usqu'A Minorqac, oii II 
anrrdt rcpaudu »fr« mdthodesde conatnirlion et etnlili des eolo- 
nies, cjiti, umegatii raci';; indigenes, auraient combm£des rilcs 
dilTdrenls (tautas, tiaus ou navetas 1 ), 

La Sardflfgne nurjiU done at£ sotimise, de« l'apparition du 
metnl', fl deus mflnences aocctrssiyes: linfluence ibrrü/ue et 
Hnflucnce ork-niafr. De nou veile» inv&sttgfllions vers Test sout 
seules eapable» de preeiscr le sens du mol urkntai que nous 
cmployons. 

L. Ch. Watelin, 

S. Perrol eL Chipies„ d'l. ( I. IV, ehap T u « Toni contpJr faxt ii rj u 

fi'eu iU rtümxnaürc* ot Bardaigne cl dam k * SaUartt t *kux variiHs älstmcle* 
d'aH münz iype d'architcdur? f unfaire 
2 + II -pfti eertain qua sL B.ntArieuTemft&U il y atiil bu mit- puqjsiö de i'esi a 
rflufljl, cm hi> luanquerail psa de irouvrT aux Bateares de rtouibreux übjeti 
dTubsirtienne. 0 1 \ il emsd esl rien, Cella Observation indiquerait ägalenM&nl que, 
toriqu* I« tles onl cle ea relalions d'lchange, S’usa^ de* objeta de pierre 
£UeI gtiuftralement abmdonnfe. 



LES AGES FRÖTÖHIST01UQUES 

DANS LE SUD DE LA FRANCE 
ET DANS LA PEN IN SU LE HISPANIQUE 1 


DEUXIEME PARTIE 

Les Etablissements des di ff Eren tes Epoques et 
Periode s. — Nouvelles contributions ä l’bistoire 
de I'Europe occidentale. 


I. — Le> &TAULLS5EM6BT5 HKS UIFFBRSPTES EP0QUBS 
KT PKftEODES, 

A. — T*mpü antcrkur» an vp sieete. 

11 n'u trouve jnsquici a neu ne trace des* Comptoirs qne les 
PLiömciens-Tyriens ont eus, du xr 4 au vr siircle, sur le littoral 
medilerranten de la Gaule et de l'Espugnc’. L'nrchcologif! 
n’a pas conOrme cclle hypoiliese que les Ioniern», en relations, 
des |e vir siede, ave© la region du Üelis. auraient fonde, avant !e 
vi* städe, des colonies sur la cöte orientale de la Pdniusule. 
D’autre pari, les fertiges les plus unciens de l'Age du fer appar- 
tiennent presqu’c xclusivement ä la 2 C per io de de llatlstalL Cela 
conduit ä ad niedre que la civilisation du bronze a regne drms 
les deux oonlreus justju’au vr siecle. 

Les Irois Periode» de l üge du bronze sonLrepresentäcs par des 
Lroltvailles d’objcts isoles dans les diverses rdgions et par les 
groupemcnls des cachelles du Gas-Languedoc. Des etablisse- 
ments plus ou moins importante, viI les et necropoles, out die 

I* Voir In Binvt arshilotogique de juiUel-aculi et sepleBihrc-*>clobfi 1 ^ 10 , 

2 , L>'apr>* une wmmuiiicatiuii iaMile, M. Sifrt & retnuwe lout rVccmmenl 
l'elablis»ement phänieitn de Vlltlrieos. 
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reeonmis dans Ic Bas-Languedoc* dans les Algarves et siir le lit- 
Loral de Murcia & Almeria; des observations recenles, & Toulouse 
et h Numanee. uioti ErenL du reste quiuie elude altenlive des 
debris e&anüques pourra faire relrouver, en de uombreux 
en droits, les sLatious da bronze qui oul precede cellcs du fei\ 
Quoi qu h il en soit„ ees vestiges ne manifesten! sur qucijii point, 
soll um pliii.se d aclivite industrielle camparable a ce!lc des 
PulallLtcs de la Suisse et des Tcrramurcs de LEtalie, soft une 
influenccü immediale des rivilisalions supmeures de la Mediter- 
runce eon temporal nes de la derniere per lüde du bronze. 

B. — Epoqae co-lunie* pliornnnes ft jnanieps, 

n) Cf/hnie$. — Des mmibmix idahlissoiiimls fondes per les 
Phoctfens depuis Ntcejusquau eup de la Nao p ceux de Marseille 
et d'Emporkm so nt les seulsdonl les vestiges aient ete etudtes* 
La topngrnphie des deux villcs osl com me. Marseille couvrait 
de sun lurupole Ic plateau de Sa inL-Laurent; la ville com- 
merjante elall batie snr les bords du pari de Lacydom Eiupo- 
riüti, d aburd eonflny daus la pellte fle de SairibMartin, s'^tail 
ulciidu sur la Lerro ferme au sud du port. La nouvolle eite occu- 
pn.il 2 a 3 hcclares, aus pieds de la colline de la ville barbare, 
L'enceinta qni la separail d' Indien vient dVlre deeouverte; com- 
truite eu gronds blocs dapparcil polygonal assez fruste, avee 
une porie defenduo par destours camtes, eile rappelle cerlalnes 
murallles de la Sidle et de Ulalie meridionale, elcvees aux vi H 
et v- sifedes, — Lmdustrie, le commerce et Lart aux differentes 
pdriodes saut re presentes da ns les deux colonies. Des docom- 
Itons arehltectomquesproviennent desedifices d'Emporion; des 
sleles arctmiques de Cybelc temoignentdu eulte apport^ par les 
Premiers eolons de Marseille* Des poteries ordinai res el ele¬ 
gantes, des purures et des Figurine* de terra cuite sont de führe 
cation locale; jj en serait de memo des poleries de pfttu rouge 
briquect de forme celtique deeorees de figores humaines peinles, 
trouvees ä Ampurias, Les imporlaliöns de la melropulo el 
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d'niUres'pays grees ge mtLii tfo^LeuL \mr des polencs rnrinlhien- 
nes, rhalcidiennes, attiques et cam pan Lennes« des alnbastres k 
pnLe vitreosi-p des umphDrisqüra et des amulelles egypLisantes* 
Daus lesdeux cokmies, L monmiie apparlicnt au systfcmcpunico- 
sieule. bien tjue lepobb ilela drarhmey seit different ; Iss typ cs 
ol los symholos sollt imitos iL h-.s villos du VAsir- Mineure et de iu 
Siede. A Emporien, on Lrouvetos ri Los fune rai ros ml vis pendant 
quälte *leclcs; des seputlurcs dinhumutbui et d'indnöraUon 
sont semlikblos, les premieres u endlos de Syrwusc* lesseeondes 
h cellos de nombreuscä citös größt] lies h purlir du vi B sieele. — 
A Villariet js, ) p iieropo]e p des mßisons en pm& et im eimeliere 
reprösentent l'elablissomcnt pmiiqiio ocrupö jusqu au n" siede. 
Los mobiliers fimäruires, purfojsridiea, donnentdes indicatkms 
sitr rätidiislrie ol Ir commerce; nver des ohjets iiettomenL enr- 
thuginuis, on renconlrc do nombmises tmportntions grccqucs. 
Vase* attiques ii figures reuiges» poleries ilalo-grecques* et des 
bijoux <%yplieiis, 

h) Confrrex harbm-fis. — Depuis une vingtaine it 1 zmne cs» il a 
öle döcouvort, duns le sml de Ja France et en Eäpagne t de nom- 
breux ötablissomoTits de Ja eivilisalion du fer. ou Findustrie per- 
meL de dMinguer comtnr an nun] des Alpes, dcux pöriodessuo 
cessives. La promlkre qnL dapres un temoignage hisLorique* 
ebmmence da ns |e sud 'Je Ja France avaid Je v" siede, ilescend 
partout jusquVt la lin decc siede; Ja deiixieniese deveioppe du iv " 
aitcle au debutde laeoliqnele rnniaiue. daus los demieres amices 
du in". C'esL du reale, com me rious lavons dit, h ia 2* pöriode 
ilu Hallstatt qu'appartieimciit la presque total ite des documenU 
du t- ! age du fer reaudllis da ns los diverses irgions, — Xous 
rapporkmsb 1 F une ou & faulre periodo Ls stu Lions de Ja regio n 
des A leeres, ou des objets en For <mt dtö truuvös. .VL [{unser 
Ins a ullribuLtis ä des colouies afräraines etahlics pur ÜartHagc; 
cctlo opinkui ne poul plus Mre soulemie. quaud on ronsi 
dorr tjue los söpuHures de ces glnlions sont som bl ables k reifes 
des mrtrefl regions des deux eonlröes, aussi bien dans io^ dispo- 
lY m SEttl t. xi ii Ö 
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silioiis que dnus la mobilier, en exeoptant quelques ubjats 
Importes des pay$ do civilisation snpäfiGure. 

D’un aulre edle. s'ü est eertaiu que le» seulplures du Uerro 
de ius Saulus, dOsiina, de VHlaricos, des CiLsnias et d Ampu- 
rias sont de Vlge du für, eL toutes, ou presque toutes, prdro- 
maines, il rcsle h diiterininer la Periode ä laquclle alles appur- 
Üenneut. Les rappeis de Pari grec arcbttiqüe relevfe daiss les 
ligurea et dans les ddcorntions arehitocluralcs föraienl ßtlnUser 
cessciilpturesau prämier dge du ler, si I on ne constalail quel m* 
dustrio barbare de celte pd rinde ne manifeste pas dinfluence ha - 
lenique notable; landis quuii ttanxieme dge du fer les msta- 
lations des villes et presque tous les produiU de PIndustrie sont 
iinUes des Grecs, C'est la raisuu pour laquelle nous mp pur l uns 
les sculplures en question ft la den x leine pdriode de TAge <ln fer. 

1 . Premier dge flu fer , — Une prcmifere sdrie d'dtahlisseroents 
sont dissemines sur une ligne de 2<i0 licues, qui, pnrlant du 
Can tal, gagne les Pyrfindes-Orientales et suit Ja cöle bispa- 
nique jusqu'au cap Gala, pres d Alnieria. L’ne seeonde sÄrve sc 
repartilsur une centaine de ! laues, desCevennes aux I jrtiiu-s 
centrales et ü 1’Ocean. On a Signale des vestiges dans les vullees 
du bassin de la Garonnc qui de Stande nt du plateau central et 
daiis la valide de l'fcbre. ünfin, lesstutions du versaut occiden- 
lalde la Peninsula sc succcdent dans les Asturius, laGuliee.surle 
Minbo, aux emhoudinres du Tage et du Guadiana et dans les 
grandcs valides du Duero, duTage et du Guadalquivir, Usugglo- 
memtions sont gdndrüleBtent sätuecs dans des posiLions facilcs 
Ei döfendrc, sur des penles de roontagnea ou sur des proniun- 
tuires untre deux valides; quelqnos-unos occopentde vastes plu- 
leaux.par exempLeentreVArdfcbe et Le Gerd, et entreleGave de 
Pan cl l’Adour ; d’aulres enfin, des licux oUYerLs, comme 
la pltiine de Toulouse. Li pluportdcsdlablissements sont impor¬ 
tante, sl Von en juge par les ndcropoles et par les enceintes. 

Aqghmimt’ums, — Nous attribuon» ä la prämiere pdriode du 
fer certoinea mnfailles eydopdennes du llas-Laiigneduc et du 
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Kllorn) catalon, nokmment cellesdeTarmgoncet de Gerone. Si, 
com me uotts J'avons vu, les matäriutuc riippellcnt ceus de 
l'Argolide mycemennc, Fappörei] polygonal et les tonrs cnr- 
reea rapprochcnt ces eneeintes du mur de la de Idiome viJIe 
rl'Emporion, Cek pur mol ite supposer qu'nvec un nppareil plus 
fruste encore, qui econ omisnit ln taille tout en exigeanl une 
opaisseur plus grande, les nie ein tos de» deux villes bar ha res 
ont el<S eonstruites saus Imlluonce helläuique qui s'est produite 
& pnrtir du vi« sräcle, — Les habiL&tions sjgncüdes dann le Bas- 
Langucdoc et dans Je liassin supdrieur le la Gerönne sont dos 
liuttes circulaires ou reckngulaires Ires pelites, en pierre sfedic 
ou co pise, )e plus souvent enfohc&s duns le sol. 

Industrie et commerce. — L’induslrie et Je commerce so nt 
repr&entes pnr des prodttiis indig^ncs et pur de rares objel.s 
imporl^sdes pavs de dvilisation supürieurc. Les armes et (es 
parures, Irouvces bolementou groupdes dans unemürne regio», 
sönl sembkblos ü cellesdn ffnl Istattion de l’cst de la France, La 
ceramique presente les care clor es suivnnts. La techniqne esl 
edle de läge du bron/e; les piltes grossieres, faconnöc» ä la 
main, sont rccouvcrtes d'enduits ou d’engohes de cotileur 
soinbrc, de Venus brillants ä In cuisson. Quelques form es du 
bronsse sont conserv&js; les forme» nou volle» rappetIent les 
Mises de I csl de la France cl de la Haule-lUilie, La decoralion, 
exclusive ment gdomtHrique, comprend ; sur des voaes de cou- 
kur sombro, des dessins iucises souvent empfUcs de matteres 
colof&ntes ou imprimes, des zones de Iarges earmelures cl des 
niolifsompruntes & 1’ftrt gree orebaique; sur quelques vuscs de 
couleur clair«, des peinlurcs en noir. Les ohjets importe* sc 
composent de perlcs d mnhrc cL de vor re, de vases alliques & 
ligures fioiros et de vases italo-grecs; on les Irouve surlout dans 
les regions du JiLLomJ ni Editor ran een. Cos ccbangeo cxpliqucnl 
quelques imtkUons de la edramique indigene, nolamnicnt 
dans des anses nidimentaircs et des pieds evides. 

' Les bandcaux d'or de Gaiteres sontdecorus parestam- 
pagede scimes de guerre et de cliussu qui roflöteul l’art du I>ipy- 
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Ion, landis que les motifs de rencadrcmerd nppfirlieiineiU 
l’url grec arehalque, Ces parures puuvcnl provenir des regions 
barbares de laHatttodlalic.oulesdeiw civilisaliunsonl laksti des 
temoinsarialogues de leur inlluonue. Nous ne porlons pus ici 
des ivoires grave* des Aicores, cur d'apr&s la rclation des 
fouilks, il rFesl pus certasn qu'il en alt dtd Iroovri dans ies 
Lombes du premier ägo du fer 

Sepultttres. — Si I nn excepte les necropoles des llassrs-C.t’- 
vennesoü ks deux rites sont mebrig&s, lincinifraUon aete exclu¬ 
sivem enl pratiquee, On reiicünlre, du roste, dans les diverses 
regio ns, louteä les disposilions sign altes au nord des Aipes et 
dans 1a Haut c-1 lulle, galgals, tu mul ns sur le so! 011 sur la fasse 
de crdmuliori, simples caviles ou silos delendus par des cisles et 
des eurem les de pierrv ou de dalks. Lu muliilier, ddpose dans 
l’urne ou aiikuir, a egakment ia mfime composition ; oiijets 
d’u^ige personnel, armes, parures et v&tements; rcpas rvcc hu 
valsselle, et quelques amuluttes. Les uruescineraires varientde 
fermes et de dimenslons, oxcepl^ dans la region de Toulouse et 
sur un poiul des Pyrdnecs centrales, eil I'on observe une cer- 
Ui ne uniform tlö. Nous rcmarquerons enlln qne eos sepultures 
tli Herent cnliferement de oelles nie I ilge du bronze de ebacnne 
des contrees oft ei Ies se runcontrcnt. 

2. ßeuTiimf dge du fer. — Des oppida et des lieux ouverts out 
ete explords duns presque Imites (es parLies des deux eontrers. 
Conmie dans la pdmidc precedente, los nggloradrations se 
trouvcntflur les poinls importante d es graadas conüniraieations, 
dans des posiliotvs favorabks a la domination et a l'exptoi- 
lation drs diverses regions. G'cstaiiisi qu'en France o» eonstate 
des (älablissenacnts dans le Cantal, ä Toulouse, Agen, Loctoure, 
Al bi, Castros, etc,, h leulree des vallees pyretieeuncs et dans 
los pbmies du ftas-Languedoc et du Etoussiilon; en Kspagne, ä 
l'embouchuro et sur le eours des grunds fleaves, et dans celle 
rfyfion d’Almnnsa-Albacete, Ir u versa par la route qui conduit 
du littoral mediterraueen vws les pays de l’Ouest. 
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Agglomeration*. — Les Iravaux de main d’hommc ipii com 
plötenl {es defense* naturelles so ui dt: plusieurs sortes. Des 
tatus raides et ilcs retran ehernen Ls oti Icrre ou en pierre avoc 
fosses, proltgent les poinLs fnildes fi Agon, h Toulouse, et ü 
Meint [tt'i's d'Albaeele. Oes lignes conlinues de lerrasses, uvec 
talus ou esewpes de pierre, forment les e nee in Les des Ckantas; 
tes escarpes sc composent d’un rcvelemenL de gros hlocs pol v- 
gonaux assiscs. An Castelas de Murviel, le mur de Idocs »’sp- 
puie sur iinc tnaconncrie de hlocago. A Jndica, ä Murviel et 
dans les oppida du Card. rrn tr Olive de irritables muroillcs do 
4 ä !j nietres dVpaisseur, formees, suivnnl les lieux et Les male- 
riaux donl on dispose. de deux paremonts de blues polygonnux 
ou de pierrcs grossieremenl equarries, entre lesqucls sVJevo un 
itnir de blocnge. La muraiile d’Qlerdola, epeisse de '1 inclrcs, 
a vei- ses assises inegales de materiaiix ([uadrangulaires et scs 
lours, ruppelle lesenceintes de cerlaines vi llesgrer ques de T Italic 
meridionale. Quant aus parties en hlücs ijuiuirangulaires regu¬ 
lier«, iivee ou saus bossages, des murailles de Tarragone, de 
Gdronc cl d l ml n a el d’ilnc prrinicre enceinle d'Qsuna, les 
lctlrea iberiques qui marquent des Mors de Tarragone, tont 
rapporler aux IV" ou m* siedes ecs conslruelions manifeste- 
ment clevres sous l’mftuenre hdleriique. 

I,e plan regulier des villes et des vi Hages acte ohservö ä Vieille- 
Toulousc, a Montlaures, ii Nu man re, dans les Ci tan ins, ä l'uig- 
Caslclar et ä Calw eile. Des maisons piHkes, de forme rectangu- 
lairc ou dreulaire. donl {'ein place ment est souveul taÜld dans 
bi terrc ou dans le roe. s alignent le long de rues, sur des ter¬ 
ra sses etagees, aiusi que dans c er in in cs villes grecfjtirs. Les 
vesliges d'Osiina el du Cerro de los Sanlos monirent enfin <[iie, 
dans le sud de la Peninsule, les villes avaient des (emples et des 
saneluaires imites de la tirece. 

Industrie et commerce, — Les sculplures d'Osuaa et de la 
region d'Alicante ont fait connaltre les costumes du sud de la 
Peninsule. Ceux des prätres et des prätresses, parfois tres 
recbcrdies, sont indigt-nes ; des viHcments uivils et militoircs 
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sc rapprochenl de coux des Graes. — Los armes qm enracteri* 
sent In p^riode de Lutem’ mi nord des Alpes n’ont de rencon- 
lr< ; cs jusqu'ici qu'& Nt nieset ;i Mataro. Kn revanche, on a’lrouvd 
de nombroux exompbires dn sabrc grcc ou machaera des v* ct 
iv*»iedcs et du TepeeiberiquH'?), dies acutptures d’Osuno mon- 
trentle me! an ge d armes liar bares et grceques, on usage dans le 
sud de la l'eninsule ei sur le littoral ca tut am — Des parnres de 
Late ne, lorques, brarelds, fi Imles ä rcssorl, anne&ux, outete 
recurillies dans toules les regions. Klios sont toutefots assez 
rares en Espagne, on la flbule nnnubire, imitee d’ane agrafe 
grecque, est tres commune. Lus purnres feminines des Iresors 
de Toulouse d de Javea, et edles dosstatu es d bustes du Cerro, 
rappe Heul, dans la forme com me dans la decoration, soll les 
bijoux barbares, soil eeux dos diverses civilisations qui so sont 
sucoede dans le bassln oriental ile b Mediterranem 

Nüus avons vu que ja cirarotque comprern) des poteries 
manifcstement indigenes, des potorics import^es d des pole¬ 
ries dont loriginc csl res tue jusqu'ici imlceise. — Les poteries 
indigenes, ulndlecs surlout dans Io sud de France, diilöreuL 
onlbrement de edles du premier dge du fcr. Les pal es, bien 
clioisies, travailloes au tour et d'une bonne cuisson, sont gen&- 
riilc nie ul de couleur somhre. Les formes sont edles di les cel- 
(tifuei, ii large ourorlure, saus unses, hords ou pieds. Les sur- 
faces, striees ou polies, sont pnrfois (irnees de lignes ondulces 
ou anguleusus ou sTinrisions grosses. — Des poteries importeos 
de pavs grecs, vases aUiques ii ligures rouges et & dorn res et 
couleurs du iv* siede, vases italo-grecs et campanlens du 
m* 1 siede, ont cte recuelllis dans tuutes les regions du littoral 
med Sierra neen et jusque dansla vallee de la (in tonne; les pole¬ 
ries puniques ne se renconlrent que dans 1c sud de l'Espagne. 
— Les poteries d’origine indecise, ies unes de coulcur so mb re, 
les untres de couleur riaire, ornees ou non, man [festent Tin- 
lluence hellenique, soit par la teclmique, souvent tres-perfee- 
Lionimc, et par des formes pour b plnpart greeques nrdmiques 
et ebssiques, soll par la decoration. Dans b peninsule, on les 
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trouve en aboudance sur lr lillural niddilerrnnecn et le long 
lies gründe* valides; olles sc rericüntmU aussi ilrms le Das- 
Languedoc ei jutiqu'ä Toulouse. Cerlai lies polcries de coiileur 
somhre, ddcordes de desslns brillant« eur engobe mal, sont jus* 
quin apdrialesaux regions de Toulouse et du sm! de 1‘Espagne. 

Los numismatisles espagliols admettenl que la monnaie a vte 
udoplde pur Ins v illos barbares de In Peninsule, et en particu Her 
pur celles 1 1 11 nord-esl, au m p sieele. Les piüce3 sont du Systeme 
punico-siculc, avec des typcs cl dos symholes imiles soll des 
moniiuies d' Umporion, soitdc picces des vi lies de SiciIr, cn cours 
an rii* siede; la ptuparl ont des lügendes cn caracttoes ibdri- 
ques. Los mürnes raisons ronduisrnl n rapporler ii reite epoqne 
ies monnnles des peuples du I in oral de Perpignan ii Hducicrs, 
quelqties-imes avec des lügendes ibdriques 011 grecqurs, el !a 
pieee en Epigraphe des Teclosages, qui soiit i mildes des mümes 
mode I es, 

Art et dicoration. — Les idoles-pünelcs nie Numance» les guer- 
riers ln silan iß ns, los llgures gross in res d’animaux de la region 
d Avila et les lypes de oertaincs monnaics barbares, indi- 
quent qne le sens plastlque ctait encorc peu ddveloppd parmi 
les populnLions du nord de L'Espagnc cl du sud-ouest de la 
France, au ddbut de la conquüte romaine. tün revanchc, les 
sculptures d’Osuna et de la region d'Alicante-Almern montrent 
qne le godl de ces decarations ütnit tres rüpandu da ns le sud 
de la Pdmnsule; il en dtait de müme dans Je Uas-Langnedoc, 4 
en juger par la statue du guerrier de X'imes. De leur cote, les 
frises dos Cilanias et le bloc d’Anipurias sont des tdmoinsde 
deeoralion« d'ddilices ßt d’babilations da ns les regions du 
nord de PEspagne. Taus ces monuments manifestent. soit dans 
les compositions et les snjets, soll dans les Ggurüs cl les proce- 
des, rinfluence des diverses pdriodes de Part bollenique. — 
Lu ddcoration des poteries d'origine inddeise donne Heu au* 
mümes remarques. On v trouve, en eflet, parfois sur le mdme 
olijeL, ijes drssins geomdlriques ei dos ligurcs souvenl slvlisdes, 
emprunlds, les uns au* edramiques bdolierme, connthienoe el 
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uttKjiie ü fignrea noires: d'&utres, h Part dnssiqne; d’autres 
t«ntin ii Pari lielldiistiqnc. Ces dessins so nt souvenL mehliges 
avcc des motifs udoples depuis longlemp» pur 1 orncnienlntioi) 
burbare des eonlrees au uord des Alpes. On rencontrc aussi 
sur ccs vases quelques scenes de In vic ordiimlrc 

Les niemes observations s’nppliquenl aux bijoux. I. url bar- 
bare csl selll rcpräscnle sur cerhim Colliers <1 Albi el de IVui- 
louse; l'nrtgrcc dassiquetippurail dam des reprdsentalionscoii- 
venlionridles de buurgeons et de fleurs de colliers de Toulouse; 
Pari hellcmslique. dans des guiHundes loultuen de folioles 
el de fleurs des minies slulions. 1/art arelmique sc manifeste 
dans los diad eines de Javea; Part classiqucou h eil eniatique, dans 
les animnux rcels on fantastiques des puignücs de sabres d'AI- 
mmlinelh et des arm i lies de ChesLe el de Javea, — 11 eil csl de 
meine pour les plaqucs d'ivoire gravies des Alcores et d'Osuna, 
dont les sceucs, empruiiLees ii la vie de l'Pgyple el de POrient, 
sont encadnSes de mulifs uppurlenanl pour In pUipart ä 1 art 
grec archatque. — Les ornemenls des v^temenls des prfitresses 
du Ccrro moutrent en lindes plis paralleles et cur res, des uppli- 
ijues et des broderics, qui ruppetient les staLues feminines 
archuiques de Pacropolc d'Alheucs. 

SJpuÜutes. — Le rite de Pintiniration cst exclusive me ul 
suivi dans les deuxcoulrees. Comnie disposilicm». on de Irouve 
guerc que lu ca vite en sul plat ; mais eile varie de foriues et de 
dimensions : fosscs d reu hi res on roctangulaires, petils Bi tos 
et puils profonds, rcnfermanl plusieurs couches de sepuUurcs.ä 
Toulouse, a San Kein» de llnixols, et peut-ötre b Cabrero de Ma¬ 
lawi. De mfline qu’au premier ftge du fer, le mobilier compreinl 
das objets iPlistige pcrscmnel.de» mets vuries avec leur vaisselle, 
des am ule lies et T parfois. de petits longcurs et des insectes, 
temoinsde praliqoea superstiticuses. La c&anuquea des forme« 
variees; toulefois, tes ampliores grecqucs ou italo-grecqnes 
servetil frdquemment de redpients einem in* du ns le Uns-Lan¬ 
guedoc etsur le liUorul ca La km. A Toulouse, le mobilier fülle¬ 
nd re estaouveni reimi dans uue pirrc ou dans uncettissede bois. 
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(*, _ |-^iih|uc (In I» «mqnflle nmmine. 

Conquite de la Penimttle (MW 33). - ») 6u*Hmnmit 
romtti"*. — II »’est pas ueHairv quo l’erteiinte romaino d'Am- 
purfas, i|ui repose partout sut La rouraillo detruile (1 Indien, 
remoiito aus premlers teitips de la cönquiHe. NuiUaiiee. la 
circonvnllntion et les camps de Scipion sonl 1111 exemple de La 
poliorcölique employde dnns l:i iMuinsule, tantiis que les subs- 
Imctions du rmimcipe, !h\ü sur le platent! de Io ville celtibü- 
nenne montrent dniu» quelles cond Ilions les ugglomüralions 
des pavs barbares ont ete reconstiludes aprfes La lulle, Enliii, Les 
ddbris, recuefllis dnns les eamps et dans La villeronmiae, temoi- 
gncnt des chmigeinotits iniuiediols appotles pur la conquolo 
da ns In vie eomniereiak et industrielle dein rdgion. 

b) ContrMi barbares. — Les vestiges romnins du littoml 
entöl an et des regions du sud de la Pin insule, soumises defini- 
tivement des La fin du m sifecle, manifestent des modifiea- 
tions industrielles et commereiales semblahles ii edles d Km- 
poriie et de Villarieos. On COnstote toutdois que les riles 
funiraires sonl pestcs los meines. Ajoutons que ecrhiines 
soulptures dtteimn, des btisies du Cerro et des stalues inforcnes 
de la regitm du Minho pcuvenl elrc mpporties ä colte periode. 

A Nnroanee, las fouilles de la ville ceUihericnne indiqnent 
i|u‘au moraent du siege l indusLrie et le cottimeree des Ard* 
vaques n'avaü encore subi aucun ehniigrmenl, nmlgrd Ja suu- 
mission de la plus gründe parüe de la Pdniosule. II eil etuit de 
meine du Littoral du Uns-Languedoc et de La vnllee de In 
Gammie. dnnl los couelics n däbris et les sepullures fonrnissenl, 
com me dsms la periude präcddetile, uu milaugs d objets de La- 
lene uvec des produils Importes des pays grecs et de la Penin¬ 
sula, ou i mit es de ees produits. 

Conquite de !n Narbonmise et de t Aquitaine (LiÜ -'tÜ). — 
Aueim des noittbreux vestiges recucillis ou signajes da ns le 
Bas-Languedoc ne peut olre alLribue d u ne moniere eertaine 
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it In Periode en question. [lenesLaalreraent dann la partie occi- 
dentate da la Province. A VieilleToulouse, dos aires ti'linbi- 
Uitian, dos sdpulturcs, les siibstructions d'im odillce repare an 
47 avant J.C., indiquent que, malgre le voisinage do la ville 
des bords du llüuve. lagglomeralicm avail coosm'd une eerlaine 
importante. On a pu deduire de l'etudc dos vesliges que les 
villes de Hainl-Siilpice-la-Pnmte, Albi et Castros ont ote tondees 
dims cette premifcre periode. Ces dohris fonl e» mßme Lernps 
ressnrlir dos modiflcaliuns importantes de 1’Industrie et du 
commerce. La dsramiquo se trunslbrme ; de grondes impnrta- 
üons de vin et d'huile se prodiiisent, et la compositio» du 
numeraire en ciraulalion rliango. Los rites fimiSr aires n’eprou- 
venl dautres alleratkms que le frequent emploi, com me vas* 
ein drei re, de l’amphore italo-grecque da»s la region de Tou¬ 
louse. 

Bien que 1’Aquitaine soll restee indäpendanle prcsque jmqu’ä 
l'entiöro sonmission des Gaules, l'induslrie et le commerce y 
sonl los mfimes que dans la rögion de Toulouse. On Irouve daus 
los oppida du Lot a la fois les travaui des forleresses de la 
periode prec^denlc et cenx on usage pemianL la guerre des 
Gaules. Los rites funernires y sont les m&mes qu'a Toulouse, 
i l'exceptlon de quelques sdpullures sous lumulus du pluteuu 
du Cunlal. 


II. — Nouvrlles costnrutruoss a l’histoire he l'ecäöpe 

OCCI CENT ALE. 

1. — LE Su» PS LA PflASCS KT LA PeSISSULE HISPAtUOUE. 

A. — Trmp 1 . iDlerieurfi tu Vt* siicle. 

On adniet g<S ne rn lernen 1 que la civiüsntion du fer, venue des 
conlröcs an nord des Alpes, a pdn&re dans PEsl de la Km nee an 
vin' siede et quelle s’ost propagee lontemenl et par )o com¬ 
merce, comme l’avait fait edle du bronze, un miliier d'arnnies 
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auparavanl. t'u premjer Aga da ft»r, qut r diins les mSmes con~ 
triies, n dure «iu vm* an v* sitkk, n dte divisd eu deux per indes, 
Mal ist all f et II, caraelerisdes pur des produits indsalriols 
differents, niixqiids des ohjels presque dales d J Italic c! da Grieo 
onl assignd les limiles solventes : prcmiüre periode, vnr et 
vii* siectes; iknxieiiir periodr, vi* el v® siccles. Or, parmi los 
dnruments rccueillis jusqu’iei dans la France du sud ol en Espa- 
gne, Leus, ou presque Ions, ap pn dien neu t au Hailstall IL On on 
a ddjsi conclii qm» c’esl surtout fi parlirdu vi* siede que te fer a 
petnUrö dans res deux eoul nies. ou 1a civilisalioii du bronzcavail 
regne jusqiralors. 

lifJee tuix travaux de MM. Siret, In civilmlion du hrönze se 
manifeste dans ln rügion litt orale de Murrie ii Almerin par des 
acropoles.des armes, des pn rares, dos ustensi1.es et des söpullu- 
res, tandis que l’6poque mSoliihique y est repr&entfie pur unc 
sdric unaloguc de vtätiges. Ges bclks decouvertcs out pormis 
d'altribueraux epoquesneolithique el du bronze de noinbrcuses 
encrintes de ln France du sud el de la Fduinsule; semblabks ;i 
«dies de la Große et de l’Asie Mineure, elles eclairent l*6lat social 
el politique des popuhilion* des deux co nt nies h ces ilges loin- 
tains. C’csl du raste en vain que Ton eherohe dans ces dtahlisse- 
mertts des dueumentsquise rat ln ehe nt äeeux de l’iige du fer. On 
cst ainsi condnit hsupposer que les relatiuns des populations du 
litt oral iivcc les Pliemdens-Tyrieuä, du xi® au vi siede, el edles 
que les Phoceens out eues des le vir siede avec i'ktat de Tar- 
tessus ä Icmbouchnre du Sietis, n'ont modiQe en rien In civilisa- 
lion du bronzc dans losdeux pays. 

!i. — hu vi* iu m» siede. 

a) Cotonies phoc forme* ei cor l hat/hohe. — L’epoque de la fon- 
dntion d'Emporion n tite longtumps discutik; an Tu pWee vers 
57o, ü ln iin du vrsiide, dans le courant du v" et mime au iv\ 
Les poleries coriulhienues, chakidiennes, el utliques k figures 
rioircsd'Ampurias montrentque In colonie existait dans In pro- 
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mifcre partie du vr sifeclir, L'cncenite räcemment ddcouverte per- 
mel de rapportcrdgabment, au plus* tard au v® siede la villo de 
tcrre forme deerite par Slrabon et per Tile-Live. Co scuond Eta¬ 
blissement est aujounThui represcnte pur la nuiraille qui ie 
düfendaU ccmtre les barbares, par Le lemple, de »ombmix pro- 
duits de t’imiualrie locale, de» objets Importes de la nvdtropole, 
les monnaies el los dnuliöres. ffegt iVnsemlde dein vie coloniale 
qui apparuü, jetant un jour nouveau sur les d4uouverte» 
tailea uiderleurement ä Marseille et dans Lu portion du littorul 
comprise enlre Valenco et Alicante, ou selevnit ArtEmision. — 
En memo Lemps, M. le D r Louis Siret relrouvalt ä Villaricos des 
vestiges imjmrlänts il’une ville rartbagmnise dans la rögion 
miniere de r \1mun*ora. Si les importations ne s'y manifestem 
ipi’Ä parLir du IV" siede, des sEpultures sembluhles n edles du 
Tharros, rn S&rdugne, peuvenl re monier uu v° si&cle, 

b) Contries toi bares, — vs* ct v* Stieles, — Parleur importance 
et leur disseminalion dans toutesles rEgiojis, les Etablissements 
du I Dt %e du fer de la Franco du sud el de la Peuinsnle l'empor- 
tent de beancoup sur les stutions de la mEme pdriode eludiecs 
dans la France orientale, fte nou veiles recliorchea, quelques- 
unes en nours dans la Pommmle, en aiiginenlcronl enenre 
eertainement le uombre. On eonslate d’un autre cötü, ipie )cs 
Etablissements occupcnt dans les deux contrEcs les Positions les 
plus favombles ä ia dümination et a J f expIoitrtlkm des diverses 
repons, Tis sc troiiYenl, en eilet, it rombouchure et sur Io eours 
des grands Heuves, :i FentrEe des valides sceondfiiros du iitio- 
ral eldeschatnes de montagaes. On ne rencontre da itl eure, dans 
ces statrons. dont quelques-llnes elaient occupees n Füge du 
bronze, aqc-un vestige qur indiqne In cooxistence des dem ejvi- 
tisnlinns ou le passaga de l’une a Iautre. II y a donc eu une 
Iransfo mint loh brusque qui ue pent etro at tri linde qu'ä une 
invasinn des hommes armes du fer, imposant par lu violeneu 
leur civiiisatlon aux populations du bronze, qut sa sonl 
confondues avec mix, 
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| Lo groupe ctlmique de l'invasion cl l'dpoque 6. laqtwlle eile 
Brest. produite sollt Indiques ;i la fois par les d&joa verleg 
Bfo'liöologiqnenet par des LemoignfMtes liistoriquen* Los armes et 
Irs parures de In J Itf pßriodc du fcr de 1a frranee du sud et de 
TJ'Hspagne apperlieiinent loules, ou presquc tonlos, ä b Serie 
■flallastt U de lest de la France. .Vussi, malgri den diffdrences 
■Jans los fiten fondraires, doiton utiribuer ans derniäres tritms 
I Ha!Utattäennes I'invasion des ileux conlrees, IVgn untre mlii, 
Idi’-s texte« fmportaiits font connailre l'rpoque ii luqueLle eile a 
■ cu lieu. A la find» vT siecie, Bccatdpdit que Marseille eon fl Rail 
lab Ccltique' et que Nafbonne etaÜ im port et un marelid 
f celliques'. HÄrodote 1 rapporlo que tonte la Peninsula elnit 
f ccUiqui“ au momcnt oü il ^crivail, dnns la prämiere nioilie du 
v f siede, Un texte d'Epliore, da jv* siede, indique erifln que les 
Geltes ocoopaient taut l’ouest de l’Europe*, C'est dune au 
vi* sifeele et dans la pruiniere rruiitie du v* que 1 invasion s’esl 
produite* 

L’fiisLoire ne dorme aucun rctiseigriement siir len groupe- 
ments poliliques qui out pu se furnier dans lesiid de la tniure 
et en Espagne ä la suite de l’lpv&sion, Onsail seulement, d aprös 
Tun des deux texten conlradictoires do Titc-Live, qua la Im du 
v' sifedo ii y avnit dann la ibulmlu tiorddes natioim puinsantes 
obdssant au roi Ambigat, dont qudques-uites onl essaime dans 
l Aliemagncdu nml et dann l ltalie du nord, Los uoms de ecs 
null uns bclliqueunes sc sont eoiiscrves pendtuil loute la Periode 
preromaine. LUila purmd d'admettro que les Leites out 
eonsliliie, dans la wnc du sud, dos groupements politiques 
semldables, qui rdpomlraienl aux nations que les geogruplies 
grem ont fait connuttre, ü l'excaplion peut-dlre des Cempscs 
ou Cynt*les, qu'Hiirodole place au noribouest de la f’eninstile, 

ile MiSet. Prtt'jin, hislor. i/ruet,, «■!. Uiloi, 1. 1, fr. 23. 

1. La pwiiijc nuribui » Hteitfa el '->1* par Elienne Ae Byrtnca, m ln>u¥t 
liikns üiralson, IV, i, ft, 12| ad, Didut. 

3. Ile rodele, 1, clmi. 

i. Ephor?, Feaam. Aüf*r, graeor.. frJ. Dulol, fir. 3S. 
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et qiii peovent iM‘presi‘hlt’1' d’ancienncs populations du bronze 
reslees saus in t; lange, 

No iis pouvotis muitiLennnt rdsumer les caracteres dü lacivi- 
lisation Imllstaltiennc du ns Le sud de lu France et da ns Lu 
PdninauLe. Out re les grands carapements obscrv^s du ns l a 
France Orientale, on constate l'existence de veritables villes, 
siluees dnns Le voisinage des cokmic* plioceennes, et doat les 
enecinles sont construites u l’imitation de celles des Grecs. L in* 
duslrie indigene esl Halls tattienne pour les armes» les parares et 
le ceranuqae; mais des ohjjets de luxe, notamment des vases 
pemts uUiqucs, proviemienL des cnLomes du IUtorul. Jl est pos- 
sildeque le sabre grec & dos onduld du v" siede, certaines Abu les 
et des ivoires graves des necropoies du sud de LEspagne 
remontant ä eette periode, t.a decürution des olijels de fabri- 
ca Gon indigene ne euuiprend du reste que les moLits gdomü 1 * 
triques de Hall statt, emprunids an partie ii La civilisalion du 
ili pylon, Quant aux sdpoltures, le rite de imcineration, pres* 
qukxdusivement snävi. et les cavilds crcusdes en Lerre Libro rnp- 
prochenl la pInpart d’entr’eJlcs. soit des tomlies vilLnnoviennes 
a posso, soit de celles des necropoies HallslatÜennes du Tessin, 
— he ces diverses observalions, on peut tiror des Indien Lions 
sur les relations des peuples Liarbares eutre eux et avee Les 
ru Lomes du liltoral. Les pusiLions oceupees pur les diverses 
Station s et l’existence d’agglomäratioiis forliliües du ns Le llas- 
Languedoc et sist le littornl ealnlrm temoignent de lültes frd- 
quenies untre !es nations barhares. Quant k leurs relations ave« 
les Grecs nie tu cöte, In muraille d'Empörtem niontre que des 
l’origine, et commc Murseil Je, LhoslMite des iiuligehes eluit 
gründe, innig re les de I langes commerduux. On peut" enlin 
infdrer du mdlunge des sepiiltiircs pnniques et hurbarcs de 
Villarieos que. dnns eette region, les Celles ont eld de bonne 
beuro soumis, 

II * et lii‘siöclcs. — (jette periode n vu t’ctablissemcnt de 
nations celtiques Jans litaHe sephsntrionole, Ja conquäte de 
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ntalie par los Romains sur les Latin*, los Gaulois et les Sanmi- 
los, Ies lüttes de Car Hinge cuntrc ies Gpocb de Steile et les dcux 
promteresgntrrts puniques. II csl incontcstable i|Uß ces mene* 
tnents ont favorise le commerce des colo nies plioceennes avec 
les popul utions hur bares de ln France et del Espagne* U ailleurs, 
l'histoire ne meiitionne d’auire ehangement dans ec* contrees 
»jne l'arrivee, entre le Hlidne et la GorolinB, dodsm nouvelles 
tri lms colliques. les Volkes Teetosnges et Arceomiques; sous 
rette roser yo, on peui admcttre ijue les gronpemeiits politiquos 
de la periode prdcedetilesunt resles les niemes, Qnn.nl ä lacivi- 
lisation des barbares, on n Attribut' aus pouples de ln Gaule les 
nueurs des Gaulois cisalpins deevites pnr Polybe et parTIle-Live, 
ponr ceux de In iVminsule, 011 s’est aide de quelques dotalls 
ct des au ec dolos rappurlees [in. r tes hisloriens et gcographes 
du i« stecle av, J. C Los recherches nrchöologiques des vingl 
i lernte res aimees permcttciil de presenter un taldeau plus com* 
plet de lu civilisation sur laute In xouequi borde ln Mediterrauee, 
et meine an loin dans l'interieur des deitx cuntrees, 

Ges populations halritent des villes et des villages i astalles 
sur 1c modelegrec. Cerlaines villos sonl enlourees dcmurailhs 
semblables & edles de l’Btniräe et de Hielte meridUmale; les 
mnisons, cn materiaux solides, sonl souvanl disposeos sm des 
torrasses etagees com me dans les puvs grccs, Les necropolcs 
sonl 011 deliors des agglomöralions. Dans oertaines tegious, on 
trouve des temples et des sanctuaires qui rappellent eeux de 
la Grece. — L'industrie et le commerce presenteut, dans los 
armes el les ustensites, las parures et la ciramique, troi» sortes 
de produiU: des olijels manifeslcmonl indigencs, sembliblcs 
ä euux des coutrees au nord des Alpes; des ohj,ets Venus des 
co Ion ies du lilloral ou de pays greos lointams, et de nombretix 
produils oü I"iuEluence helleniquc est mani feste, teueres 
des Graes ou des indigeites qu'ils onl furtnes. A cetlc demtere 
calegorie apparlienneiit les nombreuses pole ries la pluparl 
de forme« grecques, orrtees ou non, qu’oti Irouve dans diverses 
regious et dans loscolo nies du lilloral. La nioiinaie, adopteedes 
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Ir in 1 aifeclc pur les pcuples du liLlornl et P ar caui du bassin 
de 1» Garonne, estImiteede piecesgrorques; les legendes Leiuoi- 
gitenl des den* alpbobete doimes par les Grecs* — Les ligures 
d'hommes et d nnirimux du sud-est de I» P6ninsule ont eLe 
f;iäti i s pur iles Grecs des eolonies voisines ou etuhlls en pays 
burburr. et par des iiidlgönes fonufe ü leur ecole; seulus, 
quelques llguri» infames de Ja rögton nord-ouest de la Peiiin- 
srilo peuvont ötre rapportees ä de premicra essais des tui! teure 
de pitiffe du piiys. La dilcorution des armes, pari)res. usteiisites 
ete ( el lesortiemenlsd'wchitWJlureftpparlicnneiit presqu exdu- 
sivement a lu periode qttc ruius eludious. Conipwliofis et 
inolifs, ligur& et proctfdds sonl empiuiites ans diverses 
periodos del'ornemcntation grecquoavoepmloimnimce de l art 
archalque, el ä la dfooration larbare, que les dernters molifs 
aient etc npporles par les Celles d^sles vr el v" sifecles, 00 qti’ils 
aienl eie repris par les artisans des cotontes phüröennes, — 
Lcs sepulUiros, faules du rite de ]'ineinernlion, sonl aalles de 
hi periode pr&södento; comme dieposilions etmobiiter, eiles dif¬ 
ferent peu des lorobes attiqiics des Vf el v' siectes. Iln'esl dom 1 
piisetorinaiilque, dans la regten si hdtems&d’Artemiskm, des 
necropolcs ou riessleies aienl ete place«* sous la gardo d’uni- 
maux faritasliques, comme an Attiqueel en Asie Mineure. — On 
ramarque du raste, soll dans les regten* Jongtrrnps soumises h 
Carlhage, soit dans les autres parties de taPeninsute, un instant 
conqinsas au m siede, que les objete d orig tue punique sont 
asscr. rares, 

En rcslime, ilans le sud de la France corarae en Espagne, la 
civiUsaiion celUquc a subi.au commancemcnl du iv* sieele, 
dans la piupurt de sc* ii-ments, une transformation due en 
g ran de partie a la ei vilisulion hei len i que. L’arrlieolügu 1 avait 
dejä monlr« sju'ä lu meme t ; |Joi|iic, au nord et ä l'esl des Alpes, 
(Industrie de Ilallstall sY-lait cgnlcmenl Irans form ee. Ce chan- 
getuenl dtail a Uri lute s urteilt au travail inlerieur de lu civiliau- 
tiini ceflique; uu facteur plus important intorviont aujourd’lmi, 
du inoitts pour lu Feuiflsule et lesud dt 1 la France, ou les objets 
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r I ir Lut tue soitl rares. Si les r-lmngemciits polUiques qui onl 
acoompugne, dans le memde barbare, 1’nppapilion de lativilisa- 
tion de Latenn rcslent inconnus, M n'en esl pas de intime des 
Av6ncmenls htsloriqnes qui out si puissammcnl contribuc ä 
fu voriger la Lran&forrnulion de la dvilisntion de Hnllstalt dum 
1a l’dmnsuk et dam k sml de In France. Les puler i es uttiqucs 
u ligurüH rouges d'Emporion, dt* Villaricos «l des stutions hör¬ 
bares i in littm-ul de Marseille ;i Malaga so nt ks L'moins du 
commerce qn'Athines a ontretenu, jusque dam la prämiere 
parlie du iv" siede, uveele Lutssin Occidental dt* la Medilmnnee. 
Lorsque rette puissauce maritime n disparu, Marseille en a 
recueilM l’heritage. En mime knips qua »es muritia reeonnais- 
saienl les odios de FAllnntique et de la mor du Nord, des colo- 
nies, ctabtiesdeflicei Gtdix, onl modilk lacivilisation ceHiquc, 
suit dam les riigions voisines, soit dam l’inlerleur des dcux con- 
Irees, it Iaido des marchands qui y pendraient et des urlisans 
qu'ils luissaicnt eil pays liarbarc. Leite iniluoricc ne s’est pas 
horntk mix produits de 3 1 industrii' los lomplosel les sanetuaires 
du sud de la Penimule montrent, d’une mnniere incontestable, 
quu Fetal social et politiquo de cos regions sc rapprochnil de 
cd ui des pays grees et qne le coHe de l'Arti'mis pboceenne v 
avail de nonibreux adeptes, 

# 

C* — Crnif|ui>lt mntaiqc, 

Premiere ptriode (fiS-ff $)*—&) I W&romäMfct — Aropurias, 
VLllaricois et Numance temoigncnl des iraiisformalions des ritds 
grceq lies, piiniques et ijuliß^nes, ,\ Ainptirins* la doioitme 
ville grecque devient le quartier maritime; tnndis quelavUle 
romaine s'dleYc h rcmplficement d’hidica, dünt la muraille, 
raeee peuketre par Catüii, sert de soubäsäemen! a i K ericeiiiEe de 
U noiivello ville. A Villaricos, les dcrniferes pentes de l Almi- 
zaraque, sur lesqudk* s etageait la ville punique t sont idm\- 
donnees, et Daria csL conslruiteü l'timboacfiuro de rAlmnnzom, 
A Xumauce, le mumripc ronmin oceupe le plateau di* lactdUne. 
Lee objets reeueillis dans cette dernierc Station monlreaL qne 
tü 9 SfeBIK» t. ivn. 3 
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rindnstrie et le commerce onl eie immddiatement Irans formeni 
des objets romains ou de 1'lUOie miridionale rcmplncenl 1« 
produils indigtjnes ou ccItO'grees.’ Les Ijpes de 1a uioniu i 
d’Emporion sontcgalement modifies. 

ü) Conlrtes barbares. — Le* debris ramains font entiörement 
defaut i Cabrtrn de Malaro, ii Pnig-Castcbr et dans eertaincs 
Citamas du Minho. Cent une nouveUc preuvq que I no des Pre¬ 
miers ritt» dein conquile a M Abandon des «gglomeraüoiis 
siUiecs sur des Iknix dlevfc ©l la erdation, dans les plames voi- 
sines, de nouveau* centres habiles, leis q«« W« pres de 
Cabrera, Betula pres de Poig-Castolar, dont lous le» vesligea 
sonl ronuins. Los monnaies, not amment duns b regiun u 
nordest, sonl imihies du denier romaiu. On sait qu'une parUo 
des figures votlvesdu Cerrode h»Santo»deertoineai »culplurea 
- d’Oaana doivenl etre attribuees « celle premiire p^rioile de m 
dominaUon romaine. Au milicu des Iransformat ions des mreurs 
des mdigfcnes, los rites farinins restent les memes, ainsi que 
le montre la nderopol« de Ban Feliu de Guisols. - Les debris 
recneiJUs Jans les pays reales fnddpendants, nolamment u 
Niunance, indiquenl qu’aucuue modilicalion industrielle el 
commercialc ne s etnil produite avaol Vnntite des Romains ; 
tou» les nlijels sonl indigenes ou celto-grccs. II en dtait da 
meme daus la Gaule du sud,ofi le commerce mnssalifeto el cdm 
du nord-estdeb peninsufc sonl reslesprepondüranls jusqu’ä la 
conqußle de la Karbon n&isGi 

t* Periode (i 23-56). - H na pas ete signak de rostiges qui 
puisseut ctre iiltribucs dune manicre ccrtaine aux premiers 
tcnips des deux cokmies romaines d’Aix ct de Narbomie 11 
n'en esl pas de meine des vifes londecs ou transformees par 
les Romains dans le Baut- Languedoc. Sainl-Sulpice-la-Pointe„ 
Albi et Castros tciiioignenl de depbcemenls semblablcs i 
öeux oliserves dans la PÄninsiile. les agglomdrations des Imn- 

1 Ü'aurL's uw pubiiülien recanb, c'est i M. Schuhen, qwe dues lei 

premiifie reellercties luites ce* dender« iaotes sur le |)L*L«u de fiuminee. 


LES AGES PnOTOSUSTOniyUES HASS LE SL-D UE LA FRANCE 3?J 

tcurs flont abaudonufo* et leurs populations forment de 
non veiles vilks dans les plnüies voisines, Les couchus & debris 
ot les de pul Lu res ile Toulouse, d’Allri et d autres villos, muni* 
fcstent l'nrmdc de nombreux produiU dltalle, le vio et Thuile 
hoUtmmoriL Ln Iransfornmtäon de r Industrie, en pnrlicuHer de 
la ceramiqne, com mente nussitol; c’est ee qiie 1cm voll da es 
celte rdgion du Turn, qui devait deyenir uu des contres de fabri- 
(Nation despotcries sigilkes. Lessdpultures, danslesdispositioiis 
et le mobitier, restonl ec quelles üdnienl avant la conqmHe. 
l/adoptinn de l’amphore comme urne cineraire i Toulouse 
et la pauvretd du mobil!er, compnro & celui de In periode 
preeedenle, peuveut retltSler les crises economiques amences 
par ln coiujuele, 

Les platemix de Bellovüß-Agen. de Sa int-Martin au Mus 
d’Ageoftis et de Lee toure, elles oppitfa du Lot, foul connaitre 
des elements iuiporlants de la eie des pays restde independants 
presque jusffu'n l'entifcre soumission des Gaules. L’imlustrie et 
le commerce y ont dejii subi de profondes modilicatious; les 
imporlatiuns sonl les meines que dans ln Nnrbormajsc; le 
deoier romain cst imit« par les Sollates et les Cadurques. CesL 
que lu Viillec de In Guronno etait reslie, aprus comme avant 
la conquote de In Nnrboonaise, une Voie trts importante du 
commerce Medilerraiicen avec Louest et le eeutre de la (jaule. 

2. — L'essiüibls uu dohaihk celtwc* 

Les d4oouvertes relatives it In civilisalion eeltiqueont eu jus- 
qu'ici pour priori pal ih&Hre les contrecs de 1 Europc eenlralc 
qui s'ctendetil au nord des Alpes. Los objets recneillis dans les 
sepulturcs par de nombreux csplomleurs ont fnit conUfiUre les 
deux 4poques de eeite civilisation, Hnllstalt ot Latene; fis - 
chler’ et Monte Li ns* out 4t ab Li In Chronologie deeesopoquos, et 

1. Tbotiler, Dffrtr tfvJtntag der Ln Tine Pinode. in Corrcfpundaubtett der 
tirZul'V'.hi'Ti Gtselbtnhaft für Antkrt# iftgflpfc, !BS5 ¥ 

2 + Ü. Monll]tuS p hi chranuhhjit pr^tvrüjtu m Framv *T 

GcltiqUttf in Comptea ren iu* du IniLt naihrud «i A ' *t 

drjkrf?h£Qfo$ic pr£hMQriqut$i XI [■ »dskn t Pani* iWDD, 
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iU les ont divisfies eit periodes rfipondanl ii des sfiries lypolo- 
giques siiecesstves; Hcernes 1 et Iteinccke* ont mis en evidence 
Itw induencosdeaidvilisationssupßpieüpesdu bassin de l:t Mfidi- 
terrunee snr l’art iudustr iel des pays celliques. Le momerd est 
venu de rupprocher de ces foits considfiruhles les derouvertes 
archeologiqutis du sud de lu France et de In Pcninsule. afln de 
determiner les cariuderes conimuns et les dilTörerices de ln 
civil isntion ceHique dans les deux grandes zones, Nord et Sud, 
oü eile s'csl dfivcloppee. 

Hctilstatt, vi * et v* stielen — La 2* Periode de HalistaLt 
estaccnsee, danstoutes les eontrecs, pur des Siemen Ls net Le ment 
her bares, pur des objeLs Imports des pays de civilisation supfi- 
ricure et pur des produils iimles tucalement de ccs derniers. — 
Tamlis que dnns la zone du nord, il n*a eneore elu signnle que 
des campemeutB, On trouve, dansle Itas-Lunguuduc et en Cata- 
logne, des villcs ul des uppida en Ion res d'enceintos rappelant les 
muruilles grecques. — D'apres Jos armes, les pan]res et la cern- 
tnitjue, Tindnstrie indigrnc presente dunä les denx zones tme 
gründe unä für mite. Les particularites de la cerumique sonL les 
suivaitLes : La tediniquc et quelques fonnes de Tilge du bronze 
sont eonserveesj de nombreuses fonnes nouvellesappamissenL, 
eil meine temps qne Tinilueiice grecque archaique so manifeste 
soit dans la forme, soll daus les purlies accessoircs de certains 
vases. — Des poteries uLLiques ä fignrrs noires et des poteries 
italo-grerquös onl fit« reeueillios dans tuules les contrees; les 
dtScou verlos d arm esel d'Listensilesen raeUil, veims pour laplu- 
parl de la IJauLe-Italie, so iimitenl presque ii la zone du nord. 
— Dem sortes de dficurationa ee rencontreul dans los armes, 
les pur ures el les ustensiles des contrees au nord des Alpes : des 
riiutifs goomolriques barbares ct des Jigures empnmLdes A l'arl 
grec arcbalque et dassique. Les derniers Ornaments cüiii- 

t. UdSrntfs, Vrffinhithle <tf r t,ildetvitn Kmuf in Earnpn, Vienne, fStW. 

2. Heinaoke! Zur Mjvmtßi'ts Li Denkmal*^ in Futehrift eie* du 
BCuffäff äff >!üytiictf r |ÜÜJ r 
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p renn ent les sujcU los plus varies, tels quc 1'Komma, des 
animaux reols ou fanlastiques. des palmeltes, Konto ns oa lleurs 
de lulus, oves,tdc.; ocs flgures. inet res u dos mottfs hörbares, aonl 
purfois slylisees. Jusqu’ici, In zone du sud ue peul rupprocKer 
de ccsdecoratiomquc los dessins gdomelrlques des armes el des. 
parures et de quelques poteries peiutes du and de la France. — 
L’inKuiualion saus Lumulus ou en sol plut esl gindralc au nord 
des Alpes; riucimäraUon, le plus souvent en ierre libre, ämi- 
lee des scpuHures villanoviennes, est presque exetusivement 
emplojiie da ns la Haute-ltalie, tu sud de la France et la P6niu- 
sule. La composUion du mobilier funerairc est partout la meme : 
objets d'usuge pcrsonnel, armes et parures, amu Seiles et repas 
pröpar£. 

Latent, iv* et itt* sihtes, — A la {ln du V siede» ou au com* 
mcncementdu iv*, des modiflcations industrielles se produiscnl 
daiis tonlos tos parties du dtmudnc celtique; les armes cL les 
parures de Hall statt disparaissent et souL reniplaoees par les 
type» de Late ne. On conslate en m£me lemps rnccromemenL 
de l'influence hellemque dams des importatfons et des imlla* 
tions it'objets grecs. — Los agglom oratio ns reievecs nu nord 
des Alpes nc compreuneut que des campements et des appida ; 
dans la zone du Sud, on trcmve on oulre dos villos et des 
villagesdoutJ'installalion estgreeque et qut parfois saut enlou- 
rces de murailles semblables k eelles de l’Etrurie et de HlnKe 
möridioJialc. Au sud de l'Kspagne, il esiste des lemples et des 
saucluaires qul rappellent o.eu.v de ln Greee.— Fn ce qui eon* 
c-rne Finduslrje, si les arme» el les parures de Lntene sont 
abundantes uu oord des Alpes bl dans FltaJiü septenlrionale, 
ellessunl rares dans Je sud de In France el dans la IVnmaule, 
oh des olijels imlles de produits grees les rampla&ent. 11 en 
esl de meine d« la ceramiqtie; landis qu’au nord des Alpes el 
dans la Haute-Ilalie, les poteries odtrques Femporlent sw edles 
de forme» grecques, la Lechriique et les forme# groeques so nt 
Le plus souvent en usage dans la zone du Sud, A ces produits 
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rtijuulcni partout, ol prmcipalement siir Io liUoml medi- 
Lerratukäi, de nontbrenx vases importds dos pays grecs, pote¬ 
ntes uüiqucs ft flgures rongos, pole ries iLiilo-grecques et campn- 
ukiuies et, dans le midi de 1 Espagno seuionnont, des poterks 
puniques, — Des le im' siede, Iei motmaie csi adoptöe dans 
tonlea les oonlrees celtiquesj suivant les regions, ks types et les 
Bjrinbolös sont empninU-sü des seines classicjues ot hcllemstiques, 
ou h edles de Marseille, dEmporion et des villes de Skile. 

L’inlluence helMniqua domine dans lurt et la ddooration de 
toutes ks cotilrees celtiqnes, Si les sujets et le* compositions 
en ronde bosse ou on relicf, execules siir !a pierre Lendrc, n’ont 
renconU-es jusqu'id quedans la ?,oue du Sud, i) & 6le recueilli 
partout des ob je Ls de nktal avec des doeorutions modo kos, 
esLatnpöös, gravües et Migrürtfes, et des vases de terre cuite 
ornesdedessins iiieises ou de pointores, Toutes ees dikoraüons 
comprennent des motifs geomölriqiies barbures, remontant 
pnrfois a la periode de Haltslatt, et des ornomonUl inspirds de 
l’nri ff rce : nmsqucs et lurse* d'honmies, animimx rüels et fan- 
tasliques, Wj^Uox rtkls et chimeriqu«, le plus souvent 
styli&ds, Les trois influonces archafque, dusskpic el Indien is- 
tique sc prdaentent parfob snr le ttkme obJet, nolommeot dans 
les vases peinls iberu-giecs. De scinbluhles mclnngcx anachro- 
mques s'obaerveitl jusqnc dans les ligurations des statucs ct 
slaluettes du sud-est de la Pininsolc. 11 laut ajouter k ees 
dccorntions quelques sefenes de ta vie ordinaire, peintes sur des 
poleries ibdro^grecques. — Tuus cos prodmtä ne doivenl pus 
iHrs altribues exclusi verue nt ä lindustrie barbare; nombre 
den! reine, d'une es ecu Lion aussi ftno que delkate, sont 
sortis d’ttteliers helkniques. Tjuoi qu’il en soil, on peul voir 
dans les ruppels de moLifs du Dipylon et de l'urt nrehuTque, 
en pleine periode clossique ou helkm&tique, si nombreux dans 
l'arl mdustrkl des diverses eontrees, et en parliculier dans la 
r,onc du Sud, linLervontiondes colonial phoeeennesdu lilloral, 
on les traditions Eoutennes s'dtaieut conservees dans maints 
produits üujuurd'iiui perdus. 
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L«s dies funernires varient suivant les r%ions, On Irouvc 
iiiirineratioii (laus l'Alleraagnc du Nord «l sur le Ethiti; 1 itiliu* 
matioii en so] [Hai dans le Nord Hc ln Franco, en Simse et dans 
la Haute-Italic. Dans la France du Sud et dans la Pdninsulo, 
riocincnition cn sol piat, iniilee des sEpulturcs grecques, cst 
presque generale, La mobilier füßornirc a partout la meine com- 
position que pendant la periodo de HaUstatt. 

Enrdsnmd.si los deeouverle* des eontrufls mediterrnneemies 
n apportent pas de contribuüon notable iuix serics typologiques 
de la zone du Nord, Ns affirmenl davanlage encore cocaracläre 
common de la civüuatioo reltiqueaux IV et iU’ l siöeles, 6, savoir 
que Hnfluence hellEnique a etc eti croissant, que c’est h eile 
qu’esldue, en partie du moins, la transformation de ^Industrie 
Hallatattienne. Getto influenc® a eie teile, dans les contrdes du 
Sud, que los populations onl pregque Loutes les bu hi Indes 
grecqnes, non seulemenl sur le liUornl, mais jusqu au fand des 
grandos vallees de la Peninsnle. Les armes et las purures de 
La teile no peuvent donc ptus servir a caraeUStiser cette 
Epoqtie dans la zone du Sud, Nons ajoutons que certaines 
observations faites soit dans les eolonies du lillorul. soll dans 
les regious voisines, aeniblent indiquer qu'une nouvclle Etüde 
ih‘$ stations du Nord y lera retrouver la part de l'inlluence 
hdlenique, non seulement dans I inslallaLion des Etablisse¬ 
ments, mäh aiissi dans des produil» atlribuea jusqu ici exelu- 
sivement ii Industrie barbare, 

CortqttHe romaine, u" et l*' siede, — Nous avons vu que la 
conquEte n elE suivie, dans la ?.one du Sud, de changetsients 
lodustriels et coTnmerciauxj les ohjets Italiens onl irnnie- 
dintemenl remplaee los produits cdlo-grecs dans les regions 
successivement soumises, Si, dans la PEninsule, ees modi- 
(i cations n'ont pas atteint las pays restes independunls jus- 
qu'ä la di nie de Xoroance, il en a etc* autrement en (Jaule. Les 
peuplcs linittrophes de la Province ont ndopte les liabiludcs 
rooiaines; c’est ainsi que l’lndustrie do l Aquitaine a imile 
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edle ile lu Xarbonnaisc, el (jue Bibraete tilail devenue wie 
ville romutm* quarnnte ans avant !a soumbdon de la (Jaule. 
Les documants recueillb dans le* tonlrees au nurddes Ifies.. et 
notaiiunent dann la tdgioti du HauL-Danube, montront 6ga- 
lement que rinlluonee romatne y avait penetrd lon^temps 
avant lu conquGLe 

Leon JOulin. 

t. 1. jW, L'epüTfue cu Baeiirtf io fltfL'u*: arcktot,, 1895, i, II, 


SUIt LE SPONIHASMIi 


DANS l’ANCIENNE MUSIQUE GRECQUE 


Parrai les trav&ujt qm n&tf* rc^eLLä toLLabaraLtur Paul Tannery a laiss^e 
ifiikijts se dislET]gLL0p bien qu’michevee, ta nüta auivante, ou Ü esaoainG an 
fri)ioi ila tnusico logiö gnoqi» qui a pnHe a pIutMur* explicalions. II y a lien 
de croire que ceLte nola etait presque leriumOe Joieque l"auteur a pös£ Lu 
pltuna. 

La BtDiCTI^, 

Apres les nrticlos de M. Laloy dims In /teüWff dt pkilofogi* 
(XXIII, p. 132 el 343), npres celui de M Ruclle Jans l.-i 
archSclngiijue (1900, 1, p. 326), m£mc aprfes 1'ediUon si savunle 
du Iratte De taMusiyut de Piutarque pur MM* Weil et Th. Rei- 
nacli (191)0. §§ 43-50, 74 — 78)', je ne erois pas mutilo de rcvc- 
nir sur ln question du spaniiasme Jans Tau eien ne musique 
grecque, pnree qa’elle tne parait propre ft faire nette ment nppa- 
raitre, ne föl-ce que stir um poinl special, Tiroufflsance dos 
theorics d’Aristoxene, et ä muntrer simuUanemcnt qae, des 
l’origine, les Crees ont fnil »sage de nos intervnlles de tierce 
majeure et de tieree min eure. 

Je cotisid<>re comme accordes les points suivants : ArisLoxene 
uUrituie T origine du genre enharmonique, eu pkllöt Tinlro- 
duclion du diton, Intervalle caracteristique de ce genre, ä 
l'omission syslemutiqucmenl fuite par Olympus de In nole cor- 
respnmlard au lichanos dar» 1‘oclave diatomejue dorienne. 
Olympus serail par suite arrive 4 nne octave que Ton peilt, 
sans aecidenls, rep rose nt er par la suite ascendanle 

Alt fa LA St Ul Ml 

1. Lauteur aurmiI pti viser fn ouln* les $jj llQ-ti?, rdalifs uti sponriiasme 
l €, ft. fl,)- 
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oi) je represenle en majuscules lew »ons fixes (dominantes), Ln 
niese esit le la, et lesdcux Ulracordcs que suppuse ]q theorie 
d’Arisloxene sonl eelüi des misses, mi-la et ceku du diezeug- 
inene skmi. Mais s’il na pas parle de la suppression de la para¬ 
llele dialonique (rc), cn meine lomps que de edle du Sielia- 
nos {'fl/), c'est que, probahlement, ii supposait qu'Ölympos 
pEirtait d'unc oclave heptneorde, comme celle que decril Ic 
Pseudo-I'hilolaos et oft ln paramese si est nppclce /nV<f l . I’our 
rctrouver sept uoles avcc leSysteme d'Ülyiupos, on ajouki plutöt 
le re au grave, ii la quiiite au-dessous de 1a mese; plus lurd im 
tlivisa les deux demi-tons mi-/ö et si-wf, et l'on eut airisi lo Sys¬ 
teme enharmonique durien dtfcrit pnr Aristide QumliKen, 

Arisloxeue, upresavotr exposei! s a facon l’origine du gen re 
enhurnuuiique, USmoigne en suite qu’il es! en desaccord ;ivoc 
les auteurs qui la cherchaient dnns l'<n> spwulwque, oü, dit-i E 
aucune des divisions earndorisliques des genros m- se feil 
reconuaitre. D’apres ce qu'il ajoute, au voit que ce qu'il appelle 
le spwidiQsmt stirtendu consistait sur 

la ganiine d’Olynipos a clever l'wf ä Irob dieses i trois quarts 
de tun dusi (en reallle, comme nous k verrons, ä monier ä Vitt 
die sedes physicians), II insisie sur ce poini que ) Intervalle en 
qucslioii n'est point d un ton, comme serait celui du si ii Tut 
düse tempert, et par conadquent n’est poini un Intervalle dia- 
ionique. 

La diftlculte consiste en ce quo 1 expression owsiünps; ,iup* 
pose au moiiis un sporn! iasme [xxumttnpec, par leqael an serait 
mimte du si d’ün inlervalle superieur ä un demi-ton, iuferieur 
ü trois quarts de ton, et l’on ne voit pas de prime abord ä quoä 
pouvnit correspomlre uu tej raffinement d:ms im air religkux 
aussi archnTque. Je vais essayer de muntrer que ce spandiasmit 
moi etail si mp lerne nt Imtervalle si-at dans la gamine d'Olym- 

1. iNicomaqur pr^tend, en ciitnl Pailolaug, que dans eel hepiacnrde Ja para. 
ntt« cst i uti io« et demi de la Lriti§; ee senil rlutie un re ei c'eüi Tue qui 
junii «ianque, Mais si la m^te jounv 1« rüle de Lonique, teia par all peu vnü- 
seniblabte. 
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jtos ( el que Louie la diflicalte consisto daus l'exelusivisnie de la 
Uieorie aristoxenicnne sur los inlorvaHes. 

II s’ngH de pr^ciser la valeur des (totes de la gumme d'Olvm- 
pos teile qu’clle elail pralitjiiee, el d'uti anlro eöld la m&me 
valem* tolle que l'enlendail Aristoxeue, 

Stir les notes fixes, il rt’y a pas de diffietiltditj. eiles appar- 
liennent ä une seric de quinles sticcessivcs : la hi si, On siiil 
dailleurs que la connnissance des rapport« mtimkiqiies corres- 
pondaiil attx iulecvalles d’octave, quinle, quarle, avait eld 
repandua vors l au 500 av. J.-C. par Loses d'Hermiono cl par 
llippasos. Mais il ne fallt pas supposer que les inter volles 
d&ermtnanl la posilion des cordes mobiles ment ete rotouuiis 
di:s lorsavec la mümc pr&dsion. Ou dlait en realite MntervaMa 
fa la ou ul Mi, da ns la gumme entiarraonique d'Olympos? 11 
fullul un siede pour qii'Ardiylas y reconnül le rnpport nume 
rique simple 5/4, desti-dire notro lierce majeure. 

Archytas pari de la niese (/«) el oioute n la quarle (rr| de la 
paranele .liaLoniqui ' 1 : par divislon melodique de cet interv&lle, 
il oblient ta Irite commune ct nun liers de ton au-dessus de la 
paramese; il a eu la parimete enharmonique ci en prenniit la 
tierco in i neu re de la mese, el In puranfcLe chrotnatique en mon- 
inn l uu Ion ä partir da la mesc- 
Ccci suppose l’entploi d'ane note sup erküre. Soienl donnees 
I hyperliypate (ao/). lhypute {(«), la mdse (ri), la paramese (irnj, 
ln uele {tu), 

[Suivenl ces quelques niolsi peinc lisibles, ecrils saus doule 
n lu liate pour etre developpes ulttriearemenl : 

Montre tot-ul (quurtel sol, divislon de la tjnarte spi-ut... en ... 
et fa ; pour sol si 4 ri et fa il st les pa raneles enharmoniques 
(lirc chroinutiques) ln mi si et si fa \ les paralleles enliarmoni- 
ques.] 


l.Tilfacofda df* disjointw. (C. K. R.) 
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Tiila disj. uf 

Paran^te disj. diat. ri 


n 

tf 


(= paran. coaj r eub f 
paran. cotij. Chrom. bi 


— diat. uf 
wete conj. Il£ 


Mais deja Detail mlroduile Fidee tlieoriqnr qu p il n*y avait 
pas de oonsonanefts en dehors dp edles liecs am nippoHs 
primitive ment ndmk. ei Archytas ne pul faire attribuer k eeLte 
Lieree 1 h rang qtfelle muri Lat L mieux que la quarle. II neu 
reste pus moi m assure que la lieLermäiialioD d’Arehytas» 
oerbkinäment fondee su r Fexpenenct\ doit Ätre eonsideree 
comtne vraie pour 1a gamme d'Olympos. Kam devons donc 
aasigner i ses nolfts exactemetil la mime vahrnr qu a edle de 
iiotre Ramme des physicians, et reeoiinattre, da ns leurs inter- 
valles, cetixda niemes que praLiqueut les musieiens modernes" 


m-fa-LA si ui m\ 


mi (3/4) - dem! ton majüur fa (4/5) - time majeure 
rjt (I) — ton inajeur st (a/8) — derni Ion majeur w i (C/3) — 
Lieree majeure Mt (3/5). 

La tieree enbarmofiäque avajt dt i sam doote, dös avant 
Arisloxene, comparöeau tmi nmjeur (9/8) domH> parFintervaMe 
LA-Si; Ißditon aiirn forme (81/64.) csl superieur d'un comma 
81/80 h la tieroe majeure qui, en effet, est composöe, non pas 

I* Noml inlrQduiwjDB id tu t4b]ean rgcapitiitaUl (C T E. ft.) 
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üe deux tons majeurs. mais dun tun majeur et il'un ton 
min cur (5/4= 9/8 + 10/9), 

Que l‘on alt, au moins tfiooriquement, prötendu constituer le 
genre enliarmnnique avec j'mtervallß de dcux tons majeurs 
pour le faire toncorder avec la nuance du diatonique svntonr 
[colui du Times) , U y en a tine preuve süffisante dans I aecord 
A eet egard des canoniciem que nous connaissoiis, et nussi rlans 
Ja conceplion tl’Eratoslh^ne. Gelut-ci, guidd cer tarne me nt pur 
des iddes theoriques, puisquulors le genre enharmunique 
dtaiL lombeen ddsuelude, voulant avoir un rapportplas simple 
que 81/64, prend 19/15, qui cn est tres voäsm, mais un peu 
plus firund. Didymc et T'toldniee reviendront au contraire aux 
nomhres d’Arehytas. 

Quant h Arisloxene, i! est eerioin qu il enlendait par thtun 
une tierce [majeure] tempenie; mais coirnnc la difToreuce ent re 
eet Intervalle et la sommc de deux tons majeurs est de moins 
d'mi dcmi-eommn, il ne pouvait, dans la praiique, faire aucime 
dislmrtinn. La tierce onharmonique valid t donc ponr hü denn 
tons majeurs, el il ndmeUait (r’rlait en tout ca» so» erreur) 
que eelte ddterminalion valait pour ia garnme d'Olympus. 

Cependant il avait pu entendre etotudier. au moins com me 
nuance particuUcre, celle oü la tierce etail plus petile d'un 
commn, e’cst-i-dire celle qu Archytas avait determinee et que 
uuus devuns enusiddrer eomme la verkable gammc d’Oiyinpos. 
Seiiletnunl il ub Ja den om rinnt pu» eomme enharmonique ; il la 
ctassait eomme ehrumutü/ue (mol). On connalt la division tres 
ar Lille teile qu'il donnepour kslelracordes en douzi eines de ton: 


fcnhirinoDique . . 

Chrom 9 li que mol , 
Ch roma I ique hem iul e 
Chrematique tonte . 


3 3 24 

4 4 92 

4 1/2, 4 1/2 2 t 
6 6 18 


[| est evident que le ehromatique mol est beaucoup plus 
voisiii die renharuionique que du chromatique type ou tonie, 
Remarquen» maintemint que nous n’avons pas A nous inquieter 
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ici des coupes du pycnon', el que pur rcipport ii ln licrcc 
supcrieure, il sufßl de considiJrcr 1'iHurcdue qu'il em brasse, 
dcpnis t/2 Ion jiisqua un Ion,en passant pur Ics degres de 
2 3 el 3/i de ton, Dutts 1c second de ces interralles (commu 
aussi duns le dialonjque mol) nous retrouvons le spondiastne 
surtmdu\ l’inlervalle de 2/3 n'esl-il pas un sjwndütsme motV 
Potir nppnicicr la valeur des detemiinutions d'Aristasenc, 
oppogons Jour cell esque donne !e calcul pourles djvUiuna de In 
quarte qui peuvenl correspondra & 1a praliquc des modernes. 

Lcs logarithmes des rapport tiutncriqucs, rapporlds h l’unite 
d'Aristoxtaft(trenli&me de In quarte^ont Ics valeurs suivantes, 
avec une approximalion qui ddpusse de bcaticoup ce qui est 
necessnire. 

t,3Ü Comrnn (dilKnnce du fort majeur au Ion 


mineur) . . .1 \fi 

1.48 Comroa maxime (di/Türcnce da .ieim-l-m 

imajeur au tlemHon mineur) ... 2 1/2 

4,27 hemi-fon inincur (diese des pbv^iciees 

.. 41/4 

G,72 Demi-ton ms je er ........ 63/4 

10.SU Ton miueur. ......... (1 

1*2,23 Ton inajeur. ......... 121/4 


Aprfes lu subdivision de In quartc suivunt le temp^rament 
hurmonique d'Aristoxine, nous potivone considercr Ics 
suivantes : 

(A< Demi-tüD majeur et tierce majeure (erdiar- 

monique d'Ardiytns).6 3/4 et 23 1/4 

(6/ Ton int neu r. Ticree mineute (chromallqtie 

dTJralosihede, Didjme, mol de i'loltbm-e). H qg 

(D) Ton majeur, Time mineure diminuee 
(cliromalique d'Ardivtas, lonie de pfole- 
m^e) 12 1/4 3/4 

La dernifera de ces divisions correspotid ccrta meine nt au 
chromatique lonie d’Aristo jene; mala, mnlgre J'ecart des 


1. Somtoä il*4 2 mfeKiUrt d un lelrtconta duns J**s 

□tquti et chroiPÄliiju^ + {(J. K- fL) 


genrej mhmrmn- 
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nomhres, peut-on ident iüer tcs dem aut res avec lea eiironm- 
liques mol et Uöliliolo qu'il iudique? 

II faul tenir compte de l'ämperfecLion de ses proeddes de 
reellere he et avant tout ne pas se faire Villuaion que, douö 
d'une oreille excepüonnelle, it ait pu rdellemcnt dislinguer les 
uns des untres des iatervalles dilTmmt seulemenl d'un dou- 
zieme, ou me me d’un vingt-qualrieme de Loti comme 1e 
siipposerait sa division du chromatiquc hemioie. Aristoxene, 
en fall, prdtend seulemenl qu'on peilt. a partir d une nole 
donnee, en p re ad re une autre aun Ion d inlervalle etdivker ce 
ton en dem, en trois, ou en quatre parLies egales. Les 
douzieines ne s'Jjitroduisciit que comme dilKrence (thearique) 
du liers an quarl de Inn: mais cos liers cl quarts sufJisent 4 
Aristoxene pour comparer son monocorde avec le« instrumenta 
des executants, ear s il ne trouve pas une ctmcordance 
süffisante, il rejetle Comme irraüo wielles (xmyg-.) ks dirisious 
pratiqnees. 

En ccseus, on peilt dire qnc le chromatiquc mol d’ArlstOXfene 
egt une nuance pnremenl ih^orjquc qui n'a jamais exist£. 
Supposons qu’il ail en cnlre los mal ns un Instrument Iris 
exactemenl necordd snivanl l'enharmonique d'Olympos ou 
d’Archytaa (A). Itama conslate que Untervolle dujpycfion etait 
eompris entre 1/2 et 1/3 de ton, done pour lui irrntipmiel, Mais 
en m£me temps, constatant fexistence d'une nuance trfc voisine 
de son enharmonique thdorique et voulaiit la classer, il la 
denouimde comme chromalique mol en flxant 4 t/3 de Ion 
l'intervolle du pt/enon, et certaina Instruments, moins exacle* 
menl necordds, ont pu se rapprocher suflisamment pour lui de 
ce typethdoriqae. En ce sens, on pout dire que l'eaharmouique 
d'Archytas est rcpresenld par lo chromalique mol dWristoxone. 

Mais si L’ooadmel qu'il ait commi's des erreurs dans los deux 
Operation» succcssive» de la »kterminalinn du ton et de sa 
subdivision <*u trois ou qualre parlies (liypolhöse eerUuncment 
assez vraiscmblable), on doit ^vulcmiiienl allribuer une Valeur 
ticaucoup moius gründe encore aus cUÜIres qu’il dou ne, Eni in 
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ori pcnl se dem ander sj| a esecule lui-m&me Jes experte neos 
i|tic suppose sa llirnrie ou s’il n'ü pns plutöl mlerpnHe $ans 
unc critique süffisante des r&ultals ^tioneäs par d’autresavant 
lut. 

IVenonaen pur! Indier U conceplioti du diromatique liemtole. 
Le ptfcunn on esl ddflni comme utant !u jtycnon de- rcnluirnio- 
ruqiio, imgmcnte de sa tnoilie (i/est-ä-däro, d’apros Arislöxi'ne, 
du qiinrl de ton). Le« cons&jnences qn'll cn deduit couduisenf 
iiun resullat telkmenl voisin dein di Vision du dironintiquc mol 
qul) ost bien difjleile da croirr k h dislinotion pralique des 
numcrs. Mais admeltous que la nunnte Mmiote ait öle deflnie 
per un harmoniclen partnnl tlapyenon r&d de l'enharmoiiiqiie 
d'Olympos, tVA i. Ajontons Ja mnilie 3 3/3, nous «vom (0 I 8. 
e’esl-ä-diro. h emiron im tfers de comtrta prös, \ e ton minenr 
de nolre dj vision (11). 

Ces remarques süffisant, ce mesemble, pour muntrer que st 
I on met h pari )n quastion de Ja divrslön du wem», laquafloa 
eertainement inlrndtiit dans k> s divers tiuances enharmo 
niques et chrotaatiques de Jancienue musi.jtic grecque des 
uüles etrangtresnolre tunalite moderne, eoJte-d doil sufflre 
arnplcment pour expliquer ies differente« nnancos dont le 
Innuignagc d'Arisloxtno trons nssure I’exfatana reelle, mais 
dont sa llieorie notis fail tr&s mal comprendra I’essence. Kn 
feil il a pii y avoir Element deux nuances ™|iarmoniq UC8 
earactmsLW par les inlervifes de «er«, majeure augmentfe et 
herce «n*J««re jmte, et daux nuances chromatiquas (tierco 
mfneure jitste eUierce mincitie ditnfitu&M. 

Bt ™““ a " ¥•**“'*• II Suit de cequi precedc nu’W 
tOlin» imit regurder commo spvruliatn' p««*,-, l'inter- 

valIe sl Jc ln "« io «* mmB d'Olympos, innis cn v VQynnl 
probobtement un [Modle irmUauwl. II odmelUil „„„« 
rntionncl un V-Irfene „artend.. Je lrois qm ^ ^ 

dryml pluUil, cumme „n„ s venon.de le v„ir. dm, equivulenl i! 
no re ton nunpur. A.lurcLUdH! e„ nulre un v „, ralio[1 . 
nel rnlermäduure cun.n.c p„ r e Iam p| e de , , 
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(deux dcmi ion» mineurs)? II |c faisait pcuMtre an potnl de 
vtie theorique, msiis celn n'a point dinieret quand il s’agit de 
de Ja pratique concernunt des airs prfmitifs. 

Je dojs cependant reVenir stir Line objoetion qui se presente 
miUirelleioent. La diDYrcnue que je suppose entre le spondifiswe 
suriemht el le Ion utajeur liest que d'un coimna; Arisloxoue 
le pose d'une diese- L’erreur est-elle bien possible? IJ faul eer- 
taineincnl udmellre que le tlitioricicn a tfte iiiduil en er reu r 
pur sa doctrine du pijcnan bemiole el qu’il n simple ment coijs- 
taldunr difMrence sensible entre les dcux notes, saus mesurer 
cffectlvcmenl ceUe dilTorcnce. 

Kaul-il s’en elomier, lorsque de qos jours enrore on eprouve 
tan I de diflieültes da ns la delerminalioii reelle des inlerv alles 
musinnix? Kn dehurs du fall empirique, que prnliqurment cos 
iniervallcs ne sunt jamais rigoorcusemonl justes (ceque Lusos 
ex pH mail de ja en disnnt qu’il y a «ne certaine largeur poor Je 
sun), untre tiieoric olTre tme nomemdature si nmhigiu" qn’nn 
eprouve une reelle difficuHe >i s’enteudre sur les valenrs llieo- 
riqnesdes not es, quüiqii’att Fond la question suil iissez simple. 
Je precise sur l’exemple de la gamme d'Olymp ns : 

Les noles de rette gamme domient deux accords parfaibi 
donl nn nunenr et un majeur. qu’indique le diagramme ci- 
dussous ; 

(nt, i.\ hi si 

fit ut 

Si on diese l’wi |ce qui sembk devoir enlrafner que le fa le 
soil nussil. ees deux aeeords purfnils sont iutervertis. 

f a *VU 

LA Hl SI 

-Mais an renJite, saus parier de Vitt ditse du temperamenl, äl 
yena IroisdiiTerentequiappartiennentatix tonalitea modernes. 

D’abord l'ul dirse des pliyaidens, 25 2t, hausse d’un demi- 
ton mineur; c*est celui qui dünne l’occord partait majeur 


iv* staia, t. ivu 
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com nie median Lu sut* Lu Loniquö la ist qui est ii un ton minctir 
du st 1 - 

Kn sccond 1 Leu r il y n dans los solleges I «/ diese de b scrie 
des dominantes qm wt n im Ion nmjeur du sr; celle diese 
deposse la precedenle dun commu, et eile ne vaul gnerc plus 
quc Ja moitie du tun mineur. 

Enlin il y a l’wf dttee de la sörie des mediantos des aecords 
paefttits mineurs du ton de la* Mats coiuiuo. da ns In ffummc 
majeure en ut ( cettcsorie deviant eelk des dom inanlos, on a la 
b vÄritahlodiese llieorique du soIfüge, eelk sur laquelle repuso 
b Dotation- Cette diese est dnilleura presque rigoureuscmenl 
identique avec ie dt-mi ton majeur el par suite depasso sensi- 
bknunit la inüitie du Ion ntujiHir. 

Coinme il y a trois dieses distincts. il y a aussi treis bdmols 
qui ont cbacun la meine valeur qu une diese- Or, on dlspule 
oneore sur la pusition relative d’une note diese« par rapporl i 
Sil aeconde bfimoüsfie; b prumiere eiiose ä faire senill de defi- 
nir les dieses et les tieinols donlon parle. 

Paul Tannkhy. 

1. Gene diese na vaul gurre iuuo quart de lon. Nute marginale dans Le 

iikiriuscriL. | 
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GRAFFITES ET KSTAMPILLKS 

D’AVOGOURT ET DES AJ.UWJX (MEUSB) 


iV ihU m! Je conrsde Driver ItHMMUlÜ nuus uvons pH ex (kurier, 
iluits les etaMissemerils rerumiqiies ^nllo ronmins il'Avucourt 
et des Allicux, de ncmvelles fnuUles qm, nitre üiitreft resulluts 
inttressnnls, 11011s ont donni im certein jiomhre ilejirnfllirs atnt* 
piliers 011 snpporte d'enfournrmenL Nous eti «vons recmrilli 
mir eifMjimrrimfie. Oitains iHnient eonnus et de ja signa les par 
nous iei meine 1 ; da altes elairiit meumpkris; ou trop frusles 
poui* ölte il'une lecture reHnine. 

Nous poimms cependniri cn i Emmer une den sie me Serie asscz 


importante 


A voeuuiiT. 


CAV 

M 

S 

SAV 

SEVERVS 


stmiiKS 

TERSITE 

VJA 

VIV 1 INTIV 5 

VI 


Lts Alueux. 


A 


MAR 

Ml 


CAS 

cm 

3 


SIT 

SVPF 


PI VS '£ eiemplairss. 


IOVI 

LEO 

Aom 

MAL 

MM 


ASVS i . 

NIC* ! , "““ plel ‘' 


MARI M j 


irriiffih* *ur frag ment 
du iftoyle. 


1 . Jknj, arthioL, im l t p. 3 Öi 3 * 1 * 




52 REVUE. ARCHROLOGIQUE 

Du Four isole iln l’ont Je« Qualre Enfants, situe ü distance 
ünnlc de uos deox flglines prinuipaka et saus doute en relations 
Ires etroitOB avec alles, nousavons lvpi ; ks Allieux nous »valent 
döiine auterieiiremmt LVpcertainemenUrace par I« mtitive niain. 
lovt, des Allieox egalem ent, esl dejk connu eomme estampille 
sqi- Fond de lasse rouge (Musee de Verdun, pro venu nee des Al- 
Heux‘), tl esl de loute «vtdence que les graf fites iovi, leo, lvj>i ( 


Ä y.xi AtJiira — 

yVvN^ 

2^f öS 


/ 

} 



_ Av»^ vW - 

iWEPvVS 

uiviiA'vnJ/ 


Ptvs, SEVEKUS, seress, viventius sonl tont simpkmenL des signa- 
Lurcs auLographea de polier*. 

Nulls avons pn eoiistutcr que d’une facon prcsque absolue ks 
piliers n graffites sc trouvent sealemeni dans ks chaulleries el 
ans nhnrdsdos lours ou I on akliriquela pokric gallo-rouiume 
de la seconda epoqne, ddcoree a la molette (twwa ä zonrs stritea 
de DetlndeUo, faux saitietts de t», de Mortillel el de 11, Maaard), 


1 4 Cf. Liinird, jtreWo/offÜ Jeiei Veme, I, Ilf, p. 114 , 





GRAJ'FITRS kt rstajmfiller d'avocourt et ors ALLKUX Ü3 

x lAixoye cepcndsmt l« U' Mulinier n reciieilli quelques grnffitca 
snr piliiT-H dans Ich d6pendnnces iaimedialcs de fours ulilises 
senlcment £i In premiör« dpoque (vases decor^s ati modle). 

Cerl«ins de nes Supports uinient ausstornfe d un ou plusteurs 
noups de molette ou meine de dessins ii ln pöiola. 

Dniis les mGmes foulUes nous avoiis eil oulrc nute stir des 
fonds de vases les iistanijiiHes indigtaes 1 suivaiites , 


t.« Alu ei; k. Avocodrt. 


CASSVTl 


AClClkkV 

Addllllir 

CAVANNI 

CavannLiS' 

avonvs f" 

Avenue 

II kl INI VS F Elenms. 

B0V.0lkkVS 

ItoudiHiis. 

IlkHMlVS 

/jiiir l£lc de hon\ 
\ dn-versoit ) 

1 COMIN1VS 

Cotninin* 

mirvic 0 

hiiluicua. 

USSVS’ 

Isssua. 

IVVUVS F 

Jwiius. 

INTIRCIV 

Kn Li raus. 

MAH1! F 


IVCIVSS1I 0 

lüClUIfiiU«, 

MASTR M 

V Makler ou 
t tf4&Lru< 

MOTIVS F 

MoUj?- 

Miikico 

Mt-nco, 

pompönianof 

Poirtfionianus 

MINVNI 

Minumjs. 

PRIMVS 

Primus, 

motvcv 

MgIucw*. 

S1IV1IRI 

Severus. 

SIICVNDVS Seciinrlun, 



SISSERVS* 

Sii&enJi. 




Les ostampilles marquers* sonteommunesnux denx slnlions; 
dies sonl porUfes ki da ns k liste de In slalion eil eiles furetiL 
trollvees daliord. 

Aus AUicux dans les dependniices, fossvä n lerre et rliaufleri<. 
d'un four de In preroiero epoqiie, nous avons encore reciieilli, 
nvee cnviron soixante vases ronges lusLres de divers type», 
denx nioules compleU cl de nombreux fraffments de 311 rnonles 
pour bols 37 f . T,a majeure parlie des poincons ddeoratifs ulilises 
potir ccs moules est inedite et ne ligure paa dann les * Vases 

f. Noua appelons inriig^nctlaa estampillej sur fKtaeF dt rebul tfouviita liau* 
leg chauSF^s ou atenlour «!« Föursel assur^iütru hbriqu4ei Jans l*s »giine 
märnes. 

ä. ClassifkuLiou dt Dra^ndorlT tnioplee paf J. DfcirheieUe* 
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reramiqdcs » ile j, liiuhfili’Lte. Nous iivoris Lroiivä aüssä nu 
nu'MH' emlrnit poincons malrices fit !i petita moulfisii re lief* 
rl'Apptifjiie : ifili's < i i 1 jinn deversoirs ; plusietirs caillüux-cra- 
pnutlities de lourndle; lissoirs eil silex : James neolilhiques 
rüLmdiees el fimployees pur (es policrs, avac de noinlireux ac- 
cessoiros servant & Ja fabricAtion 011 ä l'ervfoumement «Je Ja po 
lerie gaHo-romairte. 

G. Cll ESET. 

La Chon (Mhjk)., »cirtt I3l0 h 



NOTKS DE MYTHOLOGIE GALLOROMAINE 


i 

LE CAKNASSlEfi ANimQF'HAGE SUH VS HELTES-’ FltfiffiAlRE 
CJALLR-HOMAIM A AftLÜN 

« On a reconmi, Jans ] ;irl roman de l’Europe occidenUle, 
bim des motifrf fnmiliers h llndustrie reltiquc ou, du moins + 
ßtnmgers h Fart gr^co-romain. Ri Fon nt» veul pns sa pouten- 
Irr d r fxplh b alions quasi mystiques, parier, par exmiple, d'une 
persistance ohseitn des types rmlaoriuux, il faul bien admettre 
que ceaanalogios ei res survivanccs s’expJiquent par Fexistonc# 
d'une industrie poptilaire, npcrant sur des nmtänaux tres 
pirifwableSp qui relic h h travers lea quatre sifccles de Tempi re 
rnmain et lesq untre premiers si&cles de h bar bar ie du moyon 
age, J'arL celtique h Pari roman. Pr^dsement Je moltf du car- 
nassier androphage se retnmve rtans ]'art roman. alois quil 
n f y enaciucun exemple dans Fort romain d\ 

CVst ainsj qne M. Salomon Kcinadi eher ehe ft expliquer le 
munrpio ft pru prfes complet de ces ruricux caruassiers dann 
l'art gallo-ronmirL En elTeL J’auleiir de Li savunte iHude de la 
Rf*mte cefiiqu* * ne non« indique w dnns la lisle tres documentee 
qu'U nous donnc des mouuiuents represenlanL les earnassiers 
androphüges, que 4 monuments gatlo ronminsEntre l'art 

t* Jtam teUiquf t JÖ04* 20rt «q,; rämpriuiä dins CvUes w mfftkes ei 
| F p m 270 et auit, 

2. Ra» ttU, „ loCr eff. 

3. 1* le bronie de Fouqueure (Charenlej acluellemenl *u mut£e fTAugGulftme 
(flw* ttrcA JS L9ÖI, p. 279: Jfuiff* Soc, tmcA. de tu Chareftie t 18S3> p. itnu}; 

2* la broTixed'üxfbrd, au Böligh Museum - 

3* la piaj-rfl de Növpä (Viodttle): 

4* la poigit^e de en branze de Siders. 

II ri'y a ifü^re que lea brQiues de Fouqueure et d H Öxf&rd qm noui Interessent 
ici + Hanl les plus rapprochfo de nolre relief, J'ajoulermi encore irne Amulette Sri 
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ccltique — j'emploie ce forme iivec In mflmc reserve que M- Rei- 
mich — cl l’nrt rom;m, il y aurajt ilone niie enorme laeritie, ä 
pem« mterrompue par qm Ire niöiiumonte gallo-romnins. Lc 
präsent nrticKi apourbul J'ajouler ;Y oe nombre si restreint im 
monuinfiU qm* imkiil encore lorsque parat l'öludc de M Rei- 
imcli, simihk conllrmer entÜTeinenl s& Iheorie du dicu-loup 
gauloUb 

11 s^gil d un relief galkwonmin conscrvr d;ms le Mufjäe 
lapidatre d^Arlon (Luxembourg beige). Daus le Guide du imt- 
trr*, mms trouvnns sous Io miniem ÜS Sh menlscm suivanle : 
fl Lion en urret sur iine pierre can-ee dnnt la pointe se termine 
par des irnbrirations,.. Lion* mast) Liede LhäAtre, louve de voran t 
im enffinL liessin LHanguInire ftguranl im animal (louve ?) 
dt-voriinl un enfanl. Ön peilte k Y &ne sauvage et fernen fmti- 
salque de Mennig}, mats I« nombra de Lälon* teil ulmnilonnor 
eelk HuppusiLion, A lV\lremiU ; de droile ae tronvi- mi rnasque 
de thriUre n persona ruasque que porlaient toujüars sur la 
scöne dnns los tli&Ures de la tlruce el de 11 lalle los aiiteiirs tra- 
giques et comiques... Tmisvd aiix remparU du Ea euserne >* \ 
Celle dßÄcription un peu Imp sonmiam 1 romporle quelques 
dilaiLs romplämcnhiirea, 

La forme de la pierre 1 ihnulcur ü ra i T3, largeur ö^ r (!0, pro- 

bron« rpp L au I. uüe löte tl'un rgmassier de niee ctmine lu rinnt tn sn gueulu 
un objet rond ti Lodefioissribe, peuL-öIre une t^ti- (Der akfrgcrnianitth * rfff - 
iirtu'i ifei RümGrteichv,. UeJK> SB : Wi Hart bei. Kasteit Cunnstadt^ tat. 
VIII, «|, Une arniflülle annlogue st ln mvt dan* In superbe iolleclion Je 
M, CelSei (p£fe) Loagwy+Bu [G* Weller» Öcr TiiMerg im GTQssherzogtum 
Luxemburg, ein tjalk-rOm. Ffcu* ff p*g. 2Ü}. — l»ünrles aEnulelles cn forme dv 
XUttA «io ebiene mi dt btipa, ¥oir lat Lmvau* suivtDls : 0- Jahn, bericht* der 
tiMUxhaft *L Wwenackßften, iH55 t p + ^8 aq. et 0, Keller t Ihr* 
Tim tb* etassischen Altertums in rkUiu^esthichtlick^ Beziehung t p. t56 sq. 
pl 30B »q. Du möme auleuf : Üre anO'Jkf Ti^rwdt^ lerne l h p, 87 sq r 

1. J.-B, Sibenaler ä Guide Hlmrtdn tapidam tvmam d'Arton m i<!W5 
p. ßä ti 53. 

2. U dracripiion se mpportaaüi dem iiluslrmLium du Guide* donl h premi^re 
repros taile Ee Kionumenl dfl c^tfe el Tau Ire de fice r Li w pvraQjide ironquee el 
imbriquge * donl il y eaE quetüoa «'appartieul pis au manumanL 

3 La pierre emphme &h oolithique el aentble provenir des earrtöre» Je Dif- 
ffc'fdiiiige (Grand-Dudu; de Luiembaurg). 
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fondeur OMS) esl cello d'nn cobe sur tequnl reposo unc Pyra¬ 
mide imbriijiiee dotil lei puink' ft dispam. Lu pierreest fraeturue 
en an diagonale, de sorle qnll do nons cri reale qtio deox cflles. 
di a&$ex bon itat de eonaervation. Gelte pierre forma lt le cou- 
roimrmenl d'tui monument furi&bre dans le genre de celui 


d’lgcl (1‘rovirioe rWnane) 1 , 



Fig + i,— Le MnnBaier audröpfcLii£t? #ur un rcilaf fLiuirutfe du mwte d’ArlOa. 


Siir l’imedcs deiix faees eonservöcs se Lronve, m relief tros 
prononce, urt Hon en arrtt» mulif frdquent mr les tombeaux en 
Gjaiiltf** L/nuIre face est iJivisee pur tin frontonen trola purtjes, 

1. Ce gftnre de monument tlak ireifr^uenl, splci&feniffnl dans Id. valide d* 

Ja ^oseikfHeLlner, Hörn. Steiwtmkmtlicr des Prtrvin&ilmtatums zu Tiier, 18P3 t 
n*‘ 2Y2 y 243 t 214, 2I5 t 216: R, P, A. WHtbftfM, LuGiiifr»rgrn$ia Stue Luifjn- 
kurzum JlaninnupA (sd- Neyen'i. pl. LH« 196. iG7; pL LHI t 199 f 2Üi j pL L^IV, 
27i; pl. XXXVU, 141i Prmf/iliJlom ifAr^n, 1873, 25 ä, 55; PraL foe. tfl. T 
2* a£rie, 36; Sibenaler* r*L, 21, 5s eie, et£. 

2, WLItböini, i*c. eit., P L LVIJJp 228; 0. A. Hoff mann. Ü*r Stetn^d dö 

iU(?rJiiurrr^iijiriirji :u Metz, 116.— V\ . BarllieJ, ißf. erff. * pl. V f 27* 33. — 
Hiu^-Si£tp Ute T^mr initehrifie n n r Bilrtwrrke iti 3fi6 h 154 r 1&5 

etc. eic. 
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Li;s lieux coios irian&itlaires i\ gauchc et h droite iln fronlm* 
conlicrmrnt des rmisqnes tte satyrns*. Le fronton, formt 1 par 
une forle mnulure, contienl limis son lympan le groupc qui 
nons Interesse, le ca massier nndrophage 1 . 

Au prämier coup dmil.on remarque que laut mal rcpresent^ 
est uti c« massier de la rtice ran ine. Les tetons, nu nombre de 
irois, nous disent que cq$i une femelle, La täte allongäe, le 
mueean effil4, Jes orcillcs pojntuea t?L fuyantes semblenl pluldl 
npp&rtenir un loup (louvej qu'ä un rhten *. Le carnasaier n'esl 
pas r comme rluns ies sUtluellea de Fooqneure et d’Oxford, 
fisaiasur son derriere : il csl deböut. 

La louve esl en irnin de ddvorer im corps humain, donl le 
sexcest, ou conlraire des bronzes de Fouqtieure el d’Oxford. 
InddSnlwabla. Quau! aus pmporlions du corps humain qui 
penil oux trois quarts ii | a puetile, compareos h edles du car- 
nassirr, dies sont ires pelites, it moiris d'admetlre qu il ddvore 
unenhnl tros jeune (ee qui eu summe serait admbsible, vu Ies 


\. Je uft ml* pas que M, 3iib«Pnler ml raison en y T^yani dts misntifrs 
H aeLeurs, qui onl p^Sn&JemeDL un laut atllre asptel que mui du reJief Orion 
IL aepfiul que tes misqiw* soient Irsembl fernes de* Saison** commc n. , SU r [* 
menumfoi 212 du uiüsiVp dt' Trfeves. 

3. M. Lucien SibenaJer, consemteur du musi* d'Arltm, a. eu i’ahlijKftnee de 
me dann er lei meaure» exocte. de h pierr*. l.e iriingle qui coutierd 1* ^ure 
du carnassier »ndrophnge es! form« per deui cAtig de 0"\6? chacun el p ir u„ 
Iroisietne qui actuelJetneul e*L de Ü-,M,Un<äis quWnl U tiusure sa kheueur 
Huil de (K6Ö. — Je $ais»s IVemkn paur rrmereier M, L. Sibenakr ainij tme 
■ I'Institut srebfotogiqui du Luxembourg - qui a gracieusemeat mis i ms dis. 
jbositjofi m «heut« p^ur mon IravatJ. 

3. La zodogie moderne admet une purenie Iris ilroile entra te tblen el le 
Jo..p (Brelmi. Trieben II ; Pöppig, WustrieUt NamrgctcKkhU J« Titrrtirh*. 
I, b3j. I, üsssture du erIVne, aihsi,,ue celledei mireä psrties Hu corpt, j a du na 
de la geslalion. la posubiliti H'un cnUtmant, etc., appuieni Mte n U i 

n eiait pas inuDOue des ancieas (Arntotc, f> f anim, hist., VI 3G- VIII \ ■ 

Cic. T p. HU., 33 : n-jctertifs oniitu dilimirdnm ciJaverl. Eusiatb Ji U ' n 

T‘ r 6: i *r”T 0 '- “»™ i i ^° i ^ 

Qpp, Cyn. 3. -ti :ph yap {^vx*vj vx+V-xi)*)* ^nTviin _ s c p„ i 

on ueeunn.fl JeJuup f| «e soni ko« de« chien t'.alttM (d^Arboi* Z 
Jubaravdlf, tes i)ru,4ntt In <htux i f ÜTmt v j^> p n 

AHemagne, un oonme encore m.iqlenaM, en eertaineB eonlrfea l’e lau« r?„i. 

ftund, WaWAimd, FMlunJ (W. Herta, Bn H>n,o, A Slun^rq l^ P p ife 
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fnrmea ppnlelettes de* p&rties entore visibles du mrpsiÄ^M 
sont partieutiferes «hx eiifants en has-Age). 

L'üUittido t\m dfuix sujets du rotief d’Arlon est absolumötil 
diltdrento de ccllo des bronzes de Fouqucure et d’Oxford. Imi¬ 
din que eeux-ci ne montreut fl aueune in die« Lion de lulle enlre 
lanimai et l'homme qui pend ä la gueule du curnnssier p In tut 
Ji 1a fatmi d’iui utträbul que d’ime proie » le corps Immnin du 
rclief tTArlon est dam une puslure qui fuil supposer une lulle. 
I.es dem jambes sont äcartdes» teile de Rauche pli£e, landis 
que teile de drotle, »Sloridue, cherche h gagner le plus de prise 
possible ä terre. Au fait, b en juger par ln postum du ca mas¬ 
sier. I'eng'loutonnement semblese praliqner nvee quolque difli- 
cnlte i la Position des patles de devanL uinsi que In eauibnirt 
du dos' l'indiqucnt assez rlisl indem ml, 

+ 

* * 

Nöu^avonsdüji fait allu&lon plus haut h certatnes dißÄrences 
qui leisten! rnLre Io groupe d'Ariern el eotix de Fouqueure el 
d’Oxford. Outro les signes evidente de lulle et la posturo du 
cnrim.Hsier T ce qui nausfrappe le plus, ttM le sexe de Fanimal. 
Mais il me semble qii'en se rullismt h la theoriede M. Keimseh, 
c'cst-h-dire en voyonL dans l H animal androphoge ime divi nit4 
zoomorphe qui eomme teile s'est developpee d'un totem t le 
sexe de 1"animal ne jone aueurs rule : nous aurions done T k 
ente d"un demon-toiip, un flfynon-fow?r t dont les noms rosten! 
ega leinen l 1 neon uns. 

CherelitHis a en definir, eu quelques mola. le earaettre, 

M. Salomon Iteinncli comkleru le ca maskier undrophage 
i-mnmB une dtvinite de la mort*. Eti general, le rü!e que joue 
duns rantiquite Io ehien ott le loup est considerable. La divi- 
nil£ de la morl H&c&te entraine totale une suile dechiens apres 

l* S. Reinach. tor* *il. t p. 

2. La cambnira du do( put aussi prtsventrda ce ijue le smilpttur galto-nomam 
Fiy^nl pm trip d^ p|ae& pour 1 a re Präsentation 4t lengloutoniitmfrnt, dut trau- 
¥*r<tens ca qui nslmit du lyfnpan lipluce n^ssaire pour l'arfitra-tramdü latiT«, 

^ S. Reifiacii, Iw, o’J.. p. 3^ sq* 
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olle; ptirfois nous In rencoiitrotis dle-mAme soita In forme 
il'iiitchien' oudunelouve\ — LesKeres.divinilesqui presirfont 
ii h unorl et co ml ui sc nt )i>$ delunts datis los dem eures dHrutös, 
nous appnraissenl. ainsi qne ]es fcrmyes, personmfications du 
meurtreelde In vengoance criminelle, üintölcnmme deschiens, 
Utnltkcamme des loaps’. II esl k remarquer que les passagas 
i]u| comparent res divmites fimehrcs imx cor nass iers sangui- 
naires 1 sc trouvent en grnnde pari io che/ les plus nnciens 
poides grecs leis qu Homere et Hesiode, Ceci es! cTaulajil pl QS 
inl^ressnnl que les poemes homeriques datenl de l’Apogue 
qni predsemeul emploie frdquemment dwns IWt le nmtifdu 
carnassier nmlrop finge. 

M. Perrol y recnnnnlt un n moLif eher au ilecoratcur orien¬ 
tal » 'qui. apresnvoWdendopLcdnnslcrepcrtoirc deromlif des 
tirecs, s csi trnnswis pur voje commerdnde imx KLrnsqoea et 
nux Celles. II eat en outre interessant de conslater la nmrehe 


1. Tzetxea, ad Ljfo/iAriin., 1176 : -ri, 'Eni^ ii pom »j*s« y<4tp*- 

üsiofeh. Apoll, Hhod. .1, 1216 : *w'i je sqyri (Tvansv) AEiii; yViiT| 7 M,v,( ( ' 

^W Trll « 4 . virg., Aen., VS. 237 : risfityu* ctuitt vtutarc per umbram || 
Aitantünte ilt* {Htcatc}, Ceci ent uns erojina popullire fSpandue <. ntE}re de 
nor joifr# dnns noa Campagne : Et ebitn reit Ja mort ei abote quuid uni-per- 
»nnne du b mriron tnturt. - Amlopli., fr Qm. 2 ud, .Stein., JiSü r * ai *L„ 
II "Eitirij* Sy^i», ;w|4pau Cie-, Tute., 3. 2Ö, 63 ; He C u- 

bnin putant propter anim acerbUatem guandam et rtibitm /ln iji m atnetn tue 
— Euripkte, frgmt.int. W (Wmutl:: tbit,,; Sy#>|iL Ä .; M , 

- — H«TBh - t».*! Si *a s a«-*. (IC. TT' 'fnirn») rXirro-^ 

2. IIjuh IJ» t«n.. ed. Wessely v. SO : i^p M w „, ; ht/mn. laa „ ; n 

l)wn, f, 2t; iKtrpawiii h: titnq, 

3. ttöüi., J/„ 1*, 78 sq ; Alk' fei (th %r,p |J itifr^n !rr Jy tpi5 * b g Pf 

n'i dtvorie .. Apoll. Pbod,, 4,1G65: ioiS^y pitlisBXTe piiTt ii Kl-i-'fi 

htpiiptrjt AiÄw 4«: üJ «pV si«y|| a rci ; W0 ; 8L -, s™l. 

AnihnL Kal. VII 430 ; 05». », IMV- ^ iKJEVÄ 

il r b Äa; Artlim, || ifzttür&Mma. xOvj-_ 

h. Y. D'jrrbseJi. duu le D,ct^itnaite ,i« oitfiquMi grauet et romointi et 
0. CnisiLfSp dflns fii3#c/i4fn LtXik-m der tftieehUchtn wmi rümüd^n Mvthol&oiü 
n’ont pM lird perh de &» ÜAUds. f'ir wutra. nous de»on s i W H Roscher 

une ejtetllenle «luiler|«»s bi.|uelte iUu fait remnniübirl'iiriporLance {W II Ho* 

eher, Hat um der » Kgnanthmpie . handelnde Fragment dt* UantUut tanlSidt 
riins les M*a*tt*w*4erKimi9i. Sitte.(ItttUseha ft der Wittttuekafim, XVll’ 
lS9b}, 1 ¥ 

5* Perfol «t Chipie:, HtibiVr de t'art tUinf t'AniitjtriU, VII, p. 220, 
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progressive itc cc molif ilOrienl en l’O&cidoöt, de tnöme que 
celle des fable» relativen aux antmaux androphages, emblAmes 
de la mort. 

* 

* * 

U rvlirf d’Arlon nous muntre d T une faftm Iren positive que 
Us molif du carnasaior «ndrophoge etnit eticore enoployd Äbs 
l'art (uneraire gallo-romoitt au n siede aprfis J . C. A eetto 
epoque ce motif a du £tre encoro compm el StiLerpretiS com me 
ein bleine de lamorl; la posilion qu’il occupc dans l’etisemhle du 
moimmeiU semlile l'indiquer. II nous apprend aussi que pour 
expliquer le car nasaler androphogo dans larl roman primilif, 
il est inulilede metlrc en cause une inllueiice hellidnistique et 
Orientale, introduite an Gaule avec le Christian isme. 

L’n eminent Connaisseur de Pliisloire lorraine' a dämontre, 
il v ftquelques anuees, que Inrt roman qui, dann son rcperloire 
deeuratif. posside la en massier androphage fpar cxemplecelui 
de Scylfes-MeU), a eie inlroduit en Gaule eien Germania en par- 
tie soun rinfluenco des couvents de Eondatfon irtandaist^ deputs 
le vil" siede apres J. C. Odin me sernble <Hrc une preuve rxeel 
Icnlcde la provennnee eeltique et non pas hellen i st i que de ee 
„jotif. L lrlande u produil, h pnrlir du vir siede apres J. C., 
viu ntyle que Sophus Müller a denormue « style ceHn-chrA- 
tien Ji 1 . 

Apres avoir donc eie inlroduU dann 1‘ Europa au nord des 
Alpes par les Cdtes, le motir du carnassier atidroplmge semlile 
s'elre mainleuu e neu re pendanl rüpoqne r omaine; l'art roman 
l'a repris de l’arl romain et J'a conserve dans son repertoire 
jusqn’ä ec quil s'dteignlt a sou tour. 

t, mC. Wolfram, dans 1'inlroducLtOn de« LofAWityis^e Ktitut'icnkmüer. 

Unelraca du cutledu dieo-loup e« Irland« esl rnenlinnnefl dang J'eiecl- 
lenl tivn> gur lc* brui-te «t tt* tlitu^ceitiqats d formt d'(i*irrt<tiur, par d'Ar Ihm 
de Jubaiciville, p. 152 sq. 
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L' EXAI.TATI0N du SEhPEKY CORK LT. 

Ce wsliel (I muten r li* T 60, largcur L r,l ,03, rpaisseur l n> .30} a faiL 
partie d’un grund monumeEil funernire; ii so trouve au miisiie 
ardieologique il'Arlon. M. J.-Ib Sibeiialer le dücrit, Jaus son 
Guide', coniuie « Mort ktroisi avec serpent et peita ». 



J ■' i ^ r L — LVi^llniümi dü ücrp^tiL enfutt 4'ArIöö], 


Le re tief. Juni se ule lu parlic supjrieure est conservee, rep re- 
seule un hemme assez ilge, ha rhu, viHu. d’une ettiamyde, h [ui 
tienLses bras laves, la paume des mains ä l'ext^rieur. Unser* 
pent cormi. dontlu tute est maiheureusement forlendoumiagee, 
s’enroule stir ses bras de fagon que su hMe seit & ia hemteur de Ja 
paume de la maln gancjie. II enloure une fois ce bras el ressorl 
au coude pour passer devant ln poilrme, sous laisselle droite, 
contourncr deux fois le bras Jroit el finir avec la queue derriere 
fa mitin droite sur une pelta qui forme Jond au-dessus de la 
tele de l'ho turne barbu. Aucuuc traue de Julie etil re celui ci et 
i. J.-B. Sibiuujar» tot* erf, p, S4 f n* 5, 
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lesorpenl, «MUiisigiM de douleur cliez l’enlaaS. IlesLlfc, impa* 
sible, on divinit^ dont le serpenl ä l'alr d’etre un atlribut. <>n 
petise toulde suite ü 1a statue de SommerecouH'. Lc type (jui 
correepond le plus k «oLre divlnite «et le Mercuro du ffnrnpe 
de Neris’. Serait-ce uite nou veile Variante du Mcreure barbu au 
serpenl com«? Je lc troirais volontiere. 

Ul 

UN‘E KO UV ELLE FORME UE CEIlNUN'KOS. 

Lß Muse« lapidaire de Luxembourg possede un relief en 
pierrc dile de TMerdange, Irouvd au licu dtt Turbalaloch, prfcs 
de Diflerdange (Imutour i*,20, largeur 0"\80, öpaisuenrO« 40). 



i w S* ftainuh, Duftes, p + 68 H6Ö. 

£. Ittei, p, fi5. . . 

3 t PutitValturtj *te /a SmtcW pour (a rechctth* et l-i rortt&raairott ties "" 
ments hiwtoriqtm tim* k &TQnd-Bwthä 4t Luxemho utq, XV H t ( iSb^\ . p 
aqq. f pL V, 7. . 

ftgiis rtimerdonS U, (e eure Blaitip k nouveau cons^f^öteur < u 

museade Luxembourg, qui m bkn 70 uh nous faciUle-r l'Htüle de co relkt s 
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L’ctal de consemdioti en csl asscz precaire. Lu pierre a lu 
form« ti’une nielie. Au milicu, debout, une %ure mnaculiue 
au bustc nu. Lji tele porle nne chevelur® qui retombe en bellcs 


Fi£. L - ha zart föiiiiitiüt tiea pstces fände* fdfebu] de la flg* 3] + 

J u m des dcsdeux cölds jusqu a hauieur des epnulcs. Lus linnches 
sollt draplies de Vhimation qui re passe au-dessus de ]’&vant~br&s 
gauche. La main jauche tient une grande cor ne d'abondance 
remplic de fruils, Le bras droil es! tendtt vers )e bas ; on ne 
peut voir ce que tenail k mam droits?, vu son mmivais etat de 
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Conservation (probaWemont nne paterc). Ces deux symbolcs du 
ia oorne et de ln patfere desigrient ln divmitd conime nn gcnie 
mascutm de tabondanc^. 

Dans 1e coin inferieur jauche est une cuisso {arca), derriere 
InqueUe se trou ve une löte de cerf. Un Hot d'ahjeis ponds, saus 
Joule dos monnaics, sort de la boiiehc largement uu verte de 
Tnriimal pour se röpandre dnns ln caisse. A gauclie de la töte de 
cerf iiguree de face, ily nvait une töte debovide flguröe de probt, 
dötrulte mamlenanL dans sn plus grande parlie, Quölle etail la 
siguificnLion de ce groupo? 

l/autel de Reims reprösentc une divite gauloise, Icdicucornu 
ucrroupi, entre Apollon el Merruro. Je ne döcrfrai pas ee 
monument si conmi: je nie bornerai o rappeier ('attention snr 
quelques particularitÖs qu 11 est intöresaant de comparern edles 
de nolre relieL 

L'aulel de Keims rnonlre une dmnätfi gauloise, du sexe mas- 
cuUtl sivec des corucs de ccrf surmonlnnt la tote. II lient euses 
bras un sac d'oü sortcnt en largo flol des ob je Ls roods, eonsi- 
deres parlois coinme des monnaies Au picd du sode sur lequel 
esl accroupic rette divmite se IrouvenL h droite el k gauclie un 
wrfvl un bmuf $ Ions deux d une Tori petita taille, comparee ii 
cellc du dien cornu. Los comes de la divinite demontpent soti 
origine animale : Je cerf a suhi l'mnuence de PiuilhropomoF- 
phisme gröco-pomain; il a pris eorps humain, Pour ne pas elLi- 
eer eotnplelernent celle orig ine* on a loisse u la divinilo los 
cornes et (igurr a ses pieds le cerf et la tauranu, Cuninie c etait 
une divimtö de l'ahondarice p on a emprunte 4 la sLatimire gmco- 
romaino la corne d'abondance. L f autel de Ke lins re presente 
donc la dernifere pbase de ln :zoob\lrie> övoluant vers 1 anlhro- 
pomorphisme complet. 

Le rdief du musee de Luxembourg qous fait avancer d nn pas, 
Xous ne petrouvons, dnns la divinile representoe, aucone Iraco 
animale. Les aUribuls zoomorphiques sontre leguos dans un 
coip et completement subordonnes u l'attribnt priiieipal- Le 
dien ganfois coruu älnnt un dien de ! abondntice, il oLail nnlurot 

iv f stflir, t , svii 5 
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qu’en le romanisanl on an lilun gerne iiiasculin dd'aliomknce. 
Le Symbole zooiuorpliique, leie de cerf vomissanl de l'urgenL, 
repcest'Mle le dioii ccllique, le f bin miiiorum gentium, :i eite du 
dieu rumcmis^. 


Gabriel WELTER. 



SIONA.TURES DE PRIMITIFS 


LA TRADITION 

DU IX' AU XIV« SIEGLE 


L'eniinenl savant qui yient de s'£teindre f le regrctte Leopold 
Üclisle, «lail tm biem'tillntil. Sti scipnc« iimutns«, sein autnrite 
incontestee liii permettaienl d'ateiieillir, d’nider, de Jiriger 
tonten les Lonnes volontes qui faisaient nppel ä son Erudition. 
Kul, plus que celui qui ecrit ees tigncs, ne u'est incline devmil 
sa hfttile eompetence : bien sonvent j’ai fail appel ä ses lumieres, 
nombre de lois je suis nlh 1 Itii soumetlre lcs mscriptiom que je 
recueillais dans les mäniatures. Jecoutais respectueiisemenl 
ses liesilations, qu'il me digail, qu’il m'dcrivait sans ddloura, 
quand nies hypuLbescs Ju: seniblaicnl trop hasnrdees! 

Ce ful surtout le jour oü je remis an inattre venerc mit 
hrochure stir Lei Primitifs et leurs signatures, Lex miniaturistes', 
qne nies theories imprevnes trouv^rent aupres de lui l accueil 
le plus sceptique, le doute le moins dissimüle. Mais je n'en con- 
timuii pas nioins ät lui eommimtquer nvatil tont le munde ce 
que j'appdnis mes deeouverles, et je me permeUais de les 
defendredevanl lui de toute ma convietiou. Cependitnl jesavais 
que jallais ä lencontre d'une opmion qu’il avait intprimee 
naguerc. II ne me disäinnduii pas son sentiment Ires net, et je 
dois avouer qu'il ne m’dtait guüre favorable. 

Quelques setnames avant sa mort (29 juin 1910), je lui appor- 
lais mon elude sur fionore ; nous pnrlilmes des ficttrcx d’Anne 
de Bretagne, 11 me montra tqutes les pholographies qu'il vcnait 
de reunir, quil elassait pour Ja publicalkm qn'j! allail enlre- 
prendrc. II mit sous mes yeux la repliquc du colnnel Jlolford, 

t. MewArtt des ,t ntüjutiirei de France, t. LXV1I (lUOtf}, p. l0-5t. 
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Iß nuuuscrit du British Museum, cd ui du bm*on hdinond de 
Hot lisi-hild. los quäl re pngesque nous comwissons du, volume 
du duc de Cumborlnnd 1 ; i! me fit l'honneur de me qucslionner 
siir Jours coradvres tirÜsliques, qui u’ftuient pas, apris mou 
cLude sur les Heitres «CAmie de Bretagne*,saus !ui latster entre- 
voir eerlamcs dildcuU^s lecliniques jusqu’alors insoupgonniics. 

C’esl qo'uoe trfcs importuule övolulion commengail fi s'oprrer 

da ns sou espril 

On en trouvera la prcuve dans les lellres suecessives qu il 
m'ccrivait, donl je public plus loin des exlrails, el surtout dans 
l’autorisatiou expresse qu il m'a domi&i par ecril ('22 oetobrc 
J 909) de faire connallrc son opinion modili6e an sujet des 
siguaturcs darlistes du moycn4ge, auxquds, avait-il eru jus- 
que-lis, il etait mlerdil de faire conuaflrc lern- nom. 

Si, en elTct, en 18GÜ, Hans Je Cabinet den Manuscrits U, I, p. 12- 
13 >, Ih malt re iinpriinaJl alors sa llieorie : 

On [)Eut üupposer que ai les copietes H-ta.:etil. auloris^s par les lihfaires a 
sipner leura (BUTres, il elail interdit am enlursuneurs dajouler la moindre 
noH am livres qu'iii etaienl ehsrgfs de Jitcr«.,, 

Sil me faisait rhonneur. en p lei ne discussion de uia Ihesc 
mm veile, de niucrire de Chantilly (8 ooiU 1907) : 

11 me sein lila imprudent de trop s'avenlurer dans «Ue for t ou l'on penl 
s’eaposer i des nksavtnlures comme eelle du eomtfl Raciinsld, qui tron™ que 
ie* peinlures des Hfttr« d'iHtnne Chevalier HaierU signees vivo*a üskatts. 
Il faul, je mle. sa reeigfl^r ä roir realer le» noms de beaucoup d’artistes saus 
le falle de l'uonytne. Je ne reu* deeour&ger pereonoe, et je s*is que la lerne- 
rik est parfois rieompemie par le sticceä. nsiis il faul ermindre de »eure en 
eireuliüon de» bypotikees basardiea. 

Haus uno Jcltre qu’il m’adrcssait le 15 oclohre 1909, je pouvais 

t. Les Heures de lilairs (ßcessa),aux armes de la reine Anne, donl il a eld ques- 
tiori on moment, sonld’one loulaulre tpoque. Elles onl tle lau sec ruf n l allri- 
buäes a Anne de Bretagne, d'aprii uno inenriptlon irocee an im* siede par ie 
bibliolh£caire du eomlede BiMhone.C’est une parlie d'un uantiscril eneeule pour 
Louie d’Amboise el Marie de Riuei, aujaurH'hui en trois freg-uenle, donl ie 
seoond esl n Tours (ms, 217), el ie troisiime i la Sibliolhiqoe nationale 
(ms, lat, 1170). 

2. Gaulle des fkatw-Arrr, septerabre |Wß. 


SlüPiATLFlES DE PflUHTlFS ^ 

Hre, —* ct sou souveair ne peilt que gratidär devanl cettc modi- 
fieation d’upiiuon : 

Je »ou4 tMat que je a’ti j&mai» vu qu* lea gsM aeiieus aient cru qu'il 
elail iaUTdit aus psintres du Mojan Aga de fairfl eonnsltr* leur* noms^ 

De fait, j'avab monträ peu de lemps aupar&v&nt' Ics origines 
romauliques de ln legende, qui pril nnissauce dans le n du 
tft juiIIet 1837, du Juttmal de Paris, 

Aussi lui avais-je soumis, avant de les imprimer, les lignes 
qui terminent mes deux derniers arLides, L ffistoire du bau roi 
Alexandre', LExposition du Bnrlinyton Club *: il les avnit lucs, 
approuvees. 

M;iis rette äroLutiun. ndeessaire devanl levidcnce, ne sc pro- 
duisait pns, dans cet esprit sl ponderö, saus brusques relours 
en nrrierc. Sen etudc sur nies Untres d Annt de Bretagne, 
irnprimdo, mais arrätde avant d’itre mise en circulation, 
montre combien sa confinlifle dans une thfcrie qu il avait 
sinon emUc, du moius mise cn formule le Premier, eUüt vive. 
Com me sn eritique n'a pas parti dans la Bibliothiqu« de Chcoie 
des Charles, pour laquelle eile ful cependant imprimtto, ct 
f|uc t’est mainlennnt nn simple 1 trage ä pari ‘ qui n a eie di^tri- 
lnje qu’i quelques rares rxetnplaires, il me sein bl 0 necessaire, 
indispensable meine, d en reprodmre les passages qui me eon- 
cernent. Au Ire ment je ne pnurrab les dlscutcr, puisque seuls 
quelques intimes les eonnaissent et qu ils sont, pour ainsl dire, 
conversation de savants* 

M. L. Delisie parle d'abord des deux manditls de payement, 
actucl lernen l connus, qui s’appliquent a des manuscrils äden- 
Liqnesaux Heitres itAwie de Bretagne: celui de iÜQS. qu'il putdia 
migufere (IS&e)' ßt celui du ä mar* tm 11 rcconnnkque je suis 


1, Si'piuilUfW de Primitift. Les sealpleuTt t Mlsca, Protnl, in*8*, L , p. < J < 

2, Giatte dts Ikau* Arfi, septembr« 1010. 

3, Bti'Uf <trtk6<AoQ iju/, 1010, i, p, 3£.0-3T7- 

Il p*fl# a I» fln lP- 8) cette meniioa : tEJiraii de ta ÄiWmiA^ue de 

d€S Charles, 1 . LXXl. i%\ Ul. 

5* Cab me t des maiUtöertfs^L. III t p. 347. 
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le premier fe avoir fait u^age ilc celui-ci 1 ; il Io rääilifc- Pub ll 
coQtiriue eit renvoyant a man LravaiL ; 

Pnur AI. ile AIS ly. l-rs criüques qui s^Laieot ocoupss avant Lui des Iteures 
d'Armc dt tirdtagn* iLavaignl d^etoppä qua des cefleldäratioDs öbsolumant 
■ hypelbetiques ?> fp. ; il* u'avlüenl poinl eu suuei dbppliquer aux 
miniature* de Baurdictiün* qu*ils cnsyalenl gl bien connalLre, Ja mclhodp 
ess^ntieJkmenl objectlve dom AL Bertbelol lui avaJt müftlrS, k lui, AL do ShHv, 
L iipiqua scttiriiH (p, 150). Us iniieDL im prüdem ment qualiflS ] es miniaturea 
d tEiirres untque^ inappr£elahleg (p, 151], (Ja atateflL ignare qu h il y mit eu 
deui eiemplairrs das l Gmiutei Utora d h Anne de Eretäfffte (p» 155]. Eulro lt 
dal!-: de 1501 r qu"i3 av-\ll roe &ur une miniature deaKeurea et Ja cbte de I5U7. 
(v. a,) du prämier mandgt, ö'Ätait-il ScouJSun tempfl comenable pcur exfculer 
(a deca rattern de* 6'randtr.i JJewnr.-i (p. I6i)t 

Dam tous ce* reproches, rien de si-rieux, Nos meiJleiifs au teure #e sonL-ila 
astrein ts ä n «mployar que dane un sem* st riet et absölu les epithelex imiqtce 
et mnpprftrmlde? La date da 15ÖL qifon a em rmr gur une miniature, 
aulorisa-Lelle ä Eupposer que eelta mtmatura, fiSl-elte daUte de 1501, a ltd 
exiciltie an meinen L m£me oii (’arYiste commeuqatt i en lummer les Grande# 
Iteure&l Qui li'iitleurs peut eraTusr quäl ternps, .l I i-pai|Lie de Lome XU, elail 
neeessaire p-our naenef ä banne (In 3* d£caritkm d'uü üvre tel que le mg t 
lat. 0v.74, decoraüon AloqueJIe ptugieur* artiste* ent pu colLaborar? Comment 
M + deM4Ey a-t-iL pu ernte qull ae s'taaiteit paa da ta * m^thode es&eniiaJle- 
ment objektive a, quand apris avcir rteonnu + *nr Ja f<H de chicun dea daux 
snanctals da I5Ü7 et da 1EH7 t qu r il s'igiEsaiL dane chaque in an dal d'urt 
eietnpkir« des Ifeiira cT.lunt d k Itretayne at qua* dans les deux ca*, l enlu- 

Daos La lkQux~Aris t seplambra 1009, Vom cta mandat, qu'il 

esE indispensable de reproduire pour i'cxplicaticn des Jignes qui voijt *uivra; 

«' h .1 ■ • hiin Btfyrdichün, paintre et vmlel de chambre onliimyre du tioy, [ a 
Eomme de six eens ascux d'ur *uleiJ k auquel le dit sire bin a faii don 4 par* $£& 
LeUres pdtcntes p signees de *a mtin al de ru&istre Fkriatond Rohort^ seore- 
Laire de ees nnances. dann^es k Ambeise 3a U* Jour de mare l au V* et XVI [ p 
deument rSrifi^es par iue**ieurE le* generaulx de* E5üaniaea t lesdils jeur et an, 
paur le rdoompauser da plusiaurs eueäptueux et fiche* uuTraigeada paincture 
en fa^?n d'i sLoirea, et autrei choseE qu'il a feles al dnnuiee auparavaut son 
areaemani ü b couronne, tt depw t *t mesmement puur le reeompensür de 
parlie de &es peines et fraix qu'il a fait*etEoulTers h taut pour Tei^ripture d'u ne 
qrand« Heuten en pareberaio, dom p a fait dön el pröaent fludit ei re et Jes- 
quelles il i enrichie* et byslorices de plus teure Tig nettes et arbories, en dm* 
cune page de chacun [euiJIet, da tre-i richte sleurs, arbres al Vignette* au*ei 
laule* diETerantee el appraahÄDt du viT el paur lesquellee bystarier el enridür 
iE a vaaqu^ e^pace da plus da qualra an* entiers K et ce, en atkndant qua le dit 
■ir« luy alt fall dun el reeumpenBe suTOsanta et qui approche du uaerit« dea 
dltas Heurai. ■ (ircAitef Xdtioruaf« p KK 290, f D 3T7 t ) 
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minurt ,Hsil dedw&e identique, oommiot *441 pu oublier que fes deui 
mandslä i'acMrdaleut i nommer Jean Bourdiehen eomme Fautaur de 
l'enluminure'.' Cat arconl n* d’siileur* rien d'4lonnanl. On vaTOir, eu .Hat, 
qw I» deux mmdala » rapportenl i u« huI <H ^itse ewroptu«, Hui qm, 
jusqu’a la Revolution, resta dane la Maison royale el qui esl aujount bui ä 
k JHHfolArffjue ÜTulionaJt- 

Voiei, Hon mol, ca qui H arrive, Au cdmmenceintnl du ivi* «tele, pout. 
eire vers Bannte 1501 1 la reine Anna de Bretagne eh«*« Jean Bo unlieben da 
lui dteorer uit grand Ims d’Heures, en lui reeomnuiidant de ne rien epargner 
pour en faire uu eheMW« digne d'une reine qui ar.il le goOL des arU ( 
Bourdichcm, (1er de la consmande, couquI le projel d’un livre absolurnent 
nouveau. Out re iss lableaui de pi£l£, on derart, *ur Loulefi les pagee du leite, 
reservcr en blane da large* margee destintes A recevoir un decor em probte i 
(a Dopt des jartina el des champs, am »*)« de la trie rurale, au* inaectea 
qui virenl *ur 1*3 pelouseB et les arbuste», a edld de* plantes tni-nagüres, des 
(leuTS ou des fruit*, le laut dispote de fa^nifourmr une sarle dViMer, munt 
d'ineeriptiane faisadt eonnallre le nom de* planles, eo Latin *t en Franc*! f. Le 
irarail dut dtre sebeve rers 1507 ou 1508, el la reine fit alora preparer un 
maßd.1 monlanU la sommB de 800 ecus d’or pour payer U salaire du graud 
artiste qui ev.il dinge et en grande partie eifeeuUs un travail aus*i deiicat, 
au ist mimilieui, aussi eompliqüi. 

Le Mandat de La reine ne Tut pa* vteidi par le* gfnteaus des Öuanaes, et la 
ionirae due i Jean Bourtficlion resl* en soulTrenta une disalna d’anutes. Ca 
(ut e.ulement le tö mar* 1518 [n. i.) que Francois I" Bl riordnnnaue« la 
somme due 1 Bourdiehon peur Iraviui eiteutes avant mu irtnament ä I. 
eouronne. Ainsi porle la mandal sign* par le roi, oanlresign* par Floriffiond 
Rebe riet, secrfrtaire des llnanee*, et qui, vteifl* pari es generatiides finances, 
flnit paraboutirau paiement de Jean Bourdithon, cotnme l‘atleste le eompte de 
JeanSapin, reeeveur general da Lttnguedoe el de Guyenne, elli toutau long 
uu peu plus baut. 

Ainsi e eiplique la double eipidilion d‘un matidM d'une m.tme eomnte, 
pour un mfime (ei^uüon d un livre d h Heures de grond ]uie K 

au profil du mime artitie, Jean Bourdichotl)* Comm&Ql M- de MUj n'a-t-il 
pas ff*ppl de cetta comcidence d s Mnturta administratives? Ca qui eatl« 
plus flraflga, c>sl qu'il ndmel que tbaqüe mandal coucemelle mäme artisie 
el le mime Irarail, 

De l'enaemble des il ne tire qu fc une mnsequeuee. e’esl qu iS a ensll un 
rfGoblft exempktra du mime livre * Je eopie leiiudi]emenL la@ lermes d e sa 
eonelueion: 

. Ainsi toIIA, dans l'allente d autres, un nouteau manuserii de Grand** 
HeureJ, identique eotnnae enluminure aui lfeur#J d'Aniu: de jflnfiu(/nf» 


12 


UEVLE AHCWEOLQGIQUE 


lütmilwusemeiTl dlcril dfinl un tnaBtkl de six cepila ecue d’öf T p&Jffc 151/ 1 
Je-flö Roufdiebtm r sur l - or-«3ir^: dß Franzi l* f . La man ule fit dü k Bibliotli&qLiß 
Kaüoßak ce&B-e d^ire unique 

Pourquoi na-l-il jus cOTipIt^ an conclusiofl par ms iuüLs ; * ftfisln* k 
ifüuvflf Leiern pkire des Weurrs d'Anne de Rreiayne t double du manu Berit de 
h Biblioll^q ue Nationale? * 

Qu&nd fA m da MeLy apprendra qua ce double eiiata en Angletene dana k 
Collection du mjjor HoVord, que li descriplion en ft ita dannJe pur 
M. Cocl«rell # qu p d n etc Tu paf tüd> lei vlsitoufs do ^Exposition du BurlingLon 
eL que lu'L-nrtme peut filier k k BlbliothÄqun Nütiorrde er» exartsinär k 
raptodiifllioa de deux pagef, pßuLitr« s’icritra-Uil : Je iavait bien dil : ä 
existe un d^ubh dt s (ireiniit s ifcurt* JAnoe de Bretagne ! 

**Moi n i_l sii h eu-mm« M. de MJly, mais poor d'iutrefl mollTa, j'admets done 
qu ifi fi 41d fall au molns deui exempkirti das märaea Brandt* Heute*, le 
pfeoflnv qui fui dEitiriö i lü feine d h Anue da Brelagne, Je sicond qui; Horii de 
Franc* au xti 1 aUjole, devinl la proprio du Cardinal Griatoph von llndruaz*, 
el doül tme notable porlion nppirjient an GOftjür G< L* lloJford * m 








Oh uesaurai* hier que M- L. Helisle 
fulmetle Lei la dale de LüU 1 ;lig. 1) ins- 
crilo dnns le ms. meine des Heitres 
alors que celle de 
jusqn alors dis- 
vommsot en eitel ta recuser? 
S'il ne parle ni de JL (fig, i) f ni de 
Dcmersan (fig.3), e ? estassuirmentqu'il 
ti’u rieh ü lear objecter, car toua mos 
urgiiments sont passds au crible du plus 
minutieux examen. Mais je m’üLonne 
de trouver imprime lü : « qu'il est 
el runge de voir M. de Me ly ad m et Ire 
que chaque nmndat conoeme le meine 
arliste el le memo Lravnil w, quand au 
conlraire mon etude n'avail qu'un but, 
prouver qu'ii existe deux exemplaires ident iqites des //eures 
fTuo Jes Hirnes qui me sonl emprnntees 

- -- wwmntr« f]t la Bl bl E OthÜ< j IIC 

Natiunale cesse ainsi delre urnque ». Et ce mol imir/ue, quoi 


ciirbf Jh.tr, 

L — La dale de \%H 
iU& ttiuee$ d H ^n/a* dt BrsUlyne. 
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qu'on dise, quoi qu r <_m ur^unimte, quoiqi^on cherchä h. eil 
itendre le sfcfis, lorsqumi bihlio^rnplie comnie M+ L. Delisle 
yerit d r tm mantiscrit qu p H est miqt§r t cela signifäß clairem^nt 



ClfcW IWf; 

Yi$< i. — La iigiialur« J( de Et preml^re Tölölftluri dea Ur um J 


[jn'il n'y a qu im manüscrH comme celui-lik. Quam) uu jiviilliür 
Jitqufi le Koh i nor est unique, il afürmc (prü n'y a qu'w« 
dhmatU com me cd ui lü. 

Mais j'avoue na pas com- 
prendre coro ment M. L. 

Jjnlisleen arrive ii l'identi- 
Ikation des deux mnndnls 
de 1507 et de 151“. 

I] (icrit: n On vn voir quc 
ks den* mandats se* rap- 
por teilt ii un seul et me me 
exempluire u. Nous nous al¬ 
le ndo ns cilors ä uoe preuve 
i nd iscu labla. u Yoilä, dU-il, 
seion mol, ce qni esl arrivc : Anne de Bretagne a commande 
mi livre ä Bourdächon, fui recomnmndtmt de nc rieft 4 pargner\ 
le travall dut dre aeheve vers 1508; In reine fit prfparer un 
mnndat; il ne fut pas vtrifie par ks gundraux des finances ; 



illirii,'* M # I -. 

Fig. 3 . — La ilpiLore i Dttucrun * Je 
1 fl Primiaticn au Tempi* dca tltute # 
tfAnne de Hreiagnc* 
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]a somme dae ä Bourdiekon resta en souffrante ttncdizame d’un- 
i«fes; Francois i ' 1 fit riordofmaneer In somvne due k Bourdichon 
püur Imvuux oxceules ättaraf son uvenemenL 

Plus que jamais nutis sonmies cn pk-ine hypothese, Est-il une 
seule des affirmutions säulig nt^cs soit possiblc d'etnyer 

d'un daeamenl? EL quand AL L + Heikle ajoute que « Honr- 
dichöHp Iler de la comniande, congul le projet d'un livre d un 
gen re absolnmenl nouveau o F nous ignorons tont k fall m 
Bonrdichon fut lief de la conimande* niais nous pom ons affir- 
mer que leim d'&Lre nouveau, le genre elail bien cunnu da ns les 
Flftndres. On en peolciler, entre tant d + autres P l'admirable livre 
d 'Beute$ de Philippe de Cleves T signe de Jerome Bosch, du 
milleu du xv* siede, appaHenard au due d’Arenhcrg (a Bruxel¬ 
les), naguere Studie par M Laloirc 1 et que j'ai eu Foceaskm de 
s i gnnler egalem ent*. 

La coincidence des ccritures administratives aurait dü p il St¬ 
il, me frapper, Mais justement « une deriture udmiuistralive » 
ne doit nulle me 11t noüs arrÄter. Dans deux Cents ans, ponrra- 
l-ou afiirmer qu r il s'agit lorcemcnl, dans tin ueLe de nos jonrs, 
d'une m^rno pieee de lem\ paree que Fikrilure administrative 
de l enregistrenscnl parlera d'une mime cöntenance, dans le 
m§me pays, d'un prix idenÜque? Et nus sticeessems neseremt- 
ils pus lenus ä beaucoup plus de prmlence encore, sl lacquft 
reur n'est pas le meme? Ce qui est ici le cas. Et rien au eon- 
traire ici ne em neide: da ns Je marvdat de 15117 , doirne per AL Ko- 
senthal k Ja Jiibliotheque Nationale, qu p on a vouln uppliquer 
aux Heitres tFAime de Bretagne f qua£re iignrs brives, sans 
aucime deäcription 1 dam 1 c maudal de 1518 , dix-huit figne* 
irfcs detaälMes. Mais ce qu il est indispensable de mettre sur- 
tout Men enividence, c ? est le 1110t leplus imporlanL onldie pur 
AL L. Delhi«. ü ne parle eneffd que des travaux exeeulis avant 
l avenement de Francois l r r el c^est umqncmenl aur ce 1110t 

1. .Arfi «ukik de FtmJre, 1905-0, p. Hä. 

t. Rave de l'Ari, 1909 (J), p. 38(. 
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qu'il s'ftppuie; il nrglige ce qui suil; fl et dtpnis ct meunement 
pour le r^compenser de parties de ses pciues et frais qii'il a falls 
et sondert*, laut pour Tescripture dune grandes Heu res en par- 
chemin, donl iJ a fall don ül present au dil sire, et... pour les- 
quell es hys tarier et enriohir, ü a vacque espace de plus de 
ij untre ans entiers. t Ce dep rriv esl pourüuit Cuptt&l, j c pense./Iran/ 
ravenement du Hoi, Boardirium :i fall de somplueux üuvrages. 



OkU Sit;. 

|r^_ | L _ Bau 4y prämier f* du tft'aiitfn* tu Lu eh [&(• par Llunarö (Bibi, ds Touri. 

uiB. 55S). Le pctil il t\ le petil Lapin en ravtquti 

M. Delislü tie s'attache qu'i ceux-lb; nrnis iepuü, il :i Ml les gran- 
tlfls Heures, auxqaolle» il a travail)6 plus de quatre ans entiers; 
il n’y ft pas d'ambiguTl^; ious les termes eonl pesea. En 1518 P 
Bourdichon y avait travaille plu^ de quatre ans : dies avaienL 
dune ete eommenetfes vers 1513; ce n'dtaienl donc par conse- 
qnenl paa celles qui, tenninees vers 1507* el M. Delisie le recon- 
imit, a valent eie rcniises vera 1308 h Atme de Bretagne. D h ail- 
leurs. si l'arListea pu en faire don au Roi p e h est donc qu’il les avait 
conservees par devers lui. Cc ne sont alors pas edles qui furent 
remises vera 1508 k Anne de Bretagne, et pour lesqudles 
k olle DL preparer un man Jul ». Enlin, reelferueriL Bourdichon 
aurait-il fait don et present h Francois l p * d'un »mnuscrit qui 
port&it, en tete et h la fln p les portraits, armes, chäfTres de 
Louis XII et dMnne de Bretagne! quand il iui sufflsaäl de ch&iv 
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ger trois feuillets pour en faire un volume absolument nouveau 
et per sonnel? 

Ce man Jul repond egalemeut ii urve question que so poso 
M. Delisle : « Qui d'fiilleurs peut uvultier, so demaude-Ml, qud 
temps&r^poquc de Louis X11 dtuit n^cessaircpour mener & boinie 
(in un mamiscrit eomme le iivre des ft eures it'Anne de Bretagne 1 ? » 
Le decumcnt nous l'epprend :« plus de qimtre ans entiers ». 

MaisM. L. Delisie, Lout ä coup, du bl in nt qu'il discute pour 
un cxempldire tutiqtir. brusqiiement el sans IrnnsiLion dcrit : 


rhAi5 Htl; 

&- — Jüolfclure du f*ra(ii?si r mluiiHUc pir lltjxa-nrd (tiibl* de Tüliri* mi T 55®, 
f 273), A jauche, *ü haut, le petit oiecin, 

« Mol aussi.coimne M. de Mely. mais pour d’aülres motjfs, 
j'admets qu/ii a et£ fuit au moins dcux cxemplaires des meines 
graudea Henres &. Queis peuvenl ülre »es molifs personnola, 
si diiTeren U des miens? Mallieureusement, nous ne les con- 
naitrons ja mais. Mais 1' important, je crois, c’esl de consia- 
ler qu'aprfrs que j'ai an non cd qu'i! deva.it exister dir moi?ix un 
double des Heitres tt'Anne de Bretagne, lorsque Iouä les critiques 
afJirniment 1c manuscrit ttnigne, l'evenemenL me donno raison. 
Et non sculemenL ou decouvre un au Ire examplaire de ces 
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Heurcs, mais deux autrcs, mais quaire nulr^s, et il nc serail 
pas iropossihlc quo 1’avonir nous fit connaltre encarc d mlees 
mandats, comme il nous apportera vraJsemblablenicnt <1 autres 
oenvres signees de Jean ^oyet et de DemuifW* 



radhi» Müy- 

F,*. «, - tf-mi» d« I* pr^ Kiff. 1* - UhMm 
zmtn paff« da W bl - 0 * 1 ., m«. ff. 571, (* 1). Eli b*u<. i 

eal„ m.fr.äTH,) ßMche. T« petlt oueaii. 


Le dernäer Iravail du maitre rcgrotte est une (Hude conaacree 
par Uii dans le Journal an savants (oclobre 1910) a mon arlicle 
siir le miniaturiste llonor^. On doit penscr avec quelle alten- 


tion fei Ui Ics Ugnes qu’il me fit L’honneur de consacrer k mes 
reche pc Ivos. 

Les criliqnes qu'ü m’adresse sonl de deux sortcs : Ics unes 
de feit, bibliographiques, Ics autres artisliqucs* 

Des prcmsöres, il en est une qull impoHo de mellre louL de 
suite au poinl. fi M. de Mdly . dans cc flii’il dit des mss. de lft Bi- 
bliotbfeque Nationale, fr. 574, VImage du Monde el fp. 5716, !cs 
J firacles de samt Louis, scmble, dans icur rapppochemenl avec 
le Gratien de Tours, tenir gpand compte de pelits oiseaux el de 

S. /touc de iUrf t 1910 (t}i p, -345- 


















7H REVUE ARGHtotOÖICEtE 

pelits lapins qn’il u vns sur lcs premieres pages de plusimirs 
de ccs manuscrits... f/ulTftjblissement de inn vne m’enipAche do 
distingucr les petits oiseaux ot lcs petits lapins, qui, suivant 
lui, sertdeul la marque de l'atelier d'Honord ». 

Or, voici le bas de !a premierc page du ms. de Tours Jig, 4) ; 
le petil oiscau et le pclil lupin sotil visiblcs, je crois; et sur 


Fig. 8. — Mi ui bIu fc de» Mirarlti de tami Louis {ßiLL uni., t" ij. 

A 6vnhe, tu taut, le pellt niseau, 

tonte k Serie des minmtores du Gratien Je Tours, qui sont de 
la meme main, nous tfouvons dansles uncs, h ]'angle supdrieur, 
com me paraÜ« (%. 5), Jans les autres, au bas, comme gite, icl 
le petit oiseau, — la le pcLit lapin. 

Pretions-noua le premicr feuillel (fig. 6) de VImage du Monde 
(ms. fr. 574), non seulemeninu bas nous avons le petit * 
mais en haut de la miniature (fig. 7), le voici le 
Rcgardons les M\Wachs de mint Louis (ni S . f r 
haut, h gouche de Ja premiere miniature, voici le petit oiseau 
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(%. 8)* El qnoiquo M. L, Delislo ne ]& voie pas h ce qui esi 
surpremml e est qu'il a precis^nient roprodail, lni-m^nie, ceLLe 
pi\gv — fj le petit oheütu — dans Becherches $ttr la libmi- 
rk de Charles V (pl, XIII). 



Wich* Mi'lj. 

Pljr + 9, — SV>m rj^ f« Jtai : EtibL. de rA^enal, m». 6329) h ^ 

Native] Element de preuves. A voir dans lt* volunte des 
Miniaturisten i de M. 11. Marlin, Jean ne, eonllesse d'Ku et 
de Guinea, une des mmhltires du ms. 0329 de 1' Arsenal, La 
Somme le Roi, ecril par l-ambert le l’etil, en 1311, nous de via ns 
inuiiediiitemenl faire uu rnpprochement avee la lechnique de 
In rüste i|ui a execnle le (1 rat kn de Tours. Je suis donc alle ü 
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l f Arsenal, et j*ai photographid edle page, qui represcnic Ja 
Bete de 1'Apokalypse (fig. ’il, btwncoup plus cwraderistique 
eneorcque Ja miniature de la coinlesse d hu Or, quc trouvons- 
nous ä b preruiiire page du volume, uü debut ? Le petil oiseau 
et le petil lapin (Ilg, 10). 

Enlin, c est la prcmierc miniature du ms. lat. 8501 de la 
Itiblintheqne Nationale, 1> Livre de Dtnn et Kalita de 130, 
publiee par M. Couderc*, oii le faire, le eoloris, les fonds qua- 
drilles du Gratien de Tours se reconnaissent immediateinent: 
et au 1* 10, on relrouvc encnre le petil oiseau et le pelit lapin, 
idenliquement disposes. 



lacömtniwirtir.aim 


amen 


C id >4 liÜf , 

jfly_ \$ m Froutkpkr de U Stoiiww k Jtoi (MibK du l‘Arnual h m*. 

Eti mirque k pelit oit«u cl le lapin- 


Voilii done un mmiaturiste qu'on pourrait a pp der saus hesi- 
talion le mailrc au petil oiseau el au pellt lapin, ©online on a 
baptise naguere, sans de meillenres raisons. un cartain nomine 
d’arlisles : le mallre au caducec, 1c maitre aux eartesü jouer, le 
niaitre aux conrtes jumhes, le mallre anx cygnes, le mallre ans 
daiipliins, le mail re au de, le maltro des demi tlgures, le 
niaitre ii rteillet, le mallre de la Tuisnu d'or, — et j’en omets 
rolofilaireuienl bien d’autres, — parco qu’on na voll aucun ren- 
sciguement plus aceeplable ä fournirsur leur person nalitd, lei, 
au cotilraire, nous avons un doenment de premier ordre, qui 
matiquea tonn les untre» :un manuserit qui, pur laut precisemcnt 
le petil oiseau et le petil lapin, d une Ivrhnique, d un faire 

1, Aff'um de porti aiit , Paris, BtrHiaud, s. <3, in-l, pl. IX (Bib. Nai,, im. tul. 
t»QV- 
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ideutlques k looa ceux que nous vcncms dexaniiner. sorl iiidi*- 
euLahkment de latclier d p un enluminuor eelebre, Honoru» 
derneuraul rue Rou Lehne k Paris ^ nous avons en plus, marque 
lieUi m£me fagms. un volume im se Lrouvenl pr6cisiSmenl repre- 
sent es Philippe le Del et ses qualre fils p pour qui, nous le savons, 
llüiiore iravailla specia lerne nt. KL ramme non seulement on 
voit le petil oiseau et le pelil Lapin P h lendruit on les iuipri- 
liieurs meUront plus turd Limit murque, niais que nous Iroit* 



CSicM M4I;. 

Kif!- 11. — <Ji> It.'fi'ki« ■ 13L du i'tiilifij.s Je fiel (Uibl. N.it,. 

in*, kt. loäaj. 

von« egu lerne nt le petit oiseau, aceuJe a un certain nombre de 
miniutures el + on ne peilt le nler, aus raeUleures des manuseriU 
que nous Feuilletons, y u-tdi vntiment grandc i mp rüden ce a 
con&idcrcr le petil oiseau, d'abord cumme marquc qiiaiid 11 
est isule eu tete du volum o, puäs, quam] il esl aeeole h une 
miniature, com me signalure d'Honore lui-ui^me '? 

Si jhesite entin k rcconnailre du ns le Brduiaire dit de Phi¬ 
lippe le Hel (fii Idiot heque Nationale, ms, lat. 1023) une reuvre 
de la maiUp de ]’ate]iur nnVme d’Honore, c r 6£t que vraimcnt la 
di Here nee de faire* de teebnique, de eouleur est tel lerne nt 
gründe, tellemen! apparente, qu’iiu munde separe la prenüirz 

lV a SttlE, t* xm. 8 
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p-Hj* du c6 manuscril de Vreuvrö d'Honore. Je ne parle paa de 
l'ahsence du peÜt oiscau qui manque Lei, ce serait um; peli- 
lion du principe; mni3 carnalions, physionomies, mouvemenls, 
toumures, viUements de« peraonoegea rien ne peul tHre rap 
pro«he Et quand Je dis premüre paye, c esl que vrairoeut, une 
seule, la pre miete merilc de nous arreler. Reelle ment celle-d 
tilg, it), une de« moins mauvaises.du volume, eat-elle digtte 
de Möge qu’en lall M. L. Ddisle, qui la regarde ■ eomme 
d une ffrnnde 6legnnce nnieii unesimplicite du mcilleur goAl» ? 
Ce mouton n'un usl paa un ; il semble sorlir d'nne boutiqoe de 
joujoiix de Nürnberg; ces fern me» taillees u coups de liauhe 
sont failes de pii-ees et de morcaux mal rojust es; quelle com 
paraison h faire aveu Les exquises petiles dumes.si Vivantes, si 
expressives du Graden de Tours j«g. 5)? Les rapp melier, erst 
es juger; ebaoltunent comme les min in tu res de ce ms, fr. 16« 
de la Ribliotlieque Nationale qu'on prulun da it pa reut des Tr es 
rkke$ fftares flu duc de Berry de Chantilly l . II a siifli, un jonr, 
de place r les photographier des tmes ä cöW des aut res ’ pour 
qu’il nen fiit plus queation. Encore une fois, f est mettre en 
parallele Botticelli cl Courbel. La cboae peul savancer quand 
on vcul se coiiteuter d’afftrmalions ; mais la Photographie dis- 
sipe tous los mirages 

11 est enfin pour tenniuer un reproche dont je veux me 
defundre. Je lis 1 ^tonnement du mailre. surpris de voir que 
i'imprimc : « L reu vre d’Honor6 est de men ree jusquici it peu 
pres inuonnue », quand. dit il, tunt d’e Indes lui ont 616 hi con- 
traire ctmsacrecs. Oes travaux, je crois pourlntil les avoir Ins, 
les avoir citfe, si exaclement meine que la phrase qui me st 
uinsi allribuec tdest pat de mtsi; je l'ai emprunlee ä la deruiere 
^lude consacree ä Honore dans le Journal des Savants, ä 
laquelle jai soigneusement renvoy«. 


t. Delikte (L ). Rteherthei la 
pion. t*tf. in:**, p*rt- «. ? 


JfArairä Je V, Pmris Chatn- 


2 Y\deVlely T Ihtj Tris tfiara dti duc Jl* Berry t dam 3a ftecutf de 

iMr<, iso? (H)p p- 
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Au fontl Ins ctiuclusioQS de M, [. Jlelish; sr resuuicnt en rea- 
lite, »Implement, k ne pas cruireä ]'Obligation pour les artistes 
du xur siede de sign er leurs reuvres. Mai* nafßrmait-ii pas 
hngtt*Tc qu'il elait m/e/Y/if li lous Je» enhiiiiim-iirs du moyen- 
dgede rien ajouter fc leurs travaux, jusqu’au moment oü jai 
apport e im jugement du r* avri! 1V2G qui condamnailii wie 
am ende fort «levee des arlples ij ui a valent negltge de marquer 
leurs ou vrage»? 

J'avnis doncd^jigagnädeuxsiüdes, puisqu'il ne discutail plus 
quesurle xiu* siede et qii’il mccrivait hier que«jaiimis les gen» 
s<5rieux i»'av;iient pu croäre qu’i] ülall inlerdit aux arlistes du 
moyen-Age de faire connallre leurs noins ». Les lignes qui vont 
suivre, eeritesavant la morl de cd ui que rums regrcttous lous, 
etuient liestinees a liii rnoiitrer quo depuis les origines dt* J'art 
frniitäis, les cnlimiitieiirs, darcs et Jaifcs, signaient au contraire 
souvent les nmnuserils qu'ils venaientd'enlummiT. 

C’est alora suijs l egide de ee maitre, qui fut six annees avant 
tladmeltrc !e/?rin*t)je de ma theorie, que je m-abriterai oujqur- 
d hiiE. puiir publier, opres en avoir cause »ver Eni au ruuis de 
juin deraier, quelques signatures indisculables, a nie Hell res y 
l'orgauisatifiii des corpürutions laiques : cadre d un cliapitre 

qiiil laut int Unter « Im Tradition u. 

» 

* # 

n Mal heu re llsem ent de ees hon» ouvricrs [auterieurs au 
xiv- siede], nmis ignnruus tunt, jusqu'aux nrnns. On clletl&rcia 
de Saint-Sever. Savalon de Saint Aniand. Henri »\ et ti'esL tont, 

Devunlcelte brcvc coustatation, Ü est iloriu utile de reeherrher 
si, dura les lenips andens, alurs que larl ne quiUait gurre 
encorc le doilre, Irs artistes me nie rcligicux onl vraiuieut 
voulu disparailre completemenL, sans laisser derriere eux 
aiictiuc truce de leur possage, ou si pur liasnrd, quoi qu'un eu 
aitdit, ils u auraioiiL pas inscHL dans leurs leuvres meines leurs 
noms, accompagnäs de leur qualitc, peiiUre ou enlumineur. 

I. H. Martin, Ws peinlfts de manuicriti 1 1 tu mkdahire Ffume t Paris, 

Laureni, 1009, in-ft®, p* 32. 
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Mais toul« ütude davant airoir une lililite preise, h quelle 

dale commencerouB-dous nos recherdies, ä tjuel moment les 

arröleruds-nous? Puur dubuter, k culebru constitdlioo de Char- 

kmignt; ilä 78S parait (out indiqudo, Cesl d die, eit eitel, que 

dnlenl les Kooles de minkLuristes de Tours, de Meli, de Heims, 

de SnitiHinli, du Paris probafclement, ou Charlcmagne babjtait 

nvee Aleuin 1« Palais des Thermes, V Anden Testamente, ora- 

mence en !S{W> pnr Alcuin, Lemiine eil 801, tiu lause rienädesi- 

rer quaut ä !;i splendeur des orneniciils, Ce beau volume mar- 

quu red lerne ltL une tjpoquc dans l’bistoire de 1 ort. 

Letermidus etoitpliisdiFtkilen lixer, Aupreraier abordil sein- 

blemil tjue iious devmms prendre I« 12 aoiH 1301, joiir auquel 

Jehan de Eolleville, prfivöl de Paris, dottna des Statuts aas ima- 

giere, peiiilres ul sculpleurs. dont i! recotmall alnsi 1a person- 

nalileeivik; mais, taut de suite onse seiil Iritpcu plein arlliuc; 

il no laut pas descendre aussi bas. lJuvoiis*nous, par cxemple, 

rester en 12H0, au Ltere des mrxtirrx d'Ktieiine lioileau ? Mais 

k, les artistes sonl considercs com me de simples urtisans : les 

peintres de sei les \ siege*) ul du luirnais, les killeurs d’imnges, 

les peiiilres sont eticore confondus. En 1202, pur exemplc, les 

«iiLiinunuurs sont spedalemenl designes rlaiis le röle de ta 

luille’; c'esl lü que nous avoos trpuve le miniuluriste ilonüre 

dont nous parjions plus haut. A ce moment les artistes kies onl 

uinsi mie pcrsonosUtu reconnue, dislinde de edle des cuiigrä- 

gations; il pcdl servir de point d'nrrivee. Nous le peeudrOds 

donc; nous urrtHerons, a In (ln du xm* siede, k periode qti on 

peut uppeter rdigieuse, el iious recher eher diu alors, üepuis 1a 

Renaissance curoUngieiide jusqu'au debul du xiv" siede, si 

ces humides, ces müdestes, ces mepristk hu nous permuttraienl 

pas de parier de l’histoire de l'art, d'apres des renscignemenls 

indiscutables inscrits par eux-niemes dans leurs Iravatix, pour 

k plus grande gloire de leur oeuvre. 

*- 

* # 

En Ire 817 et SSt, un artisle du uum du t'laeide, de l'abbaye 
i.fJÖ*nud r P<jrij toas I‘hilippt te Bst. Paria, iMtcumenU meditt, 1837 , 10 - 4 * 
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d’ffautviHiera, enlumine iti magniflquje livre des Ev&ngüet 
d p ßbon p ucrit m Leltres d’or par Pierre 1 . hi longue piece 
tle vers que nous y lisoTis h il uous apprend cju s il esl ! autc-ur de 

celte oeuvre magislrale : 

Ptlruij Placidvsque magiiler 
Perfetil el ipse flagranter 
Christi decoravii amicm'- 

n El mtiilre [>1 neide executa ce Uv re, el aimatil !e Christ en fit 
passion Dement l'enlumisuire 

Cest Bgalemenl un IJvre *it& EvangUca que Mac Kegol enri- 
chit de peinluresau ix" aifeele. t,e maouserit de ln Bndleienne 
d Oxford (D. 24, n” 2940) portc en dTet nu f" iCav® : 

Mac itegol drpinxit hör evangelivm. 

Du x* si£cle noas avons k signaler YApocnigpse de Gdrone, 
n?uvre de deui artistes, nn hemme et une femme P qni nous 
donnent amsi leiirs noras * 

Ende pintrix et ftei adjufrix^ frater hmeteriut p ( pretfagter a 

Au debut ilu xr si&cle, un peu nvntvl 1008. Otbert. nhhe de 
Sniul-lterlm, enliimmeun beau Piwitt iw (ms. n 1 ' -0 dein tdblio- 
Iheqite de Boulogne^ur-Mer) II eilt, ainsi ipie uons l upprend 
l'iiisrription, denx coUaborateurs : 

Me MJrtptff fferiveus et Odherlus deroramt. 

Exeetpni (todolinut. 

a Hern? irTorna, OdberL me decora + Dodolänusme compo^a, & 

A quelques annees de d in La nee, V Epistota Fut&erfi (liibl. NaL, 
ms. lat* 14167) nous rdvele le nom d'un artisle ckmL mnllieti- 
rcusement toiiles les min Ja tu res ont et« euleväes, Lcs onglets 
qn'on voit nux folios xxxvh et lv, nous montrent ln plnee 
qu’edles üceupaienL C^esL probablemenl leur dispariiion qui a 
fait eonsiderer Andre de Micy commc un simple eopiste p quni- 
qu’il ait eependadt stgne : « pmxtt » : 

i* Btblioüj^ue d'Epenaayi ms, n* i. . 

2. VA, Aubm* Le mamtwrU tle rahbtttft rtttautriUierM, dans les Jr^ifi^irfs «« 
vltfdY/tttirtf i k France t lS7^ h p, 


REVUE ARCH ISOLOG I QU E 


Utiimu* in cltro f'ulherti nomine Siga 
Andre.v manibus A.rc phixii Miciacwms 

fi Ledertiier ries eiere* de Fulbert {f i02Q) p nomine Si^o, lit 
pehidre ce vohime par la nmin d F Andre ile Saint Mßsmiii. w 1 



FiR, IS. — i « ti*M SftiniM jULM, NaL,, m*. kl. IHM;, culDmlut [i*.r tüft-alanlu? 


JTTOl 



Kiff. f 2 l»ii. cifEfcH HHv, 


Lc ms. !iit. 14 751 ili* In Hibliothrque Nationale. (int« de 1050, 
h eonservtr UiuLes ses niminliires, leuTfc (Tun arliste fnr! habile 
certnintiiuetil, miiis qui, dunsson hyzantmjsme {fig. J2), n « rn.il 
jimive daiiciim> personnalilü. [[ signe ; 

L « Ceifi »mtils imiiqaff i|ue Sigon, otiinmne .i,- Chartas, tmpbyaii 
Amlrt Sünt-Mesaia toiams «owis ... (L. De] Me, Cabitet ./« manvt- 
crU*, t, lf, p. 409,) 
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Hunt higelardus dstoravii icriptor honet tus. 

Malgr« sdn decoravif, lui aussi est elnsse au nombre des 
copist es, 

Heldricus, Tmiteur des miuialiircs de VExposition (Tffabnon 



Fiß. \3r — dlhiTtnvn sur Biiekiäi »Bibi- Nat. T m*- tfcl. 1S3Ö2). 



sur Ezechiel (Bibi. Nut., ms. lat. 12302), essaye au contraire de 
se depper du ranon impos«. II fait suivre sn batnille ranpee 
\ fip_ 13} de celte inseripliou : 

Udt pater Ihtdrkui quod pinierat ipte Volumen, 

Vnqltiin pontifirutn tfffmflllö rifi' 

n Ce volume. qu’avnil peint le pere Heldrkus, il ln relipku- 
semeiit dedie ii Genna in, le plus prand des pontilcs. »» 












m 


RBVUB AnctfKULOH’.IQUE 

♦ 

OHte miniature rst certainerneut pour lliistoire de I'art du 



plus grand inter^t. L : ne des premier es. peilt sHre, eIle montre 
an essai de realisme dans Je mouvement: dnns Je bas, ii droile, 
nn f?ucrrier s'avance, se couvrant de son boudier. C'est ä 


Fijü. tl. — Sazmmenl mV# üi'HiLd<rshriiu„ eolinlitüt£ vu tISsJ pnr lijtirmcm 
I, ÖltiLioth^que c|iJ Dot 11 ftc* h n E ? d'IIUdeiheini). 

halt sifudes de dbLimee nn Souvenir du ^uerrier de Vf/iade de 
J'Ambrosi en ne de Mi lim. r . II hiisse bien loin der riete lui la rigi- 
dit£ des deu.t li pures du Saeramertitrire comerve au Domschab: 

U F. de Lr rßflVvl d* Xazaire ä* JU/rtfi* dam ]ea 

Pivt* L VIL 





SI&NATURES l>E PWM1TIT8 OJ 

d'KildBsheim. deswäfcs en 1259 par Kalman n (flß. 14 ), ^ cent 

ans par Konsequent post£r ieures, 

Mais cc xi" siede je ne pnis k quitter sans parier de l Apoca- 
lypsede S&ini-Sever (Bild. NaL, ms. lat. 887S}, composde entre 



VOUllTl 

ijiiidtdjnsnrqu* ‘pmunf e niu 
mn fffimr ufrirm pJtvin 

rrearrrrkrtßlj qi^ mnu 
i T (-i .jjj.-'u ilLI tX*rrfTin^Zwi tet 

} Abt li l> CTriiTnCLmLit;tny.t3pmfTi: ‘ 

^ „ÜlUli tr 1 1 fflunH n*all ^ J 

tmr^< qSs c^mt oofllw& 


Uficfa* Kd!« 

fin- iS. — tDäiimibie pur SuiTlto (BtW- NaL, pw. Int- IM®, I* 

1028 et 1072. On lil. dÜ-on, dansun des tnbkaiix, qui vont du f* 5 
v» au f 4 12 : « Stephanus Garsia piaeidus ads. »'. Com me M* L, 
Delisle n’avait pn me dire oii se Ironvait cette sign atu re, j'ai 
Ion gut-me nt cherehe, mais rainement, celte ligne &i interes¬ 
sante Dans les miniatures, je n’aä decouvert qn une petite 5ns- 
i. L, Delisle. Cafti'rurf d*f manwtffif*. I. >t. P- £ 79 - 81 . 
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criplinn, au-dessons fl'iin troupeau dp moulons. ,fe rrois y 
liru : Gm, el ä 1a suile : Ovit/m, qu'or» vnit di Meilern ent. Esl- 
ce que je ine Irompe ? Gret sorailil de venu Garsia? |j m'a de 
inipoHsibl+: ile Irnuver aulre rbose. Jaiirai* voutu en dormer 
nne gravure; rnnis M. In Couservateur des mamiscrit* de la 



i:iirbi H*lj. 

1% |6. — HijfiüLlunr J L ‘ JijJitl sur J+* nmiich^ du ile TooiHUi* 

Hihliolheque Nationale m'a refsi&e IVuLorisation d h en faire la 
Photographie, II est ;l suppostvr panrtunt quepas plus que moi 
M. HastJof n a deenuveH h tiom de lWtiste H rar dans YIHxtoire 
tir FArt (L I F p 753) j] eignete parfaite- 
ment Hmpor lauer dtt VApotmli/pse rfp 
Smnt-Scuer, &a ns faire aucune nientimi 
de l enhmiineur, ;*Wh qn'il n F iui ccm- 
trriire, si grnnd soin de signaler Lauten 
les dgnntures qn'il rencnnlre mt su route 
Je nesaurais douc, jtifiqu'ii plus mnple in 
forme, plaeer ce (larcm, potirhml si cv- 
lebrc F au rang des urlistes avant signe 
leur ceuvre F ipionjirit paraisse vrciiment 
diflicile de eroire a une confusion 
N* *t. — Guerrier du u* i, comniL 1 teile de C + 1'nrC i Biet, htslorioue 

»ur uq de« pH* da flabtt- m 1 

tum 4 ? Tournus löaftfdlo ** ff wgrapntqttf ut Uamc el- Loire „ p. 

de Horen«}. 7Q5), qui decouvrjt au bas du vifmil de 

la Natfriie de MontgeolTroy le nom de Fa rüste Johannes de 

VHgtie. Malbenreiisemenl, quelque lemps apres, Batustre nous 

appril (Bullt (m tritique, 1 89G, p. 191) que ] J inscrjpiion eüiil 

simplem ent : Natmdr Virgin*, 

Bien nombreusts seraient Ins dgnalnrtf.s foumies par les 

manuf^rits ein xir siede si nous m vcmlions prceenler unique- 
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roeni des noms indisciit/ibles, 11 riisfl1rn.it d'ouvrir 1e elmpitrc de 
Yfiisiaire ftr PAfi (LU, l T# partie), eunsacre par M. A. Hasetof 
aus iiiiiiinUirislfls de cstte epoque. Mais je vcux muntrer süiile' 
ment des artistes ayunt inscrit leur qualitf ä In suite de letir 



tLlsdl# II, Wi^LLiuBr. 

jrjg. 18r _ u$*ndah* du mir a. Js I« Bibliothf-iue du Koum de Hobetn.jJleru- 
SlginarLugeu (E* Ü4i}, *fga4 du peinEft Kreter HuBlua* 

uam, quoique je ne cnii^ne plus mainttnant, comme nsguiifs 
ponr le nom de Rogerus inscrit au purlnil de 1a eaUiedrale deChar- 
Ires, de m'cntendredire qu'il serait m&'mt 1 de voir da ns un nom 
ainsi isole, grave aur uns teovre d'arl. une signature d'artisle, 

I. Lfl&rr*-Pontili* (Eu&-). Bulletin de U SecUU des Amtiqnahrt* de 
Frtmee , 1907, p. 173 r 
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C P esl d'abord Ylhmiiimrt du College d ft Saint-BnrLhdlemy 
de Francfort sur le Mein, signi ainsä pnr une femme : 

Guda p&ccattix umher scripsit et pinxi 1 htmc hbnrm, 

C J est Je Tfrenee du prieure de S, Swilhnn, k Winchester, 
ei^cutii par im meine ininkturiste elorfevre : 

Henricits suis manibus npices literantm ariificio&e pinxit et 
Utummaihi r nee non rreos imAmes in ttgmimbits appinxit: 

a Henriii peint cl entnmme de ses mäins.&vec art, les poinies 
des leUres, et tl -i place *nr les plals du voluinr les grosses MHfts 
de bronze, » 

Le nmiuscrit 78b de In biblioth&qiic de Douai porle dnns sa 
premiere grnmle lettre majuscule : 

Otiverw pictor er Hinatdus script or^ 

Mab LI en esl deux surioiiil qui nous revf-leul un nrtiste de 
tont prem er ordre : le manusrril I7H sie Yalenciennes, les Srit- 
teitcei iie Pirrre Lombard, nii, sous la mintuIure du frontispin*, 
an f° \ v D p oti lit : sawalo mo^achus me Fecn% et la HiAle de la 
iÜbliotlieque Nationale ms. laL IG95) quj nnus donne savalo 
me fecit iI rg. iS) FL non cohtent de Lrarer ainsi soll nom sur 
une wuvre peinte. Tartbte, sur le manche d’uii conleau en m, 
conservo an Muser deLithvi travers les rsneeaux ipii rup pelle ul 
les ervroulemonts de scs mnnuscrits, grave : 

SAVAEO MONACOS ME FECIT 

trnii conuiie Jobei, du ix* sifccle, Inuteur du dnlifllmn de Tunr- 
nus aajourd hui au Bürgel Io de Ftorence p que je eite ici sim- 
plemenl com me sculpteur p quoiquit seit rertain qull a non 
seiilement grave le manche d'ivoire p sj finement travailld, de 
son eventniL sign 6 : johelme fecjt 1 (flg. ffi) T :maisqu p il a peint 
ega Lerne nl le parchenuri donl j'ru pn prendre ceüe palite pho- 

L, VüifiL daumoma; dfl eeulpleurs sur ivoirt? p quoiquM ail imprLfi]£ hier: 
* Auf li ri nom rin iätülpLiLir aur irmr* na nous csi pur venu fA, M-iskeil, 

thtzeut des Beatm-Ar U t 15X)9 f II. p, :^0S). El rons poufftons 
y njCKiler ha nom^ rl? Älö, LS^xtHiiu^ Mznirhioa, €klatricui n WaraeriuBi nous 
n? iardefüna pas i lea ratraivor. 
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lographie si interessante, paree quelle montre In pemture 
eontesUe, contcmporaine de U monlure [Itg. 17]- 

Ce li est cerles pas un de« moros interessante, ce frathr 
rufilus qiie vient de publier M. Hans Vollmer 1 , el qn*il ft eu 


¥ig. 19« *- Hrttoria Sthmlattica, cuLumm^e par CoofaJ de Schejnru 
(BibL de Muoi-cta). 

1'amabilite de ine communtquer (Hg- IS). H 1« detoniert 
«Uns ln bibliotheque Ja prinee de I lohen voller n-Siguiaringen- 
Hien que le personnage n’ait pas fall suivre soll nom de t nr- 
ior t iious ne poiivons heiler, eil voyant les petits pots de eom 

i r Repertorium für Kunstwmen€tmft t 1910* p- 239* 





'** ftKVtJE AUCHEOLOli rQUß 

)euf3 dans lesquels il Irempeaon pineeau. it rsconnaflre id im 
iirtiste peintre, carbi inernantl'auteiir de Ja miniature elle-meme. 

Au siede, nous n'avons que J'emharras du choix. Votci 
d ubord Je celibre Conrad de Scheyern : iJ IravaiJJe en 1241 En 
realile cependanl c’esl un arÜste double au moins, ainsi que 
i a montre M. S. DamrichCar Ü y a d abord iin Conrad de 
Scheyern qui sign« ainsi eine ffistoria schotastica ifig. Hb de Ja 
bibJiolhequede Munich leim. 17405)r 

Frattr <a«wWr« peccator auctor tt scnpUtr hu jus aperis . 

Tories, sur ceUe simple men hon, je naurais eu garde de | e 
cJasser dans ce pelit Corpus d'enlumineura ; muis jj a eu so j„ 
de nous laisser da ns nn managen t de Munich, Je Matrr Ver&o- 
ritm (ctm. J7403), an cainlogue des peintures qu'it a exäculees. 
L& nou* apprenons qu’il acheva un ifatuthial (eod Jat. 17401) 
miiimciicä nous l’abbe Conrad (1206 1225} par un moine egafc’ 
menl nonjmö Conrad. De ce prämier arlislc, qui ii« pas s ig n( i t 
j ai pnhlid dernierrment ■ une bien eurseuse miniature, qui 
montre Ja diJTerence de main des deux urttsles du miW nom, 
trarailJant k Irente ans de dfstanee et qu'ii imporle de ne pus 
eonfondre. 


Vers 1240, Villard de Uomiecuurt, l'archiJeete eelebre, par- 
courl l'Europe. Ji releve Jans son Album ai preeieux (Bibi. 
NnL.mg.fr. 10093), lea delails les plus inleressaoU des callie- 
drules qit’il visjto ä son retour de CaJoexa (Hungrig 0j , y 
ironve uae Joule de croquis des plus vivant*, des invcnlionJ, 

- projets* ei gruvernäht il i]«|jule ziinsi au premier 1° * h Vilar^ 
da FlonjcorL von. »lue », tandi* ,„■« ],. deuiiinu ^ „„ che '_ 

Je I“ »■»"> '« plus Itfira, la lance a» »oina 
Ml»B elTectivemenl, du goslc la p|„ a aigtaL El k 

Jisons : « de homiflcor, eil qui Ju eu Hongrie » <|jg. 


1. Damritih (Johasnt»), Em kutulUrdreibUtli fes \iii j„ i,. , , 

khsttri Scheyern {Hefl 5> de. Sfwditi, iur deutschen k.*,, Stih [ h 'j nd ' Ti 

2. baut tlc f Arf, J0JÜ (1). P 354 *i“>*he K hichte). 


de* 
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Mais da ns Icür vjc inlcnsc, du ns leur sauplesse oton na nie, 
res petites flgures so n teil es d im nrd plus passant que celio 
belle j*age T si classique t verilable tableau du* chevateL, mcsurant 
0 ir Y2tt snr () ni .2Ö signec HAiNRicus fictor «Hg. ^1 i <pu d^core k 



flieht HU;. 

Fi«- 2*, — !t Yilhrd tte IlaDüecourE (ÜiM. Nal.. iü*. fr. HÜ^i'L 


f° 2 du t. IV iiti ja Biblia sacra lalina* avec les prologaes de 
sajnL Jerome, ec rite cn 13tß + par Dom Conrad,, abbd de Saint- 
Rurclmrd, conservee aujourdThiH h In Hibliotheque royale de 
WnKbourg? 1 

i. J'adresse m Sons inet rpmerdemenU ä M, !e D* f\ r Teichrotnftp d r Aii-k- 







% 
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[ssembarJus, qui signe Ja miniature du f" tSO, du ms, 500 de 
la bihlioLhüijue de Chartres : 

Istembardtii tnt fetit, 

ne saurait vraimcnL iHre cutupnre aus urlistes que nous von n ns 



de reneotitrer; rtuiis pnkisement, ramme it monlre, malgreson 
inferiorile, qu'il se jtige legal des grands euhirmneurs, il im* 
porlait d’attirer l’altenlion sur les Jigncs qu il Irace (fig. 22). 


CKapelle, qui t btea voulu m’aider j olrtaair I« phsHojfnpbies d’Allemagna qua 
je repfeduia lei. 
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Sous ln (Igure d'un ChrisL peinl, d'un matiuscril de Cam¬ 
bridge i,Cotton, in N'ero D.I., f° 155), on peut lire: 

A Hoc opus fecit frater WiUttmus de ordme Minotum, socitts 
beaii Francisci, seetmdus in ordine ipso, in emaersaiione sancttts , 

nutarnt Angins. 

Et ce nom de Willelmus, si nous tabions une iueursioti 



Kijf. SS. — Ugntdai ™. eiilumin* p*r U«aibflPdu< de Chirlre», 
ra. H MH>, P litt). 

chez les emailleurs de cette Ipoque, nous le connaEtHons- drjä 
pnf la cilfebra Crosse de Ra$enfraid\ mamtenant au Uargalto 
da Florenee, qui porte sur son nfieud: 

fit ATER WIU-ELMVS ME FECLT. 

Flores s. Augustw, Johannis Damvtcem lif/ri IV, c*po- 
seea au ÜurJiagtoii Club, en E9US, qni portent mi rouge : 

L F. <!e ilelf, GiMtU arehlilagi'iut, l$M- 

tv r sftitlR. T, *vu. 7 
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Ei.fiiUit Damascenxts . Me scripsit Johannes die tun Camptom et 
Arnnlphus dr Camphainrj } ul en bleu : » Goswins de Lecaucic 
1'enlummaa; I« mrumseril franenis 412, de la ßiblkdhäque 
Nationale, Rtcueil /utt/fagraphique, orne do petites miuiaLui es, 
& la fin duquel uoys Jisons ; 

Ids Imciiti finit 
Bönarcnlure ail qui lVscrisl, 

He&ri ol non tYolumineur 
De* 1« garrft de d^ehonseur. 

Si Tu fais l’m Kccni|i*v* 

ne sauraienl elre passes sous sücnce. 

J'ai ijardti, pour terminer, tme «uvre Ires belle : an Livre 
(Fheitre“, dato de l2iG, eipose uiissi au Burlington Gluti en 
19t)8, L’ar Liste, nous le eonnaissons; il n Sigriden effet. deujc 
fuis ainsi son ceurre: « W. de Brailles qui me depeint ». Je l ai 
etudie avec tuen d’autrcs, il ya quelques moig, Jans la Revue 
archeoiotfique [191U (I;, p. 357); je n'öi donc pas k le reprendre 
ici. 

Ces noms, j'esp&re que personne ne les conLestera, dana leur 
stmpltciie, dons leur evidente, da ns leur clarld. Ce sont des 
ja Ions priicis, qui duivenl uous per nie Uro de parier maintenaut 
de 1‘histoire de I art au trenn’nl que sur des liypotlieses pure- 
menl sentimentales. 


F. de Mely. 



LES MANUSCiUTS INDIGENES 


DE L’ANGEEN MEXIOUE 


Lorsque Fernand Cortfes däbarquaau Tabasco, sarenommee 
se räpandü rapidement juequ'i. Mexico, centre de la puisaanee 
nalfcquej le clief suprSroe de eeüc naüon, Monte/.uma II, en- 
voya des emissaircs, chargfis de saluer Ics ilratigfirs et de s as 
stirer de leurs inteniions lutures. Les ambassadeore »Haien L 
accompagnes depeintres, qui dessinerenl le camp des Espagnols 
et c bereitere nt a rendre snr Sa papicr les traits du chef de 1 Ex¬ 
pedition et des principnux capitaines. pour les faire coimailre 
k Monlezuma et ü ceux de sa conr‘. des peinlures furent. tres 
probable ment, cUHpuitcw, soit lors du siege de Mexico por Cor¬ 
tes, soil plus tard, lorsque les conquistadores Jivrferenl aux 
flautines utie grande partie des documeuts azteques, qu ils con- 
sideraient comme des monumentsdc l’idolitrie, inspires par le 
Diablo, 

Fort lienreusement, un certain nombre des productions Je 
l art des « peintres » mexieuins a snrvecu a la rage destrue- 
trice des Espagnols et a pti parvenir jusqu'i nons De plus, les 
Premiers missionnaires chrel iens, ignorant la laitgue mexicainc, 
prirentsous leur protection les scribes indigfenes.en leur impo¬ 
sant de reprodiiire les dogmes de la nouvclle doctrinc reSi- 
giense; ainsi l'arl da la peinture mexicaine se perpetua pendant 
plus dun siede aprfes la conquiHe, taut pour les besoins de la 
propagande calholique que pour ceux de la vie courante. D’oü 
l'existonce, ä l heure actuelle, d un certain nombre de « ninnus- 
crils a ecrits en caracleres tiguratifs mexicains, 

1, bemal Dl« Cutlllo, HUtoire ttridiqw dt la ttmqutlt de In NotntUt- 
Eipwjnt, Irnduclioa Jourdanrl, Pari*, ttf77, p- fO. 
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Le Premier, Vantiquaire mibnais Boturini Benadud retinil 
une coltection importante de ces mamiscrÜs 11 lut Charge 
cn I73r,. par href du l’.ipe et uvec nutorisatioo de 1 audiencc 
de b Nouvelle-Espagne, de regolariser le culle de Nutre-bume 
de Guadalupe. An eours de sa mission eccbsiastique. il col- 
lecliumia un nomhre considerable do documenls relatifs h l Ins 
toi re et fc ln religion des anciens peuples du Mexique. Accusi 
de s’frlrr enrichi par des moyens illegaux, il ful emprisonni* 
par ordre du vice-roi, le comte de Fnenebra. depouilb de 
presquE tont le fruit de ses truvaux et, linalement. tmnri d'Ame- 
rique. Le vaisseau sur leqiiel U revenait cn Europe ful pi i-i par 
des corsaires anglais qui hu enlcvereul le peu qu il avail pu 
saurer. Jele sur les edles de Gibraltar, il se cunslitua prison- 
nier du roi d'Espagne. Il fut reconnu innoeent des faules 
qu on tni avail impulees, mais sa eolleclion ne Uli ful pns 
rendue et resta au Mexique'. Aubin, aslronome fraii?ais chargä 
cn 1830 d une mission au Mexiqoe, pul retniuvor nm> partie des 
documenls r&inis par Uoturini; il cn lit l'acquisition et les 
raroena en France; en 1800, il vendll sa Collection i E. GoupÜ 
dorit 1a vauve b donima la llibliotlieque nationale 1 , 

Une autre gründe Collection Fut laite pur le buron de Hum- 
boldt, au cours de son voyage au Mexique ; eile ful donnde par 
lecdlebre voyageur ä la Hibliotbeque royale de Berlin en IStH. 1 , 
et contienl plusieurs fragmonts de manuscrits provenani de 
l'atideiinc cölleelion de BolitrinL 

Les bibliothtques publiques et privdes de 1‘Europe el de l’Ame* 
rique possedent ausai quelques-unes de ces productiona; il est 

1, BoLurini i pyhli* Je caialogue J* *a collwüon dan» son ouTfap* : I\Ua 
de und mm ftüiortft ventral di la Aoiisnea SeptmriQnal. Madrid. lTi6. 

2. Aubin a donni un« analyj« sooiaiiitre des piiets eniopusanl eolleclion 

dans *od Mämin sur in p/mmre liitlacii'jue des anden* Hexicaim (Revue 
Orientale el am^rieaine, Paris. pp. 221-255). Le calatogue de la eoilec- 

LLon Goupil 4 «ä publie par ü. Bubiu ; tVml^ue rais^nn.* dir Ju totleition 
Aubin-Gmpii, Paris, 1WSI [irecuo alias oü snnl rrproduilt, rn phololypte, des 
■peciaLcris de# (nanuJisrils] - 

E. Seler Dir- iWTiÜ&MtchcnBii'ltrhüivlächrif Uh Altxaiidür vmt 
dan* «es Grsainmffte I- I, p 162 30IJ. 
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certain qtie lesarchives du Mcxique doiveul rentermer, ä Hie »re 
adiielle. p Ural eure manuserils du plus Knut inlerM. 

Heuucoup de ees peinturee sont cncore inedites. Le premier, lo 
Jiaron de Humboldt publia quelques pugesexlraile de manuscrite 
mexicains*, mais les reproductions quil dotina etaicnl fragmen- 
tAires el ne pureni £tre utilisecs. Vers 1830, Lord Kingsborough 
fit Hessin er par Aglio les manuserils mexicains des principales 
hibliothfcqiies d'Europe el les publia en lilbographie’. Mullicu- 
rciiseinent, les dessins d’Aglio ne sont pas loujours tres fidfcles 
et le coloris csl aouvenl fanüdsisle. Le plus, la pagination est 
fr&jnemment inexactc; ees defunls renitent dun eniploi difflrilc 
in Collection de Kingsborongh. La publicnüon de plusieurs 
manuscrits dans les Anales dtl Museo national de Mexico est 
ent achtle de defauts analogues, 

Hecemment, le duc de Loubal, qui a taut fail po«r les etudes 
americaiuea, a reedile la plupart des manuserils reproduils 
dnns la collection de Kingsborough, Les manuserils oat ete 
reproduils e» couleurs pnr un procede plioiographique; ees 
plancbes ne laisseni rie» i desirer ou poinl de vne de I exneti- 
tude: de plus, certaines des editions sont accoropagnöes de 
notices histuritjues conteiianl des details precieux pnur 1 hisluire 
des docunienLs. Ce sont des instrumenta da travail excelletiLi. 

II 

Les manuserils mexicains ctaient generalem ent de grandes 
baiides en peau de cerf preparee et recoavrrte d'nn enduit 
calenire, ou en iine sorte de feutre mince, fabriqiie avec les lils 
du matjuetf [agave americand), sur lequcl ou clendait un enduit 
annlogue. Ces Landes etaienl peinles des deus cötes et divlsäes 
en rectangles que l'on repiiait les uns sur les aulres, h la facon 
d un paravent. Les contourc des (Igures puraissenl. dans bien 

1. Vv& Jffi EordittireSt Pin®, llftß. 

2 r AniMjttitifs of NtjiCü, tomprimg fac-timte* unn>«£ Mtxicuh prrmlfny* 
and ftfrr o fllj ffiJhto, Londreip 18*51-1818, 5 töI, io’foL 



REVUE aucheologique 


102 

des csis, avojp etc dessinfe ;i 1‘alde d'un inslrumenl poinlu. peut- 
i'trc une eplne d'agave; le contnur uinsi Lrüfid etait rempli de 
Couleurs, dorigine vägel&le ou minerale, 

La dass ident ton de ces täinoins de l’itncfomie civillsation du 
Mexiqne es! double: ln premierc di Vision esl, natu re Moment, 
ntte division chronologiquc : nous ferons une classc des manus- 
e-f ils anlfrieurs ä la conqnftte ei nous place rons dans nne au Ire 
Ions eeux qui furcttl exeeubis pustericuremenL ü celle dato. La 
premierc de cos c lasses eontienl beaucoup moins de manuscrils 
qne tu secünde, 

Une seconde division liendra eompie de l'orägine dos inanus- 
crils : nous tilcherons de les rdparlir eitlre los peuples qui 
habitakul l'anrien empire azteque, Nous avons aänsi : 1" les 
manuscrils azlequcs proprement dits, provemml du plateau de 
Mexico ; 2° les manuscrils xictdnnqnes. .le ln pariiß orientale de 
letal actud du Ja Ycra-Oir/. ei du nord de l'Oujaea* .i n les pein- 
lures mixleques, du centre de rOajiicn; 1" los peinture* bcapo- 
leques. cuicatiques, mazatöques, mixes. ehmnnteques, origi- 
naires utissi de l'Oajaca et des parties avnismanles de l etal de 
Chiapas; ä s les manuscrils ittnvas du Yucatan et du Ijtuilemala. 

Les pcinluresqui appnrtiennont mix qnatre Premiers groupes 
preßentenl une gründe rcssemblnnce ; quant ä edles du Yuca¬ 
tan. ellessonl li es ditlennites et doivenUHre trailees ii pari. 

Les mniiusmts composes nvatil la conqußte sont peu nom- 
breus; parnti crux qui apparlumneul au Mexique propremcnl 
dil, OH pellt eilet les UMiftp #* Tlnltzut et Quinrtlzin. Ce sotll des 
docimictits bisloriques qui iious monlrenl la vic et les migra- 
tions des Lribus cbichimeques avant leur dtablissement sur le 
plaleau de Mexico. 

Les manuscrils xicalanquessont les plus iubjressants. M.Seler * 

t, K. Beter, Der Cvbx baryia und die remundfen (iifcAisiAm Bilderschrif¬ 
ten (Veihandlunjji'n der Beil in fr aulhrtpolisgiachen Gereltachifi, /i'Jtschrjft 
für Ethnologie, 1387, toI. XIX. pp. 105-111 , republits d&ns [er Gesammelte 
Abhiin-Bungen du mein« aut cur, 1.1, pp, 133- 114. Cf. W. Lehmann, Let peinture* 
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crok quila out et£ exdetites da ns b partie de rOajaca habitee par 
des Mexicn ins, vors \es loealiles deTeotillan del Camino, Tocbte- 
per et Coatzacualeo, du passejt ln gnmde route de commerce qui, 
partant de Mexico, se dirigenU vers lislhme de TehmmLepee et 
les provincos du Chiapus et du Tabasco. Tons ces mamiscrils 
semt nntTrieurs ä la eonquetc du .Mexique. Le plus lonnu 
est le Codex ttorgifi, qtii se Irouve h In biblioth&que du Vatikan« 

H doit son oom ä. Tun de ses pu*sesseurs H le Cardinal Stephano 
Borgia (1731 1 HOV- üne Interpretation de ce manuscriL Utt teu- 
lec au Will 1 siede par le jesuile Lino Fabrega; eile d a plus 
de vakur nujourd hui 1 . A. de Humboldt publja quelques pnges 
du Codex Borgia dans ses Vms ries CordWircs t Bt Kingsburougli 
Cd dorma, dans son grand ouv rage, une reproduction campIMe, 
mais assez inlidele et mal paginee, Ce n esl qu'en 1898 que ee 
preeicux documenL ful publie par le due de LoubaL en impie.s 
ü ou chronioplioLogrnphique 1 . M. Seler a reccmmcnt edile au 
trait l'ensemble du Codex Borgia, avee tm commentaire qui en 
rendra l'elude des plus faeile 3 . 

La BibliotJieque du Vatikan possede un aulre rnanuscrit du 

meine type, en.. des specialisles mm le nom de Codex Vutica- 

nus H. Quelques pages en onl Aiv publikes par A* de Humboldt; 
Ritigsboroagh le EIL eopäer ci le reproduisit en cnticrL I/edi- 
tion du dnc de Loubat remonte h JK%\ M* Seler en a publik 
le commentatre cömplet en 1902*. * 

La liibliulbeqEie munlcipalo de Bolognc reriferme un de ces 
manuscrils. II est generalem ent designe mm le nom de Codex 

mixtrcQ-znpQttqufS (Journal dp Ja Saafrle des Ain^riramsttfS de Paris, pout* 
afcfio, l. II, Paris p 1905, pp, 

1 T Ce iftvasl, ferit <?n italien, a oie. publie fn-eiten so Jang tee Aauto de i 
Ntix^r Xacimtfi dt ütxito, voL V t pp 1-^60, arcc l ritduedoii eap^naEe de 
T. Lüftp, 

2. Codex Borgia p Ruuie, Dme&g 1808, 

3, Code* fbfrpiti, eine atlmexika&ische Bilderschrift der Bibliothek dis Cm* 
ßrcpoHo di Propaganda Fide t tqL 1. Berlin, 1904; tqI. 1L 190&. 

AntiyuUies of .Wr-Fico, vaL HK 

5, Codex Votieanut R F Home t Dine&i, 

8. Un- Codex IVu^ntt-r ä. Uvrün, 1902, 
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Crtspi ou Cospi'ititt*. du mm! (io 1’uii de scs possesscttrs. Mn] 
I>i)hli6 pur Kingsborough', ii nete reiidiu- purlcducde Lnubut 
Une brfevc tuiulyse de son cnntcnii a eie falte pnr M. Seler*. 

Ces Irois manüserits formen! un sous-groupe appel£ par 
M. Seler * sous-groupe borgien o. L’n aulre soüs-/»ri«i|ie com- 
prcmllc Codex Fejerv<irtj \lu>j?r, le Codtx Ltimi et un manuscril 
de 1 h coMeclion Aubin, tju i prescnLenL quelques parlieularit&ä 
dans la nolnlion des nonihres, Lc prämier de ces documeuls esl 
acttiel lerne nt couserve i Ja z Free Public Library » de Liverpool, 
ä laquel le ii a eld dünne pur M. Mayer qni J'nvait «cquis du eollee- 
lionneur hüngrois (labriel Fcjerväry. M n cte public pur Kings 
hfirmigh *, pur le duc de Lotibal’ut com mente pur M, Seler \ 

Leserond n apparlcnuä iarchflYÖque deCanterbury W, Land 
(1373-1 ti 4-j ■. N esl aujourdhiii ä la Hiblkdlieipie Bod leien ne 
ri'Oxford. La seule repi'mlin'lion que ncms en possedions est 
cclte de Kingsborough T . 

Quanl au manuscrit de la collcrtion Aubin (n" 20) ii esl 
encore inedil. 

Tons les manuscrils du groupe que nou» verions d'exnminer 
pussedent ud grund inleret pour 1 elude de Ja Chronologie, de 
Petrologie el de la rdigion des ancions Mexicnins. C r esL grilce 
ili eiis que I on a pu reconslituer lc Systeme complct du calcn- 
drier mexicain. etahlir la ndalitm des dien* nvcc les poinls car- 
dinuux et delermincr beaueoup de Inits de nconograpbic rcli- 
gieuse des uncicns Aztcqoes. 

Les pemturea mixlcques prcsenlent, n premiere vue, une 
gründe resscmblauce avec cclles du groupe precedont: cepen- 

1. AatiqvUia (sf Ur*ko, vol. H 

2. Codi 'jt Cenf,i<inus t Ru nie, Daocii, Ifltw, 

3 Codex CwpL Die iHMduntrcAe HMirhandtthrifi ton liohgtui {Getummelt. 
AMunüun jtn, t I, pp. 3U-3%. 

■4. Antvptitiet itf Mtxieo, rol, I!f, 

5. Cwtf.r Homt, Üanfrii, IbOL 

6. Der Codex Pi-jtrvuHf-Uaijer, Berlin, 1901, 

7 . Anfi^ruin«* of J it£k >, val, 1 L 
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da nt l'esecution en eat g^ncralemenl mrdnssoign^Jes coiileurs 
moins vives. Les CWfce* /freier n* / el n* !? et le Codex Cohtm- 
biftus mi Dorenberg ont &\A compusih* avant l?i eonquele. Plu* 
sieurs de ces mnnuscrits portani des notrs Gerrite* cn carnelures 
hUins et cn Ungue mixteque cm espngnole. Ces nmiotations sünt 
tres postericufes k lexcruLion des desslns* 

Lg Codex Becker u* 1 a &\& public^ en I &92 i pur II. dt; Sans* 
surc, sous le litro de Manuserit du Caeigue\ avee une Interpre¬ 
tation com pli Lame nt fanUmisleV Kur plusfenrs des puges de ec 
document il eiiate des nnnolutions en langue mixtfeque T qni 
n*önt pas encore ete l'ohjet d'im essni seriell x de trmluctioii* Lo 
contenu du mnnusent paraft elrc religkmx, II en es! de meuie 
du Codex Catumbinus, putdie en pur la « Junta Golem* 
hinii p 1 - 

Le Codex Hecker «■ S? cst inucheve et scmble etre liLStorique* 
On cormaJt ans« ptusieuj-s maiiuscriLs mixteques postericurs 
h la conquetti. Le plus important csi le Lienzu de Zacofepec 
au Codex bfartmcz Grncida. Cest im doeument cadastral et g§o- 
gniphique oü sont figures divers vi Hages, avec lenrs noms Berits 
en hieroglyphes; certaines parlies paraissent ccpcndanL pnsse- 
der ma Carnet ere historique. Le Limit* dr Ztttalepec u etc public 
en fflOO par M. Peoaßal ' , Le /Jertzo de Amottepec, eonserve ei la 
PiliHotheque de I « American Museum of Natural fiislory u de 
New-York et le JLienzo V*$chern ü I sont des docuiuenls d r mi 
caraet6re unalogue h celui du Lienzo de Zacatepec et com- 
poses poster ecu fernen t k la conqu£te. Hs sollt tntis deox irie- 
dits\ 


I >■ H + i!« Sausiiffr, L* manmerti t/ri Cae£qm B antn/uilet mexlcatn^ Gßü*fe h 
1892. 

2 . Voir W. Lpfcim&an, L«s p^ütfure * mixte€(htnp^t^^s t p. 26 Ü* 

3. A ntiQüedade* Mezkmta* pubti'eatfas por fa Jurtitt Cvfombina de Mexico f 

töa2, Allflt, p. i >sr, CF. Cel Pu*u j Troüeoae ; rnldfngd 1 de ,lff zii?ij rn 
la Expvxkimde Madrid, MmicO, 1892, X. 1, pp. 5T-&9, qui renonr.aiL dans ca 
td 5 . im cs^n^ripr n(ueL 

4. Godke nixtftQ* Lknzode Zacatepre, M^^ino P lÖOö, in-fülie^ 

5 r Lfl Lima Tücher n* i t a <tt* d^cril en par M, W. Lehmann : Lei 
prinliirt* ifltJc^cO’iapo^ues, pp t 26:1205- 
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Les mannscHts Izapoteques sont Ire» semblables h eeux du 
proupe nuquel appnrlient le Codex Borgia» Le plus coimu csL 
le Cßrftfjr KüufoAaneftttt %a lerne nt designe par le nom errone 
de Codex Indier meridiorwih, Son histoire e»t assi7 interes¬ 
sante : fl lut envoyiL le 10 juillet lti1S T par Cortes h Lempereiar 
Charles-Quint, avec d'autres presents destmes h möntrer l.i 
riehesse du Mcxique. L'empereur se trouvant h cetto ipoque 
dflöa les Pays Bus, cc ne Jul qu'cn 1520 que les otijels envoyes 
du Mimque lut fureni presen l&s. Charles-Quint en fit cadeati 
h Emmanuel de Portugal; le mnmisrrit passa nux mains 
de ctivsre prelals Italiens, puh il arriva au xvir aitale en In 
possession de Fempereur Leopold I" qui le rognit k la Bibtio- 
Uii-que imperiale de Vienne. Des passages en furenl tUlilfc, h 
tiLrc de curiosjte, des I655 h pnr 01 aus Wurm ins \ puis par 
Robertson et V. de Humboldt» Ln senk reproduetiun compleie 
que nous en possedions est celle de Kmgsborough J r 

Le Codex NttUtill pnrail avoir fall partiß du memc onvoi de 
Corles, IJ passn de la bibliuLhcquc des Alediris h eelk du euu- 
vent de San-Marco n Florence et figurc rmjourd'hui u Parham 
duns la Collection parlieulitre de Lord Zauche, oh ii a 6iv i:opie 
par M m * Xutlall, qui le publin en tflOE avee Je eoneours du 
Peabody Museum J F Son contenu e>.L religieiu, bien que ccr- 
taines par lies ident pu h com me le croil M rae Nuttall. avoir ime 
Valeur bistorique L . 

La Bsltliollieque Bodleienne d f Oxford possede Iroisrnemuserits 
tzapoteques* designes soih ks nums de Codex Ibdleianm , 
Codex Seiden rt • / et Codex Seiden n- 2> TüUstrois ont ete publies 
par Lord Kingsboroiigh*. 

Öttlre ces doeuments, qui oni tum ete pclnls antärieurement 

i L Ofiua Wunniui. Museum Wormianum siu hüloria rtrum rortenm 
Leide, 1655, P; 383* 

2* of Mcxico t rq!. JL 

3_ Codex Nuttail, Cambridge p»2. 

4. Vöir llntrodmtiti* du Codexi tF. Lshuiiati, Us peintu +& mixtec^zopo- 
iiqtm p p. Ä70* nom 2. 

& + AnliquiUeS of Mexico, vul. I r 
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k la conquite, il en exislf! de plus recents cm t’influcnce etiro- 
peenoc sv fall sentir, Le plus important esl le Codex Sanchrz 
St'riix (miss! nppele Codex Wtickrr+Goiter, c]n nnm do son pns- 
sesaeur actuel), qui parle des annoLutions en hngue LzapolcqueL 
Les nulres dessins de meme ürigine sonl encarc taue inedils, 

Ti es praches purenles des manuscrits tz&polfequca, sollt les 
pe in tu res dues h divers auf res peuples ile lOujneu (Cnicateque^, 
Mazatöques, Popolocns, ChmutiLfeques)* lls ne s'en distinguent 
que par un dessin moins soigne et l'ompLni de couleurs moins 
dclalADtea. Ns da teilt tous d une upoque posterieure ä 1a domi- 
natjon espagnole. Lm plus impoftanU sont le Codex P&rftrio 
üiaz ct 1c Codex Fernanden Lent f Ions dein ceuvres des seribcs 
cuicatäques. Le pretnier se compose de deux parliea bien dis- 
tinetes : la premiere paralt avoir un curactere hrstorique, la 
seconde seinble tdre un ealendrier rituelL Le Codex Fernande* 
Leat a un conteuu entieremenl historique 1 . Tons les lulrea 
documents de l'Oujaca sunt inedils. 

Lu plupart des manuscrits mexieajns sont des peinlures d’ori- 
ginu propre me nt azt£que, faltes apres la conqnäte. On peut 
eiler, parmi ees documents, le Codex Te/ierianthRetnensis (ma- 
nuscril mexieain n ia 1 de la Biblioth&que Nationale] r le Codex 
Vatttanus A r le Codex Mendoso, le Codex Verqora. Le plus graml 
nomhre des manusmU des eolkctiona Aubin et de Humboldt 
appartierinontu cegroupe. Lear contenu cst extreme ment varid* 
le Codex Tederiono-Hrmemh renferme des peintures qni repre- 
sententaussi bien des divinilisque des evenemeiits hisloriques. 
Le Codex Vaiieanus A (3738) a une Komposition analogue; le 
Codex Mendosa presente un mdlange de sefenes domestiques et 


ix Ces DBTiQl&lions manqueut datis La fftproduclion du miuiH&crit publice par 

II + PeöafSel* Monummlos drf qrte mexteano untitjtiQ, Berlin, 1896 . 

2. Le Codex Porfirio Oiaz, a Hh publiö »Juris les AntiQÜttitaks mrxi^tnni 
publicadas por Junta Gofojnbim, Merko, 1892, Alias, 

E. Publik par A fc Pebaikl, C6diee Fcrmndti hat, Mriäc*. 1895. 
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histnriquos: le Codex Vttyara mms monLre los iributs jiayfe pur 
lös dilkrontes viili's Ji Mexico, etc, 

Les documepts connus suus le nom de « ptans cudastraux « 
sonl Ir&j nombroux. Ce soni des piecesque les Indiens fnisaient 
etablir pur les scribes el qu'ils rtmelluicntü teurs fivocoU auprea 
de V « Audiencin * qui juvenil les dilTörends entre les Indiens et 
leors niallrfs espagnols. 

11 notis resle ü signalcr les peinlures chroliennes. Lear origine 
et kur Inspiration sont puremenl enropeeimes ; elfes passen! 
pour avoir (Hd invenbks pur Tcstera, de Bayonne, fröre du diam- 
bell an de Francois k'.qui ne pouvanl npprendre aussi vile qu'il 
1 auniit voulu la Inngue des Indiens pour kur ensejgner ta foi 
chrdtienue, sc livra ä un autre mode de predäcalion : il fabait 
peindre sur nnotoile Jesprineipesdu chrästianisme el los faisail 
expliqucr aus Indiens pur srs intarpretea l * 3 . Les Franciscains 
qui,les p mn io rs, evange li seren l le Mexiquc, sc servirent de cos 
peintures qui sarröteren t ü un style fixe et fureut rcporlees sur 
papier. II exktc des cakdnsnu's de cegenro da ns les colleeliuns 
Auliin et de Humboldt. 


IN 

Les man User its mcxicains, & quelque classe qu'ils appar- 
tiennenl, contlennent un melange de ftgures purernont descrip 
tives, ii la facon des illuslrations de nos livres, et de eignes 
ayonl la valenr dune veril&ble ec ri Lu re. Aubm les n trös jusle- 
ment rom pures it nos cartes geogruphiques et ä nos plane, oü 
les indicatiom er Hl es coiupletent le sens des dessms 1 . 

Ce sonl les car&cteres d errilnri* qui nous tnleressenl plus 
speciatement et c’esl sur cux que nous insisterons davantage 1 . 


i. Tonqutftmdj. .tfnniErrjiij'j fudrerntj, litrea XTX-el XX, 

2- Mtmoin sur ta jannfure didaetiqu* dfj andern Hnxkain*, p. 225. 

3. Sur it «ysth» prafihiqw des Meneiins, foir pfua a freute meniÄ. Aubm 
Jfcwtort; D.G. BntUoti, Bäschs of an Amtricanisl, Philadelphia, 89 $. 
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Ces si^nes sorvüienl surloul u ddsigner, dans les munnsrrits, !e$ 
noms des personnes et des Meux. Ils etaieht purfois purem ent 
ßguratifs; pur exemple, dans le Ms. mexkain ;f de la Bibtio- 
tlieque nationale, nous voyons 1« nom d un personnage appde 
ciiixtii, n autour » indique de la fepon que voici (%. 1 et 3). 


DU 




Ml* i 




Dans la derniere flgure, |a parlie esl prise 
comme reprfoentani k tont. De ruflme le 
noin de In ville de Zacot/an, u Je lieu de 
Hier heu, est indique dans le Codex Mcndoza 
par l’hieroglyphe ci-contro jflg. 3), Souvent 
ce» representations sont tellemenl slylisees 
iju'il esl diDkile de reeonnähre J’objet; Ja 
niontagfie, par exemple, est figuree par le 
traee lout convenlionneJ des flgures 4 et 5 



Kig. 3. 



■pti se relrotive toujmirs uvoc de ncimhreuses variantes* ]a pjerre 
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est indiquce par les flgares Ü et 7; tu nmison esl loujotirs rcm- 
placee pur Le trace convcntloimel ligure S; Le temple, pur uöö 
maison surmoalue d'un grand toit surplombunl et placke sur 
une pyramide ifig. D); le cceur pur Le signe ligure 10, Certains 

eignes sont particuliörement im- 
porlnnls : tels sont celm qm sert 



fj*, e. 


Flg.^7. 




1 : 


1 _/ 

/ 

/l 




Fig. m 


F%. 9. 

& designer les Liquides [iig, 

U};peiut etirouge, iJ imEique 
Le sang, en bleu, l’eaii, etc,; 
lei est celui qni re pr^sen Le äi 
la fois ln parole, ia Jumee, le 
ventffig. 1Ä),dont les volules 
plus ou moins ahondantes indiquent fin- 
tensite de L’action figur^e. 

Cea divers signes se com- 
binent entre eux pciur for¬ 
me? des derives. Xous trou- 
vous, par exenipLc, dans le 
Ceidfcr Niitta // p Ins i e u rs t epre- 
senlations de volcßns, dessi- 
u£es com me le mootrent le* 
ligures 13 cl 14. Le premier de ces dessins est des plus fadles 



*--t) 

Fi*- 13. 



Fl*. 11. 

































timide & 
titifiie. Fis 
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4 ™*np«M»dre ‘ o'öt mw montogne qui produit de In fnmöe; Je 
second porte en outrc. utie reprtisGntßtion de la flamme (an 


13, 


sommet de la man tag ne) et, Jans 
I Interieur, un signe qui simholise 
le l rem Moment de terre, 
iVdus avons donc ioi dem des 
eJements de l'ecriture meiicaine : 

I eleuient puremenl fjgnmtjf 
nieul ideogfapJticfu 
pns li que resido 
Systeme. Lea Azteques, et Jespeuples 
qui se servaient d’mte ecriture ana- 
lo^ue, avaient fait tin p ns , inen 
la veritl, vers Io phone- 
se servaient, pour retidre ^ iim 

la ou les ayUabes donl so composaient les noms de J 
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HS 


oo de pcrsonties. d'images d'nhjels avant iin nom 011 im snn 
semlilnhk, sims ntlm her allen ne valeur n lu 9 %nükuLtou du 
signe dioisi. Preaons, pur exemple, les noms de deui loculites, 

Qa<i uh tilltiri 1 nt 0 u*i uh »ah t tat 1 ; c es 
noms sjgnifient tous iloux « sous la 





forät ii; il» sont composes de 
ifuatih, racinedu mol qtmuhitl 
n arbre V et par extension fl fo- 
rät», et des poaLpoaitioas-tAm 
et -nahvnc qui onl pour sen» 
l’une el L aut re, n Milans ». La 
prämiere de ces bourgades 
csl repräsenLee pnr ia ilgure 
13, oü la sylln.be quauh esL 
bien indiquee par an nrbre, 
mais oü le son itan est rendu 
par de» denls (tlan-tii) ; ]a 
sceondo esL figuräe (Hg, 16) 
par un nrbre [quauh-itl (avec 


L Villau silu-ä it ]\>uhL <k U la^une dt XaltttAn* an Dord-outsl de Meikn. 
2, ViHiga auirplois importanl, silim au such ouest.de Mexico; son nvm jj eit 
corronifu en Cutr si jiifltfü, auus lequel il est connu aujotird’hui. 

















LES SUNUSCHIT8 INOJfifcNEJ (je l’ancien jiexiqub 1 f;t 


une ouverlure flguram unebouche, de hiquelle sorl Je sigue de 
la parole {nahüatt « b purole jusle »)'. Aulru cxemple : Tot 
lantzinco aigniffe * Jepelit Tolbn » et eo deniicr mol sigmfie 
« Heu oii pousaout des roseuux » ; Jqs Mexicmns dcrivaienl ca 
iiom, coiiime Je luoulre Jo ligure 17, par tm fnisccan Jtj rosotuu 
{toittm), auquel an a adjoinl Ja purlie posterieure du corps 
dun komme, parce quelle est nommee, en nahmUl./arHtf; 
Io -co loeatif ri est pas ccrit, comriie c'est le plus souveut le 

CHS, 


Quelqu.« hieroglyplies rcpresenlanl des uorns de pcrsonnes 

11 

iä 

% 



Fi*. 18. 




Fi*. ». 


complöteront nolre ddmonsiration. Le Codex Xotmt, ['tu, des 
manoscrils de la Collection Aubin, donne,surt'unede sespages, 
les uorns du plusieurs chefs chidiimeques, parmi Jesquels Ctiel- 
laxthmd, fignre (flg. IS) par une penn d uaimaJ f Cuethx-th) et 
den* plumes d'orseaiix Uhuitl)-, on Irouve Egalem ent Je nom de 
Huitzihhttiti, l im des chefs militnircs ou itncatecutli de Mexico 

eorit (%. 19) p flr „ne tele de eolihri {huitziuii-in) enloure* de 
plumes [i Au in). 

On voit i[ue ee Systeme eorrespond lotit ä fnit ä cetui de 
riolre ecrihire cn rdhus. Mais de tu*me qm, nos rehus ne se 
Jisent pas Ions phoneliquemenl, l'dcrilure mexieaiue marque 
des ii.ouvemcnts, den actio ns qu || sagt! d ■Interpreter pour 
connattre le »on que Je scribe a voulu rcpresenter. En voiei 
quelques ciemples. Dans Je Sfattuscrit meiicahi a°3 de iu Hildio 
neifue nationale, noiis voyons le signe (Dg. 20 i accompagi.e 
de Ja glos vtdmaitaneuh, en carncteres latlris. Ce nom scompnse 

I. C«i I« Do«, qm Jet An^ueä <J 0 iie.™ b i i j eur l. - g ^ 

»■ staue, t. xvH w 
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des mols dlma-di fl couverture », danetth « p röter », et S hiero 
glyphe repröserile lade donl äl s'agiit. Le meine documenl uoua 
dünne pour Ic villnge li'Atmoyahuaea» ri le Heu <111 l’euu vn en 
mde 5 le signe {11g. 21 i. ou l'hiöroglyphe de IVau ent ewitournd 
de mnmftre n dotincr J'jllusicm d’un tourbEUon. Nominell* sont 
les exemples de ce gwnra d'öcriture. Le surnom du daenlecutii 
Montezuma I. H/tnieamina t & qm lire ides flechesi drrns le ciel n, 
csl rendu per (fig. 22) ime flfcche s'cnfoti^nnl Jans le ciel. leqiißl 



ßfit represcnld de bicon Convention ne 11 e et renferme ln figure 
du soleil et des öloiles. 

L~ Interpellation dos hitxoglyplirs est parfois Ires diflieile, 
les rebus devant ßtre Ins de fncon plusou tnoina metnpboriqufl. 
Dans le Afanttscrif tt e .t de In Uihliotbeque nationale, Ic nom 
dun indlvidu appclö Ana/tuacati esl rendu de ln fagon sui- 
vante ifig. 23) t cVst-ü dire ad « Leau ft, -im/tmid n parole », le 
signe del’eau tHant coulournc de In iiieme fngon qm 1 cclui qul 
serl 4 dösigner laparoie. Le signe iflg. 21i doil ölre In sipanot", 
le signe supörieur reprösenlanl In turquoiso \xi~huiil}, placke 
siir un Iracß conventionueS d’un Heuve; le sens est: ln turquoise 
placee sur un fleuvr i verbe patto). 














LES MANCSCMTS 1NDJGESES »E L'aNCIEK ItRXtQUE HS 

Lus exemples de lacture mdtaphorlqne ahondent : le sigiic 
(fiff. 55), rcpresenlant 1111 teil illiquid eoulent des I armes, destgne 
un individu du nom d'lcnoix tt le vettf »; les noim de dein 
llficalreatti de Tetzcoeo, Nezahualc»>yoti ct Neztthualpilli, sonl 
fiifmvs respectivement, par les hieroglyplies (fifj. 2fi et 57 i: 




Ufr. 2», 


NczahuaUoyatl signific le loup {coyotl}, qm jeOne [nezahualti) 
et Htsahttaipilti « I'enfanL qui jeflne ». Cmnnie an le voil, Tidee 
de Jeflne es! rendue par unc sorle de Lande d'iloff«; ce Symbole 
se ratrouve Jans le nom Nezahttafcofolt, « le hibon qui jetine » 
(%- 23 ). 
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l-iie derniere particuhriW, qui rcnd Lrfcs dlfOcile I mls?r- 
'tjilimi des hieroglyphes (Deiäoaitvs, est Sa smvante : le clioix 
des slgnes phoudLiques Mail entierctnent hisse ii larbitraire du 
scribe, qui ponvall choisir enlre plusieurs signes bomo- 


Fi«. 29, ?ig- m, 

phoncs. Ponr retidre ln syllahe qitaith, par exempbi, il pouvait 
se servir soit de iiiiiaße d'im arbre {quauhuitl), soit de celle 



Ftg. 3i. 



Fis- 



«* 


d'im aigle {qumJi tti) ; e'est ainsi que le norn de Quauhiiltan que 
noiis iivons doDtuS ppdeddemmeut ae Lrouve parfais figure par 
un signc äD) Jans IcqueJ funfiA-est represente par uue UHe 
d aigle el ihn par des empreinles de pas; fJuiUihpochco, oom 
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cPiin village silne snr im Kords de ]ji lagune deTetzcoeo, esl par- 
fois indiqne füg. 30 i pnr im cotihri {hmizitzit-m) elendunt PaNe 
gaiiehe (opvcfitH «r la gmirKo n) p parfois ainsi Hig« 31) pnr miß 
Image drms Jaqurdle flgnre le dien de la gaerre, //jui^to/wc/zf/i, 
tonitne eie ment phcmelique. De mime le nom fJ\4sf/rm; p la 
patric mytluque des Aztequcs p est tuntot ernte avec Pimage dun 
Keron [nztatl) } tantöt avec celle d'un Aztique* 

Commfl on le voit. Ic plioneLisme de lecriture mexicaine ßtaät 
des plus imparfaiLs et Lnmut peil de place dam le Systeme 
grapldquo On peui so convatnere de son imperfeetion par les 
quelques exemples qui suivent el qui montrent commeul les 



ji. 


Fig. 3ä. 


Fi S . 3*. 


Azteques ont eherdie ä randre les noms de divers personnages 
espagnols. Haus le Codex Osttna, manuscrit postcolomhien do 
la Bibliotlitque royale de Madrid, ncms voyons le nom d un 
cerlain docteur Gnllego rendu par PhUJroglyphe (Hg. 32) donl les 
elrmenls photieÜques sont la maison (cat-l*) et la ffeve et 
doiveni et re Ins caie; le nom de Zurita estecrit (fl g. 33) par u»e 
tele de eaille [zoitin) el doit ftlre ln zalli (la langue nahuall 
ne posseJant pas IV Je rom place par un t); da ns la riolalion 
des norm Bonzen \ fig. 34i et San-Francisco (fig, 35) p nons voyons 
le pot (xo-miil) qui sert a mdiqucr lVIement phnnetique cö. 

Plus tard f les Mexicaäns che re Keren t k perfeciionner le 
phontUisme de leur icriture. Xol doute que cet eflort alt eie 
faEt pour imilcr Je Systeme grapliique des Kspagnols, Le Codex 
Vmjara renferme des noms ecrits d nprte ee systime ; 1« nom 
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12 k 

Los divers peuples sont difTi'remüds p.ir Ictns itli ihuls du pjir 
ecrtnlncs pnrt kulantes de kur costame; amsi los Cnextitea du 
U uaxUnpies, finden s 1 i;l bi lim ts de In rtdede In Vera-Cmit, portenl 
Uutjours, rinjis los nmnnscrits mexkains, un rlrnpmu poinlu, 
lftg. i'-U. Lest uussi ä ln diversite de kurs nürilmts fpeintiires, 

coilTnres, ornemenLsj que Ion 
doit derecannuttro les divinites: 
ßmtzilnpuchtH, le dien de Ir 
guerre et ln diviniltl suprdme de 


t'V- 41 


Mexico, est ropr^senlikivec une haute coilTurc.por tont les plumes 
verte* du ifueCattolmt i Trogon coliarif ) ; son visufir est co«vert 
de Lundes mulli colo ros; il porlc dos pendmits d'omlk garnis 
dos [dumos di 1 eplingn, etc. {%, ilf; Teizcattipoca t untre grnnd 
dien de Mexico, a le visnge peint de Landes jnuncs; so cojJTure 
esi nrnee de coutrmix d oUidknnc, sos jambes sont eoloriees ä 
moitiö en noir, crtc. (fig. 45 t; Quetsakohttat!, dien du venl, 
nncionnedivinile de Qioluln, est peint de noir roussütre, il porte 
nn chapean en forme de cöne Irontjue et un nmsfjue de coulour 
rouge vif. cte. (lig- V>\ \ 

i, Sur Jtt a Lin buh d,ej iMniläi voir IL Seter, £m Kopitei aus dem Gs- 
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Lesadtes sonl reproiluitsdefagon ccm vontionneJte I ’m-cxcmple f 
fjuiis ks peinlnres historiques, ki degtrucLmn des villes est indi- 
tjueerfe ki Lagern snivante (dg, 47?; les migrations sonl indiqiitfes 


¥ig. 

par une suite de personmigG& nllanl sur un chemin dort! lu diree- 
Lion esl rmrt|Ut5e par des eiiipreintes de pas i llg, 48)* Dans les 
manuscrits k contenu puremenl reHgieux^ l'obscuritc du symbd* 

^idifjuvrAt dc& p. 4 SaA%mi (fiflywi imtla Abh*mtUun(jt;n t T-il. !l + pp. i-0- 
506). 


Fijr. 45* 
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IfzcO'trf, figurr presque pn rinul de l;i fagön iddogrupliirjur : 
(flg. 36) des pointes de fläche en ubsidiemie (Uz-tli), sur un 
serpe])l(to(Jif), y esl remlu d'une fagan pureraerit photieliquo, 
par (Hg. 37 1 cumpüse d’une lieche & pointe duhsidiennu {itz- 
tit), ri nn pol (co-miU) et du stgne de Teuu («(/); trcuhtfacöz 
eluit rendu par les signes (lig. 3S) tecuh-di u elief # tla-ntli 
u Jos deute « co-miil el ; nu io flgnre pur une pointe. Mais la 
difflcullä qtieprouvaietii les scrlbes asütäqoea 4 so servir de ce 



mode d’ecri Eure $e traliit pur Temploä frdquenl, du ns ce iiierne 
documenl de sfgncs pure ment figuralifa on ideogrnpliques ; 
ex. : fatfot, nom propre, est rendu par (dg, 39) fat/of-Hu 
i manche »; yaot!, nom signifhinl * ennemi s et nus.si irguerre » 
pur tilg. 40) un bouclier Iraverse par Turme qne les Espugnols 
uppclaionl l'epee mexicaine. etc. 



FiR-33 


tiy, «o. 


Aubm, se fundant snr les ligurcs du Codex Yergara. avaät 
ent pouvoir dresser un taldeau des elements phorteliques de 
l ecrilure me.vteame 1 . Ce travuil. tres exactemeut fait, es|. 

t, Mtmaire iur (fl peintttre ilihHi fUe fielt ArchSU JferferfH* ; 1 p LiLEenu 
d'Aubin 11 eie reprrxiiiiL par Brasseur de Bourlu.urg : fforairerft* natfolli rief- 
<lu Mexiqut cf de fAntirique eentnU, Paris, L8 S7 t vol, I, Tjilro-iuetion, 
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iiinllienrensenicnt dun fuibk secours pour In leehiredes noim 
bidrüglyptilques des untres mamLscrits et iE ne peut dispenser 
qui veut so lävrer ä ec Lravail dotudier d’abord In kmgue mexi- 
eaiiie, dont hi eonnaisaanee est indispensable pour ln leelure Jos 
hieroglyphes Lracis en rdbüs idoographiques. 

Les hidroglyphes ne se trouvenl pas da ns toasles manuserils 
mexicains : le Codex Borgia eL 
les untres documentsdu meine 
groll pr on manquent presque 
totalemenl; dans !es monus- 
crite tzapoteques, teb que le 
Codex Vmdobonensis, on le* 
voit dans los purUee qui scm- 
Ident relater des ovcnenunts 
hbtoriques, tundis quils tont 
lieht II t Jans edles qui rep re- 
senlcntdes seines rdigieuscs. 

Le style des Ogures qui ae- 
eompagnenl loa signes d öen- 
luro varie aussi J'aprcs la na 
turo das mamiscrib. Clans loa 
dooumenU faistoriques* il mi 
asaO A realisier les pcrson nagos 
sont figur& de profil, plua ou moms orn£s K suivant le rang au- 
qud ib apparLiemiciit. Lessimples gnerrierä sont dessinäsamsJ 
(lig, 41); lesdiofa de guerre aont dbtingwfe pur des ürnemenb 
divers 1 . Le ttaeatecutii oü ehe! supronie de la oonfäderaLion 
niexieairsu esl representä assis ssir une sortc do diuisc {kpatii) 

Les protroa ont h plus souvent le eorps poinl en noir el 
tieimont h In intim une Sorte de hourse ou un brillc pnrfuin** 

j. Voir ä ec fiujr'i J^lude J& M+ ü. S*äer t AUm^ika^üchir Schmack und 
und Rftnijahztithtn {VirhtintUungtmfrr Berliner Anthro- 

pQlittfisckcn Ge&tlsehaft, ZeiLsefmft für Rihnnlogiß, toI p XXL pp, 09 4 85 

XXI El, pp- IU 4 Hi, rMiDpmnc ddna lea Abhandlung*, vol. N, 

pp r 500-619J* 
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Lgr divers pmiple* sont diJfrrencie-s par teure »ürihiits ou par 
Gtrlnhir* iHirlic'ulariteü de leur cosliime; ninai les Emxteta a 11 
Iluaxlequc 3 r nucions hnbiLnuts de la rote de lu Vem-Cruz, porlent 
lonjnnrSp dans les mnnusedts moxicains, un rhapeau pointu 
ili£. 43), C'est aussi ä la itiverailä de leur» attrilmts (peiiUures, 

caiJTures, orncnienLs) que Ion 
doit de rceonmiEtre les d ivinittiä; 
IJuitzUapochtfi, |e diett de la 
gueire et In dm nite&u primc de 


Hg. 12 - Fig. 13 . 

Mexico,esl rep rissen leavec nne haute mitTuro,pnrtanl:les pliimes 
vertes du queiznltuttiil t Tragöii coHaris ); son visage esL cOUVerL 
de bEuideä nmUicoIoivs; El porte ries pendnnts d oreillß gnrnis 
den plunic* de eotfngü, eie. i lisr. ; W: Teizentu/joea^ auLre grand 
dii-u d- Mexico, «i le visage peinl de bnndes jaunes; sa cotETure 
est ornee de couleam dobsidierine, ses jambes sont eoloriees k 
mciitie en noir; etc. illg. iii); Qt*etsaicoAiuttf r dien du vcuil, 
ancietnie divmite de Cholula, est peini de noir roassALre, il porte 
un elinpenn en formte de eine Lronque et un masrjue de rnuleur 
roufre vif, cU\ ilig. 46J '■ 

1. Sur hä luribuls des dmuiUs Yoir EL Seler* E*n Kapitel am (fern Ge- 
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Lesaclessontreproduilsdcfufünconvenlionnello rarexemplD. 
da ns Ins poiiitiires histnriques, la drstruelron des villes est indt- 
qmie ileb favon nuivante(%. i7i; L*s miffi-nlimis srml indjqutos 




Ki^ 44. 


Fi*. 45. 


tig. 4fl. 

par une suite de perso Images aUnrii sur un ehern in dont la direc¬ 
tum ast marqude par des empreinlcs de pas (fig, 48), Dans les 
mamismts ä corUemi puretneul rdif'ieüx, l'obscurile 'ln syiiilm- 

idiiefittiDerkt ii«i P. Sahajuti Abhiimlttingeit t YjL Il h pp- t-50- 

608 ). 
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i±2 


Üsmeomploy^ masqtic souvont In nature des faits reprfeetiles, 
corumc tin pouira s'en rrmvaincre pnr l'emmcn de I« figijfo 
auivanU^qui reproduit uiic des pages du Codex Unrein (lig, i‘l). 
CependfliU, im cerUrin uombre de ces symbotes onl pu elre 



n. 


reconnus el rxpliquäa de fngon silisfaisnule; Idle esl la pre- 
iiiiere pag« du Codex Kejerväry Mayer (%, 50), qui repr&eDla 

les six r%ions ..onde, avec les arbn» el les anitnaux qu’v 

allachnil Ic eymbolbme des Mexicajns. 

It nous raste u parier d une «itegorie de sjgnes qui joue un 












fl g -a & b o a- 13 g 



ng. so. 
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räle tri** important dans Ions los ilocnments graphiquca du 
Mcxiqiie prdcolombien. Wie esl constitiule pur !rs eignes du 
calendrier et les cliHTres. 

Les signes du ealendrier' sont de plusieurs Rortcs. Ce sont, 
tont dabord, les sign es de jours, au iiombre de vingt, qui aonl 
loujonrs aeeompagnes d’un rhiftre, indiquant leur place dans 
rannde. Voici les ti pures de cts sign es, tda qu’on les rcnconlre 
dans les manuscrits du groupe auquel apparliciil le Codex 
ftorgia {11g- 51). 

Ces flgures so rctrouvetil missi dans les manuscrits mixt&ques, 
tzapotcques,euicalcques, etc, II existe cepcndanl des ililiercnce* 
dans leiir usage : dans les peintures azleques, mixteques et 
tzapolbqnes, les annees sont iudiquces par l im des quntre 
signes : ca/fi , tochtli, acatl ou teepatt, aeeompagnes d T mr 
clrilfre qui ne peut ßtre supärienr ä 13 ; In raison de ce 
clioix est que dans les calendriers de ces nationa, les annees 
ne peuvent eommcncer que par l un de ees qualre jours ; dans 
les manuscrits cuicateques, au contraire, les eignes initsaux 
des annees sont: ehecaU, masätl, malinaili et nttia. ce qui indi- 
qiie un calcndrier de m£me systtme que celui des peaples pre- 
cedcnls, rnajs dans lequel le point de depnrl du romput etail 
different, 

La seconde calegorie de signcs comprend ies reprfeentnlions 
de neuf dmnit&f.appelecs par lesotileurs espugnals les « seüores 
de In noehe », qui pi&idalenl tour ii tour nux jours de l'anneo 
{flg. nii. Certnins manuscrits, com me le Tunafamdti de la Collec¬ 
tion Allbin 1 , sontentiferemant consacres n la representalion de 
ces divimles. nuprfesdesquelkssont llgures les signcs des jours 
qu'iJs regissent On trouve des tnbleaux de ec genre dans plu 

l. NüiiS uc poüTDDi liomier fei un apet(ü r m-mu iommaire, du ealendrier 
m«iaiD,Ndifi renrerrems les Irclrurs & i'excElltnt auiele de M. K, de Jongbe - 
U eaUtr.it Ut m^jriedin. final de tynthis/ tl de caüniimtion (A>urn<it <U la 
S'wiV'W der AmiriraniiU* de pur«, iNaur, ferie, vol. flf. Pari* pp 197 , 

aäS). 

Z. Puhlie par M. E, Seler, J>m IWJüniaP der Aubituehm, Sammliitiii 
Berlin, WKX). 
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hi eure untre* manuscrlLs, purticuKerement chins le Codex Borgia, 
]c Codex bejervary Mayer, elf, QueUjuefob, ;iu lien des neuf 
divmites* on u dessine Seurs symboles, sur lesquels nous ne 
Hümmes jwis Ik&ä de fa^on Iden preise, 

I kan-H beaueuup de manuscrjls precolümbicns, eertuines scene* 
uiytliülogiques iiidiquenl qriüholiquement 1a fln oti le eonimen- 
remenl des per indes du euluiidrier; cestft celle calegwie de 



representations qii'appEirEieniieNt lesdcssins du Codex Horbmi- 
cit$ mi calendrier rilnel de la Uibliotheque du Calais-Bourbon, 
qui a H6 edile par Mp le duc de Lern hat, avec nn eommenlajre 
du D r Ihimy 4 . Ce prüden* manu&crit, dont la pablicaüon a 
rendu un Service sign alt ft la seieuce des antiquites mexicaines, 
reprediiit m peinture los nies uecompljs lurs de fn eelebruüon 
des 18 fetes de lamice mexicaine 1 * 

1* CwUx tinrltmimi* Wantiwril mexicrain de Ta Bibliothrqu 1 * da Pakis 
Bourbon* Paris, 1809. 

2- Sur les 18 felei de finnte Mifliine, i r oir E, Sder T Bit Achtzehn Jahren- 
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Lcs sign 04 flu cälcBdrkr, pnrtkulkrement ceux repr&entant 
Ics jottirs r se rcneonlrenL dans Ions les numuscrits, Les qualre 
Supports dannec accompagnäs dun cbiffre nous ändiqosnt en 
quelle finnio s'est pnssd Fivfinomant flgurd par 1111 Hessin; si 
uno plus grande pnkbioiHt ete fugäe D^cossairc. on a iuscril 
h oflte le jouroü le fn.il a eu lteu; los i^ven einen Ls mythiqnes que 
relatent les manliscrits religieux sont dato» de la m§me fagom 
Mab ckst surtout dans les pe in tu res mixleques et tzapo- 
Leques qua ces sägnes jouent un rote important : les iiorns des 
diviiiitxb p ceux des prötres et* en general, des individus, y sollt 
exjirimes par des sjgnes de jour p accompagntb de leur mimero 1 . 
Gelte riotalion indäquo que, chez les uuciens faabitanls de 
röajacn, les gcns eLnicnl appeläs cTapres leur Jour de nais- 
sanee, qui servait k fixer, par mlleurs, leur lioroscope. Getto 
ccm tu me eät egalcment menüonnee par xm auteur espognol du 
xvi* siücle, 

Les Eiombres sont indiqnes de fagon (res simple, par aulant 
de eerdesqiie le »ombre h enoncer contient de fob funiti.Ces 
Cercles sont peints de couleurs diverses; ils sunt groupes de 
fagop kreguliere, suivant la place oceupäe par los »ignes qu Os 
aeeompagnent et la forme rlc ceux-ci, Hans k Codex FÄjerväry- 
Mayer et le Codex Land* les nombres sont Berits de fagon dilte- 
rente : jusqu'n 4 P on se »er! de cerclcs, mal» Ä est figure par 
ime bam\ 10par deux barros. etc,; f3 s teril: ü 

Les manuscrits du ne äpoque unter kure fi la conquete ne 
roiifennenl pas de grand» nombres ; les chiflres sont employes 
le plus souvont pour indiquer lesjotirsdu cnlendrier* ou il n est 
pas mkessaire de nolor de nombres superieurs h 13* Le Codex 
Mendoza* le Codex Telleriano-ftemensis et le Codex Yalicaaus A, 

/■este tltr Mexikuntr {Varöffenlbciiungen aus de« Königl- Museum für 
Vmk^rkundr, Berlin, im, toI, VI. Heft. 2/4}. 

1, E t Seiet* &U afchtotopticMn Ergebnisse mducr er.f^n mtxik&mtiht* 
Räte (Complc rendu de 1 a VI l g sasiiem du uangres inEerrmlLflflüL des AroÄrirs- 
niSi|eB t Berlin, pp ; iU 4 145* riimprime dsns G^amjniÜi A^Anivf- 
limQen, toI, JI p 3Ö9-396; Tuir pp. 35Ö-359 ^ eelip rtimpwaiiMl; cl- 
VV^ Lthtüftim, L« peinlurrf pp. 24^^50. 
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i|ui «latent d'une dpüqne pcu postdrieure ii FamvÄe des Euro¬ 
pas nous in untren L le procddd ilonl y säten t les unciens 
Azteques pour ecrire los grands nomhres. II est tonde snr les 
princlpes de leur numemlion verbale, qm otail vigesinmlG et 
donl les uiiites d'ordre crolasani etaißnt 1,20, 400, 8.IXJÜ, Los 
nombres jusqua üUeUieul nole* k l'nidc de cercles, ramme ii a 
ete dil plus haut; pour 20 h cm se servait d*un petit dm peil u 
(pantli üii pamitf). Tour 400, Io Codex Mondoza el U i Codex Tel- 
Joriano Remanaiö cmplüiont Hjnage d'unapkimo, l'ourB 000, In 
ilgure eluit cellu du ne bourse, aussi bien daos le Codex MeinJoza 
que dans Je Ynticaotis A. Ces chifTres so combinaienl de fagon 
tres simple, 0n ne Lrouve cos ehillres qiio darcs les mantiscrils 
qui inuntrent les Iributs exig^s des villes süiimises i\ ia cunfV- 
ddrailon rnexkuine. 


IV 

Tals sonl les coniposants des manuscrils meviniEns. milanl 
que les progrfes da d^chiflromenl nous pernieltenl de les wia- 
lyser. Ce riech ilTre ment, commcnee pur Alibi n p es! bien lotn 
d et re achavd. Les manuscriU pasteriears n Ia conqiuUe sonl 
aiijourd’tmi sinon Ions interprettfs, da moin* mterprfilables; ce 
n'cst qu une quesUon de temps et oussi... de tramlJeurs. Mais 
les ducuments Ith que lc Codex Borgia, le Fdjorväry-Mayer et 
surtout les peintures mixteques, Uapoteques et ciuealeqiies sollt 
lolri d'etre oxpliqwSes dans leur cnseriiljle Les polienles recher- 
elies de M, Seler out erkür ei heaucoup da queslions, prirveipalo- 
mentcn eeqni eoyceme les representations religieuaes que ren~ 
ferm ent ees manuscrits, mais leur conterm intime nous cst 
encore ceje, Ln particulior. les du Les que nous lisons ii cöte de 
eeü JIgures mit tin Sims qul nous eehnppe. 

Les seenes faistoriquea des pelntorea mexieaines out Loutes 
eieexpliipit-e^, EiiLhi^ il n eu >'sl pas de ttidinc de eetles qni rem- 
plisserU les produutions graphlques de I Oajaca. Nous ne som- 
mes iiieme pas m mesure. ii l’heiire aduelle, de lire leg nmns 
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de villes qui ubondent Jans le Cod&x de VEsnne, par exemple, 
Ceei pröviont de 1 iii^ulflsrmce de nos commissanres des kingues 
de I jsllime de Tehuantepee «t^ipoteque f iQsxtei|ue F cuicateque)* 
II y ft lu un champ ouverl ii Telude. 

Totilefois, le Iravall de declii (Trenienl des manuscrits meik 
cains ndeji fourm des räsulluis interessant stirLOüL en vennnt 
corrüborer les di res desühdens derivajns, imil espagrrtöls qinn- 
digimes, desquels nous Urions un pur avant tonte nnlre connais- 
sanee de I histoire aneienne et de kt rdigion du Musique. Nui 
doute qo'armes romrne iiqus le sommes aujoürd'hnk nrnis ne 
söyons bientöt en m esu re de ttrer des anciennes peinlnres des 
renscignements nouveaüx, qui fokiireront lescoms hiss6s diius 
Tombro par les chrtfinqueurs des xvr et wir siedes. 

Henri Kkixhat 


i?* Tx xvn 
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Dansson memoire sur Y&pSe de Bretmus, M. 5, Koinaeh a 
mis tu huni&re ml rite fimeraire qui avait eie jusqualors 
mtonnu des srcheologucs 1 , ct fall jiißÜce cTune legende que 
ccux-ci avaiedt rtipetea de conllance snr la foi d un auleur 
ancicii, Polybe. 

Ce rile cunsistait b rendre inulilisuble, cn Io pltanl f 1 »rnie 
du mort avant de ln deposer ä cÄtd de Im dans la lombe. Qu’il 
a'agisse lä d un rite funeraire, c’cst ce qui est indoniable. car, 
com me lu toit trfes justement reinnrquer M. Reinaeh. un grand 
nombre deppes onl eÜ pliees dans kur tourreau’* C’est ce qni 
a die nolnmment conslale cn Suisse, dans la nderopok de bin- 
biasco (canlon du Tessin). Quelques dpees sonl compktement 
ctigagtiesdans leur loarreau 1 ; d autres en sonl parttellement sur- 
lies 1 . Enlln, dans quelques cas, epik el fourreau sonl plies sepa- 

rimentV u . 

Snivant la legende, les ep^es gauloises etaient fotles d un fer 

si ma uvais quelks devaienl etre redressees aprfcs chaque COnp 
porte. Quelques arctnklogues n onl pas licsile,mßme aprittovoir 
reconnu TesceHence de leur nnHa), b pnUendre pourlnnlqu'dles 
se courbaien L au moindre ebne. Person ne eependant n’osera 

\ r s r Hfllnachp I Upt* iif Brennt m Anthropatüffit, i006. p. 3*345&; h 
Myikntt Rrtigions, tüL lll* WQ5* J>- 

'3 CenemiiiH des 1852 G. de Bans teilen aTiut Signal cetle cduIuein; de 
plicer dm ]es topbr* d«a »pti*» Anw etehvÜts de gutrre, tkcuH- 
yerts ä (fl Tiefenau, Laü&anüei 10^2^ p. 7], 

3 C utlts llf, p. Cf. Morel. Ln Cknmpagm ‘•outerrame, pl, XV] II. Gg. 2. 

i] Tankn. n«« 32, &0, 57 J77. 4Q6 P 427, C« objH* *ocA cgfiserr^s &u Musee 
National suisae t ä Zürich, 

6. Toiubea n®* 222. 409 + 444. 

G, Toiabea n** G # 260. 44-4. 

7, C cftt le w notammfint de K, Vou^i et V. Groaa, GL Cu^ s HT, p, 149 ei 

ibo. 
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supposer quc les Gnulois comhallaient l’epüe Jans Je fourreau. 
C’esl Jone bien volcmliiirement que eelle-ei a ete pJiee avant 
delrc deposec Jans Ja tombe. 

II cst d'aillenrs faeile de sc rendre compte de J’cxeellence de 
lenr metul. N’oqs en avons fail nous-meme rexperienra au 
Musee National, sur des epees provenant de Ja Station de La* 
tone. Comme eil es ont eU‘ conscrvees pendant de longs sied es 
au fond de l'enu, a 1 abri de l’air, leur nietal sVst a peine allere'* 

Si nous nous permeltons de revenir sur ce sujet, c’est qn'il 
y a deux points du memoire de notre savanl mal Ire sur lesquets 
nous croyons devoir presenter quelques remarques : sur Tai re 
de reparlilion des tombes avec epeos recuurbtVs et sur Jepoque 
pendant laquelle ce rite fut en usage. 


I 

Sur la foi deG.de Hünstetten', M. Reinach mentionne la 
Suisse parmi los pays ayanl fuurni des epees reconrbdes. 

Nousnesavonspasexactement ceqn’il y nvait, ä lepoquegau- 
loise, ä la Tiefenau fcanlon de Rente), endroil d'oü provieintenL 
Ics epeesen queslion. On a trouve en ce Heil unegrande quantile 
d armes, d'oüjets de fer, de ferrures de eltar pele-rnele avec des 
traces dÄncendie. Rons Letten en avait rum: In que c’elait l’eni- 
plttcetnent d'une balaille. La presente, au milieu des ferrailles, 
d'une soixantaine de masses de fer senible cependaulcontre- 

ir Qu'il n<ms i&il permia de rele?er une pellte erreur que eonämeUetU fre— 
querement les eiran^ers : c’isst d'atlrübuer k li iiatirin deLi Tenc 

la müme dur£e qu'ä Ja periode i laquelie celle Station a donni\ aon nüm (cf, 
S. Hftioftch., Cutles, 11E p pi H9) et de Eteer dqree du iy* au n* stecle avuil 
J.-C. La itAtion de La Ti;na appartient ä Ja fm du deuii^tufi du fer. Ttmles 
lea fibulesp ceBl-t-dirs ptu 5 d'une ccftlaine de pieces, tont en fer et appar- 
Eiennent i la Ga du Lattoe JE (cf. E. Vcmgi* La Tint, pl. m; V* Gross, Les 
Hcfoütet 4 t Jf^ne h pl. i). A Bötre a?iß. cette Station fut eterge au momenl de Vhx- 
fwiofl des Relrtltt el des Cinibres s peu arani Vm 100 ar. et dMmite 

lorsde t'ämigraiioa de l'tn 58 a?. J,-C. 

2 t G. de BonsteEEen fc Armta et charioU dt- ynrrr^, pL V r Le in^me h Hccueä 
(Tantiquitta Supplement i t p], ^ 3. 
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di re cette hypoiUM 1 2 3 4 5 6 . Ncrns croyons plulöl quil avail esistö cd 
ce ] ieu uii Etablissement ihns le «eure de eelui de LaLöne f 
avec forges et magasins. Cela expliquermi lu pr^seuce des 
armes, des ferrures et desmasse*. Cetetablissemenl du! proba- 
blemenL perir lors de lemigration de £iv< J--Cr“, 

Si quelques epöes orU leur »IrdmiLe replide, eksl Ik im eilet 
sk ! ineendie et de Penühev&trement des objels dans io zol. 

jl n' üxiste pas d’ipeesreplides provenant de Lombeuux dansla 
region sie ln Siiisse cnmprise ent re le Jlhtri et les Alpes 1 , ^ous 
avons ilresse utie liste de 36 epecs Ironvees datis des torubes 
guidoES&ä (20 nppnrlicnnent an Lnlette l et 16 au Latfene H). 
Tonics so nt parfuitement droiles*. Co nie etait douc iticon im 
des Helvetes. 

Les seulos ripcrs recourbees trouveea en tcrritoire suissepro- 
viennent du cattlon du Tessin K c'est ä dire d u ne regio n depeu- 
danl elrnitemcnt de la vallee du Pö, Or e'esl pröcisäment dans 
les tombes du nord de [Italic que Polybe Signale des epfes 
repliees. Ijl necropole de Giubiasco est la seule de cette region 
qui all etc en usage jusqu'aii tt r siede de iiotre erc\ Sur 33 
epees proveneutde ce cimetierc, 13 sont repliees f et nun seule¬ 
rnen L des epees ont öle caurbees p rnais anssi quelques lances \ 

Des epöes repliöes ont cli assez fröquemmenl renconlröcs 
dans les lombes de la valleo du PlV 

1. De BoD&E.ßttäEi aviul pris ues misset pourde« foult qua le$ Gaulds Eilaient 
atji roues da leura chara (vom Armes. pL IM tv et p. K ; fircu£E{ d pL in et 
p* 17). 

2. Ce* objtLfi sunt aujourdliui consent* tu Musea Je Berne, 

3. (Test ce qtTiiTO.il; deji Coastal* de B unstet len P Armes ¥ p* 7. Poar 3ui # les 
äpees repHee* da t ti Tiefenau ne provenaient paa de tembes.. 

4. Voyei en parlicuLier Sea ^peaa trouTte* Jans la cimetiere de Mäti&ingan 
(eanten de Barut). I, Widmar, Grübtrfcii ron MüPfinpe* in Ar^Ait Hist. 
Y$fCin.s Beni ? fd. XV||I f pl, C5 i W* 

5. Tortes les Autfcs n^crupoles Jn tanlnn cessärent de recafoir Je nöiitdlas 
tombaft j h Hn Ju prämier 4i, T e du far uu au debut de repoque giyloise, 

6 . Tumbes n" 3 S 0 et 3 a 6 Le mabUier fnM^raire provenani Je ees tombea e&t 
cunsrfve au Masee X'ati^nnl i Zürich, Sur la necrnpale de Giubiaa^c. vot. D. 
Vidlier, Le cim *Uürt tle Giubiasco, in Auisl^t f.MChiv, Altertumskunde 1906, 
p # yr, 163 ei 2äl 
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ftous citerons en partieulier cell es d'Introbio*, de Gasargö\ 
et enfin edles de Nosate, encore ineditesV 
Er» France, M+ R ei nach mentionne des ep^es repJiees Lrouvees 
en Normandie 4 ; d'autrestfpeesoiiLute trOttveesetiChampagne 1 . 
Enfln, les £pees rcpläces ne sont päs rares en CroalieV 
Ainsi, ces tipees repli£es n qui font defaul dans les lomhes 
de la Sufese, se rotronvenl dans cerlaines pegions de la Gaule, 
dans la valide ein Po et dans edle du Tessin et jusqukn Croalie. 


IE 


En exaniimml de prös les eptks replices Ironvees dans les 
tombes de Giubiaseo, mon attention fut aüiree par un fatt ; 
ImUes ces epdes elaieut du type parliculier ä la deusienie 
periode de l epoque de Latine, ou se tronvaient daas des tombes 
eontenant les fibuks d'epoque tardive, La Lene II, Latein 1 111 
ou romaincs de Pdpoque d'Augusle, Dans la neeropole do Gin- 
bioseo, sur 19 epees pmvenant de tomhes remontant k Lalene 
II r II sont repüees; sur IQ epdes de Lalt-nc III oti romaines, 
2 seiikment sont recourbiks, 

Or h LouLes ks epdes que nous avons die es precedemmenl 
apparliennent h la rneme Periode. Ce ne sonl donc pas les 
e Geltes du v* siede et des sine les suivants » T , qui out pratique 
ce rite, niais seulernent ceux des in* et u e siedes. 

J, P, C&ctelfranca, Li^uri^aJa e CdWi-romna^ in fruiteUinti tfi pattitnologia, 
XXII, 1880, p. 204 et pl. i. Hg. 23, 20, 

2, A r Garotftgtin T Seoperte ardmlogicks m Jifofcta archeoL di €omo 1803, 
p. 11 ot El g r 2. — O, Monldiu;, CimlmtiQn primitive m Italvr, foL h pl, 64. 

* 2 . 

3- Cea Äp^es sonl dapostas f au nnafan de aix, au Musle du Caslellö de 
Milan. Je dob ce reajafgaeoient i r&bllgein«j de raon aroi M. P, CuleEIrtooa, 
di recte ur du Mua^e du CuMella. 

4 . 5 . Rein ach, Cultes, ITC p- 151 , fiele 1 . 

5. Märet, La ('hatnpu(jnt touterruine, pl. x?ns el x*iii p 

5, D p ipre» un ren&ei^nemenl verbal r|ue je dois i l'amsbiHie de SL V. UolllU 
ter, eonserraleur nu Muite ^iüontl d‘Agram. 

7 * S. Heinacb, Cu Um, III, p- 155 ^ 
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Ce rite, tjui consislajl & replicr 1 ’öple sur lc genon f pour la 
rem Ire inuÜl kable avant da ln deposor dans ln tornhe, n'appnr- 
Lienl donc pas nux Premiers Gnu lots qui occuplrenl l'Europe oc- 
cidentale, mals senlement mix tribus qui occuperenlces regions 
quelques sieeles plus tard. Ce rite u’est pas general, mak p&rli- 
culier fi quelques familles canlaniides dans des regions bien 
determinnea ; on nc le rencontre en effet que dans cerlains 
pays, et, dans ime mime möoropolo, un cerlain nombre d’dpdos 
seulemenl ont eil repliees. 

De teile coutarne funlraire, nous pouvons li rer un rensei- 
gnement chronologique. Nous avons vu que toutes les opees 
rcpliäes appariiennenl fr la 2" phase de t’lpoque gauloise, Ce 
dehnt de cette periode avait ete ilxl un peu nrbi Irakern ent pur 
les arehlologues vers Inn 200 av, J.-C. Rice mm entM. Monlc- 
lius reporta teile dule vers 230 av. J.-C. 1 . 

Le premier nuteur andern qui mentionne cettc coulume 
esl Polybe, qui llnil nd vers 215 av, J,*C. et qui dut ecrirc son 
onvroge pendunt qu'il Itait en Italic, enlre 166 et ISOav.J.-C. 1 . 
Poiybe dut curla ine ment voir violor t au cuurs des travaux agri- 
coles, des lomhes renfeniuiut des epees rep li des. Mals pour qne, 
n l epoqueoü Poiybe Icnvait, c'est-ii-ilire au niilieu du u'sifede, 
on ait ouliliü l’eiistence de ccs tombes, ouvertes par ha.su rd. 
il failail que les mark aient &£ inhumes depuis dejä un grand 
nombre d'nnueus, peiil-elre depuis au moins un siede. Cela 
nous reporlernU ilonc au uiilieu du m* siede. 

Le dehnt de la 2* phase de E epoque gnuloise nc saurnil daue 
fit re posteriour ü rette dato. 


ZiirEcbp dkciaLfc IV10. 


D. Vio lueh, 

CuDtrrvaEcur au Muni-t Nation ui *mue. 


i i« ö. Montplius, tihrmolaqic prehisimiquc in AnthropttUwjie m 1901 1 p. 623^ 
2, A. d’ArbOi* de JubaiimUe, Cqüts dt tiltfroftirt ttUiqtie, toL XII, p* HG. 
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STGNATLlfiES DE FHIM1TIFS 

Pierre Vischer ou Weit! Stose 


La queuLion da la signature des arlisce* du Moyeu Ägt a des cryplogramraes, 
des jeux de mots, des Inscripüons faniaisisles derri^ro letquels ila dissimu* 
Iferent leurs noras, den ne- un lr£a grand intfenHau litre de M. Stasisk: La viriti 
tnr Pierre Visthtr ■, C'est en eGel quelques-unea de ce& lellreg. qu'un prt- 
Lend semfces au basard et per «msequenl sane aueun aens precis \ qui vrai- 
qaenl, maintenanl qua nous s&vons au contnure teur Importen cfc. d«n»nt en 
partie 3a *3£ du myst£re qui ehtour« Fauvra d un des plus grallda artistes du 
iJoytn Aga aliemand. Oa a eru en eilet poüvoir pr^tsiser que quatarEOdes plus 
beaui bronies attriberfai k Pierre Yiacher se trouraienL ä Cracovi«, ä Posen, ä 
Gneisen et dam dautres villes de Fotogne, On ßtait ccpeudlnt en droit de se 
dem and er pnurquos le Nuretnbergeois Vistber **ail ainai execuii s*$ principale«, 
(eu v res potip reLnmger. M. Elasiftk ge mit done ä itüdigf les twnbeaux de Pierre 
Kfflila. de KalEimaek,de Sxamotubki, de Toinicki, da Padniewxkip de Grat et da 
Lubranski. 

11 monLre d'abord que les mausotees d'Opalinski et de Gorka Viscber onl dü 
ölre fcrig&9 quatone ans iTanl- (a d£clareUEon douverture da fatelier de Pierre 
Viicher, formalste snns laqueSfc, au Moren Age. aueufl ira^ail n'etait autoKsA. 
AUleurj, le portmit d un aulre Gorka Viscber nnmi atore eie ex^eutä paf un 
artlste de qunlorxe ans r De ro^rae, M» S r pensc qua l'ephapne du Cardinal Frä* 
döric ne peut £Lre de Viscber, puiequ'eHfi esl * renaissance * ct que ce style ne 
fU 5 E>n apparitioti en AlLemagne qu'tn 1518. 

II est vrai que ßer^au ", qui defend Viflcfaer, euppose que 3e Lörabfüu a 
fait du vitanl du c&rdinaE; snais il oublie que rinseriptfon pirie prfcistmeat de 
U inort prematuriedu Cardinal, M. Stuiak prinead alora que Weilt Stois esl 

t, Pu n'ar/ifli über Petrr VVn^Arr t Krako* s Wtfl, 1 q4. 

2, P. Vitrj T WieAr/ sf ta mlptur* frtmcni** dt ion ttmpt. Pari* t 

Llhrairie ceulraie des Beaui-Arte, \m, iu-ij p. 

3. her Bi/dtehnMstr Weil Sivtt, Leipzig, S^7T. 
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CtatiBur de Laut ces ndminblea irivau*. com cd# auasi l'inspiraleur el l'onJi»Fi¬ 
nale ur du tombeau da satol Sebald de Nuremberg. Ön satt quo ca travuil, 
atLribufr i Viscber, dale des eriTtrans de L4$4 l Mai*. ÄL Slasiftk dticouvre que 3a 
Ti]le a cemmandfe en 4 Weil! Sloss un important monmnent alilfkleptiAe 
p^clalmeat nrec te tambeau da saim Sebald, II auriU amsi attendu fiauit aos le 
paypjEflni de son tftnil et reclamÄ se ule ment 3a n&glement de aon cauvra 
quand Viscber regul 3e prii de la fontß, Al SUliak pense qua ia motttl* 4laiL 
an boia. 

Pmi il en armes Ja stalue dH ermann de Henneberg, ä Roetnhiid. GgsJemonl 
tttribute i Vitcber; ü, iJ est plus afdrmaiir, car il trau re une msrription 
Anigmalique ü F, W. S T 15C* que personne jusqotcä tfa Song* ä eipltquer, et 
il k Lraduit : Me Feeit WitJux Sloi$ (500. 

Enfin il raud encore ä Weil, Slow les Statuts du roi Arthur, de Tbeodonc 
et de Gymbiirka p qui ae trouvent A tfuremberg et qui ont itA commandtes par 
l'einpereur Ataaimitiefl, pöut lequel Slow eifcula d F aiJleura tTimportanw Im* 
vaui bien couFtuä- 

Mais fcf T Stwiak* emporL* par l’ardeur de si decou verte* , en arrive a re- 
tuser i Pierre Vischer toulo eriftIkon ailisLiqu«; tl le regarde simplemenl 
comme un ouvrier fondeur qui n'aurait fall qg'erecuter las modeles qua les 
granda arüstea SLoaa et KralTt Lei apportaieuL II na faul pos oubliar cependanl 
que Slow, bten que de fturemberg, qü i| naquit eers 1415 , oü il mourul en 
l53St fatobiigÄ de qnitler aa rille nasale an *477, ä fa suite d"une aecuaa^ 
lion de faux r II se rtfugta 4 CracoYie h ch qui concorderait bien aveo Iw bypo- 
tbcses polonaises* si söduisanles de M + SUsiak; il y res [4 jusqa'eft J 49 Ö, [\ de^ 
meute d&nc, du cm du tombeaa de saint Sebald, quelques points ob^nura A 
elucider^ avanl d*cnle?er A Viscbar l ! buaneur de son ai^euüort. Mais, saus tiul 
doiite p un examen tr^a apprafändi des monumenls eux-m^mes, dao^ leursplus 
peLds d#lai3s^ am&nera 4 de« conitMalitms auaas Evidentes et pr^crg<>B que 
M.F.W.S 15C= Me FecU Wütw Sfosj 1500 . 


F. ci Mily. 
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Sites dälaissäs d'Orient*. 

M„ Jeaa de Kefgorliy est m homtne d'une curiosll^ mlrtiptdö. Ne luldeman^ 
der pai de Eiai^re les ch^Tniiia ballus. II n’aime ä risiler que lei pays di'uu 
acc&s diffieiJe, oü ne s'aveniurent que rarement les toyagsura, sur lesqueE* 
plane au tnilieu des vasles seliludes \jl menace de queique dangsr mriaibte. 
C'esl ainsi qu'il enLreprH d'dler d'Egvpte k JGruitlero non pur La route 
ordlnalrti qui esi fnaila, mais en penetrant daas li parlia li plus d£serte da 
l'Arable Petrus, an risque d h y reo ton ins r qoelques-uns de ces bedomna 
nomadss et pülttds qm pareourenl presquft saiats l'immense r£glon solitaire. 
Sous Sa conduiis de dem religieux de P^cote biblique da Saint-fiticone* ll i 
pu Iranchir k dos de cbarueau ou de mul et les dix-aept een Ls kiLömUrts qui 
ESp&renl 3u« de Jeru&alenk. 

1 

Ditih ee loiig parcours fc il a riiilil k toisir ce qu'il ippefli lea sittt d tiait s i * 
d'Onc nj. L'expression esl bleu choieie. La emJisaLion t dofit H Lrouve sur sa 
route des [rares nombreuses et puissanles p a'esl en affet retir^e de& Lieiil oü eile 
a ele*£ autceFois de merveiSJeux raonumeot^ 

Ce tont d’abord las mines de !a p&ninsule du Sinai dötil reiploitation 
remonto &slx ou Hpt iDÜle ans, Los Egyptiens phmoniqnes en üraient du 
cuit ra p des Lurquoises et de fblottlit*, dis le teiupa de ta tfOLGtame dynastie. 
Las rnarques des Oülils qui onl sem ä creuaer las gajeries acmt encore vtsibles 
cororae au preimer jour; ou a cotumeucft pur le siäex pour finlr per Se mdtlL 
hl Iraeail Seron l pendant des sticles des ffiÜliers da eoadamneft ou de priidnniers 
de guarre donL Däudura de Steile nous raeonte Li lamentable hiiloire. Un pcu 
plus loin les souvenire bibltquei assiegeol le voyageur. Veit! Ja place oü 
Dien fit pleuvoir Sa manue sur le* fiLs d'I&rael, tfoici la hauleur oü pria Moise 
pemiaut que D hu For^tU Amalecb t se reltref, Vousi tußn Ea moulagae ialnle, 
le Lieu oü fuL dressä et brüte le veau d'or + la aanrc« 4 Lequello Halse faisah 
Loire ses b re bis quand il ^it le buisstm ardenl. 

Au pi^d de la monligne saiute a eie cnnstruit au Lemps de JüHtiaien le 
monaatere da Sainte'Catbetiue p oonserrt 4 peu prt* äntacl. Lersqu'ou y 
pi'niHre, oq cfuil viiir, eom jjji? ä hawiue, un Fragment du Eixi^me uu du 
septifeme si^etede Pfere ohretienne mrec quelqua clmse de plua dureL de plus 
sÄ?4re + 

La motte Adriatiqua na ressemble guere iuu hoHxons aau?agas du Sinai. 
L'arl byianlsu, si Eounant et si brillant sur les uAtes d'lLaliej se durcU sous le 
venl Äpre du d^iefl e& face des rochen ous d’uoo terre desol^e. Du monaatere 

i Par le comte ieau de Hergorlay. 1 vol. Ln 46, ParUn HaubeL ce h 1911. 
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onmonla en deuxbeurBs ä Fecidrait ou, suiranl Sa iradilkm, Mofe* reguiks 
tables de Sa Lai des mal ns de J£hovah. 

Aprös Iö SiüüT, Petra, la Till» d& pietre, Capital e des Nabainiis, ces grands 
caraTaciiers du dtfsert, qui tttnsporLaierU los cnarahimdLBes de rOrieut en 
Egypte el cur Je* bordg de Sa Mediterrane e. L fc emplacemenl en a eie cbolai 
*vec hfcnlbn par un pßuple de tradquanls p&cißques qui rouMenl meUre 
leurs fnmilles, letirs DwthtadiBSB el leurs nabestes k l'abri dnns uu tndröil 
inaceesssb]*. On nVrife 4 ln filte que par des senüers etroits, par de# cättlujri 
Faeilea 4 d£feadre. Dans Jeur eirqua de rochers See Nataliens <140«it les 
invmians. Mais 1# pays esl ti deuud^, si depourvu de verdure et de eharrae 
qu'il dut se vider psu 4 peu tofsqua dirtiincia la rue des pramiers 'fondaieurs, 
Aujourd'bui h lila nee rtgne sur P^lra H La prophitie de JMmit s’est rlalisle; 
« Per sonne ti p y habiler*, aucun Elia de rhtimme o p y itjouraera. r Ln morl 
du reite anii pris poueaabn de Ja rille pendaol qnVttt ^Lait rann habil Sa. 
Pariout aulouf de Ea rleiEle eit*, »er Iss Hanca des raontagnes qui PenLourent, 
Eonl rreuaiea «Uns Je racher dca lurabes superpoiees. Ausei Keim qua !a ma 
peul 5 itendre, an las rotl See unefl nu-Jpssus des autres, rennpl Kasan t al 
dominant Ibüriifln. II ae dlgageroit du paysaga uua profunde Impression da 
trjalegse «i la purell du de] et la beautä de la [unsere ne colamanl das teinles 
les plus douces l'bridcH des rachers. M* Jean de Kargolay oomprend ei iraduit 
ä marreiJIe riucomparable präis de ["Orient* ce que la douaeur et Ja variltä 
des teintes ajouteat de Charme aux paysages cur: me kg plus ec vires. Dans Je 
jour tout pnrall cru el Tiqlent. Mm te mfttin, la socr, la miit, au miiiau de la 
transparente de r*if f Jas couJeurs qui retfltfint Ses objets las plus Joirilains ou 
les plus rapprachfta so oombisant dans una däJicieuae barmonie. C*esl A 
Petra qua Ja Irarlition plane I* sanclutire per exaelJenca das SämileGp Ea haut 
hau doprifcreaeti h$ patriarghes ndorsianl la dmml£ ( ad Abraham yETrait ton 
Oie en bolocausle 4 Jebovah. 


U 

Sur la route que M, de Kergarlay eniL pourader k Jerusalem, iL ct p a ganJed'üu- 
blier Jas ruines d'une prt«^ meins generaJe qne leg enutmirs bibllques, mais 
eur Inquelles sont Genies quelques-unes des pages las plus glorieuses de nolre 
Listeire. On ne g@ souTlenl pas boujaurs uw du ravonDanienl de notr# rAce au 
mojen Ige, de TinfLuaace qua uous gvons exercta r|Ans Je man de des la Elin du 
onwftttfl 4 I’tpoquB de Js prise de J4njstleni. Pondani qu + i Paris Ja 

monlägne Stinle-Gene?iÄTe regorgfiaii d p 4lod]anii Te nus de toutes les parties 
de J Europe puur «nicndre la parole de nos docteurs, pendanl que notrt Iingoe 
prenail son emot, que nos chansona de gatlas et las r^eiLs de nosamteurg 
UftversAienl Jes mönlegnas al Eea cners voisinas de naus, la premitre croisade 
perttll an Drisut Kt recoroense des charslierg fraQfaJs, La cre^tion du royaume de 
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Jerusalem aUesliil leuf roLonte de s'y ttM\t w>n en eonqufranU passagers,mais 
d'ufie nianierepHrmanente. Au«sit6t quILs eurent examinfe les lieux T ils se ren- 
direnl campte de ti ajeeuitA dVtendre kur domnine 4 LEst de In nier Marie. 
Ite eoLLpalenr alnsi en deux k polwanco musutmanep ils se pLncaient £ cherftl 
entre la Syrie et l'£gypte + IJ» y raneontment des rochers skrües* mali iE« y 
Lrouraient au&ai T £k limite du deeert ei da La mer Morte* utie cg-mröe memeilleu- 
sonient fartik- f‘our wdpeFsolidemenl k pays, (tueun moyen plus sür que 1a. 
tonslruclion de fürtereases pl&täes für La route des cariYäftes. Le« garnisons 
arr^terakni nu pusaga les troupes armes s et (mimt payor dea droits aui 
mardiand«, 

Lhs crcüB^s se mirent ä S'caavre am un grand courage, Ce qui raste das 
cbAieaux NqyH par eüx rüffele tcuk la puksance de leur effwt 

M m de Kergorlay a vielte ei decrlt Irols de ces ruines> La ptua importante et 
Ea micux conservüe est edle du eMtcau de tWmk qui *er| aujourd’bui de ca- 
seme 4 un rügimenl lurc. Au nom de uefcte forEeresse se mUlteliä le Souvenir 
d'un des croii£» ks plus fameur» Rensud de Chdiillcm. dout U. Gustave 
Schlumberger a 6 cril Ja dmnmtique biographte* Lorsqu'on roll da prfeä fas 
reale« imposant« des ecnstrucikus qu'eterfereiH les crois^s, ut> coinprend toui 
ce 14 u p tl Eeur a fallu d'energie, de patieuce et d'arl pour rfeunh 1 el Maser de tek 
blota de pierres sur un terra in läunnonlfe üü les aurkcea ptanes fiont rares, on 
le« prfeoipkes altemeai nvee las pies, oü Von ne sürl du lii dess£ch£ des lor^ 
renk que pour gravir des pentes abrupte«. |t y a eu lä un deploiemellt de 
forces extraordioaire ei sans aucun doute des Terlu« herolques. Mais le höf05 
&H bien loin de m^riter ootre adEDiraücn. Sil a le courage d'irn 
preux, tl a en ra^me lemps h com me beaucoup de seEgneurs du moyen 4ge T les 
lutEurs d r un coupeur de routes. 

OentilLornme autbeoliqusi mak piiuvre, il doil ä aon udatanle bravoure, 4 La 
renomeneö de aea expLoita, k an bonue mine soua Les armes h d'<Hre dis Einguß et 
d p 4Lre aime parune grandedame veurequiEuiapporte en döl kpriticipaul^ d'An- 
Uodbe, Ja sneonds eiU dü royaume cbrtlien de Jerusalem et aa premiäre krte- 
rcäse. II y arait cinquanle-cinq uns que les Franca l'avait couquiae p cinquante* 
csnq ans qui!« I« dtfendaient cotilfe les arnke s regulier es des Sarrasins et 
conLre lex incurs'ions des bedouins du deserl r 0n y viTait magnitlquemeni au 
milieu du luxe d'une Tille oheulate p maia loujoura auf te qui+vife, lea dseTiux 
$$liuüp Ttpsk au poiug. x DeptiU que Reniudde Cbaiilbn fut prince d'Aniifiehe p 
diI un ebroniqueurp oneques ne vödl drap de soie de cauleuf ou de rair ni da 
gris, lOLijoura il portft k enlia de otailles &t k justageorps de cuir. » Sou p^clk 
msgnon paralt ^Lre d’aimer Targenl et de cbercher k s'en promirer par tous Lea 
moyens. Deux des nctes Ees plus eonnus de ea Tie kmoignent d'uoe grau de «ti- 
di|r el d h une abaence absolue de acrupuEes^ Acuaury. patriareb« d^Anliocbe« 
qui ölait Jozi richfl p aynnl commis Limprudence de parkr legeremeni de iou 


*40 


REVÜE ARCHEOtO^lQUE 


souvoridn, eelui-cii la fil irrster, fusiigar et bll&ehcr ontlereraenl nu sur Ee plu 
hiut lommal da la tour «Su chäteau d'Antioche. On eaduisit da raiel h i£t« 
chau?e du maliheureux viaiLLnrd et an la [iLsgaeipos^aux piqüresdes mcmches* 
Ls Eupplice m qhh qu p *u moment ou le prälat SpuisA eonsentit ä remeiira 
bä fcrtuna entra lg? roatns de sob bourreau. 

Les rkbesäes iinsi eitorqu-!'es aervireci.1 i paytr Jas frais dune expäditiau 
qtti ne fait pas non plus grand honneur au cara Cläre da Rennud de Cb All Hon. 
Aprfcs a?oir soll ich* Jes bonnes grlces de I'eoipereiir de Byznnca, iE s'ltail 
brouiile a?ec lui sur une quEiüon de subsidea et II risoJut de ae payer lui-m4me 
en piEJaat une ijee provineel Its plus riches de lempire gree, sur bqügile 
]l se jela a l r i ra pro v igle, Hie de Chypre, fl donnail ainsi l'exemple d F una lulle 
eulre ehrHiens, au moment nü Jeur Union Atait le plus neeessaire contre lesSar- 
rasins et illraita les habilan** de l'tle pluBeruelleraflnl que ne J'aufaUnt fall Ies 
Tunsa eux-mdmes.D flpres le peu qu’cn disenl lea hiitor^D!, ftucune devaslatiön 
ne fuL jaiDii b plus cumpj*bo. Les pnysan?£hyprtate?en girrten! encore un aauve* 
uir elTfoyabte, Toüfl ceux qul ne I^rAreni pas imm^diiteinenL [out te q ü F ils possA- 
däent furent lortures, aulLles, Igorgäi. Qu and it ne resta plus rien | prendre, 
Henaud ea fgfnharqua 3 empörten t d’immenses ritbesaes^ ayanl fall main hasse 
non senlement sut H argem des parti culter^ tnais sur les tr^soFe des eouvenu 
et des ägilses. 

LH 

U pnnitiun se Gl altend re Irois ans, maii eile fut fclttanfo* Lompereur 
Manuel GomnAne, qui navail point pardunne a Henaud l'odieuea agrossbn 
donl uns dos prtmnces de son ampire av&it Me Ja detiraa, medllail el präpi- 
rait so, vungcatice, Les qull eul rAuni asscc da inende* \\ murcha aur Antloche 
flTec unearm^e formidibla contfe Eiqüelletoula resislance parnt itapos^ible. Le 
pramter muuYemenl deRenand dut Alre d'essayardese dAfendrr! T Ses conselllers 
lui en d^ntonlrerant nmpu5sibililc h et ee fler soldat 5e rtsigna h ]a pEus hu radiante 
des dänairehes. On le tii a?ec alupeur se presenter en Buppiiant devaiU E'em“ 
pereur t n nu-pieds, ies manch» de aon pourpoinl rdevfeas au coude t la hart au 
coS t tenanl de ]a main gauche sun Apie nue doni i] presentail la potgnäe au 
söurerain Byrance ** II Atail sttixi Hei prinelpiui personnages de sa eour 
dans la tn^meaccoutriameDl mis^nhle ( ainii que d + unelongue thAorie dß moines 
pleurant el gtaissm* Lll# et pieds nus. Arriee en faee du trtnejl ie prusterna 
j usqu’i terre, Miandant qu'tra lui ft 1 sfgtift de se releTer, Manual Comäftnej 
qni BavauraU sa vengeause, n« so däoida i lui (endre la ntaiu qu aprOi tut avotr 
impos4 une longuo et douloureuie altetUeen pL-Osenee de toule l armeo + 

Une antra epreu?e bi «Ult rtserräe, Loujours par ea faute, comme un eh Ali- 
ment de $tm iTdlW. Quoique üne tr^ve fut condue enlre lea priuces ehretiens 
el les rheffi des Sarraiins, Renaud tquIuI aller enJ* T er des troupeaux dans !e 
comlfi d ßdease, sur le temloire mutulman. U revmit charg^ de depfluillei. 
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poussant devant Iut des milltfiffl dt btEufs, dp tnoulons, de chameäui f (ofsqti Ll 
füt poursuLvi par un UH fori pariL de cmlarie Wgftre, II« »ereil pmal-fltr* 
sauve s'it avall cooflftflli I säender riEnmensecOfuroi qui ralenlissall sa mirehe» 
mais iL voylut i La Fois consertcf sun bulift el ae ballfe. Ce ful sa perlt. Rea- 
veree de ebeval apr^ une r^siiLance herolque, il ful Fall priHönnier el orainenl 
ä Atep p oü it demeura seke ahs, sa Femme £lanl mOFle et si famiLla na r^uesis- 
üa tiL pai ä ras sein hier l k l norme soeoüjo exigöo pour sa ran^on. 

Au momenl oü il soriit de prison, Le roynume de Jerusalem aoflnft Le pEua 
gniTiil dangar- Säladitt, deYenü maitra de la Syrie, apf&s avoir gauveruft 
i k Egypte T reumssait conlrfl los principautis franqyes qu il laut 1'elTorl 

dea deux puissaoces musulmanes. L r ne seuta cbmcfl de aal ul nsElft aus chrfe- 
Item, le malntien de leur dominalicm au delfli de la met Morte, rlins teile Äpre 
rtigion donl leurs fortoresses coEnmandaient toules les rtiuLea* Las deux mol^ 
tiöa du monde musnlruftti eur lesquelks regnoil Saladin nt pouvaienl £u£re 
comm uni quer enlre die« qu'en passant au pied ries chateaux que Les «data 
avaienl t\M& presque au lendtmain de In prlse de Jerusalem. C'elail aussä le 
chemin qui conduiaah chaqua inuik aui xilleä Hinies, a M£dinc et k la Mec- 
que. des pfrlerius bmomtmbfe** TmI que I m Franu conservasont ces pasaages, 
ils pouvakni tenir en £ehee kur rtdoallbli adveßftir®. H Alail done pour eux 
da La plus baule importante d h en cöftfler la gafde a un chef ipfouvd. Mxlgr&sa 
dlfeile el sa longue c*plml£ p Ke»aud di Cbltillon oenser?id encore peur eux 
Io prestige d*une grande renommte militaire, Aussi est-ce i lui que le roi de 
Jerusalem eonfla la principe ütl d h 0 TfF^e-/oMrdffm en lui Tabin-l fepouser la 
veuvo du dornier prince de Kffic- Pendant dix ans t il couiballil ätk ioh 
E nergie et sa vaillinco aecoutumees; it soulint i plusieurs repriees + derri^ro 
ses hau les miirailles, des sLögos m^mornbles. Malheu reusemenl, sa maut&ka 
Fei ei son amouf immoderfe du bulin le perdirenl de noufeau, Une UH* momon- 
tan4e Mait Ü6 ceneluo euLre ks ehriliens eL les Sarrasins. Les daux parlk 
robflertaknt icrupukusomcnt ^ RenaudseuS La triola en ae jeUill flur une cara- 
^ane qui transport&it une riebe paeoUlle d r Egyplc ä Damas *1 en faisant pri- 
sonnifere la propre s^ruf du sullin Saladin , A toutes les rklim»aüi>ni, k louiea 
les pLuintes que Lui adreasaient les eapiifsp il nfrpoodail insotemmenl : ■ Dites 
k voira Mabomet de vous döliTrer. * Salndin exasp£r4 ßt p^ur La seconde füis 
le serment solonnel de tuer do sa propre malu le chetaiier folon si eeluLcj 
LoEnbiit en son pouvoir, 

ll tlnt parole r Loraqüe rannte des croiafis ful anfeanlle dans la sanglonie 
balaiLlo de Tib^riade, le irainqueur fit amen er dera oi sa leale Les prisonniera 
de marqucp liaiia aeec uns courl&ieie rafiln&e le röl da Jerusalem et poTgnarda 
lui-Käme Renaud de Chili Lion en lui reprocbinl ses fölonies. 

(Ar Tfifips. ^ üOf. 1910.1 A* Mfctt6*iw r 
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SfiANGE DU 30 SEPTEUBRE 1010 

M + Prem preaente quelques ob&ervatlons Sur U loculiön fuil in corpore eon te¬ 
il uc d&ns rinscriplion chr-/1it-nne de Vienne, ccrnimuniqule au nam de M, Bes- 
nl*r dans la s^anee pr4ddenle + Ost «ne locution bibJique; i] laut en rapprch- 
zhtt In formal* in corpore rcquiesrit qui, & J'flpoque mcrovingienne* mttbH i 
d4äign*r le Heu oü reposait Ja d^pouilJc monetle d yn mnU 

&L Cftgoai com mente une inseriptiun grccque eopiee per M. Jules Couyat 
entre tteft el Kobefrir. Cell m ex-volö offen ii Pan par un diredeur gän&rttJ 
des carritres de pierres pr£deus«s d'Egyple, muh Je regne d‘Auguste. On peul 
en liier des renselgnettients- in 1§ res sank hut J'admimsLniLion des carrifergs 
imperiale* en Epyple ä celia Spoque. 

M. Alfred Merlin rend compte des rlsutlats dcnn£s \m b qualriäme Cam¬ 
pagne de fouilles büub- marin es exGeulees pres de Mahdia (Tunisie). Les foniJJes 
de 1M0 ont lirrö ELoiammßnt eioq grandea statueltea en bremee : un ßros qui 
danse en ohirmmt el en jouiiut de Ja ci-lhare ■ Iren* grotesques t dgyx femmes 
qui dansenL au son des crolftJes p un boufTon qui s'avance m foisaot des conlor- 
siena et des giinaaces; enfin un satyre d'un EueuvemeaL et d'une facture reman * 
quables, Parmi Jes autres dtcou verte* aceompLies celle an nee, M. Merlin dt« 
une Statuette d h actcur a*sss, une plaque avec des griffans atfrontäa de pari et 
tTautre d K un cantbare 1 de* fnasques de bacnbante? t de jeunn eaiyre h Je löuten 
bmtiie, Une autre cüBslquence heu reu se des fouiLEes r^eentea a 6t£ deremettre 
au jour 1 J &5 bagmenl* qui m un quäle nl ä des statu es remotU&eä äntmeurement 
du fand dg 1* mgr; la Lrtiu?&Ule la plus notable de ee gen re n ete celle du bms 
gAücfcie d‘un grand Eroa de brenxe, 1a plui belle plöee de touta k ii'srie, qui ast 
mainienani, eFilter et qui paralt bien aioir eie une repJiqus d'ntie atatuette da 
Fnudlde dicrile par Je rbfileur Catlialrul^, d&nt on oe connaissiiit jusqu'ici 
au * r .m exeropJairep Toulea les decourariea de 1010 ont faites dans la uh ä 
une pmfondeur qui currespond ä L'inlerimr du naeira naufra|r^. Tandiö qu'on 
clsirge sur Je ponl une s6rie de colo Fines en rnaihre, enftvait rempli Ten Ire - 
ponl dijüQVr« d'arl el d'objeta preeieux, la plupirt an bröme. — MM. Gier- 
Euont-Canneeu el SaJemon Rein ach prisentenL quaJquti obaer 7 aLions. 

SfiAJSCE DU 1 OCTOBRB 1010 

1t est donne lectnre d^yti arr^tfcda U, Je Göuierjüeur gtnöral de nndu-Cbine, 
eux termea duquei jij, Jean de Mecqueriem t arcbitede dipl^me par Je Gouver¬ 
nement p esl nomine, conform^nieni aui propositions d* 1'AcadeKiic et du Direc- 
teur de l EeoJe fran^aise d Enr^nie-OHut, pensionnaire de cetle Ecote t en 
femptacement de M> Chassigneui, donl la oieabn est arriv^e ä expäration. 
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L’Acad£uiie nomine deux Commission» chargäes d$ präsenter des sujeLi de 
prii pöüf 1913 et de donnef te pragfUfflEne du prix Oeliiande-Gu^rineay an 
1913. La pmniöre* relative 4 1 antiqmlt diüique (Pme extraerd inaire Bordin), 
»fl Gomposedt MM, Alfred Croiiet. CaguxL Chaleliin, flau esoüUier; k »econdc, 
relative au moven »ge (Piii ordinal re), de MM, Paul Meyer, Longncm, de La»* 
teyriOp Prou. 

M, Muspero rend compte de» ddcotivertes faites, eeile an nee» par la Directioa 
gänärale des Antiquitös, el sur les rcelnuralions exäcutäe* p»r »es »ins. II 
in eiste aurlout sur les travaux de Nufaie, en p&rticulier sur eeux dMpsambooL 

M r Pottier, prgsidenL remaneic M. Maspero da sa commuaicAÜou el Ee felL 
eite de lafagoo si actlve ftvec Isquelte il s b esl coneacrä en tigyple, Jui el Bes 
coilabnmeurs* 4 Visum gigantssque qui frra taut d'honneur & »a dirKtion. 

SEANCE DÜ U OCTDBRE 1910 

L'Academie (lie : I* au 4 noTentbre, Eexposä de» titfes des cacdtdaig 4 la 
place d"asioci4 Pranger laisaGe rxeanle par la tnorl de M+ Tobler t ä Berti n 4 et 
l'tlnUm au H novembre; 2* uux 25 novembre et 2 derenifrre. Texposilion dei 
lilres dt» candidats au fauleuil da M. D&lisle+al l'elactioH 4 la#&atncö suKalUl# 

M. Blron de ViSJefosae aunonce 4 i'Acadämi« une däeouverte trfe# tatärea- 
soule qus vieot d h ätre falte k Sens, celle d'une g rinde moanique dont le lableau 
central rtpresente Ea ehule de Phasen. — M+ Fron presente quelques ObSer- 
TatiODIL 

Le P. Schell annonce que 11, L'ibbi Rubine Tisierant a däcourerl au Musee 
Brilartuique 55 feuilles paEimpaesles d h un manuaerU syriaque d'lsaie qui. 
coOSlituenC actuellemnntj le plus ancien mauuscrit biblique datä (459-460 

p. aj + 

M. Henri Gmont res u me un mgonoira de Dom Bai Hel, relalkf au eäffcbre 
manuBcril de« RttelatioftS de säble Hildegarde, conservä 4 la ßiblbthäqne de 
Wiesbaden* Ce« minlalures n'ont pas eneore &ll Tobjet d + uoa reprodutllon el 
merileni une elude speciale lanL 4 cause de la lecliniqce de hur exicution que 
pir la aingulante de» sujets qui y ont eie re presentes par im erliste canlem- 
purain, sou» fiiispsratioo di recte dei reveLtiotiä de aainte Hildegard?. 

M* Je docteur Cartou expose le rtoiUtide six anoeea d^obaarvaijoiie faiies 
sur Je Eittora! c*rlhaginoifl + Le# bioca colcssaux aJigaLta Je long dum,a^ t sur 
une longueur de Irois kilometres, sonl les reale» imposarils. non de quaiSp 
fnavs de Vencfllntfl maritime de Carthage, L p archileeture nppelle celle de» 
bnereises eludieas pir Renan en Phänicie. Elle präsente encore des re sie» de 
loun et cPouvragcs foriiHesconsidArable?,, däfendanl les angle» et IVntree de» 
port» mililaire et mareband. Le port primitif de Cartbage fciait siluä f non pa» i 
Ja pöble du laxarel r mabau pied d« Bordj-Djedid. Pimi de nombreux faid 4 
Fappui de cella opinion, lee plus probant» sont l^xistence en ce poinl d'un 
qoidjüaWre loutA fall com parabEe 4 celui de Falbe qui 4SI siluä 4 K'enlräe du 
porl de gtierra - h däcouverle, 4 300 metra# du rivage actuel et i plus da 
E3 rnAlres, da profondeur t de »teles couverlea de coquilies raarinö# ; la conslilu- 
tion slratlgrfcpbique de Ex berge moderna» formte exclusive ment de remblais. 
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Quand I« Cartbaginw* oreusfrenl les porta mitilaircs au Lazaret, 1« port pri- 
njilif re*la porl marehand ; il g'etendait juiqu’au quadrilatäre de Fa]ha. CeUe 
Iheorie, qui a'aeeords avac iss descriptiö&i dos bitLoriena. ofTre l’avanlag« de 
doter Curt hatte d un porl in.-irchanddigue de && puissance maritime. A t‘6poque 
romaine, I «mcien perl, an säble deptiis li desü-uclion de Carth&ge, ful rembJsyft 
el les reeles du mur maritime ulilisea eomme brise-lames, On dui iltsblir ün 
porl mirehnnd au sud du Uwet, Un ehenal bordfc de conalrucliong, aucere ires 
vnible, reuek la tapfre tae de Tunis, A l’enlree de oelol-ci s’fttendait un bubourg 
eensidirable, oft ou b Irouv* des siatues de ia Natalien, d‘ Isis, d t prälrmes" 
des quats Jwrdes d amas de poleriet puniquu el une nftcropole punique, Sur 
laute Ja nte nord du lae. on voil las resles d'autres quais purfuftement reeou* 
naissabli'ä etdatfis p»r des poLcrlesgrsequet et puniqoee. II v ent done, dans 
I anliquili, un eoiumerta Irfts aclif # ur la Jan du Tunis ig ul 'apparail com me 
ayant M Je complfmanl des perl* de Garthage, Le lau eommuniquail «core 
»vec la mer par un aulre eanal borde de quäle et prftcdrtft d'un m<Me ei Luft ä la 
bahne de la Prni« 5 se, oft l'on adfttouvert les reales d'un bourp important. 
C est dooe la, cl non ft ta GouJelle, qu*il faul siluer l'anliqua G&labra al l’em- 
btwohure du neu« Ca Ladas. — AI. Carton presente an suite des pholographies 
< es ouiJJes qu iJ riiripe ft Bulla Hops et donl il donnern ullftrieuremmt un 
compte rsadu. — M. Gau eitler, «orrespondanl de 1‘Acadämie, est heureui de 
Irourer, daos las obsemtmne de M, Ja doeleur Carlen, ia conflrmalion da 
I hypolhesa qu’il ■ lui-tniJme emiss, ft diverses reprises et düs IR96, s ur l'em- 
pl.iceinent du porl primltif de Carlhftge. 


SEANCE DU 21 OCTOBRL 1910, 

Il ast proeedft au T °t° pour 1‘dleetion dun membre d* ti Commission de 
flisloire liltftrjure ile la France, so remp lagern ent de M. Delisla daeftdA 
M* Thiitnaa en 

Ileal e®suile procede au vote pour ta dft^natiun d’un me.nhre du Conseii 
daparfoetionnemenL de £cols das Chariaa, en rempbwment de M. üslisJe, 
— M r R, J« Liateynfl eai 

W Pottier, presidont, annohea qua la Commiasion des inseriplioos semiliuue* 

A “r P 7™ a ia publiesiion des tnsoripUoos poalislomiqLs, 

J“ d * ?*' ' “ tni!lred “l’Jn»lm C Üon publique da toutoir bian 

autonser I Institut arcbeolo^que du Cairc 4 se raeUfe ft | a d i (poiUioD da fieU 

Commission pour Warmbier las matär.aui p« C e.ni rei ft t 4 publica des 
iQscnpLtQDs anbei (huEuJmaiies, 

«.SaJamon Reinscb fsii uueeommuniesiion au sujet de docutnenlt nouveau* 
“ UX H ° eherS ^ Li0ÖSr ' 1 d “ Vi “ £i ' ~ M ' Prt»»te quelques 

P £:T£ n0B " S T“" Diq “ 0 "" rfMumPnt “ reIal ‘ f •« sftjuur 4 

1 anj rts J hu maß igle fjrt^oire Tif^rnaa Ip ^ r 

Ätf. n i. - r i 5 -i'i ii - jr l s rna5 * ,e P remi ^ f profrssi-ur fius mt 

12 « ar ^^ra«elfem e niri'.nseign« le gnm ft l'Uaifrniiö de itri, C’eal une 

e-i—«i... e.™, j. ies ; 
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La tnise euJibertä saus caution. d'un pnHre aregonai ^nammh Gibfiel M&lhieu, 
empri&ünne ala Ccmciergarie » pour eices 4 lui ämpcsei par mai&tre Gnifgoire 
Tiffern t du. pala de Grfecre **. Los archiKa du Parleuaent ns mm ren seltne nt 
mdheureuseuient ni sur k nalure rfe ces eic£s m auf U*$ auites dp I"-a.lfa.lre + 
Ißcidcfument, M. TJmmaa dosme des ä^lails, en partie mfcdda, Sur Thomas Le 
Franc, mudecm ^ree. au servier dt Charles VH t morl an ootobre 1456, et aur 
relAitoni avec le$ human Estes Italiens; »I Lui puralt probable que Je meck¬ 
et □ du föi a tt£ peer queJqug ehose dans 1a venue de Gregoire Tiferoas en 
Franst, hkn que IVrivfo dt rWknisie ait colpcidd 4 peu prea avee la daie de 
k tnorl de Thomas k Franc (octobre 1456). — M- 3, Ftßinaeh presente quelques 
ob&erraüaitE* 

LWeadeinie pmpo» Jes sujele de prix euivaots ; 

t* Pour Je pmordinaire (pris du btidgtl) k dtoraereß 1913 : Stüde sur k$ 
imp6t* < 7 ~rjuux m Frn nre U r%n* de Philippe te JJeJ H £k ses fite m f 

2* Pour Ee prli exlraordinaire Bordin k dikeroer eti 1913 : Uistoire du. teste 
de Platon. 

L'Aeademic däcide en oulro, qu'elte d^eernera, en i$l2 t te pril Dftt&kndo 
üuerineau au metJlsur ouvrage relatlfä Fantiquilä da&sique. 

SEANCE DU 2SOCTOBRE i&iü. 

M. FL. de Lastgyrig remercie ses eonfrkres de IkvoLr nomml mein b re du Con¬ 
seil de perfect ionnuinenL de rkcoke des Charles en rem placement de M. Leo¬ 
pold Üdiale. 

M, Paul Fouriuer, eorrespandanl de FAead ernte, doyen de Eb Faeulte de 
droit de ITniversJtß de Grenoble, fad une commumcation eoncernaiit certemes 
tendancea earflCtärktiquea d'un reoueil canomque lies rtpandu au xr siede, le 
PcVTtffj ßompose vtrs tö!2 pnr Burchard« er^que de Worms. Burchird a d^- 
marque a?eo soin lea textts qu'd li empniitt^^ au« Iujs s^euli^res, droit rotoain 
et uapituloires des prirtcea carolsngiuns ; il kur a Attribut une oiigino «edteiU' 
Lique par In kuise \mcripiw qu'd a pktve en täte de ehaoun dkui + Cepen- 
dant il ne fuudraU paa voir en Lui un adrtr&aire Byätematiqme du pnuvoir häcu- 
Jier- L"hiaLoire de sa vie auesi bien que Ja eomposition du Dikrit demonIre que 
Burchard reconnail au prince uns krge influence dnns Jes aSTnjrts eecksiasli* 
que«., Ce quHl paraii refuser aux empereurs p c'est le droit de diriger l'li^ise et 
de cumuler ainsi h puissance spirituelle et k puissance temporelle. C'esl pour 
üflla qu'ifc $kst atiachä & eELacor tonte traca de kketion des empereurs quand T 
de Jeurpropre auLoriv, ik r^glementaient les matieres ressortlssaiu au pouvoir 
spirUuflj. Dkprea cortaina lüdicea, q ue M- Foufflier skl Lache A in eure ^ci Eu- 
micre n ßurchard 50 serait en mmtiArfft »nkreniam priudpes des tcota* de 
Li^ge et de Lohbestrea brilhuLes au commetie«mettliluxr fe siAele. AJ. Fooraier 
k(t renkarquer nu La in nie ul que km tlvs prim-ipaui culJabor.iteurii de Burciurd 
dan^s k composition du Dicful fut elöro de Li,ibbflS + Olbert de Gembku^;ii 
rappelle que ßurdiftrd lui-in^me, dans sä jeürtesse p avaii irjourn^ k Lobbes. EL 
muiktre, cii tereninant, que rhfluente de Liuge «uihta sVtre eKereiesur LLkde- 
braud, le fulur Gr^goire VII, au ttmps oü il s^jourtu rJans le paya rbenatu ün 

iv* s^rie, t* xvii 10 
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peul dir« que, Jans une eerünüe mesure,, S^ole de Lieg« a lYaye h Tüie au 
mour erneut r&brmaleLir qui um* Sußuencc äi profonde smr l'EgJise ä la 

ilo du ei 1 iteele. 

SfiANCE DU i NOVEdlBRE |9t0, 

M. Sabinen Beinah oroilavoir recoumi le portrait de Jean VI paltabgue* 
ainpereur graei p qui litit i V*rc&e an 1136, sur la volai du flelubt* dt r.lyn^au 
dea frerss Van Eyck que ron ippöüfl fe# /ütfet iflWp«** CW Je secood tJim- 
Lier 1 partir de la gauche. Le premler s*l b duc Jean de Berry et non pc*j 
cümnsa on Ta cru 5 Hubert Vau Eyck lubmtoe. IL eit int-C-reseanl de trouver 
La portr&it dbn de* dernitn ttuptreurs grtes sur le prämier cheE-d’cEum da 
la ptiotun uioderae. — M, Dürfiea pTtwute quelques obiemtiom. 

L'AcntJemie proeäde k l'^cction des eommluran* Buiv&ntes : 

FondaUm Loithal z MM, Heuiay, Senarl* Meyer* Schiumbargcr i 

Commütion etarpir de dftbjner dt* rundidzts duz ptacet vwantes de 
earrespondant Hrangef : UM, Senart. Alfred Crolset, Collignon ei LAger; 

CwmnifJim chargfc de dtsi^ntf det nan.dirfa.ts üuj? pjficw v&ctmles de 
correspöttxtotf nufj^nuL : MM r Paul Mayer» Hlron de ViHe fasse, Sabinen 
Bei nach et Antenne Thumris, 

S3&ANCE DU ii NOVEMBRE mo, 

M, Perral, secrMaira perpi F tucl p ccininunique de?. leUres da MM. Dich! et 
Paichari qui poseut leur caridid^lurei k b place de mp mt re ordinaire ^acanle 
par suite du dfcc£s Je M. Dälisle, 

M, S^uärt Bimonee parat J^s entminen Lj tfaji cJasjäs proTen&nt de la 
EnissLon l'ediot, on a ditouvert quelques textea bouddhlques «n langne 
ssn&crite et un manujcrit un peu moins aneieu rfdige Jans une das Isfigues 
e n ca re inecnnucj du Turkeatan chinois et qui je rappr*cljenl du groupe 
iranbn. — M. meiste sür l'irapartmco de cej diieouvertes. 

M. Poüter, p^sidcnlp n&non« que l AcidäraSa a Clu M* de WiUmowiti^ 
McEtlenduflT **Hcil itmogör. en rtmplacefflcnt de M, Ad&lf Tobbr t dfeccde, 

Af P HaD*atix i directeur de TßccJe d'Alh^nes^ fall comulLre les riaultau des 
recberchea fll*etU5« k Uebs, en 1010 h mt frais de i| . la duc de Laubig pir 
MM r f\ Rautfel et CEi. Praard, m^mbres de rfceöle, M. P, RousscS & tniff au 
jour uti paudtHirc ÖKypLieiij slLqä tat la penta de Hnapos, qui dale du 
m« a # a- Sl M, Ch. Picard a degag^ bs alentaurs du Lac Sacr^, diblayd une 
grandfl pebflrc dnitmile au du Lac (uoinbreuses imcriptiflilj el p 

ittrtuut, rec:üflnu lencein^ rnmasne de Delos 1 eJem par Triariue cu ^0 a r C- 
— M. liülluux ^gttalep en flemief Jieu T la ddcoürerte p faile k Mykonos par Sc 
savaotgrec Sbvrcpr.ubs, d B un ^netaa-ccDsulte. cd gree et en latJn p dftUnl 
de Pan 65 a. C. el cecifdrani 4 Dr?lcs rimmunitö du wctifjül. 

\L Htroü de Villefoife inocnce qua 3kl. Mijpqulet faratrta pruebaineraent 
h rAwUmia une coramauicilioD auf um fra^iuenl d^lit imperial qui a etc public 
Sana conunentair« pi *r AI. Ü, Uhb^ daprfej uq dipivqua en beis rfeemmcut 
d^couven en Egypte. 
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SPANGE DU 25 NOVF.MBRE i9i0. 

M. |Vrrot, secr£taire perpMudf donne (tcture du sWcrel apptouvant l'eleeliou 
dß M von WihiaöWiti'MiEJ len^rff cämmo asaoci^ ILrtDger, 

II donne ansulta IfcfitLire des letttßs plf Les^uels- MM. Cu<] f Frangois 
Dokborde, Huart et Mouceaux poseni leur candiditure ä la place de me mb re 
ordinal re vacanle par Suite du dWj de M- Ldopold Delitl«. 

II eommuniiiue enfin uue lettre de M. le lOttmqrftMn d’Elal des Beaux- 
Art», annonoaül que, conforcuement au wu exprimfe par l'Academi* et par le 
Comilt des monuments hisloriquea, il i chargd le gouTerneur gen6ral de 
1‘Algdrie des'opposeri taute dominde du Conseil iminiciptl d’Alger lendest 
soil au deelassemeol des deine prindpaEea mosquSe» de la ttUa seit 4 leur 
Iransferl >ur un autre empkeement. 


SfiANCE Dü 2 DCCEMBRE 1910. 

L'Acartetnk' proefcde i l'eleclion d'uu membre ordinal re cn reroplacement de 

M. Leopold Prlisle, ddcfed«. * 

M. Diehl, ayani obtenu k majorilfc des eeix, esl precka* elu par M. rai- 
lier, President. L'eloclion de M. Diehl sera soum.se 4 lapprobalion de M. le 
President de k Hepobtique 

M. Iloileaux, directsur de l'ßeole d’Ath&tiea, presente k plan d eoeembk 
des fouille* de Delos dresse par M. Camille Lek*«, plm q«i servira k tkblir 
un projat de reatauralion, 

j|, | ä [i< Amaingaud fait une commumcalion sur let ediiioos des Mfi« de 
Montaigne. II montre que, par suite d'une extraordinäre meprise, la piupart 
des tililiooadesEJäflis qui.depuis 18% aont cnlre le&mains du public, dontient 
un texte altert. Au Heu de reproduire io texte de 15Ö&. que Victor Le Uerc 
dfcfenli du* le kuI Bdtk et correcl, et que I no tksignaiUou® k nein de uu£- 
,jtm qui ful ensuile donnA 4 sa propre Edition, Hmprimsur a re.mpnm, le 
texte de 1635 qua Le Cleru denon^aii ave« raison comme kutir et declarait 
vouloir harter. Le texte ineolonlairemenl alWrfe dt Victor Ledere ayant Hut 
aulorilt, presque laute» les oditions subsequenles l ont reproduit. - MM. Jul- 
lian et Theodore Heinach prtsenient quelques obsereations. 

(feout crt(( 9 »td Li0tt DonK ' 
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SLANCE DU 21 DliCEMBRE lt'10 

M. Miqlkon Signale l'iMMt d'un vase d'argeol tfftuvi aux enTirons d'Arras 
au i?i* s tee'c et qui ipparlkm au muaüe impeiiuL de Vienna* 

M. de Ei Teuf, au nein da M« la comaaandant Mowil IU une nute sur l'uri* 
gitte du neun du porl marocain Agader. 

M Maurice Roy apporte un nouveau documant pour La blograpbie du celebre 
c&rsmiste rouennais Maseot AbaquesQa. 

M. EE-femn de ViLLefö*&e fall au nom da M. .Merlin uuc ourcuntiniualLLon sur un 
grand cylmdre en broime irouvö prfcs da Beja (Tumsic) et au neun de M» Ducbu- 
lette una autre comniiinin&iLon aur hnlerpExHatiftn des inscriptLön& gautouirs 
des iruphtes da Tue d’Orange. 

SfeANCE DU 2S DßGEMBRE 1910 

M* Durand-Grerille sigoale de* ffiums auribuabEes ä Rapbti-I qui out jue- 
i|u r kt el6 iuHcriies jous Je uom du Päfugln. 

M. de MeJy apporle uu morceau de quaru provenantde Suisse dont HnLuret 
e 5 t consid^rable pour l'esplicitliou d'un pussage de Ptatoa T 

M. Ueraaisön signaJe urse eurieuse lila du Me reu fe nagu£ro deeouverEü a. 
Reims. 

M, Dumeu revieul sur U queiliöu du l'amanr d*une peinlure de la fäa du 
iv* sifcde ijul appartienU uu coHeciionrieur d'Orkans. 

M. fkronde YiUsfosse Gfttüuaunjqua des inseripiions latiftes dtaouverLei par 
M, EjüuLs Cbatelitin en Tumsie, 

SÜAXCEDU 4 JAVIER £911 

La seante est quvcrU i -1 h.50 snus Sa presitfenee de M, CagnaL Apri’S la 
Erclure du proefrs-verbal de 3a sdanee du 18 d^ceiubre, ML Cigna! prononue Je 
diseoura d'ussge oll A r app eile Jea partes faäLea par la Sodete, Dolammenl de 
fiaviüiLs iSiustrerft Leis qua M. LeopoEd Delisle et M d'Arbois de JubainvL|[e n 
M. Michön premi la pr^sidenca; i\ fetkUe au nom ds In Societe MM + EnJan et 
Marcel H^fakondqulTiennanl d'Öire 1’objel de ttistinctioftS. 

M + Heron de Vilkfbsse lil uis npporL sur 3a caudtdalurcda M. la marquis d* 
Vogüi t|us eet elu ä l'unammile mtiubre boncirnir4! ife ia Sociele. 

M- ReihüULllereä Situn memoire sur rhiaLoine des bases rumanes ei k conti- 
uuiti des stylea ilepttid Jepoque romarue jusqu’au üti* s^de. 

M. Durand-GrevilJe commüfibjue la pbölograpbie d’un lableau appartenant 
h M, Ile seitine et representaotun porlnii d'eolftnt. 
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AKGELO MOSSO 

J'iL le regtet d'anrtOTicer Ja mnrt> k l'ilge de R\ ans, de cel Itmneni physic— 
bgisi^ titdun du Grand Prix des Lincai an 1889 pcur son LnTtiE auf !a eir- 
Gulaüan du sang dans l* cenreau, A la fo[s brologiate h mfedecin el gelegne, 
il j’Ütit, depuia quelques annfces, pasgionne pour rarcM&Lngie de la Cf* 1& 
igtanne, de Myetartp et de VIiaLie mni I*b Romaine. -Tai «u plusieur? fois 
Foociflion d'afi neuer r i^i 6*fl iravaut ■ Je Signale Je dernier dana I« pri»nl 
q* de Ja fteruff. „ „ 


Les bas-rcUeft de Bo^tm- 


LeUre k M. S r Reiflich, 


lirujief/w, 4 jimtkr Wfi- 


Cher Monsieur, 

Le Us-reliefdu Musä* da Boston, fr£re du träne Lud*™!, ayanl Stl repro- 
duit dana le Museum */ Fine irfs Bulletin H dans Ja Rome areheui^ique ei 
commeatö dans direrses publicat lohb h il nf a pSus dlndiaeretion ä exprioaer, 
sau» eilend re la pubtöealiüfl de M- Studnitika, une epimon au aujel de «ne 
admiralblö sculplure, 

Jal eu la joie de la voir, il j a plus d'un an, dansee beau muzH de Besinn, 
b\ simple et ai nel, r\M vcnail k peine d'ouvrir ses poftos, Je ne fus pas tlonnS 
out re mesure de Toir guglr* en Amärique, une pikedont o n m'avail signe^ 
rexütance di?$ 1898* il y a donc plus de douze ans, el de voir se kfflr le 
teile qui dftpu» si longtemps enveloppail ce fßtalire arch^ologique, Pan un 
inatanl Je ne con^us le molßdre riotiie au sujet de raulbartÜflUi da ce marbre. 
CW la nele indignäe de M. Htuwr (Furtwaeugltr-RsichnJd, Griechtiehe 
Vasenmalerei, Ili, p. 22) qui m'apprit que des doutes araienl Hh exprimäs i 

cetegard. p . 

Auxexcellents argumenta que töui uvez de cm 6a en fateur de räuthenticite» 
je n*en veux ajoutsr qu'un neul : Tex^eution dea relutes dicnratlves et dtx 
paSmettea. Adressez^i-oua i un omainamle el demandez-lui d’ex^cuter deuac 
taetira setüblablea et aymelriques. II exeeuiera soigneuBemenl txn de e*s 
E uodele«, en fern faire naih^mallquemaot uoe eonlrepartie el c>std 4 aprea ces 
modä!e& exactemenl cerreapondania que le pralicien irataillerfl. Ici nous 
eonslalons eeüe Jiliert^ dans rexeculion T re leiseer aller qui §e relrouve dang 
loua tea EnOrtumenta grecs. 

Quanl ä t'interprilation du molif prmclpal, peurqüi^ ne pae a'en lerne i Ja 
pltis fimple, la PtychostasU* Le daupbin ä pauche dtracleriae suirsaammenL 
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Th-Hti pc r^joulGsant flu pdds da TAtue de son h^ros pto4%S» Aehilla* hilft 
['empörte sur teile d'im rival imyen bht 1t Karl duquel se lamente Aphrodite* 
reconnaiisabte h In grenade. 

Que Is grqupt piincipal du bat-relief Lud&snsi re präsente la dtistanct 
d'Aphrodite ou un* seine d'AceouchtmtELl* 1e mntiF dea quaira flgure* Pur 1« 
pkquw. en rttour dkttglc, real« ttupurs inCßmpr^bensihle tl on cherche I fo 
rtltattierdiractftmenl au* deu* Söjftta principftux. 

II f&udrien ebereber la ssgniflealLün dan* la deilinatkn da mormmenl qut 
les bo-reliefa diceraient. au paut-ätre Haas des ilimontt dispiimB* 

La prenirära Idee de ton« ceux'qut cßanaissaitiU IViistencB «Tun penrfanl ao 
* iröne LudoTtsf - mit H* qua I« dpui bai-relieMtaienl planes aus des* 
«irdmilis lFufi autel, formten una baJupLfaJe desünlt 4 maintenir les teodrea 
ila rMgiffi [cf. Dkttom. tUs Antiquität l p p. 351 p ßg. 421). 

Unt prämiere dÜüculti surgLl au jrajel du ccmrönnernenl des plaquea. Au 
ripasuB dt la Ute du ThanalOJ. pemur ums large enteilte marque Item- 

pkeement d'uM palmelte atfatert. Si im üaemosre est Ild4te p k$ daux anglsa 
d,] marbre de Boaten onl 4 leur face aupHeure un petil trou, qn\ eiU iti (*ul 
au plus aufßjml a conlenir an petil tenon dt bok uu de meid, mais n'tÜL pu 
sefvir de pöiul dteUafibt 4 un eourannement arcbUeelural, (On peut aanger 
i qutlqua appareil proleeteur anafogue au m£niaque r 

Du na fall dkilleurs p&3,6teut daun£e la forme des deux bas-re liefe, la pos~ 
ribibte da leur impoier un cQurßßnemenL architeclura] acctplable. G*«t et qui 
a fall puppe Per 4 SI. Folbergill (BurtinglQR Mayazim, juillet J&IÜ P p. 232.) 
que Ke foud sur lequel ea dieoupent Io flgurtB serait un fand idtai, sana 
Bigniücalian contiructivu, et que cea fl^uret sermeol ctu-yuti cornfflt pösets sur 
le ImtLl da rautel, ä la facon dea (igurea en rondt hasse qui T fräquemmeuh 
eouronaent des idifices, 

Pouriusüfler «Ui enAoepliüQ d*un f<md iÜüt, it $ a Ttiecnpfo du bandeau^ 
decore de figure* eourtnaanl le aercophegt des Pf eure«* ei {ciU par SI, Mars hall) t 
amsi que «jux det öosubreuieaatfelea fun^mlres aUiquts sunuontees de sirenes* 
de ctlombes, de spliini, appliques sur un fond eana siguidcaliou arcbhetio- 
nique, 

Dana mUifü tas^ la figure tu kn ügures sual aamotU^tt d'u ne pal melle 
acroläre (cf, Conw, Di> AWistAen Grohrtiitft, pl + XXX74 ; pL CLXXVIH + 
pL CV P 450; pL XXXVI* 7t> el Its ßgüro daß* le texte, p, 24 et &.). 

Dkutre fols p leE acfüleres d ! ringle de sarmuet sxmi teunis par an fand dont 
le Kord sup^riear est lanliH parallele aux rampauls du fronlon (Caiue p iSiJ. t 
pL GLXXIV, pl. CLXXX S 930) p lantel horimntal (ibvL t CXC, ÜdÖ). Cö 
fond ^Ullaant daute peint et peul-^lrt rn^me dfccarfc dfomtmtuLi. M\ns iL ns 
cboqutil iTidtnimtnt tn rien la lensibilite grteque + B aHleon, I« gra u des 
patmcltes couronnant les ateles n‘etaienl en general pas di. 4 coupfrea p mais adlife- 
reötes 4 ua fond + 

Que la ptintare ait $pu& un grand x6h daus bos baa-reiiefs, e'oi eeidecl 
(abitnee de cerdhns am saiiddes dea ptnooatg«* et de eordes 4 la Ijtc du 
jeune bemme p etc,). 
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Nou» ponTonS done supposcr le IWI des figurat peinl coöMne I« touronne- 
ment de* ilfelee. (Juant ä !a paJmflLa »eroltre centrale, eile *e justiti* par las 
exemplcs paralleles cil^s pEus bauL 

Ceti fitiut admi b t 11 ust t'videfjt qua Les päaques ne formalem! pas une bftJus- 
traJe ba 5 $j\ mais ae krouvaient juebucB euf uti baut sDubassenienl; Hl a'agErait 
ilanfi dTun ÄUlfll surele?£ auqnel l'on aecfcdnit par des ioifcti63 R q^H n. auraü 
rien cTanurraal Je crois tnouvar eucora une preuve da la Bituatioo Älovte qü*a 
de valent oceuptr les bas-relicfs Jaus la fa^on dont löi Urteils de la figure Aleväö 
sool feeourb^i, preeque erispes sur ta bufd de Ja plinlhe. Gomme cue Le faisail 
justement remnrquer Firchtobgue amilrieain Wb«1er t le a^ulpieur *p ttr ~ 
gnait niejsi 4 m spectataar place plu^ bis h vua du siihouattage diegracieux 
de» orteilSr 

Si Ym admel donc l'hypotb&sa de L + auu? 1 dleve p toul s’acCörda asB&i bien : 
leg quntre flgures asataei Betaiecit en röpperl direct atac les fitcriQcas accom- 
plis d&ns Tespaea alnai delimitä. Mai» s B ag*Ml bien d*aQ au Lei? Lea bas-reüefi 
ne pnurraieni-ils p&a cünstltuef Es cou ranne ment it ulk TOünumewt fuu^raire 
öu de quetqu« autre tdicule? Dans ea cbb il noua manqnerait ei»on deux 
plaque* dßeor&sa de motifs qui expliqueraient pcut-^tre ceux des quäl« ftgun-s 
asgisfls. Ja crois me uinflnir que les tranebes teFticalea du rüiirbre de Rotten 
Söul creusGes de morUiacs qui auraient pu sernr & mettre d T üutrel plaques 

bout ä bout. r 

Cea quelques uotes n'ont d'autre bat qua d'auircr l'altantkon sur Je fast que 
las büB-reliete consÜtuidenL ua caurOöMmeiil feie?*. Nöus pouvons naut repo- 
ser sur U. Siudnicika pour lirar au dälr bieu des pomU restds inifUliqaea 
daüfl c* motmmenL Peurquol La vieilla ehenua et rid^e 
Ai^iie bus, k cr^ppEluni ^ 

cBl-elle tapie si ilroitemcnt conlr* la volute «Tangte? Cet ftecroe donni 4 ia 

»vmltri« adft dfoir jne raison et Ton s-onge 4 un perluä» praln|u4 dao* la 

bftUHtrad*, un pen wmiö* IVnlree ils ii chambre du tombnu des Harpye*. 

J'ft'rais pen*»l jadis h un trau 4 olTnndeS ^örufc'nk»riii«er Affar; cf. Sludntciko, 

Osr^rr. Jahrcsbefir, VI, p. 123 et s.): mal* jV abandonnc fielt« depuia 

que je «uta persuadi que nous lamm« an prisfiuce d'un cour<mnfi»*nl ( et aon 

du corps mfime d‘un mofiurnent. _ 

r Jean ck Mot. 


UruxelLei. 


* * 

Hem*. 30th deoembr«, 1910. 

. m Sir, . 

« Öu page 33S cf the last oumtwr of the ftei’Mfi ateh£okij^i]ue, »n a ^bort 
roference 10 Iba eiplannlion whieh 1 proposed of tbe lwo reliefs in the Hatto 
tfetle Terme and nt Boston, you bäte, ibroupb an orereight, »omewhit mts* 
represecled wbat I wrote, and I bep tbal yiu will allow me io fiorrect tbe 
mistake. Kar from saying Ltmt ibe relieTe wem ■ allegoriceof birtb nmt death ”, 
I endeavoured to ahow ibat they dealt wllb chtjdbirih and conceptiou, And 
für liier, I ncter cilled eilbar rcenc an allegory. My tbeory assutnea tbat the 
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re lief in Boston cannot be expliined by ivny ordiuary and knoivn mytb, & pro* 
Suppositton which mny tum ottl (0 be mistaken : but il doe? not ämply 
Ihat tbe scuEptor hid no myib wbattw Hör anyiccal legend in bis mind. Pro- 
babLy so me lebend was before htm wh ic]i told oü a fru Elf u L and a harren wife p 
wliose fales, &s rcgards childrtn, warn weighed out to them by Eros; but* 
the legend having perished, u j « ein only divine Ehe purport oT Ihe scene + 
treating Ehe flguree* if you will* ae symbolie* Sirailarty tho name oF Ihe cenlfal 
flgure ou Lbe Ludovistrelief Ls of small importante comp&ryd with Ihe queation 
or ivhat tba wbqla econe reprejents : but Ehere wiü h*v* heen a name, 

* 1 bare aJraady said that my esplinntion, such a$ it is ± is bul a develop¬ 
ment of a iuggötion raad« by Professor Rcbert H Would von allow me to 
acknowfedge hen 1 a fyrlhep indt?bledness T thls time to Air» Bou Lange ^ Elend 
oF tbe Ichthyologien! Repirtmentof tbe South Kensington ZooEogiea.1 Museum ? 
To bim is due tbe idenLjtkaüion of faoib ßahas ae red multeis. Tbough iheir 
heads are missing, he sasures me tbat, if tbe fieSd or cboiee is to he Limited to 
Mediterranean Sehe«, therecan be bo reas^oable doubl thai e&eh oft hem is a 
TpiT>.f fc . £br tbe trotioTi ihat Lbe eoaspicuous intrusion of two red mullets and 
two pomsgtaoalee upon a. large tFtar indiealea ihn existente of mysieriea in 
ihe eqlt and a ressmblaacg^lüertfors, tc Eteueinian ritual, I «bl» am to bla me, 

1 find it e&sinr to beiieve ibeeti purely for decontion p as aoeording to miny 
wfii tbe cblh io ihe Ludovisi rehrfwhicb hn& caused so mueb di spule. 
m Thanklüg yoii in adyance* 1 am* Sif T 
m Your obeiiierit tKTUl 


« John MaRSIULL. n 


Mildes dt pr$vinttr 

Le öffirttl vient de puMier un documenl quin passe inaper$u et qui 

mi'rite in plus grtndo öltenlion. Oo le Irouvera ei-da$sous reproduit, C'est lo 
dicrel, r^digt per !e Conseil d'ßmt, d'accord ovec les Services comp(-tents des 
BnilX^Arlfl^ et re]atif P dil I«? tejtte diBOn>leraerit h a au d^pöl d T {Euvres apparte» 
nant i l'Etil daoB les rnu^es dipartemeBttnT du conartmnaui qui ne sonl 
investis de In personnahU eivile ». fco renlitf, c f esltoule uno legisialjon des 
rnusees do provfnee qui sV tnouve eafin instituee, 

Psrmi Jes di&po H itionft que Le d^eret pr*voit p Ees unes se rapporLeEkt ä l J ing- 
tallalion materielle du mus^e, Jes autres au personnel. |l ordonne en particu- 
lier 1 Etablissement d'un eataLague ou d un ioraiW«; it r^ctame h description* 
ave^ plana k Fappui, des Iomujc, Si Ton &e rappelle quel est trcp souvent Tetn! 
do detabrement de tioe galeries provinciales et Tes dangers qu + y courenL lea 
fflU ™ d ' arl *™ telffmpiri™ et A l h inoendie F on appreciera Hmpor- 

uwee de l'innovaUen qui oblrg* In conset| B gencraui ou numScipnui ä faire 
oennalLre, avant de demander un Uhleau ou une Statut Pesife quils wimni 
M 0 [Trir r Le mmton rtes Be.ui-Arts pnurra ditarmm Warner UMamodt- 
6eaimn$ tutenelj« qnTl jngdra ne«*sürea ; il pmnm n^rne In eumr 00ljr 
les tpus^ep de]ä exielantB. c r 

En » qm> ncWB . le pe rsonnel, le dferei d/eide q, je dans l« E mus fn mn i 
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plus da vingl ceurres d'arl confiers par lUlat, c>ftUn«dirc daua lous ceux qui 
oqI queLque important, El on pr ut di re ding presque laus, les etmserraleurl 
es, les conBerEAleurs adjoiids seron l cttokis parud ks candidals qui auronl jus- 
liflfr. devanL une conmiission oommga par le mimst n.\ de kar aplitude ä ces 
roneliona. Pour peu que La Commission tima par ca texte sie froit pas n nannte 
sebn des considero Lions prange res h Tintträl des mus£es v o'esl la eompetflnca 
que U d*cret demande aux foncLonnaLres, el t pour Torgtnifief mieux encore, 
j[ prttok unc inapection generale, 

Cetle Tue d^nsembia sufFU ä raonlrer TicnporUnce capilsk da decrel ftdifiä 
par Je Conseil d'filnt. Gombien de fois ki a'*TO& 5 -noua paa reclimfr tti fitwur 
des musles de province? Couibten de fois n'lYOftl-nous pas aouhaite des ins- 
tat!allons plus sftres ei, des cataloguea? DesorraaiB* )e dfcrel longueoient prl- 
pare s longtemps discute et vi verdient. attendu, den ne nux poovoirs publica lous 
Ub droits donl ils onl L*soin, A partlr rTaujourd'hui, ils peuvent intmenir : 
il ne Leur re sie qu'i vculoir. 

(ChFQWiqne des Äris* 22 oetobto, 19dl.] 
ChapIteik fh Eii] RH. — CondUions du dipüt* 

Arlkle t 1 *, — Lorsqu'un conseil gentral ob un ccm seil munidp&l sollkita, 
pour le musee doni to departemenl ou Ja commune est proprktaire. 1« dtiptt 
d'ceuvres d'arl eppartenant k l'ßl.al, La dlliblratbüi qiTil prend ä ce sujel doit 
conterik Tengagemenl de Supporte r Les frais de toulfi milura qiToccagionnera 
L'expediLion de srfils objals. Ladile dfrlibikaliun est Irans Passe au icioiit« de 
Tinstruclion publique et des bcaux-arts par le pröfel, qui y joinL avec son ivis 
les pifcs« suivanief : 

i* Le catalogue^ ou, k dt*faül F finrenlaire de lous tes objels d h arL qui ae 
irou^eDt Hans le loil A lilre de propriete dlpartemeiitaie tm coioitlu- 

nak 1 seil & liUe de d£pOls ■ | JTi , £E,u<’'-s par des parLiculiere m inUtrkurcmflnt 
consenlis par L'IiLit; 

2 04 Le regEemeul du musee^ 

3 D La de§eripüon F avec p£au k Lappui, iles locanx qui Söul ou aeronl afTeCles 
k 1'ojtpGsilioa d» i s objets doul fa remise eal demandee; 

i a Le monlaol dea ^JlocalioEiü armuellieaLenl porlees au budget laut pour le 
pEfflonneL ei le mat- ri*L du musi«e quo pour lea ncquisiiiona deslinees k aug- 
mentet les colLeetiosss et J"launu ; raliou de leules aulfEH r^Bsources nyoni Ia 
ralme aJTeclation, Le lies que dons p lep^ de parti cuiiers ou subventionä da ulress 
commuDES. 

Art 2. — La oHUislra di?s beaux-ar's pröToquo h mpporl de I iuspedeur de 
La qirconscripLiou A prend louLee aulres m esu res d'inslruction qu'il juge tiliks* 

Sctr le eu des piecet, il determine. s'il j n lieu, leg modtficallens ä apporler 
ä la coristruction et k la dislribulle o des bÄlimenls, Sott pour mler Lea delfi- 
riuralious el les pertes par ineeadie. bumidiiö ou cbaJeur excesgives F soil pour 
donuer aux guleries Teten du a. Titration et Tleiftifngfl sufftganls* D iodique 
IgaLement les dispoaiLions i'i prendra pour biciltitr tcs lludes dee ainateurs et 
des nnieles, atnsi ^uc toutes aulruv modifioitions k introduire dang le 
mpUt du mutieC- 
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1t eommuniqiie ensuit^k plan des tr&flux qu'ij: mnt iFurnHer au minist ra 
de UnUricur et, lur son *rit con/ormt il in vite Je ckpartament ou I* eon^ 
mune ä optrtr Jci modiAcstiohs präsentes avant i'achfeTtitaenb desquellö* &u- 
eun ilepöl n'eil eSTfelu£. 

AtL3. — Aücüji changemenl k Indisposition de« liem ainsi nrrllrä rvepeul 
iitfie enlneprig, sauf ]e ca& de- r^pamtion urgente, «ans que le miiiiltre des 
beaus-arls en inforimL 

ktL K — ä rtffard des rauhes au sujel desquel? il aura 4t£ protfdä* 

i raison d uöb pftrakre attribulioa, confonndment ä Partie!# 2 d-desstis* Je 
minislr-e eöns*rv# \e droii r lorsqtie de mouveaux rl£p<Hs Baronl sol]iciics s da 
prascrir« pour L’&xposilion el Ja consrrvjiEion das surren tTarL djecnandäes las 
inGrnes prtaoüona que edles qui oot 6|£ ordonnees pour Jes envois antenetire. 

ArL 5+— Pour louil Jee fliusiaa acluefleniejit d^tentflufs d'atjetä 
H&ßt | 3 Etat, it sera r daiis Je d^]ai d'un an, i parlir de 3a publicaliän du pr4- 
sänt dienet* proc*d£ f ran formten! * Ikrtkle 2 at-ds*sat t h feionien des 
trafcries d exposition elj s iJ v a littip le d£p*riet&#nt ou la commune auqüetces 
musees apparlieonent, arroril mh en demeure, s r il* cMtndertl coniemr 3 es 
d^pöU qui leur entöle conflta, dVCTectuer ks Iravmux qui Sero nLjugta nfaez- 
saires pax te minisira des bcAux-arLs. LWli qui porter* ä kur eonftai&&anca 
Ja liite de ms invaur et le« invitera i ks »tcutar Gm™, Enirant l« a circous- 
täöceBp le rklai d&ns l#qu#J ils derront öire bchevlv. 

CHAPitKK il — Constn adwn. tüpifiemtnt provittiirA t rtfraä difiniiif 
(f« objtli dfpvsfs. 

Art. 6. — Ln gestio d (!(S mu5res d('po?]l3irtw d ceuvres uppartenanl 1 l'E'ilal 
»L conOte ä un cjnserrertiir, asaiste, s \\ y a jjeu, d'un ou plusieunj couser- 
lateur* ailjomls. 

Le conaemieur el iea ctra»er»aie«rB adjomtB eonV dohid^ p a r Io prüfet, 
wnrorm^went 4 l'irticle S. a* fl, du detrei du 25 buts <352, sur une liste 
porlanl pr^cnlatiou de Ifjis non», dresee« par Io eonseil general, si le iuüe^s 
eil d^partctncnLii], par le mein?, sll esl communtJ. 

Uans le* nM«ees ouiquelj plus de rtngt (e uv res d'jirt 011 I tle coufi^s par 
l'Etal, les «usernteun e| ke roniervateun adpints se«mt cboisis panni les 
c&xutidjUs qui ont jjuElillt, de van l une eomniiseioi] nomuiee par Io minlsire, de 
leur tplilude 4 cee fonelions. 

Art. Ces coflEervaieur* t-l conservtieurs atljoinu sunt spedalemtM 
Chargea de la surveillanco et de la garde de* d«'p4la effeclutE par l'fit&l. IJ E 
do.veot idller 4 leur «mserratioo et, notammeni. s’oppoaer 4 ce qu'il eoil F ro- 
c4d4 i. leur reslauraiioo par tonte auire pereonns que celle designie par Je 
gnomr«, 

Ils [iotiflenl a jour 00 meentaire des depöls de J'Etal sur un modele uniforme 
orrtl* par le minwire, anquel Ile faul en outre parron.r. 4 etuiqoe poblicatinn 
qo> en «t kite, qoaire «emptairea du eaulogue general du me-äe. 

Art. 8. — Lesdeulion des dispojili OM qu i pr4tedet.t est «Sorte pur [es 
^islUb penodlquee de Imspeciton locale el, au besoio,p ftr des rtsitea ertraor- 
diimtread* t'jnspecljon g^n^raJ«. 
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0, — l.a mini$lre des heauj-nrle rc$l« toujcurs m&Tlre d qfdcnncr soil 
le d&placement, soil le relrail deflnilif des dcp&s consenl« pir l Elsl* 

Arl, 10. — U de place oimI a lieii pour raisrnw de serviee. soil pcmr opArer 
un Change auloriee pw le minislre ttlre deut musws, loit pour permellra i 
l'Eiat de reprendre, menen La Qfraonl el dm» un mlArtl public. Ja disposition 
de i'objel, 

Üans ce dernicr eaa, lesaulcrU«» localee sont prialtblwrainl consoHee*. 

La recon»lituiiou du d^pöi eet efTeelu^e dnn» l’annfic aux frais de l'Eial. 

Arl ii. — L« retrait du depAt eil prononcA ei l'ffiuvre ft'esl pas «sxposic 
ou pour iaauffisanca de sein*, insecurilA ou LmnsTert saus aulorisaiion i un 
au Ire etablissemcnl que le musAe iffeettlAir*. 


lit ytustion des fvidlk*> 

La SüciAle p*yhjmQthifjue du Jforbitau a publb une Mcond« pnotestrUbn 
conlre Io prnjet He bi reiaüf aux fbuilbs (29 noTsmhra 1910), Eli« y fidt nloir* 

avoc raison, les »nrim qum rendus la Soci^ii en fouillaul los monumfrnts 
bretonsel en publiant immfcd Late ment les r&iiillaU de sOb racberchesJvti re va ne he* 
flüind la eous-coiumiasb fl des niöftuments in^gatithiquö« a foubb cd Armo* 
Hque au Qöm Ha ('Eilt, dl« n 1 * rien pubhe du loui; le> hllR« qu\m tont aü 
pr^idem Heoelle commisslon rwitent Bans reponsn; ceal UnerLia ei i irrea- 
popsübitile Hans laute leur froidaur. To ul ceta es! parfnitemenl exafil; bub 
iJ ne ['aal pas da dir* que le projot de bi utuel slnspire du <H*ir He « contra- 
liier I Paris Lous ba objets Iran* portable^ He les lentr ä Venliirü et senk 
difposition d p un cert&in nombre de saFanU t di? rfrserter a aus seuls 1 etude 
dt. o«a objels p. CYtait au minislre ou nu Hireeleur Hu semee compHefll de 
Äurveiller la sous-commässion des mygihlbes et de la sommer* en temps utilo, 
Houa peifie de dissobiion, d J ftvoir ä pubüer les rtalfcti He s^fl reoherches, li 
n + y pas eu li tent&live d'ac^aparemanl He docttmeölt, rnns itaapSeieent Hu 
lai^ser-alkr, coduup oo en Liuuvei mal heureusement un peu partout qumd 
] f contröle H'en haut ne s'eaerce pas, U Socteti potymathüiue Jemande que 
los asäociations savantes reconöüesd'utüitä publique soient aulotist-es & Touiller 
aans surveillauce, que les objele trouves restent dams k« dfrpariernenn quand 
ceux-ci possedent un Bdus^e local bien orgnnis^ que le personnel de survcil- 
lanca des buiLles soil prit dan« les fioeiät^s Ba¥flntes des d^parlemnnls et que 
les düfcgnis He l'Etat agissent de coneerl a?rc ees tocieEes, 11 y a lä des *ug- 
gesiions fort rtisonmiblesi mais com bien de musies de pna^iocc o (Trent des 
garanties? Combien, He puls clnquatite ans, sb sont laisse iroler foul leurs objets 
d’or^ Combien ont Höb rudiments de ealaiogues ou des inventoirfiS bien tenus? 
La SoeUte polymuthit] uc n p est pas la ieuK«n France, qui flit un pail^ hono- 
mble cl nne ofganisatinn solide; eile sembEe pourtonl eroire que les quAllüs 
donlfllte nsl justement G^re eonl plus r^pandueB qukHea ne Je sont en eUd. 

Sa Ft. 


IJSfi 
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ttf du mufff Culrtf d'A uüjttQtt., 


I* 9 Airil iOll. il j aurn cenl ans qifun dkm-bl de remperaur NapoEAon. 
homdoguanl k jestam^nt du men kein CäIfcE, a outert, p-our Ja taus£e de En 
Talle d'Avignon, une ere de pn>sp6rlt& et de gloire. 

CeU* dale t les Arignonuai* recannaksanls veuloat k cAlihrer. A 3a suite 
d’üR v&u präsente par la Sockle vauclusienne des Amia des arls h aur rhitfi- 
live dg sOn prdsidenl, M, Cta. Formantia, trSsorier-payeurgänönil de Viuclupe, 
le conaeil municLpat a pris une iklitkrnUon d&uidant m principe de fgter ce 
«fllfiDlJvftt avec le concours de l'ad minist ratian du mug£e Catm et de Toca- 
d^Eöifi de Vaudu&e, 


Oft ve«t honorer ainst In mAmmre d h un Avignonn&ig auqud eat due la fonda- 
tion i^un etabüssemenl dost i'ancicnne Tille des papea a le droit d'Alra Q^e *t 
tölpbrer en me me tempa Em cool ämkes d'aeimU fectmde tl de sucnta qui out 
kii dw musee d + A?agnoa un des plus beau* de France, 

Espnt-Oaude-Fnn^ii CllTetr nA n Avignon k 24 novembre 1720 et mort 
dans celEe Tille le 25 jülllct J9bJ ( ful, k son Apoque T un nkdeem btbile et 
redommA. Charge dbn cours dknntonwe et de niedcclno | Tunirersitd iF Avi¬ 
gnon* nkdecin en ehrt de« IripLiaiiE de Stinte Marthc et Silnl &infrst, iE pra- 
tiqua son art aree aiHtnt de comcienee qua de cbarile et de devouecueot. 

Esprit dea plus cuHlvAi, ce Tut um ikrikbEe ■ bortnöte ho tarne * au sens quo 
Ton donuaUjadfs ä ce moL Artbtotague, hialorien, numisinale* naturaläsie 
Äiaruue des ncie«e* calüfera ii son üpoque ne Jui Atait etrangere. N eerivail 
avec dtvli, et non Sans une spirituelle Elegante* anr les sujeta |es plus divers. 

Le dtiasgasenl ä l&nt dausteres irmur, il Ea chercliak dan 5 fo pratique du 
plua charmant des arts p ln peinture. On consarve au mugfee d'ATignoa un 
Lableau m da sä thäin ■ d H aprva une rrarine da Mapgtard* 

CoUediomeuf perrifirtnt etbeu^ui, sa blldiolh^que ^tait pour FApoque 
fort importante eisen cshsnel dkuüqtli^» c^bre pnr ml les amateurs et Egg 
savanls. Sa gcience historiqueei arclseulogiquc lui vafut les hocumages lea plus 
flaueura et dis disiincLton* pricirtUBea, parmi lesqualles Je tltR de wirtapoa- 
dant do rAad^tat« des LnscripUctas et Wles-Eettreo et celui de meenbre de 
nomijreuseg soniAti-s Bavanles de k France «L -de Tatranger. 

Calvet ne voulut pas qm aas aolEectlüftg fussent disperses aprAs sa mort. 
DfridA depuia langtemps k dotw sa Tilt# rmtale d p U rve bibliolliAque publique, il 
realisa ce prajet dana Ä un leslameat. Ce ful un dea plus beauj( lege de ca 
g* n ™ qukil reciis h vlite d'Abgetan. Celui^ei eonsislaii en utte asse* belle 
ljjWk)lbAqoe danateur f aecompagEiai- d'uu rieh? eabinet de m^iaillEs et 
d h antiques f ninai que do qudques Eah^aui, 


Ua« Jotilian magnjfi^ue en prcpriöiäi nobHiAn# et immobileres, des refftea 
lrtt ttricle * pif lui ponr Ifldmimitration du nouvet tluhlissemeat bbbii- 
rtrenl 11 P™^ rit * ds r®“’™ de CritH. Ce qu. en fnvohaa granJement al u s i 
* iUccta - e - M la prise eti JS»8 par | a ejlie d’Ayimon de pluer 

aoua un,. dtwlmu uniqu* l« de ÜI et^ÜMwmMt. Jom elleavnii I» ioui*Mr.c 0 
3e mu^ea CU.ei et la müiee-bibliotheque municipil. 
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Lea kjcnux de lä tigllte abbaya de SaioL-Marti*! derinrent bicolöl msuETlBanU 
poux donLenir Jes caMcciioJiÄ- La ville acbela dono cn 1B32 Lknden höleL de 
Villeneuve-Marü^niEi, qus elail bien le plus ebarcnanl * logis u oft 1 qq püt 
i minder des tablfc&ux, du Ums el des ob^ti d'urt. 

Lq musee Calvet y füt Irnnsparbä en 1634 el rte cmsi dfi$ 1&F* de prcspferer 
ytico Hui saerlGces eon Säulig- par la vitle, au t d on&ti on a fort impöftilHes- falle s 
p&r divers pnrticuliers, pirmi iesquels 3a naluraLi&to Esprit Requiem, ufni el 
corres pond&ni d& Menrnee* occupa une place insigne r 4 1a sage gestbn des 


Fonds leguös par GaLvet et par Lea sütres bieof&ileurs. 

Aujoufd’hui» aprti cenl ana d'exfcslettc^ 1« musee Oilvel foufml d'incompa- 
rables sujele [Petude pour ies sa*4nl5f ei ]«b precieux chefa-dVuuvre qu'it 
ren Terme en font uliG dcole d'ari et de beauie., 

La Sccleie vaudusieane das Amis de* arta qui a pna FiniÜatm de röter ee 
luerveilteux passe saun* le faire dipemenU Fexposition d B art proveng&L qtffttl* 
cömple outdr au moi$ cTAvriL Ies eöremouies seientiliques» iiltfnim U 
trtisiiqü« qul auronl Heu 4 teile occasion serant, tont nous k teil eapfof» 
dipes de Gslvctet dosön üöurre. 

{Peli* Imps* 20 növembre 1910}* 

J. OlElAHÜ. 


La colkaim Schnitten r 

Une des plus precieuses colJee Lions d’objets d’urt du mvftu ftge el de h 
Renaissance, forme* i Culopa par La Professur äebnütgen, a ule remise, I* 
-j0 o&tohre S^J'b 4 la vd!e el ouvörle mix iiEiteurs, La donnteur, savunt «scl*- 
siasLiqua &üjourd'faui du ö7 ans T s>st surtouL appliquä 4 recueiliir ries 
objeis liuirgiqueft h entraulres SO ealiees, 23 mcmsiranees, des ocnldne* de 
reliquairea. de ciboires* de crudllx, etc, La collecUon eomprend un grtud 
nonabrü de slatues. da eialutües, de felfcfs s de vilraux ft plus de d.DOÖ mar- 
eeaux d'etalfe depuis t^poqa« eopte^ eeile Serie est parlicaliärcweut riebe en 
vMements sacerdotaux p depais Se xi B siede jusqul nos jöurs.TüUl eeSü a tlb 
insLolle uvee soin dansuu ediHee tpütLaS. voisin du lieiu musöed'art LiiduslrLcL 
sous La gardo da M. Le D f Frits Witte, eonMnrateur, Peu rta vilSes au fflondc 
sontaussi i>icu deines de tnus^es que h melrqpole rbenxn«; Fon y regäil tou- 
jetirs le meüleur aceueLL 


du C^ramique t%i£rkur< 

Souü la direct io« du pnufesa^ur Brückner, on a iravaiil^ p^rulant sept a buit 
tfloss 4 resülutf 1'eüil des Li^ut lei qu'iL se pr^aenlail au jv" sifeclo af + L-C. Une 
pitirre terminale, aver. J' in Strip Lion ABATON, Sambia marquer ] enlrde d, h une 
enceinleoü L p ou se reuois?*jt pourprononecr L oslratiftme^ A Finiedcür da E fc en- 
ceinte* Ees fo ui Ltes onl re min au Jour dix lessoes (usirflAa) portant gratfe Le nom 
de Tbucydide^ Fils da MeLmairie, eL vingL aulres au itom de KleippideSi lita de 


i. Entr'rLuLrt:^ une pläquettc de L^uiüdelLn, 
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Dcitiiae : ct Thnejdids #Uit le ehefdu parti doppo&ititm contrs PfriolB* et füt 
oBltaeiae vers 4*5. ^on tom de 14 esl 3« sanetuaire des Trtlepntoree, dont 
on a relrouTe pluiifiürs bornes infrcrits*. On parle lujuurd'hui de dtmolir 
fältle d'fäa^hia Tria# pour cnmpltler Fexplonilion de ce quartier , Lea fouitlei 
onl ^Tjcore donnl un uombre considlr&bls de bas-reliefs ruruüroires et d'macrip- 
lions, de swdophages. fite. Parmi lei) pelila objeU p peu nombrem dans les 
Loutbes, on Signale dem ta/pfctel de bronie. La dänouverle de va&ea de 
ilyle göamelriqüe prom que le cinrtli&fft e*L beaucoup plus ancieu qtl'ün ne 
peDMit 1 . S, R. 


Lr# fouilU* amhitaines d Vtjrene*, 

U Q projet de feu Charles Eliot NorLon k le prernkf President de IlmLltut 
«•cbfcologique amörkatn, «L sur le point de devenir une räsHlö. L'lnetüuL * 
obtenu un ftrman pour Fouiller ä Cyrfeue; au moi& de mar* I0i0 p le directeur 
d«t Ibuilks, M. Richard Morton, y fU une receDnaisaaeee prdimlnilre, au 
cours de hqueLle il d&QUTrlt un Talle ehamp de rubei au Heu dtt Hessa, h 
iü milles enviroD de la Kapitale, Unfl Somme de 75,000 frone* par an pen- 
dii.nL irois aas a 4L4 souscrile^ dorU un tlsrs par M. James L&ebk ÄL Allison 
V. Armaura mia s&n yaefat ä la dlipoaition de Ja commission, qui cnmprend, 
otiLre M. Nörten el lui* MM, Fairbaaks (Boston) et Hagarlh tOxford). Au 
lüüis d’oclobre Ifttflp le* prsmiers een™* de m&tsml ei da Tieres Jtaiant deji 
arnv-'s ä Malle. 

S, R. 

|>E mfiiurafion de FHÜite. 

MSL Zippelius» arebilecle, ei Wieprunrt, srcheoLogue, ont publik che* Teub- 
ner i Leipzig une vue en couleur de ia Tills de Prione, restaureed*apräilesfouÜ- 
Itael lea rele^ld* ces ifctaall; la planotie grand in Mio (eoütanl 7 mark &ans 
caifre^ 13 mark 50 encirtree eL mmls) esl accompagnea (Tune Lrochure eipll- 
eativadtM + Wiegend (PnVnr, rirtltegAiifiGOTl -ur Rekonstruktion, Teubnerjy 10 ; 
iu-8, Sdp^arscB pl.f. C eit la prämier* foit t ja crt>is p qua Fon tenle la restUü- 
tian du Df graads eile beSleni^bque; la tsntaiive deM, KippeLius est ■l'awLant 
plu? interessaale que leg foul lies onl et6 üonduiles, aux frais du Muiee de 
Berlin, avec uue louahLa mtnutie et aur im tvrr.iin singuliereaient ^tendu (I8£*5~ 
f&98) r La Tue cavaliere, esecul^e 4 TequareHe par le peinlra Wolftf^ld p qui a 
ägalerüriU sej^urin- a Priene T d'un gtl^t peu agrvub'le; eile a certainenieuL 
perdu A 4lre reprnduile. 31. Wiegend rappelle afec raison ees mnls de (■>. N;iu- 
EßahD : hl L^iuag* Lien Tue il'un a'Kjd bistoriquemenL imporlanl estausii propre t 
par kl [äfljise, a fournir le sujet ilone prämiere r[U r une oda dltorace ou 
une IsUrs de Ciciron. n La brachure est Ires intcresi^nLe r 


I. ITpprcs A. Strurti [Gvzxtte dr Frans fort}. 
’2. .V. Y r Saüon Y 3t Mlübre l&iO. 


S, R. 
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£< tarnten» itAtewndTi, 

ftj. x4. de Zagheb pur&II uroir dtmODlrt que la tomlißau d’Alei&udre el In 
cr yple rj^s Piolüueea sonU chercherdms Ja cdIine dsle Korn ed Dik a Alexan¬ 
dria non löin de La moBqu&e de Daniel donl leculleremplifaceLtH des eonquä- 
ranta macfrlonlens. äfelheureusameftL le elergfi de Ja mosqu^ael reutonlä mili- 
taire angLaise, qui poss£de un fori sur aalte colLine, a'oppQsenl dgutcmeiH k des 
foul lies profond es + Fanl-il eroire dl’hiilolre dugrec Ambrosi os Schillittl d"A- 
lejtamJnQp qui prelemjaii avoir p^nälri um jour, cberebani des antiquills, sou* 
I» nacsqu^e de Daniel «L f aroir tu un cadatre ewironnö dun diad£me t cntourü 
de lirres et de rouLeaur de papyrua? CojnEneuftlexliaiilJqucaUribua k Septime 
Siväre celte creiLion dfune bibJLalböque fuoeraire atiprüa du corps d F Alexan¬ 
dre, il y a doublimeni Heu de se meOar. S. R* 

JJ, Jfrjtftn et La Viiaii dt Ifi-fo. 

Veici quelques ealrails dun article de *VL R 0 Ü 11 sur la V#nu *{L'arl et f« 
artm*, mnrs iGiÖ, p. £43 et suiv,), Je vais en exlrair« loet cs que Hllustre 
arüate adit de bon suc Hlluslre ehef-d + ceuTre; miiis son ertiola est bien plus 
Köngque mes exlrails h 

■ Tu n*es däeasa que de ncm. Ge qu K iL y a dediria eci loi. c“esl l'nmour mllni 
de ton aöutpteur pour la naturt. Plus fernenl T surloui plus palient que les 
aulres tiommea, iS a pu soulevef uh coin du Teile Irop p^iant peur Eeurs maitis 
pareiietuas.., 

« L'homma eil meapabte de creer, dtmntar» II ne peuL que n'approcher de 
h nalure p doci lernen l ? afnoureuaementr D'ail Leuts i «IJe ne se dtroUe pas ä sa 
tue; L'homme ira qu'ä regarder, öde 3ui liissara roir ce qiTfk feixe da palience 
il sera parvenu ä comprendra — cela aeulsracnL La pari est dej& beliftl G eat 
un tgal da Prom^hie, celui qus a so raTir k la nftlur* la vie que nous adüfOhS 
dans Ja Venuis de Mile..« 

h Pourmoijs^ abef8-d s ffiUTre intiquas ae coöfondenl dänt naon seuvenir utku 
toutes lea fSlidläs de wem adolescence ; ou plulüL FAnliqua esl (un jaunesse 
eU^mflme 1 , qui rae ttmonle au u<eut mninLenänl et flic eadie que j'ai tlalllL.- 

■ Quelle apteadeur en Ion beaü lorae. asaia fermemeul sur lea jnmhes solides h 
eL dan& eea dami-ieinte» qui donnent sar 108 Hüins + sur Ion venire spiendido + 
large Gümme Ja tner! C'esi 3a bcnul$ #LaJe r oomma 3a mer Sans Bn,*. Tu es blan 
la mere dea dieux cl dashnmmul.^ 

^Lea anciens ont obtemi, ftf» un njinimuin de gesLea+ par le caodelö t eL ee 
taraelßre LndiTiduel a eL eelte gflce ecnpfieinlede grandsur qusapparenle La forme 
hujuaiue aui fermes de la vie uniTßfselle« Le sodeLä hunuiLn a h cbet loule 
3a beauld dea lignes courbes de Ja üeur* EL lefl profils 5 &nt fermetp simples 
comine eeui deagrandea monlagnes : c'est de rarchilecLure..* 

f pouL-dlre les de nominalst na analomiqnes oflt-elies flü eeL effel dlpJorabl* 
dlhiposer aux eapnLa La prdjugä de k dtnabn d«Fa corpore]Les a . + La 

cbef-d'osuTre proiesiaconire ecitc ideefanlico etfansse de l& division. Ges formes 
cancordanie& r qu> p&asent las? unea dane les aulres* comme oodulenl tef nesuda 
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du repLile elqui 14 p^nülrenl eoudainemenL, e'esl Le eorps dana au meguLilijui; 
unile... 

* 15 artiEies procfedent com me 3* natura compostp el non pas fromme 

Lanalqaii^ decrit. Jl me flculptenl pwtfll musd#» tri nerf* iel os pou: Eui-m^mä; 
c'es.1 ]V!t6pmüJp qu’ils fj?enl et qull? ex primen L; ü + ett par larges plana qne 
leur rnuvre vrhrs dana, ta lureiEesre ou enlra dans l'embre*.* 

■ L® ömbres, le jea divin des ombre* nur Jes marhres onUquts t Ofl peui 
dirü que tes ombre? aiment h& chefs-d ceuvre* Elles i’j accrochent, olles Jgnr 
Toni une pariire* Je ne rtirowre qm? eben Ins üolbiques et chei Rembrjndi de 
tds arebfistr« d h omhrea Lfcr Rnssages tneflablesda lalumiferei lombret Inexpri- 
tnablä iplendeur des dem bLei nies \ Nid? d h &UOur \ s Jue de tuerveilies qui nonl 
paa enc&fie de nom da ne cc ccrpi sacfiSi.*. 

^ Je possfede un peiit olitf-d'cEtirca qui Jongieraps döroula lautes les babb 
mden de me» yeux nl de blöd esprit, touies mea connaimnees. Je lui ai 
touft une gratilude prüfende p car iJ m’a fall beaucoup songer. Gelte figure egt 
de I öfHjque de fa Venus de Milo, Elle me donne b imlme Sensation de modt!4 
puissnnl et plein i sHe a ta mömo aisance dana |a grandeur de sei formen qui 
süol touleiois p inmt?MelJemenL. de dlmen sions TtiduUeSr Quelle ealuie ivrsss? eile 
reepireei |üfip,ire ä ou pEutöl quäle Tahapifel Les heiles umbres qui La earessent 
onl loulea Ja tn4me directien p lournenL toutes da ns le mfeme Be ns; dies Tont — 
airec quelle Science Javec quelle sagesse] — saillir les sein?, puis* s'eudormant 
sur le venire large p meddenL vfgeurnjuBemeni Jes cuisaes. L'un des bras h de 
cöt^ ei pq retrai t r est noyfe da ns unelair-obscur leger. Le geste de lautre bms 
tend euries cuissesladrap^ria pentrinnasaer au ha* du venire rombro farveiue. 
L cmlire* voulue par l arlisle, Tait i loute cette ilgure eomm« une premifere 
tunique, qui ratle cerlßines Fuhnes el en de^ouvre d'autres. En regardaui bien, 
an saper^ait qua iüuLes Jes lei nies variiVea sont soulignrea d’tin ?guI irait nüif, 
uti trait de forte. G'est Le priodpe des heiles seulptures cum me de? belle? 
amhiUctures... 

«Mal do^sjes effeis sont Ttmiment das blMphäni^s conire la nature. ILs 
nonl plus dVloqusoeoei nengeodteni que du reife ei mugteiir. Du reste, de 
Iojii. sei effets modferfe? aonL les pius puis&sanEs. La Venus de MiJo, en p ml- 
nubtr.doJli celie mü^mtinnsapuissante iTrfaL Nut Jieurl; en a H apprücbanl 
d'elEe pas 4 pas on se persuade qu’eJJe ft lufe moiItMa peu i pen par J + dTort 
continu de Ja mer,„ 


et iyme. 

Tij.ns deuE numertiB de Ea Revue« Je m'inBtruis u (24 aoül 10Ö9 ei £2 mat 
Ü'IÖ), ü, E. Firnrd a tr»i(j rte ees obj'eis ou jousti, « Le riiombe «tail 
üiiiiitEuvrt «mme Je düiflto d'^ni 1800, td j e pr^enle ]« tobleau 

i> \\ allen*, dit \ Sndiffirtnl.,. I. ivn* fit uq instrumeiil giratoire, arme de 
c|uatre DL* gl«.4 S ch« UQ dins un d«s Be gm en ts di Ja croi, qu i j« Mn(l j tuB . , 

e signjiJe iui eea petil* afiiuJes, qu un arcbeol&gua pem aveir inLfrti quel- 
que jour i eihumtr*. SR 


Dam Ja üümtre da ■ Ja m'iaitrui« . du 2i mii «ia t je irou« 


ud u rtiu I e 
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Jks plus l&itgs paptjrus, 

U Bfilitb Museum poas^ije tujaurd'ÖUi [es deux plus grands papyrus aon- 
nua : Ir pnpyrue Harris* lang de 135 pied* s el [t* pap y ms con Le rinnt la Version 
thebaine du Lirre des Morts, injjg de i25pieds-Cedernier documenl I d£eotiV(>rL 
en 1#£K> ä Deir el Baharl el äeril vers lüüö a?, J, C, par une princeaaa Äg\p* 
lii-nrie, fUEe de Ja pituge Nöai'Khenso* a et£ üonni au Musäa par M 10 " Mary 
Greenfield. S. R_ 

Lex papitrs de Walter AUmann. 

Bien connu des arebfdogues pur *e» esceliania. travaux $nr Ees reEicf« 
nntiques, Walter All m arm csl mort, tres jeune eneora, efi itMQ. Las pnpiers el 
]ea nonibreux doeunienls qu's! atail ama^s« ont ete Jigu&s par Lui k l'Univer- 
sile -de Marbeurg. M, k professeur Sybcl, de celta Unirerfitd, fast savoir que 
cea prveieux matrriaijx &onl ä In difposmoa des a&fanla qui roudraieni 
reprendre Sea el Lides d^Altmann aur ["hisloire da fornemenLalion k Tepoque 
rouLasuc impcrialu, tftfit dans les mono men ls pei'aua qua dana las plus anciena 
monnmeots du ebrtüknfme\ 

S* R. 

Nietzsche et la Phitokgie. 

Gn fianl dt publitr I Leipzig una le^on d'öuverlurt de ffietzsene sur letuda 
de Ei phiJokgio (1871) : - Le monda, dit-i** peul nous panltro infiniment 
sombre; ai Ton y inlroduit eoudain une Iran ehe de rift h£lt&nirjue r tout i'ilEu- 
mine. * — « La philqlogit düit Hre un moyta dt sVilhiminflT EDi-rnftme et d'ifiii- 
mij]er(urr-Mrfn.) lajeuneiit qui grandEt. ftous- vmilon* apprendrede laGefect; 
nous roulona enaeigner an* flffl exempks en mtm. Teilt dort Glra noire 
tilche Celle con-ceplion de rbdlenisme comeut un füyer de Jumtira ai de 
joie merke de ne p&a passer iuapargue. S. R, 

Morpurgü* 

Becnc, aeüt. 

Suf Titis unanime d'une commission ottiaiel]e v k minislra da i'insiructton 
publique tieni de confiar 4 M ]t ® Murpurgü les fönet io na d'mapecteur du 

iDYmlHeudilnble du - proresseur k. ^lautovani inüiu!£ h Coaioagouio präliisto- 
riqae el Miete nnct# üe l'hun-iuiE dTilist m. Vold uü apdcimeu de cet sbarra,- 
lions ; m La cüstuogouae de Moue U H e«t qu'un r^suiuä di? 3a cüscnogouia iudouti. 
Eo cjfet, la* pJtjfl aoöLcöft lexte* du prämier cbapilri'de la Genese portant la mnl 
ALl^lM et non pas TfiOVfe, Ce n H eil que dans h quilrl^e Terset du tecoud du- 
pi\te qoe l’on Iroare ces deux moU accoupl^s ;cl ensulte le mol TEOVE (liotslt» 
l EEernolp Oieu) eil employ^ *euL Cest d&ne inteulijonneflercieQt qun Molse a 
ecril de eolle mauere. Or F ALE IM eil form* de JUU Uuman, I4rce ; E, oature 
diTine; IM, pturiel. Ge soul dowc lee foreeg de la Nature ^Pradjopnt! + aomma 
ditajeul las lud oll* j quh out krÄ (dans k lexla, UkA ligos de *u**i : faconne, lai]- 
Eaddj da la d^bulenae prmilliTe le glqfce tarreitre. Voiää k irai senä du fatneui 
Fiat lux bibltque*. EvidemiuBüt, 

L Ou öignaie, en partlculLir, da Irfes nombreux dacorafiok »ur I'^toI ulion du 
chapiteau eorinlbkn. 

IV 1 SERKE, T. SYIIh 
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tuua£e Atfuaque ä Harne, capieurremmeJit avet ccllea du direclrici. '3* s es 
irchrdoiriqüea de L'inctenne Elmrie. . , 

SaiiftnV« profeBiaurs et irch*&lagu«s a™#nL parbwp* au soneou ■ 

M Jli Mcrpur^c est li ptemüre fominft en llalie ^ui ait tte a PP M 

''Tl» witodi! esU*nominniiiifl. les feminines rie Rome ont feiteit »on b on^ 
neur uns grandiose minifcsmtion el onl adre»e leufs remenciameot# 
mimaire et am juges du ioncoura. 


Geile depAclia, pubHüo dsnt le Tmps du aufkl, m&nle d'ftlre sigasJee.L«« 
fonction» de consCffnlfices, com me celles de biblicib£Giire$, ©ont ieli 0 en l par 
faiteroeol aus femme« ei l’ca ne eoil pis {»linjUOi k »eie Tori sobstinerait i 
er» revemliquer le pfisilfcga, Du nsK ( am Bluts-Unit ( ia pluparl des uniplot fü 
des bibliolboqucl sont des femmes ei Ion y a »tl au moius Utie »nSfitfllriti 
de Mu»4e;en Ailamagne. M B * Jleslorf a - Moser™ ™ pendant de tongues 
ann&es le mutf e de Kiel el je eonnnnis en ce moment deus <wnsen:<itrr«a- 
adjointet en Allema^ne, M— Strong (Seilers) est soue-direclri« de rßeole 
anglsise de Rome depuii den* ans, 0 fsul esp£«r que ms eieraples ne seronl 
püj pgrdui puur nout. 


Extraih dW küre de M. Peitk t n rcpvnse ä ctrlainex a&uwtions* 

M. Jean Ajftibert T caliabaralftur regulief de tAveniräu Tünkin. y a mend 
nagufcre une Trigflureuse Campagne contfe \ arL^ntaliiJinc öfftci-el. San ilu 

20 AFpLaiftbffl, pubUe tf*n& EiDdpÄte dfl TmiEiHise, melan cause M. Gbarannes 
eL ?olre sefYittur p deux smnloguea n patenlfei n* M- Uift-vannes esl professe ur 
de chinois au College de France et membr* de ^Institut; j appsrliens depuis 
onie ans I L’fieolt Gfiü^aii* d'EiLrAme-OHetiL EL paraSt queres quelques dis- 
dplea. el amis. üöu» uqub eüona empar£& d T un pelh ^lang oü, nourrts, vf-Lus, 
ebay^fl per L'nOaüirta^r guuter ocflieslale fc odus pfi*nii>ns nos ebaKssacta mefiance, 
Alors* M. AjaJbtrU ändign^ rSa cctte u&urpation, a j«tä üji gras pavs *3ans La 
maffi aux grtmmi33W', d'oü fious noya enfoyani eETanfrs et meurträa. A vrai dire, 
on n'edl pas cm H, AlaLbert, ramancier el pubEici^ Ü bien artnß. Heyreüse- 
menE. M Faijene! *U5l I4 r prtl I la lütte, el comp tarn ldeft p avec le restant de 
&es cailtam, faire 4«serger dü cpiEien de fetang un Slot oü Se repöser en louta 
a^curilö el i pied see. 

M. Cbavannej a fäll Irma Bejnnffl an Cbina, el mm qualre; noua ncua trau- 
tarn daoe, au poinl de vue »inotagique, dana nne posiÜMi d'infAriOfllA mani- 
fesle Tia4-viB de M + FaijeneS, qui n'a jamasa mis les pieds en ftalrGme-Orient. 
Oei noul Fa bien fait voir. Qu and M. Cha?önnea explorait Eea alles butiddhirpei 
du Gben-Si et que je gelftis dana Les de&erU da 3 h Aaie cantrilejtl. Firjenal Lut n 
ta Saciet^ aiialique un m*ma'tre 5 oo il mötilfail quelnua le» ainotoguftB d-ifunls 
a^aiant aie des cancres, mais que les virnnU ne vaUienl pas. mieux h et qua nul p 
A sa connaissance ne aavail aussi pen de ebtnoisqua M. Ghar&nnetf , s\ cö n'elait 
_\f T puiJioi, ^[ou F paaaLana un vllain quirl d'heure. älais ne voiSa-tHL pae qua 
le regrette Barbier d* Meynard, pmideüL de la Soniöle* — et, beJos ! membre 
da Hnstitui, — iotöffompil la Itttur« au plus beau montenl^ aoua le mauT&ia 
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pre teile qu'il itait peil gLurieui d'allaquer ceusi que duia missiona Jo in Lu 
mellaient presenIeinen L hon d^eUL de se riefend re, 

Enfin, noui lummes reve Uns. M, Farjenel reprit&uäaltAl 6& Jane* et aon £cu> 
A laut selgneur* laut hanneur ;c'e&l aurtaul ccTiIre M h Gha*ann*i qti’LI ji menä 
la cbärge. M. Cbarannes vennil de publier, den 5 le Jeurnaf a^e^ue,. Ja ira- 
ducliön d'uci eatampage aequis nu cours de sa demi&re miasäon. Däb Ja seance 
«umnbe, M- Farjenel luL ä Ja SaciöLe un nsemaire partieuIiörvmertl ünftfgiiiue, 
oü Fon vH d^gringoler, au cqurs de dii-neuf Eignes de leite, une eluquinUitie 
de conlr&senB el de non-et«s $ur Ja Ute da v ainologue offieleI «. L r efTel fui 
considirable. D*jä M. Farjenel troyail lenir l&Tietoire, quind li Sociele p imbüe 
de principea sunmnes e( na vaulant pae admellr« qm M* Farjenel prll le brab- 
mnnisnae pour le houddbisme el h bnuddhisme pour le laoitsnr. et qu’cm püi 
jangler avec Eea caraetlires ehlQOie comraeirec ries Julias de caautehauc, refVisa 
ä J'unanimUe d'kn primer Ji eamTCinnicEiliofu M- Fatjeiiel öcrml au preaidonL 
M. Fm ile Senarl — toujoun de l T loaUlut — un£ Jettre ä cbeval. Qeetquc tempa 
apräa. paar bien montrer qu'il *Uil Sans raneune, it üllait trouTer Le tudme 
M. Senarl el lui deraandail uns subTuntion. 

Mitia M. Farjenel elalt embarraHag de sott EEitffftöäfe, qui lui restait paur 
comple. Apres avoir ete monlre aans succfr dcrns pluftiiuri Till« d'Eiinpft, 
V « oura m Irnuva ä s'eihiber dans un quntidien li’Eilr^nie-Orieal- II eüt eie 
regrtllahle h pour Ea jäte des nrle-nlaliBles fulura* que cb cbeMi^utre se perdtl. 
II, Farjenel eat un predigte ui pince-sans-rire, Je roi ducoq-adYne cti Sinologie. 
Par mnlheur, la Soeilt* aatatique n esl paa uns asseenbide d'liumoristee- Auisl, 
quiad M, F-irjcneE revinl peu jiprts iivec um nouveau mummre aur le •« Ser- 
ment des tribus Lßlo * P Ift Sacllte BliMique^ Eaa^e dlnlertnedes, produtua» 
teujüurs ä L'unanimil^p quVlle eu ftvad a^se? r M- Sonarl ji marque Ja talonle 
de Jn. Societe dans une nate finale qui refuse d^orcnais aus paltbiüqae* L'accfca 
du joumil. 3i eette decisEon a pris Ee caractere gineraL qui Eßaridaltse S\ m AjjI- 
In^rE, c'eul que. pnr eilt^mo courtuiito T M. Senart n'a pas vuuJu dire brulalt“ 
ment a M. FarjftfteE qu'on LViül «sei vii P Kn realile, jarania les discuBSLOM!i 
n T onl 4UbAntaj?sde la SiacuHti aBiaiique, Mais, paar qu'elte^ solenl profilahlea. 
il fautque le* inlrrloewteurs soient ao moinBd>ficord »ur des principe 5 logiquea* 
WaEi&edcnellaße Eoue implicHement que deua et dem font qualre + el renvoyans 
lilleurt le Tnonsieur qui h cbaque fais surgit pour dactier que le lolal esl dnq # 
Mais vaus n p esperea pas, därei-tous. qu'ati vaus craie sur parate. On rail 
Irap dairdaas vutrejeu, L'orienlalssme ottlcieJ eatendant eraquer les calonnes 
du lampJe, vous avea mfo Je puignard en maiu paur egargBf le ^amaen Far¬ 
jenel. Heureuaement L uiraniger v$t lä, qui aegausse de Touä^ Batt urtftsisft vgüs 
red ui l dfcjä b. riEapaiaiaaeo. Man Dieu, oai. M. Ajalbert, fet raugar esl lä. El 
quand je ¥nus aurai d^elarf qull enloure rcspaet et d + una adrairalicn una- 
nimes le trös grand aavant ei Fboffim« Jayal qu asi M. CtiaTanne8 + j r aurai Lean 
n’avoir dit que La virile nuo p ce a^ra um arUrrualien se tieurlanl ä la völre, 
rien de plus. QueJqua diLBdle quIL soll de faire le p-and pubhä jage en un 
pareil d^bai, je vais danc essayer dft montrer, par un eiempla cöncrct + quel 
abime a^par« M. Farjeiiel de,,, Laus Lea aulres. 
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festampage «udii pir M, ChiTinne* porlnil, Impiimi en rouge, 1e ereilet 
que lea ftmateurs cbäao'n onl coutum* iTspposer tur Je* objela de leyr toltoc- 
t iott u Chwannes lui : * Seeau da ia wlleeiion Apigraphiqua de Ichang 
Ts-ingiou, original« de Fcu-fing ». « Vous preaesle Pirte pour ua hon-»«, 
rfptiqua en propre lermee M. Fwjecel; ic cacbel eignitie : « CaUe femlle 
d'Lalisation de richcases est nella el somblnble iui compositum» aur pierre el 
pur me Ul « uf»hi », Vous äle* ilupifaiXs; il y ft dequw, El eit evrfanl 
qu’aucune «sommune mesure n’siiste etil« dt* syalemra de iradueiion abcroU«* 
aam ä cm dirergwees affolsnte*. L'un de« dein etl nsauvaiB, «ans rfemtsSiOtt. 
El je pourra» bien vou» affirraer. monsieur Ajalbert, qu« l'interpniUlktn de ce 
caehet ne prfla i antuft Joule, quo fsi »meiili des milliors d’estttiupages donl 
beauceup porUat des emproinlea analogue», que Fcu-p'ing est «min«* une 
«auB-prifeelurt du Cbsn-S'i et queTeiang Ts'ing-jon eil un nom chinois par- 
fiifcaient regulier; vous ne me cfoirei pas. Alors je me ralonrne vere oes eon» 
fr^res qui, soi-disanl, neue railleut, et je wo* dis : il y a de psr te mobda un 
eerUin nombre de sinologues oonnus, M. Vissiere, 4 Paria : M. Courant, a 
Lvon; M.de GrOot, a Uyde; M. Franke, i Berlin; II, Popo» ou M* iwnov, 

» SainuPetersboun? i M. Gilet, k Cambridge; M, Parker, a Manchester; 
M, llirlb, i Now-Yorit, d’aulr« encore. Entra «es sawnls, il esiste parfois 
des disaentimenia person nels ou des dtocwrds tcieriliÖquos. Mais #*il s’en 
trouve un senl, vous m’eounde* bien. un wtul, qui, mis en Face des deus tm- 
r|neuen» de ce iceau. Utlesle que celle de M, Farjenel e*l ta bonoe, je m'eugage 
d'avanfe ä faire amende bouorahle el a proctaaer M. Farjenel un gnuid 
hommo. Jusque-U, ja ne verrat en lui qu’un aulodidaele lardif, qui iguort 
mime lfm ignorante, Vous parlez des lunetles de M. Cbavannes. Cl, it vous 
tire, ou croirwt wir en lut un vieil irudil blolli derriOro un rempart d' in-bl io. 
Ermir, monamur Ajalberl, erveur. M. Cbavannes est ua homma jeuno, l'«il 
cloir, de belle ullure el de Franc cicur. C'est ce que M. KarjeneL ne lui pardon ne 
paa- 

Ce quo je viens de di« de M, Farjenal me diapense deiaminer I« accusa- 
Lions simililres qo'il lärme conlre uioi. Je m'arreLerais donc, si je u’Mais mis en 
cause ä un autre propoz tjuetques penonnes se rippdleront peul-üro qu'au 
cours de ma rreenlo mission en Asie Wrilrale jai pu mrltre la maiu sur un 
depfit eoniidirablBd'aiiciefia rrnnuscrilr, Dans U joie de la ddeouverte, j'icrivis 
a M. Senarl unoaaaei iungue leitro qui Fut publiee i la Un de 1Ö0Ö dann Io 
llutfefin de i'Ecule frdnr'iuc d'&ctrttnt-OrimLYf rii-Cmiar# avec quelle fiivre, 
accröupi dans uue niebe, j’avsis fu.it un die pari enlre Ces miiliors de rouleaui. 
M. "Ajalbert, qui suWail " avee une curlosite passionnee • le progris de mon 
ezpediüon, Fut saisi d'utt « maJaiae » en apprenant ce t reeord plulologique ». 
• Recotd pbilologique s, penl-ilre, le mal n'esl pss particulieremeul fpinluel, 
maifi il rst de moi, Ma paurra lellre ! comme ob l'arrangc ! Apres les loogues 
beures du Lravail jpurnalier, cO <ue Ful un delassemant. Io Wir, dans le pullt 
lempieou nous viviuris, de [Kirrer avec bonne Imnieur, pour nos aruis de France, 
l'heureusa Fortune im ui'eiaii eebue. Aujourd'hui oncore, je rectillerais une ou 
(3BUS hypolbises, je preoiseroii quelques nomSj maii ja «ignerais ma lellre »aus 
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hfoittT. Aloins elaitroyants que Ah Ajalbert T d'flLilree m'ont fÄlicIlö. Je ne puis 
songer sei n* Emotion «1 eopfusion au* s^Loges doni m'bonora un mattrc 

ten * L rüj Ah Michel tMal* rou& me rlpondrea qufl c« TilSlTO de ta pbiloäogL^a 
unp Infi i fL esldft llostilut. Mais il n'e&i pas jusqu'i M. AjMbert Eui-mfime 
qui, au dabut de la präsente annee. na m F ail salu* d F un bülfll ditbymmhiqua f 
l'incub&üon de son mal Ais® fl durä plus d*un an + 

II ist vffli qtfenlre LempS des gens bien infofini! et bien intenlionniss ool 
lelaire sa nJfgion, C® sonlM- farjtfnel, (Ilj4 üüimmyfll. M- Blochet, quf fth Ajal- 
heri Tait iaterreoir. SoLL ’ parlons de M. Blochet, Ah jBEoebet est une sorte de 
Farjeael fup^rieur - lui,du moinfl,* une compelence; il saitle E^rsan. Dans son 
domaine propre h la precision mAma de&es connaissnncea Feneadffr et Ee feil ent. 

(I h mtLrapa atlJeiin... Un beau jonr, M. Blochet i F esE arisÄ que mea manits- 
crtLs, quil n T avait jamaia vus, £l*knt dea Fnu* ; depuis lore, 11 3e r^pöle par¬ 
tout, M. Farjenel a sautA aur faiibaioe. Dtfjä, ä deu* rcprises, las eomp&rea ent 
roulu Laire passcr da ns la presse parisienne une prcae Tengöfess®; I un des 
ariides commen^alt par ces mole: rA hem menlir qui vient d# |üin «, Mais Ee* 
r^dac Lions du iöumoi et du Paris-JaurfloJ sa ronaeigm reut; la copie alla au 
panier. Voii& F monsieur Ajalbert, ce qu*il y a dertilre Totre pbrase insidieu i 
«Atainlenant caIa est eoEnsse i la Bjbliolhöque nationale* oü M. Blochet* con- 
servalcur des manuscrltB h n'a rouLu que S’entreposcr jusqu'A plus ainpla informä *. 

Que tqus eies mal renseigne E Je n T en Suis pss su^pris, ear j'ai L'iflnprepsion 
que ka raecralm da M. Blochet von 5 sOftl re venu b par ß& truebcoaent irrämfc- 
diablemcnt infidäl* qu F ^sl M. Farjench Mca manuseriLs p saob»4e t ont 
aUribneÄ ä La Blbüolhtque □alionalel litre d^flnitif;ea nVsl qne pour des 
n-'-ceSJiil^s de clsJSflcment el de raitaurälioa qu'its na sont pat uncore cotnrnu- 
niqiiie au public, Ah Blochet, tous dkais-je, ne las a pas tus ; cVst qu + il n T a 
pas 4 en connallre- LI eatcmpJoye de la BibJiotfa&que, miss uor> eunservateur, 
cl c'esL au seul rcnscfvalaur quej'ai eu eir.tifc, en l T esp^co ä M, OmOfU- Quant 
ä raulhafllicUÄ de ccs iiirmuscriEs* croyei-moi, monsieur Ajaiberl i Tolre cae tat 
mauvatBr M- Blochet, qui nTa aueune competenca cn la nrntiera. eilt eu acce^ 
Ia cöhecLton pour peu qu'jl me i'tttt demande, Bi^n d'autros cn efiTeL ont pu 
majiier ces roule.fcui ou ees (crir r antre nous, pothi designo une forrtie 

sjnkiak Je manuscrila ; roue pouTcx dma ä M. Farjenel que ee isest pas! 
commc Ü vqus l h a hi&$ä croiro t ijn® £crituns Ouune languf*]. Les tfilea hindous 
oai eie tus par MM. Sen an, Syhrain Levi, Finot, Foucher; il e&L vrai que ces 
meÄfieura aonl suspeets; \h apparliennent a IlfistituL ä la Sorbonne ou au 
Gohe^e de Frone*. 31 y a quelques mois, ih Philippe Berger — auEsi de rIns¬ 
titut — a signaie qu K u& Fragment hebrMque faisaut parti* de la eolleclioü dauit 
pr-obableinent du tili* ai^cla et ne pau^aU tu aucun cas Sir« post^rieur au i*. 
Les eruditi chinoia quL Jorede mon pa^ftag* A P^kin t Tlrenl une paHi* de nica 
tejtes. E« son t ompr-ess^s de lea phologrnphier et de Ees £dileF T Tout r^cena- 
menlp not re rniruatre *n Chine annon^flii que lc gouTPtnemenl chinois avail 
fn.Lt ^efiir de Touen-Houang lea minu&critH qu*% ne pouTint lout acqu^rir^ 
j'a?ass Iflissei sur place comme moins tnieressants ; un ciameo aommair® a 
iiiOTilre qü'dfl dataienl en uia}eure parii« du tu* stiele, el une commisaidfl d^ 
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Idlrea est eborg^a de lea iuventorier. Endn, Je lol le pEus conStrlGrabJa de 
muiiuecrils ehinoU qul allfcl*, avee la ndtre^ rnpporti d’Asie central#* prorieot 
dq la miation SLein, org^nts^e pur le örilisb Museum et le KUuvemtmcnl de 
Hude, Et voyei, raonsieur Ajllhtrt» Faveug Jement de nos conTreres öiraagars; 
ces ßs^miscnEs, c h eat k moi quc k dncu-ur Stein dornende de las c!m«f, 

Au fand, 11 Eubsifile cothrt mm un ffrief a£rieux : mm uge + # Fondues 
jolfaitat » T diieB-vouB ; * Virligt du aucets ». Freuet paUente* utonsieur 
Ajalberl; ttU pane Tlte T Ju ^uiß an « olEciel *? 5i c'est uq crime, je m'en 
aetu 5 ö + Muifl, au Ekit, FarjtneL n'esbil pan sous-bibEMhiVaire au mioii^r# 
des Fmances, et M. Aj albert ne conaeire-Uil pas tu >!nlm«ü?on ? Semfcßt-ilsi 
tui aussl, pour parier cum me M. Ajalberl, de simples * offlciela * h des « proti- 
Igjjre >. des u palenl£i * ? Gbiusca» eelle pensfc alrnee. Mt'me fQnelionnaire* 
un ■'•erliain peul faire p/euvc d h ind£ptndaneti et de d ig n 1 1-. 11 .Eue sulfll de 
parier dt et potir qad es □ palEUie * na P* pas qtiMifie* 

U me feste, monaieur le directeuf, a mextuser de vpus bOigti une repuuse 
fluSfii fanget* Je suis, eroyei-U laisn. un savatii uns simple, qul na domande 
qu + i poursuErre, Join du brüh, la l.icbe exclusivem ent seien l Iß que ä laq utile il 
ftfatl vaui* Je n'arais pii ripliqui au* prfefdtnts ulfales dp M. AjalbtfU oü 
LI Dt partait qu'en Bonnora.il apparats aujourifbul ll&nquedt ^ specialis tes » ; 
ja rompa Je silan ce* pourune Toii, (Test la prfemifraleliro qua je ru'&dresst aui 
joumiiui ; pp vüus ^Lonnei donc pfis si vous ne relrourez saus maplmne ui Ja. 
verve* nt le mcrdaol hsbituels de ?o& polemisier. Von? me reprndierex peut-4lft 
quelqüt ifunit* Fallait-il prendre au irngtque ["assomtion de deux malountenls 
at d un publietBlo qul tue et jourdä 3a vue bu&se ? 

Vemllez agr^tr, möusieur Je dlrecleur, rassunmee de mes fienlimenla tes 
plus dislingu^s, PauJ Pelliox, 

Dt CEcvte fran^am d'ExtrSme-QritnL 
[Deicht de Toulouse, 6 ooEobre 1910.) 

^ La Nfrropüte frantjm di JVfi (trifte* 

Enire Caurfabee-tU'Caui tl Ullebpnne, eur h ran Le roliant tes den* villes, 
se tränke 3a coirnnttbe de Felitfilla* 4 JaqueJEt so ratta^be l.i ferme du « Pas- 
Grimt v>t apparlenant k i ni de OoftE, 

Dt uiiLti? Terme dopend nn bäifr danr lequel a eie puvertu une earriere de 
sable, oü, depuls pluiieurs annees h on a ntls ü jour des s^pullurea, Par Suite, 
cel endtpil a Ui d^uomme Lt Bois-dcs-TütnUmi^ pluaitiiri des objets trouv^a 
arattnt tli alora reeuailJii par le Muaec des Anüqunt* da Hauen, mais aucune 
eon&lalaliou jn^tbpdique n'avojt ete itnlio. Mn U5ön dei Vesly vient dp l F en4ra- 
prendre en operaut uut Tauillp dans Uv partie nord de la proprittä de M** de 
BowL 

Lei übjets qui ont Ui renconlres sunt : pour le fer T de gr&nda eouttuux ou 
strronneix«, dts plaques de ctrniuron arec incrusiationsi pour le bronie, dos 
oruetnenls et df?s pincea ä vpiler; pour ln poierEt h dta vases en polerie noire ei 
prise, Far cün(ri r aucuna möuuäie, permelUiQt de ijater ues objets p n’a juaqu a ä 
pn-sent M d^couverle. 
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M- L£on de Vpsly crost tependanl poutfoir fixer, dkprti l'tinde de res 
fouiJIes. su tu* et Titi* siede J^poque des inhumalinus Mle§ ifitn k itteropuk 
frunque de Felitiille, II croll imbne qüe des inhumaliens Cureul lieu apres 
J>dil carelingien sur Je mobilier fuflirftire, A son htib p l m cimeliäre & ultiön 
doit «xisler ä Petil rille, oü ae perpGtüe In tagende du Gbbria-L d T or enlecre 
entre treis elochers, Cependant, $i k legende se rapporle I d'autres locililäs 
vüiBioeB f kl eal eerlain qua Pelifrilta, silu^e sur l'antique feie ronmue aLknt 
de Li lieb an ne ä Erreux, par Brian ne el Dreux, Tut un pesla Luipertanl puur Ja 
defense de i'esluair« de k Sein*. La solunen de fiel interessant problemc 
arcb^oJ&qique sera Encdilfie st l'fln eonslruit La ¥üie krr£e p dile dü Sud-Oueel, 
dont le traeä suivratt Ja Fäule anlique. AujoLird'faui* Jes ir&vaui qui peu freien L 
Htt entrcprii nuimknl au* cullurea. 

{Journal dt Rmm M i6 odnbre I9l0 + ) 

Une neeropoU frangue ä Villqpreux (Stint-* i-Oist)^ 

Dam un Urrain noufleJtenient acquis par Tfieuie Le Nölre, hülle arans mis k 
puren Je ckfoneanl des ai^pLillurts auciennes.dcs iarcophagesaas« nardiram 
don4 i! reale deus ^p^trüpnE assei bien ecnaerves. Dans Tun d'eux ne üb atüfiä 
irouvä un vaae, une bigue, une agraJV. Le lerrain irmalnaßt conten&ji des 
Tisel, une laute, un scramasai. Lts mreopbagea 4laknt norcibfeux, Laut 
plnds ikns Ei mrme directian Qm Wie i l'ou&sL les pierfc li lesi) el paral¬ 
leles entre eux. Ces Bnreophagea laitJ£es d mt la pierrs du p&ys, tendre k 
Fexe**, ne rtaiilent pas au d£pkcemenl. Ü ne portenL attttlQft hficriptbn ni 
seulptur*. La surfaca occupfce par teile ntaropale est da plus de 20 ares et je 
crois qubl y aurail inWnftl k an conscrver Je sguTenir. 

Ron eh F 


Lt& fco Srrclhfx guatemairtt dt la Bwdagn.t a 

M, Gfiffiaudp prepri^laire de bas-reJiefi r^cemuient decGJTerta en Dnrdogue ( 
et qui ronstilaenl Jes seuls types aelueLlement eonnus da h grande sculplyr* 
prebiilohqije, a spontmemenl oETeri k i fitai de mettre &m$ k protection du 
daaaement c*s [nenutuents d'utie ?aLsur inappreckbl* pour l'hsstoire el 
larch^ologie. 

((^rani^f Jes Arts r 3 d^cembre ! 3 1 Ü. '■ 

L'Art i Jet cavtrnts. 

Sousee Lstre : Ch*z U$ Trogkdgtes § un art myrttritux. Bl Fnnck DeSiga 
a pubii^ + dms la Jtf«rrur<f de France {sapl, S9iO p p, ShS 5)» un bon röautne da 
ee que nous ont appris les exploraliona des cavernea su r lä sculpLure. k gra- 
lure el la peinture ä Tepaque du renne, i j ferai pourUnl deur obaerraüons. 
Dubnrd, p r 6 r aprfes avoir rappele la decouverle de Sanluola *n tdT7^ p i| kllult 
menlionner les necherehea de M. RiviÄre, au Lieu de le noinmer p i la p. 7 h aprös 
qualre savants qui nnt iravaiLJe bien apr^E luL A la p. 2i 7 Tauteur expose la 
IbeariE des nngines magiquas de Tarl el dil qtTelle a Ctl soulenue par * Car- 
tailbac, par BreuiJ, pur S. Rein^cb. paf Hamy et aeeeptee ou reconnue plan- 
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eible ptr d'njtrta, tlc. La theorie dfli ofi^icea mftgiqiits dt I &H a 
expos&t ptr tnei dans la «fef 14*03« p r 47 <7 psvritf); tnua ctus 

qui t T y säitl ralEits depuis oul tu t'honflH*^ da le dire, Coftime ja öonsidöw 
etlft cößcne une d^couverU tsaci imptrLante* fii lt droit de 3a rtvendiquer* 
tonitua jt ravindsquepour Bl, E. Rifföra le natrilö d'iroir flipiuiLt *ä Frunce 

las prtmi^rts ujarurea eur dts parma de ehernes, 

r * Satomon Jtxiiuot.. 

GntfiWridts et Phtmckni* 

Sous It lürt : les CilrilWfci ef rJEiyfrt cilöwSkil <ta F^Rierns* M. Louis 
Sirpt, coonu pat dpg Ejcplorftttans (rucliuuMft en fvspagne, a publti dans 
LUrtAr^tofffe 1 unosarie darUdea dom le Ihämt priadpai est celid-ci : les 
Caisit^rides Mfll rArtnoriqut; l'iUlU de ca payl & ^ l’objet du comratExt 
pbf&lden d4s !i ivt* ai*cle p mais ptr l'eQiRmii« des lldris, qui ont eW (et 
mie emftsateun de i'Anntrique» Cotta Lhltte tureil pu *lre äncmcta en 
quelques pa^es ; matheureusttneiH» l'auteur, IftebftftL la bride ä sä fanUisi*, 
s'esl laiaa^ aller kos riverifi les plus ilnrotfu. H eerit que les dem »Ol» 
rnenhir et farnrä saut * (a irftdtffiltof) Yun dt i'aulre i (XXI f p* 29iJ p que let 
ftiicbej d’Apollon - ne «nt auires que les Irianglas couvrant 3t symbol« da 
Imr mire *, que Drei vnna = «t-xaU (sit) p c r *alA-dire bi*a pudmia* que (ea 
Cyelopea lirenl lauf nom *i du irou rond qui. ngoil le manche * dt (eure outila 
{ibid.) H 1J aal HihfllLC que da pareällas erlravagftuees aienl tFOuv* atcueil dans 
une Rerue uniTtrHlemtrit Mlimee, 

S. ft. 

Le tMmisme tiffl/pHtn* 

Voiei qutEques lignea de M. tfasperj qu'il. jinratl ulile de reproduira (Äavua 
ütitique t 19|Q P II* p, compte-rendu du lifre dt Ph. Virev, L^e rt%ion 
de rdMtiaim /i£jtf3ie p Pans T Bbuth£ne ä 151 OL 

■ Je nt eanttste ti ul lern ent quM y ail una pari 4 faire au loLemiama da nt la 
genest dt cer|ätn£& perlioos das religiona tgtplrenuea : oä^nitr ai je ne Ene 
tinmpt« c T eal. Ufebur« el mot qui j'avoua inlroduil au cerda dt nos Stüdes, il 
y a un i[uü.rL <b j aiäete, an un t>-mps oti oq na lui avail pts tiicfire inlliga dag 
dÄvtloppemem» peu tonaistaiita atac aa naiurt? r&elle, ti oü beaucoup da aas 
Partisans (es plus d^bb^rei d"aiijotird'hui nWienl eure de ce que c>^t riLi’uii 
lote mV Je peftsa tüLiLefois qu ¥ i1 y n de r*4aggffltiati de n^opbvtt k user Je lui 
tummt d'uua lurl^- a Sa crlttu? üTee laqudle nri r#poTn(ältnEe 5 fes qiEtsliots. L»t 
mftmi' popr J'aiüiinitEne. de w£m& pour Jo iVdiebilma : \h scml tolrts tu quftuutA 
plus m ra&ius tiiiiftid^nbLe daaa I i'labefatio» de ta religion tgyptienne el avee 
eui cumbLöü d h autre» eoncapls qu’on nt^lcge aujaurdTiiui en leuir fotur... Si 
iftvaig ätariro un ouTrage aur la rtligi^u t^yplienne, je me boroerftia 4 prendre 
let^ltiueutg lela qu'ila noua appirais&ent aujouni'btii^a Ee?, d^9nir 4 ideleftninar 
ite rappttia qulta enireltenneiu It^s uns avee lea ftulraa? je r^mtltfuis l'mvesti- 
guLitu dos uri^jEioa i c&ux qm TLtndronl aprt'3 na us. j> 

Il t dans cts Ji^uts as£*£*s p un coased de prudtuce ei una ravenditatiou 

t. L'Antirvpotüfit, i, XIX* p, ti9: t r XX, p, IM. 2^3: t. XXI, p. SSI. 

II sembLä que Lea »uEcurs tima id soul M’]. Aineliutau tt LoreL 
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de priori t^. fifi demmetit. K- Maspero a raslu di re quc Leföbure el Eui, 1« pre* 
jiiier» parrni les igyptolcgues de m£tür t onl ** talf&dutt* le Lot6misma * no 
circle ij4 Icura etudes & ; tar si l p on pouviil alleguer non ägyplolo^uea* i t 
kudriit reppelerque Mac Lahnau. dös «©. a«<t ^ Ssfgament appliquS I» 
hütlon du totemisme h L interp^taljoTi des rollgions de lEgyple {Fortni^dt/ 
Aevifw. «L-hot. 1869 el fevrier 1870; frudi« m Anetenl Hi&tory t I&9&+ 
|j. 4&1 ; cf + Fraiar h Tüttmkm,. t. IV, p. 43). M.. Andrei Lang £eril [Myth, 
Ritual and Httigion, t. 11. p. 125): « Uno maotero de voif notivelle fut iixlro- 
tlnile per McLennan, Dans sea es^ais sur !e Milt* des planier *1 des animau», 
il eonsidura la looliUrie «gyptiannfr »mme un* survivanee dörelopp^e *1 com- 
pllquto dü totemiame, M, La Page Ranouf a tour fl fi cn ridicute k lu autoritta 
de eollegien ■» * sur tesqueles se rondail Mienen. Pourlant, 3es opinioos da 
o# dernier wot analogues ä eelless que rutmtienl M. Maspe re, qut panagant 
MM. Perrol et Chipiei et qui sftul auisi sppröuväeB par leproFesseuf Say« * P 

Mac Lenn&n mit hors de pair, 00 voudrait au jusla quand Etcommenl, 

entre 1870 et iGüö, la nolion du lolänuimB »esl intraduite dann la liU^aiura 
£gyplnlogique I cölft de teile du fdichlsme (d^jÄ daea De BfOiKt), le publie- 
raij volontiere iel d*a teites prGois et dalea, propres i ^tablir c* petit polot 
L-i'histüire de Ja Science. Mac Leu »an hu-mflme nauraii-ü pas eu des prScur* 
■eure? s - 

Le Ciäir du Sdtü m Egypti* 

M. Philippe Vtrey a rendu compte, ä LAcudemi* de MAcon 1910 t n b 6], du 
LravoJL de M. Dfrchalell^ putalü sei nrimr, suf Iß colte du soleil aui temp» 
prehistoriqueti Voiei quelques llgnea de sa aoanmnicatioii ; 

i Je deflnamie la pEnnission de r.iifrt deus rapprochements et»Ire la cuU@ 
du soIeil en Kgypte et lecolte du aoleil riftn* ITurope septenlrionale. Je nepar3e? 
pa» du culLe rendü aus diaqoe solaire par Icpharaon Ktm-n-aten; ce euKe cat 
bkn coomj- Mais M. DfioheleUn nous pignale lc röle joii^, en Irlande et dant Ja 
pavs de Ge des, par les cbaudfonnier& du Fnrpcreoi* armes de In lance appeE^s 
mri {fjfiemm), dana Ic edle dt» soleil. Ne petit-on pas eumparer ees larpEWcm* 
nut forgtrvns d'Honts* d'lloruSj dieu solaire eüypl.eu f Ces foigerons 
purüiient aussi la lancej Ja pointe en bü$; M r Maspes a etudie l-'tir r63e dans 
i r AntS\fmyd^U t t. U, p. 401-4ÜT, ei .Jana !a SUlicMtjüt 

l n + p, 3te-33e r 

m ffom voyona auSsi en DnnemAfk 3« cull* rendu* au aoleil tur une cqlJine 
a% r anl \a Törsnc d L uoe pyramide ironquie. avee des term&SeJ, Le lample 
ti^vplieu d^Ahou-Gourah nous monlre le soleil üder^ aous In forme ri'un 
obkJirque ilreas-ä sur une pjrimide ironquee(ef. Maspero t C'ausfrius tr£^pl^ 
p. 327).» 

La liywfuciion fltiVarufrwie. 

Crtdat Judvtu* ApcU*, lüsait llorace (SaL I t 5) P lorequon Jul par lall de 
renceos qu» Se liquOfiaat tana teu lur le seull d + un temple de Gnatia, La 
crgyjineu i la liqu^faeliön a survecu dans les religions ffliuea dp celle d*Apella. 
L'ejiefflplä lfl plus mOmorable,, objel de disou&sions passconn^ea jusqu'a uos 


i- G>*t-ä-4ire Ikrodutc flt Dlodora^ 
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jüura p eit celui da la Jicpu^roclion du sang de saini Jan vier ä Napfes [Erola Jbis 
par an). Landen «edesiislique qui catho sa va&ie eruditipn saus le nnm de 
Kam^r« a ptiljlii sur cette aLTairo el les legendes anatogues un mtmoire cri- 
tirjue d'une baulö valeur 1 , qua je Signale, ne pouvant Je raumer ici. ä l'al- 
lealioD des biätoritius des religio ns. S* Ft, 

- J>a fauilies tJe Pontevrautt. 

On Biviii qon sbi rois d h Ang]clerTe p de In tnaispn nngovine des Planlagaürts, 
avaieca leur sepuHun? dans Iß grande el cgl&bra abbive de Fonlevraull, dont 
its avaienl les premiers bienfuileurs. Mail dans les diverses transfonsaaLipns 
que aubilau eours des Äges se naonas!&ro p ia Souvenir de remplaeement drjs 
lombes royales sYtail perdu. Jj vinsuL d'fltre relrauvt par M r ftlagne, inspeoteur 
gtnt-raJ des naoflumfnbs faisEoriques, qui pounuit la restMiratton de Tübbaye. 

Eq d^blaynril Ln nef de lYglis?, M. Magno fll demdir der euere men I un mur 
de ct-Mtare qui avait *t& idossäf au «l4c]e T au mur du intniepl, el Fön mit 
ijüLir uno dSeoralion des plus enneuses, Celaienl des erofx d'or ä brauche» 
Egales dessin^es sur un ferne! noir et, dans L'encaiJremetii d F un &rc qui partaU 
encare les Iraceg de pein Lu re, des taunoni piques el das liupsrds d or_ Dar»» 
\e apparaissail une Liga* dlnstHpl on : un nom elfaefc leim ine par un T 
(EiisaM?}, puls n Richard * T ^ Altenar ■ Henri »+ 

Eu orauiut Iß s&l on d^couniL qtialre sepultures Ofienläes de J'esl 4 Foiieel: 
cetfes de Richard FomMle-Uan el d'Abiinör* qui ^tiient pral^gees par une 
sorle d'ire compos^ de debns setilplös, el t-elle d'Henri II PJantagenel et iTIbi- 
belle d'AngauK ms* Delail euriEui pour wtie derniere flpulture ^ |'&rc du pra^ 
tBclion prensnl appui sur femplsteine nl ä Ja lambe d'Henri ll p on ne 

sYtnil pas gSnc, au in* släcle, pour reecaurcir le cercueil en lui dannaot 
plus de Jargtüf sur Les cit&i. ol le crine el le ironc se irouvaienl rapportös sur 
Ja partie inferieurB du squ^eUe. 

(Lff Siede r 2'S aoöt.) 

Le cüufBuu OK maf/tn äge. 

JL u esrsle pas, eommean Je paillrop bien, de « 5agHo >* pöur le moven 4ge ; 
ViotJel Je Duc el Gay, mft]gr$ leurs miriles, so ul loin d'en tenir |i*D + Aussi 
faut-II Signatar au passage ksmonagraphiep qui pnurrtmL servir un jour Idoier 
nos üibTmlMques du gnrnd ouvraga qui leur minqut. Ün notera rioiio edle de 
M. Ic HeulenaaHxitonel Dervieu sur le ermteau nu mögen %* [Mdftwres de kt 
Stxtiti des Antiquairei du Centre, L XXXIE, ILNfU; Bdurgas, 10lö f p B U7,j;il : 
eEEe est accoEBpagntJa d'abondanjas iJlnüralions* S. R + 

iHfUt-Francoif Monde! r üdmiraleur de l'arckitedure goOiique m 

€>Ft un fall aujourd’bui Iden diabli qua Iw dAbuLsda romantisme ne doivent 
etrttherch^ ni eben Victor Hugo, m chez Unaarlina, ni chta Cbalunbriand, 

I, k *lim de* td*e* t t5 ocL iPlÖ, p, 23J-i5^. 
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maii? quon les feßcODL« di>s lc nnlieu du um* siede, Pourquoi n F an lureit-iJ 
paa ebS de meine pourla rehabibtatinn da S‘art du Moven dge p qua ks plus 
hardis n J o«üt faire remonter au da]\ de ja fondation* par Lenoir, du Mütüee 
des Monuments fran^iis? PourqUoi ulen qualiLes eisentieisement mmantiques. 
commc Llmigiualioa et h senöi billig el etiles qui en ddcouknt f Ee goül du 
piELoreaque et i imuur du pas&6 pöuf Eui-mlme, qui ont f-ail coroprendre ei 
aimer l'art gotlnque aux Chateaubriand, aux Vieler Hugo, aux Mtchelcl,. 
n’aurakni-ellea pae tu 3e mßmeeETel ohes J@a hommes de la ateondo meide du 
xviii a atfele, ou au moina chei certainE, puisqukllts existent d£* ee tsomerEl 
et qu'on en eiit nettem ent L’aülion en d'autres domaines'J 

iNuinmoiqs. c* n'est pas saus ätonnamtni qu k on trnu7e da tels aenEämenlü 
chez l'ik tu fciiEi?eli' Jacques • Kram^tds tilou Je], proleaseur i l'Academie rayaEe 
d’arcbisecliife. traductrur de Vlgnols, at auieur de L K ^t re Arthure franKaii? et 
du Court trarchitetfure tiviU, Le pasatge qu'on va I Ire tat exlrait d R un 
ouvrige in^dit de Dlondtl, ecrii en 1760 et inlliule i Rteudl conitnani U dtt- 
cription, UtplaW, Ic* ttteationt U k$ MUptS du rhüttau dt Btois, el prtedde 
d + une htroäuctim zuntemnt qutlqvts ofnmaliont sur ptuskurs hlifites da* 
t niks d'OrUans tt de Bfais, de? chdttü wi- dt Chnmbord d d*Ambaist t dt iu 
Roche-Courbon^ de i’ub&ale dt M*intiMiiier$ r dt ln vitt&dt Thur* €i du chdita.t 
dt lUtkelitti f/est i propoa du Ei cath£drale Sainte-Croix d 'Orleans que 
BEomleE expoat teilt opinion. 

*i Xoua ne craigncma pas de l'araneer iei. Ce gentu golhique, pouss« ;l un 
tu] poinl de parftcliotineiiieiiL dev mit peul-tlre fester eonaaere pour h slru^- 
Lu re de net teuaples, de preference ä ceiie muKiluiia d'ordrea ei de membrea 
d'architeeluret qui puur rordinaire ränge ne$ egJiaea dans la cinisse des b:Ui- 
menLs detlmies a J'babitatiun des grün da - en elfct quelle nnbksse h queJle 
dignile, quel n'püs a^oiTrent aur yeux dea ennnaisaeura t en es tränt da na ce 
lemp^ef Oti caräctöre religieux affecte une admirsüon kontemplative 

Tiuus liie ei nuus d^termine k la pi4t6 earacltre essentiel que devroiönt 
prea unter aux ddbles tous ks menuments de l'espöcu Hg nt m>ua paHon^. De 
grandea Eiauieun de voütes, qui F en Les exatninant, porienl ks ^spriEs ^ers Ja 
0LViuitü h une eL^gmne sngenteuse qui aati-irail Sa raison, une belle sitcplicilü 
l]E ii a# auffil ä eile-nuütue et fait aimflr le recgtdL]em#nt 1 sont lea effeta qu r on 
epröuvt; dans E'interieur de ttl 4diflce h ce que S'on seni rareuieni Jans noa 
egiises moderneä. TäuI de vraies beautäs, sans doute, fr&nt les motsfa qui ont 
d-lertmn«- ä faire i ce munument un fronLispice d mt Le geure gotbique, qui 
tut cnnisneoce en 173Ö aur lea de.ssesns de M, Gabriel 3e pere; rette idee 
ij'unite des den-Tä aux dadisna eat louable« maia il auruit riv a d^sirer que 
L'aroh tucie de i'eg iae J p e^t #uiasi ätä du purlatl; uar it eat a craindre que ce 
nouveau golbique, qui u'ipprogba pax & btuiucoup pr^a de J'anekn, ne presente 
uue diaparile conatderable qui ntiira neceastLir^rctarit a S'accord giineriL da ce 
mununsent. 

* Xoua ie repetona, erempt de pr£jug£. nous creyons que l'arc bittetun 
goEbsque corrlgäe de aea eearta aeroit cenvenable pöur La d£coration de noa 
iüEU|dt» : kur ordonnance nlora n'aoroLt ritn de vuLg^ire; ce genre defiemdroEi 
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un genrc parliculier pouf le» tdifires »Berts, qui <cafl*ervi*roient par ca moyen 
üii om^re qui naur&H rkn de cörnamn ks auLres blLinient*. II ne 

a’agiroU pour csla que de perf«4lonner certames p&rties de dtftil. qui re-ffldue- 
röjRni i «ttfr fifcbilectiire loule s* beaul£ p el Kui feroit (tUi re f Io Aufträge qu'on 
ne pflut se refuser d'accorder h un asste grand nocnbre de nmnuments da cetle 
espece. mail qua quelques d^ia&sartimenls r£pandua däns leur däonrmlion par 
Jas hem nies subalternes de ces tempsdä ont fall conrlamnar a L'oublt pur nos 
modernes, sine wm&sderer que de l'nrchiLecture goLhique et de rarchiLecture 
mauresque ü peut niUre un gern* inleres&nnl, tel qu'on Je remarque dana 
rinlerienr de (^gLise da Samle-Crcni *. 

(ßililiolhfrfue de linst iE nt, mt k in-fei. N 125 F, p, 2). 

(€hnw*que dtf* Arte*) Pierre Lwnun. 

Le pvrlrait de Bonne iTjVrföjj par Fan 

0 n lil dans la yrand ouvrige de M. Weite sur lg Vau Eyck (p. 179}: * Dana 
]es magaBina da la galtrit royale 1 Berlin il y a un pürtrait en demi-Rgurc 
(ch^nei h„ 0,21 * I. 0.16. da Bonns p Ellle de Philipps d r ArtöiE„ mm(e d'Ey, et 
de Marie, Ella de Jean, duc de Berry, f aeenda femms de Philippe (mariee le 
30 nov, U24. morle le t7 septambre 1425). Ce lableau, si je ne me Lrtmpe. 
Tut ttulrefois dins la collecLion de Simon Pater van pverloöpa, I la vente 
duqueEj \ Brugea, le 1 mai 1770, \] fut adjuge 32 fr. 65. Sur le ikvant du 
psrapet est 1 a legende " ter Bonne Bnrfot* ln DwrAtf.sc de Bourgongne *. 

Je peui ajouler un renseignement k ceui que M + Ws&k a reu nie da nt re 
passags. Un libleau idcnlique p a?ec m£me inseripLion, & vendu en JS6S arec 
Ja edketion dMu toi ne Joseph Fssingh ä Colognei- il e'en Lföuve nne gravnra 
silr beh da ns [& de t'urt ehretren^ L JX i l^fj5) p p. 52 itj. 

S P R. 

in u Morl de sniur Joseph » attributc ä Haphael? 

0 afi 5 la flci wi^ Fe fort dtrttim de IS63est grarä »ur bois (pL ä Ja p. 5ä| | un 
iabteau reprfewoLanL un sujel fort rare a^nnt Tep^que bolönajs&> la mort da 
salni Jnepb k qui etail altribue par son possesseur ä Rapbaßl (0,47X0.45). 
« M r l'obb4 Xicotte. secreiaire de S. Em. le Cardinal di Pietro, vient de m»>|(re 
cü Ubleau en tenLe au prii de buil milEioDi m (jic, p. 615}., h Lee cnliqusj et ks 
nrliales qui partaßent l’opinfon d« \ r *hhb Nionlie invoqu^nl una tradition qul 
atHrme qua Rap bald 4 «eeula -eett* mavre peodtnl aa derniero indadie, 
pnur se preparer 4 Id mort du juste * r Le tableau en qu es Lion av-n.it vld jug^ 
jnolns fATorabJement dins le Journal des Reaux^Arts (<l un Leaueur deleintx) 
et dani 1* Afnndr iltusln (■ Souvenir eorifus d’Audre del Sarie. H . ityle edecEtque 
de Fewlt bolonaise p). « önartkte beige, M. Picqud, croil rccnnnaiLre dans celte 
toi1 1 3 unc esquisse Taite pour upp irasqp# de Carlo MaraUi f qui aurait eL^gra 7 ^e p 
en cnnlf« partie^ par Rob. Van Andenaerde m. 

Un H* tiös kelaurs peut-i] non* epprendre oü i pastfe ce ■ Raphael de buR 
milläona *T 

S H fc 
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L eJucution des pein(f« /lormtiFii na XV* siiete. 

Sous rA Lilra, M. Jacques Mesnit, furaieur original, a dünne un irti inslruetif 
arlidedan* In Itetiue det Jrües{15 sepl, 1910, p. 195-200). - in ne erois p« qu’ll 
v füE au x** siede 4 Florenca des genä fnisant le melier dt täo^tloi; Apparein- 
ment h danfi hi Ateliers Je* eläTes, paar pan qullifusstül Haa bäiii,remplsfiSAiaal 
eel ofBcflh Lhlude du corpa de ];i feoune raneOüLrail plus de dlfTicuStös tncora » 
(p. 201). Dani una note T M. MeeniL a räuni les LtooigMges du xn* sifccla 
reLallfs aux modile* et aux bains public aoü, faule dt bons aleliera, los ar title« 
tlLakot £ludier te PO. 


h'art FPtui u fnmift d Munich. 

J'ii paiaS qiillfe mois au prinlempt derrüer a roe Wmf, en Pers*;,, a Lachasse 
aux an Liquide. GVsl un pport paBtionnant, mix emourarstes p#rip6tiei T Jl devienl, 
en Perse commö ailLeura H de plus en plus difHuEe, eftr il y n lenglempB qu'on 
le pratique el Le girier Mt rare. El pufe,DQ doitcompter ira Ees bracotiniers*** 
Com tue je renlrals en Europe, je via ic programme de I'exposition des nria 
rifusulmana A Munkh. Una ciposiliou dirt muaidmun, voiLa bien 3a balle 4 
fftife avanl da reprendrt Ja vie ocd dentale. El j « piss? par Munich. 

Quand on ehaase nux toliquitö* en Perst,' il faul Iravarser dt grandj dAsarla 
h&slile« | on soufTre alternative® er.l du chand, du fr&td, de la seif el mduit de 
1 a faim, pour, QnateTneul, apiva milk deqtirebcfl inuütes, mellre La matti *ur 
ce que I Acnalflur Appelle * 1* bei objet jj- 

A Munich* on a le pluislr saus la peims. Gräte cu Lravaitda MM, dsTschudi, 
F P .R r Marlin el Prärie Sarre* TouelrOüvex reu nies ei eommodenaeiii grauple« 
pour In jqie des yeux el la satiMarkioc dt J'intGlligenet dem mllLta cuuvn-s 
dWl venues de Ions les colne du monde tn un lieu utiique. Eti v^riU, raes- 
fljeur* sü nt de ho ns rabnUtura ; ila conTiaissant lea n-sniaea 3 es pluasecr^tea du 
^ibief el ils nnL aussi Le privjkge d’ikre Firnis dan^ les reserfes des prlneaa 
et des rok + Le tabieau de leurs -.dimses. ils [ (npusenL dana ln bonnt ville de 
Municb qui a, chaqatäLi, une fld4le dienlöle eosmopolite. 

[| y a, pnrait-ilp iJes gtms ridits i ce peinl qu’ils ne eonnaLsseul pas leurs 
richcsSUS. Paruis eea gena tseureuj, i\ Tnut cooipttr St-s WLlltlsbAci]« ninisou 
royale de Bafiere, S. A. R, Le prie« Ruprecht a ddcaurtri derui^rement — 
du ns quet grenier ignor4 du chiLleeu de firnißt? — uoe idiaiirable coLEeelion de 
tapisde Perse Acidens qui dormaienl lä depuiä quelques sieples. Avant relrouve 
eis iapis 3 ce prinee g£näreux vouluL nous lei faire iJmiref : il con^ut I? prujei 
d h une expostlion d art mu^ulcuan. II s mdressa 4 quelques parenls qul m snnl 
point pauvres p et d'abyrd 4 rempereur FraTiqok-Iosflph + L'erapureur d’Aulrichfi 
lui auBsi, des lapla da fimlile qni reslaienl enftnurs dact* dea CAJjsts, L’i» 
Casiou tut tfüuvie hßnne dt Ies iörer + A Vienna, personne F p.is ojöcit L'empe- 
reuf p nt lei VOLL U$ aont 31 depuis loujours ; cela Buifk, saos qu>] $o]i besoiu 
da las montrer. Voyti l'avantage tl'apparlenir ü uue faiuille qm depuis dix 
aiecLes a fait ügurt ditns la Ahonde. Ces Hibsbourg unt d'beritage de tapis. que 
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M + Fierpont Morgan lui-nrftoe nc puurrail aebeter — el ik k$ ^nrderil dans 
drs Miissei ! EnFin K l p r mpereur a bien voulu «ntoyer scb Lapis i Munich. 

II y a im immense Lapis de spie dq xn a Bifctte, dti genre dii * upk do 
cbassfl p, car des cavaliers y sonl rftprlsetiLta pourBuivafiL des gatdle* et 
li’flutres animaux, Et ce tapig h d'avoir eie garde daoa un* caisse, esi drujs un 
Ital de consenraiian Lei qq h d semble fttre sorLi hier des maks des prodigkux 
ouyriers qui Ja Lisscrenl Jana I» aleliers njymjx d'lspalfcan il f a plus de Lrois 
cents ans. VoLlä. e;irts düute Eg plu^ beau lipis du mund^ Et pour qisctques 
pfanuigs nous pouvons le cfltiEcmplerl Mais untre bonheur n>a| pas cemplH r 
car liest expoiä sur un« basa* «finde etaouTcci d 'um glace, On ne Ja ymi 
ainsi que par Imnebes ; msua iiVrv fttom paa une vue ireusemble et ne IfadmL- 
rons rju>n detail. 

La second Lapis qm Kriti^i Joseph a eavoyo a Munich est vxhiht de Ja 
mluü fa^on desislreujc (celäpar ordre de äqcj possesseur). C'est un Lapis- tu re 
de la m*me cpnque que Le pr£cedenl p ri'un goüt dif]erenL sptem-hda, Lui aussi, 
et frais cornrns aujour de h aoiss&nc«. Du i’enlemi i nonserver las iipis dans 
In miison des Hab-sbourg l 

Au tour nkces Jeus i&pis Lmp^naux, il y a JaeullecLbn de Lapis l;t plus exEraor« 
dinain, la plus eumpl^le. Vcici las iapiBdiLs« ä vuMntlcfui « iA&imiiux »Je* 
tapis dils n PortugaLt # et ceui qu’on appelle m Foknais * p LouL r&iilie d'or et 
dkrgent; lestapts de fkral, c*ui d'Arm^nja, ceux quitiennenl des Index et ceux 
qui ont eLl tuges dirts TA sie .Mineure* II« eeni dkne di versitz d unc fanlai. 
sie, d'uoa Inrentkn saus fle*se renouTtlikf d + un melier al parfailt d un goüt sr 
EitriJj el assure T d'tine leJIe splendeur enfin qua nous Ipuisenons tes ipiUieLes 
sans acriver & les teuer dignemenL, C'est la le iriumphe de l'expasitioa de 
Munich. 

La s^rte de« minialures eat riebe ausai. [| n T y a pas bien longtemps qqe 
raileudon des unaleurs a £t£ aUiräa pür la Eoinialure persans, quelques ana6es 
k peine, G h Ltail ua arl ignor^ el c>ät un arL admiralde qui t» du xn* au 
xtiii» Bkde p de Opoque de Rbiges jusqu - & l^cole hrndone. Ln piirie mer* de 
h tulniaLure perasne e&l TraisemblabJement le TurkesLan, uü Part chinois se 
mtl* ptr uns ehiEöLL« subtile aui iailaetices mungute® et persa.ues, et fious 
avuft< Jea (bifna kttes de l^cota des Timöunif«. de Ideale de Boukhar?, de 
cellede JleraL^ puis de eelle d Ijpahan oü IraTailkrent encore p soua ehati Aübas 
H iu i¥ir lieukdu peiatf ?3 yenua dq Turkeatan. Ou Lrunva dea Lraces müni- 
f^les de llnOuiHjtt ehinulie dans la furmaUon de l ir t persun. Us PerMns 
aujCLird hui encore appeljent les miniaLures des i peinluras ehkoiseä *. A 
Munich, nüus iTuni une m* d ensembte de Phistdre de la miniaLui^ en Perte 
eth> ^ofnmence arec le* belle« piece* archajques qui fnnt patüu de k colletLkn 
du docLeur F,-R. Martin ; puis ce Sönt lex minialtuw mongolej de MM. de 
GoIocbeETp Kachlin, Siffe, du if bümsIs. parmi lesqudles, comine on ne peut 
lout citer p il raut se b jrner ä dir« l incompfirabie poftnüt {juppasi) de T acn«r- 
hn, et qui n a nt qua celui d un (krridw, pcul-ftlre k piece capälila de I>xpo- 
sition; eile epparlleuL ä M. Jacques D&uctt. 

Les ivi el i7ir* si^eles fiont rep rese nies dans Loult leur rlfibesse per leg 
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cyfcifrcliofifl d£jaciUes p nUxqüe]i 9 il laut ajoulfr mdle* le MM. Read, TennieLLc p 
Oueoll* Söbdi, ViguÜüFt ale. II y a li UP* a4ri# de dessins, souvent rehauases 
rie cOuleur p qui £galenl neu* dea ply* grendt peihlres d'Qccidsüt, el si Ton 
aongü u Kdbcirtpä Pi*atn?LLü F ä GentiJe EJ*Ut-nt„ cofiamo i dea parentit loitUatm, 
i des uoysiaa europeen* des maElrea da llratt* on vütt de quels Intimi Hus- 
toire de l'art a'esl sprich ie depuia que l'ofi recherche les des uns per&ana,. 

La sfcrie lunduue-persflne esl + ä Munich, plus puuvre, el e'esMumTnaqe* car 
ja, derninre Hopfen de l'arl peraao sur ie sol riebe de rinde a un charmc 
exquis. EHe a produtl des tEuvres d'ünt ¥olupl& incomparable, Munich ne nnus 
cjj donne rftttik 

Munich üajüulVpas non plus 4 ce que pqu* savionsdtJB rc&rarnique persans. 
Lddsloife de 1 a klencu cn Perae a £le renOu?&}£e pxr Je* ckcülivefles r£ce&ks 
des pieces de foyrlL^. C’est büub lerre^.i hhngös, k V^racnin pX dum laut UraL 
quüu atroLive Les pLns bei Les fiuences connues* q i/eUes soienV pol yehrom es ou 
ä r,dJöis iu^alliquei t a cöurorLs gnse cm b:eu de fei Les püliers persans, nöus 
le rovoPs auj<Htrd - bui + Furehl panni Les premiers du münde ; ils eureal (in güül 
a La fais rafftal et samplueux, nne invention qui sane cesse ncms äloftne* Aux 
3,111« et uv* arädos, lea Mopgük vinrani qui ruin^renl des vj]Je§ enlteres; lea 
coupes 1 les bots* Lei va&ea T Les anjphores et lei pkts Furem eusevdk saun Jea 
deeombrea. Ou ks y reehereibe apjyufdliui el, miraeLe du tempsp les si^les 
eilt dep&se sur ce.4 piftcea st belLas tiua d^Hcata pxlino irri&ee pöur ]#s rendre 
plus e^duiianlel encore. 

Las klences da SüLtanabad et de Rhiges ippartonatti k MM, Pe/ieL et Juci“ 
qoes Doucet so nt parmi les moiLleures t uiais L'expostlma de In. cerlcdique n\ 
paa L'auipkur qu + on elail en dreil d'Bltßndne. 

Om peut se pl&iridre aussi de li pauvmHe dos seriea de Rhedes el do Damas. 
Ce n p e£t pas k Muciiob etce n'esl fHSüUfltra paa ea Altefnag^ae qu + üH trouvera 
3es cher^d'cEUYre de Vart do Rhedes et de 

Psr cotLirdp lea llolTes y aout ad[n'irables h EUej Tteuifenl pour la pLnpart de 
Padi t el eirtgulitomenl de Ja oqllöction K4lekian, expo3ee p it y & cinq ans, au 
tnuste das Ans d^eomifs. II y a lk les wom ei les vesours k person nagea t les 
bi'ooarts neufis Ita plua beiux qui aoianLel qui Font loudiin paraltre sagea, 
modt&tea el un peu pdlaa les ÄtofTes europiepnea ds ia Renaisaaueä, qui jus- 
qu h iiti noua semhlaiBiU sana ri^alea, 

Les cristmii el Leä ?erres d' ßgypte et de Syri e p du di si^me m quelaraie m e siücEe p 
complen^ü Munich des planes oapitales proYenajat&oLidecjl Lee ttüfifl partio uLEÖrei p 
soil de musdesp seit de Ireäott d’eglisefl. II faut vuir auasi de beaux bfutisc* 
sassauidßs qua nous ne cünnäJStfions paa, et M orjcoa t et les LYaires, el les re- 
liunas, el tsnl d^ choses rassemb^ee dsns ijuatre-vin^la salles que je ne puls 
niter dans ch&que serie k-a lcu m$ imporUn tes qu b oß turait pl atsird et u di er, 

Qn au rat L so u bade pour l'srl musuLm^p yn aulra catLre que celui de Texposi- 
Uon de Munich. ImogineEdes Salles, ^randes ou peüles, peinies ä la chaui p 
avec parquela en cimenL une aimplicHe monaelk qui Yous gla«. C'est tout de 
m£me utie ^ageure que d ßlre arrive k dann er uux salka oü trioniphe Je pEua 
grmnd des at%& d^coratifa un aspect Troidp rigide, corapaja^. L'architeüte aurail 
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eu unc noble occupalion en chercbant & treer des cnsemblcs decoralifs av*e. 
]ea EoarveiSIgui eTätnenls doet iJ dispossit. Des uiali&re* riehas roijes en osüTre 
daus un espril puriUin p toili l + aipi>siüon dkrt muiulman h Munich. 

Mais Lea ohjeu ncsAmtdte y s&nl da premtef anirt d courrenl ä peu pres 
I auEembFe de Lart cmreulmam. Nous poufoua Sans peine oous faire une idee de 
ce qu’i et£ I art oriental aui helles epoques da k rivilballon arabe et pcrsane. 
Nou 3 pouvons voir *vet in yeur du corps c* qui cömposutl autrefois tin palais t 
& Bsmas ou i Ispahan, et l'iditrtr i^c uü peu dlmaginalion: Jes tnosaiques 
des cours inlincuri's, les re^lemeatj en bnqü^t emailtees aous las porüquoSp 
lea fresques sur Lea murs ou Jes Loües peinles & la maio; couvrant Je sot T des 
Eapia d’un prodigieut iraruiJ oli des afabesques aux gräces in3nies enlouronl 
des fleuTs, des cyprös P des animaui; au plafamd en bois peint, omd da mores- 
quc f, uns Lampe irabeen Terreä grosse inftcripli&n de eouleur \ 'Laos les oiches 
de la pif^ee des f&iences grisBs oy polychromes,!. ny l'ari du polier a irace des 
phenix Trolant ä alles ^phylei, dea coupf-s nutuur desquelles rnnrcnenl ä pas 
len Ls el puissants des hurpies dpyt la corps est dune bäte, maladonl le visage 
esl d une fenjrao; mr un carreau de loie, un jenne Seigneur est Sssis ; sa robe 
eal fülle de brot^fd d"or fleuri T Jklaffe la plus tnüteuse qui aoll h car Cbardin 
nous apprtnd qu'tHa Talnii millc ftcus raune j d'uqfc m-iin dLsirasle. iL feuillaLLe 
un r ecu eil ou Jts plus heiles pen^es des po£te_* alUruent asrc las dessina des 
meilleurä peihlres du lemps^ un jet d'eau murmure dftns la cour- h un esclifö 
au loin mane au brüit nadencl de l'eau Iss sone cTune flüle gm re; da ns ran¬ 
gle desainß psr le lost du porbque el Ja eolonng qni le soutieni, un eoin de ciel 
L3eu p d'un bJeu iueoonu dang dos tristes climals, d + un bleu qü'il faudrail tippe« 
Jer d' * ouire-deseit **., 

Voitä une das hallueinntions vrnies qu‘oo peul ge pfpeurer 4 Munich, La xa- 
nile des OccrdanUux que nous eummea y est mise h utie rüde ^preyve, Uoe 
fois de plus, il faul tious snebner dexani las trfwrs de Ja irieill* Asis. Ce qui 
nouü charme fl nous etonne dina Tarl ocienlaL c^est sa parfchg einte; il est 
■dmirablement sensuel; il B^tdntaa ä r«?i! H non ä l'esprit; i| ne pose pas un 
iragique antagonisuie entre rhoisme at la nalure, enlre h churat l espril; il 
n'Vxploite pas» eomme notn ifl cbr^Lien p [es drames de la consciance; il 
n'^oque pas lesdTreux cbaümenls d'oulre^omba. IJ n'est pas malad if; il oe 
coantll ni Je scrupule, oi La remords. 11 eenl La besuN de la nalure ei c#Ele de 
L iiomme de la tugene maniAna; il atme |a rrahessß des Tnalieres p des formes el 
des eouleurSp fl ne Belasse pas dVn ex prim er Les admirables harraonies, Ce 
conliut otcc Tartdq la vieLLe Asie, vailä nne eure exeaLlonle pour l'arl ocaidantuL 
fotiguL 

tLr 7rmpj T 4 septemLre 1910.} Oaude Afst* 

f'tjunions temeraircs, 

La mode feminine tmagina, tn 1910, poür accuser Jas conLours amphoriqoes. 
du corpSp de lier par nne enkrave La partie inf^rLenre de la slota. Gomma tolle 
mode irouTxil des detraeteurs, un redacteur du Matin (31 sopUmbre tU!0) 
pubJLa p en premiöft piga f une grawe de rArlimis epbdsianne pour m untrer 
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quft l'i.a^e de chs ent rav*s renaunLßjL aox Qreca. LaL&soai&'tui la parole i * II 
apptralt quo ka Kphöabms out £te de* präcurteurs quand Hs ajüul^renl ries 
liens ä la toiLett-a d* laur Diane, dmnitö Olympia Eine dom !e cuLte i’fctenditrians 
l fc Asie Mineure, 1 a Grfece* et brilla partieultärement du temp* des cmpereurs 
remnin», au* enrifoni He Tan 360 avant J£sus-Chriat > (#k). Le rftpproatiemenl 
cst inp^nieusEj mais la ohronologie ptulüi fieheuse. 

Malere La moltipüeation des tuanutts el des coura t U feste beaueoup ä faire 
pour enseigh-er Jgs Elements di>s cboaea antiques ä eeux meines quL Font pro- 
rescion d'en parier. Vuid qußlquos phraaea oueillies datis le gros li*ro de 
II + Pfc. Hauser^ Le* fjrftfs er te* jfönfteJ duus fAffioiY* ^ fAimttnite, Parts. 
Maloine» 1910 (p* 38) t « PeäyclAta est eonnu, d'abortl, par Ja fondatiou He 
rSt*le d'AfneulUl« \ Argus il en suite par la Statut eolM&ale d'Hfc*, äpotu« 
He Za tu,» PbuJins a bien la peklDre, wais il na jimiis foulu peindre 

que le pertmit Ha PiridAa ■■ 

Plusieura journaux onl reproduil eella nute du TVwipj (19 deeeaibre lt>Ü8) t 
n V&vasseur fut eond&mnj pir le tfibun&l eorrecüonntl A qualre ans dt? prison 
pour »öir parüeipe au vol eommis au Mu$£e du Louvre des italunttes nprt» 
lenlaiU la ptnutw d^prititn« BtchA et Ei deeese Isis* 

Du rn£me Journal (19 irril 1910) : 

■ Les Julie* 11 Lies [du bei des Qutl f t ftrts) H aussi darlmtique les nymphes et 
les corybantes antiques dent le* triomph&m#* nudlli* pnuplnot tes frisrs du 
Parthenon... * 

Cela esl sigtrödii norad'uu connaieseuf irfcs Hirtin gu£ des chosea piriaienM?, 
M, GtOfg« Gftin; il connall moins bien ]ee che*** attkniennis. 

Oa tiiaii Jans la llrrue prfhiitorique {deeeoibre t9G8 h p. 361): « Les inj- 
eripüone phyfntionnes oceupent en Am^riquo uoe aire ImiLU« au nord psr le 
Alo*aachujgeKe k au aud par un aPtuenl dt K’Anmiutit, englobint aintii le 
Mfxique, I' Aua^fiqüe cJhLra1c T k Geloiubie el le haut Perou *. La souren ei Lee 
■ m Nurdsao Alberta Pu^eonfüfor/i'cE lur.üyn T B^rcöLonf-. lLfl3a. ^ Ce doit ^tre uu 
Itvre diverLissaat, 

Uu feil Huris In Ctanrfvtie dz* Art* (3 dle^nbro 1910) : 

« Le prokssenr Kccbßfle, de Strasbourgs a Fall da ns tes ruines du cbäteiu 
Ho LutielbourgK eü AtalC4 v uno iEnperUnte d^couverte : teile d'un gmnd bas- 
rdieT de for«ne cinlrne, en gres dea Vosgea r qui suirant lui, remonterait aux 
iempj du vediacne et Hee pr^mS^rea Enign&Liona dea Aryaa en Gurepe ; on y 
Toit unc fern me nue en qui il eroi t fecoonalLre La deeaae Plmti, l'une des 
upouaea de aes deux bfä* A demi Üeebis tonuj p.ir deux ^nfantJ t Je* 

maios levöeaet benLssnrues H Les coudes appuy^s sur la UHe de deux g^niea ä 
alles de übe!lute, qu'elle altaite et dont Ke corps se prolonge en forme da 
queue eoroulee symotn qua ment da chaque cALO du bas re Lief. Getto eculplure, 
quoique brls^e en trois morceaux, eJlbien censerres. ü 

La Chrmiyw des Aru ayant la fächeuae habilude da ne pas ciier soa aources p 
jlgnore oüeiJ« a pulst les AlAmenLs do nette nota; mais je suis bieti sür que 
que ce n'est pa* in bon liau. 


IV* sjKRIK, t* itü. 
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Que d'htfresies sonl tommisas ious bs jaurapardes sirants* des archeubgueä 
de profcssioo r , Ten pourrii» ciler de moi-m^snequi £&nl ÄQOflBM* Mais ja preF- e re 
lerminef en nolanl aelta üpirdon tämenüra de M, Forrer, de c ruhte quelle ne 
fwse son chernia sous le r.öureri <Pun nein aossl eslime i« La baUiJIe d h Ajfen 
noui jnonlre qua l'arm^e des Cinbrev H cj?S Tigurins s’i'tait ecartee vera 
1*041491 de taligne du Rhöna, Etaienl-ee las bönl rins da Bordeaux-Burdigala* 
tLaäflJit-ca Jes iresora de cette Tille oommer^nte qui le» avatent etUrla vers 
I Occident? ■ [KcUiwht Numismatik der Rhein- u^i Stfdskur^, 

VJQ&i p. 33&) + Las fins de Bordeaux du Eempa de Müfiuef BGjA l 

5, R. 

4p 

— Zeitschrift der deutschen m^rgenidndischen Gesellschaft t + LXlü r fast- 
3 «t 4 : Sch midi, r VFu^ntalAffnjnaiAauu de Rd/nu. — Lernnirm, Saiftd^iisaflijni* 
irtant» — ] hu lum-Schindler, Cn manuserit ßudfo-per$an+ — Fhuber, Tom- 
farft = iaväa^j =&fniymuj. — Scbultimsfl, Be tue manmerits earaites. — Pne- 
torius* Lj yrammufi^dfi? en am&e. — Du mOme, = £*rmimis + 

^ Haupt, Jfidiun et £inui, — Gunkel, P\ira£tMc$ ^piirru et — 

Geiger, Blpavnmsa et Sakdt'amm r — Franke, Lee G*Uha$ SuUäniptUa el teuri 
pnralUtt fs. — Bloch, SnsertpHo* rttemmeni dAcourerte do*ia Hude centrale. 

— Seybold, Tn Ute rnrntianikt dan* {<t Geographie d'Edrisi. — Fischer* Deum 
coHiWfruliüii^ d in grammrtre orabr. — Bloch, Bouldoul, eentaure (chez le» 
musulmaos da Hude). — Grahams Bailey, GrinnmaiK de ta ianjut JüanuEiri. — 
Caspari, Sur un passant de JqI XXXVIII, tili. — Amar, Sur le moi urabe 
sa\jous. — ftegling et LNinjinn-Elaupt, Metrologie babylgniennei — R. Simon, 
ii Arsetfäkalpü ei le Paspasoiitrii. — Süsabeim, O^royu^u;. — Horten, Ln doe- 
trinephitosophiquedu* Küumtd/i *cha Ncuidm* — Seybold, If^m^arahicti. 

— Bernbeimer, L*jm vofcnolft n. — Slrack T Manwscritsdu ffaihturf. — RcnzeraHe 
ft Fischer* Le gtnitif dant tdlQ$ro*mttröceän m 

— Zeitschrift der deutschen m^rgmOändmkem Gesellschaft, i, LXIV, fa$c r l ; 
Franke, Lei Gathos Suttanipita. — llertül, MunUScriU des tiraphes du Kathd- 
wfBfraÄu. — I Jen Feld, Utlg* de Uenttire c Uniform* persc, — Cbarp^nLier, 
Stirieemtat Indiens. — Bacher* La hi biblijm du saerifle* et l apmian de 
l emptreur Friienc U Hohenstaufen t - Bacher, Une vmim pertant de la 
GenAse. Schullhess, Surun du teile st/riagae des L&is ctsi — 

Slan Konow', Le dialeete indien Pa&hi, -™ MAte, Le Yasna pthtevi LI JL — 
tstroniEiMr, U Kim et Mil, — La Vakro «tf. — Seybold, Li chm- 

nigue arahe tfEt-Maktn. — Flacher, Sur «n per* de Aus ben Ungar. - Ahrens, 
Us verbn faiblu <t*ns les tanguti eOmUtques. - Reaeher* KHraits de man u 5 * 
mir des hibiiotktqucM de CaruUmtinnple. — Bibliographie, 

# 

—Zeütehrift (fcr-(--«fe/uM mnrQtut&x&tcht* (ksHUshafl. I. LX1V, Tmc. S : 
Toram.jf, ti Irt v.ä'jclki »inittijua. -* Mflcr .Musbamf ul Itukk, Sur 

imis juafr«,« ptwns (nyromytu. _ Speyer, Anateta titdotoffigMU. - 
H. Scbmidi, Sur ln /brt ivuoriU. - ädinder. L'erigi* dt la fatrint da 
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Somdm\ im ptitsag* i ie k 1 Bhagavadgitd (Dl, 4fi); k sens de* noms Mühdyäm 
tt Hin — Cafand, /.MrjepotaJpa /e Püipa.wtHra. — J, Weisa, Lu 
r/rummjiY* arabt tt te ialin, — Horten, Le formt technique* phiioföphifpu 
tna na en Grate, — CharpanLicr» Sur fos tuntet indicm* — Millflt U Tti^n« 
LXX J. — Bibliographie, 

M Zeitschrift des tfoultehen Pükhtma- Vereinet t. XXXII, fase, 3 el 4 : Hor- 
ninfi Rdtvä des m^a^Uis de HiMoputamfo^ %n'e m du Sinm — Krauts t Le 
mid tu Palextine. — Hart mann, Htetüire dt fa ftt-Aq&a dt Jdmsatem 

— Spoar, La ftfo de tftbi Moi'tm, — Satidltr, Bibliographie midictxfo de Syi>\ 
Pdrsfine d Chypre. — Dftimnn p Qvtiques in&eriptiöM *te Djcfüth* 

— Zeitschrift det deutschen Palästina- Vereins f L XXXII!, fuc. 1-3 : Thom- 
sen, ArtMolugie dönlrt-fourdain, — Funcke, Sipulete ä ptmium, likiits U 
tforN En-Ndr. — Budde, LViufr/f funärüire dt Bjtrach* — Hölscher* Le Jtmr- 
au ÄTici de Behdn, — Klein, de Palestmc {nddiüona nu Loca 

mntfa de Thom^en* sumes de cOmpL&Eitenln pir eelm-ei) + ~— Simensen, Ltrrl ti 
mkL — Kübler LY^prasfof»ji*riw hi Terre d'foradt t + — Trusen h HiYfoirt dt 
GetkumanL — Häheher, SicAewi et st* gnuironj. — Einer, Le dittuil de ta 
PüteUaUs* — Dalman h L'tttiiel fun/raire dt Qjerath, 


\ 
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p Ptris et Q. Roqüer tavigiu *U$ Antiqmtc* pr« ;«£*■ Paris, Potiis- 
tnoiüg, 19W»; Gr + in-S t [1-49i p., aree nombreuses grayurea, — J stiffiiain- 
ment prfltir|ui ee liiro pour le lauer ä bon escieot- II est informe t ib est eiacl, 
i| est baen st sobrement iElu^Ere^ Üu reale* aucim renToi & des aüleure an ei e ns 
ou modernes-, h cat igerd. le rieux pefc.it Rieb est ptöferable. malgre lea nom- 
breu&ee «rntiire qu’ou t pftumk relevcr. Mais* bsl qu'il t$U ee nouveau 
lexique rfindrait d'eicellsats genriees i a Si les rubfiqdOS I toben t Lranäerites Cfr 
Jetfrss Iniines, «l. eicm donnäes en gfec; Rieli f Sag-io, Smith el Pauly a?aient 
compria que firccrufli non fcgilrtFS «t e'est plu.e vrai que jamais au temps au 
notis sommes j Si le papier ßtiit rticiiis gros el moiftS pesanl, Ce La cousütue 
hei de'aut dtsagnöablo dam un laxiqu«; je m h ätonne qu*üQ Sdileur eip^rim&nts 
ait emmmb une ^ fauriJd - erreur. S* R, 

Vmldem&r Schmidt, GiuptotMtjW de JXy Carlsberg, Choix dt moniimrnr* 
iptiens. Bruxelles* YrominL el Pdria + ijetnhner, 1310. Ju-iS, 95 p. el 6ri 
pkndies. Prix : 7 fraß cs. — Apr&s nvoir pubLte uii citnlogue en diinois de h 
colleulion ^gyptienne de Ny Carlsberg (2* id» t I9Ö6), M T fddemar Schmidt * 
donn£ p en i’HD6 p un Ch^ix ih FrumiinUriU eggptient de Ja meine collection* Le 
nouveau rccuril, d ua formal plus modeste et plus riebe ment iLLuslrö, e*l ttii- 
ment Le guide pratit|U^ que r^clnuae le viaiteur, eo m£me lemps qae fiitde- 
memöiro näteasaire au spöHaliete. Le texte est esäen 1 ]eilement au eOmuienUiire 
de&figurei, ayec lea refereocea bibliograpbiques indispensabEes el des fappro- 
cbemenis qui reyeleul la vasie aavair de PaaUur. Quand aurcea-nous an guid^ 
aoalogue peur le Mu^ne du LourreV En ne decrivant eine ESguranl qae les 
piÄces de premier erd re r un tel li?re n'aurajl pas besain d'ltne piua lang quft 
celui de M. V< Schmidt; ilaerait dirficilement miaux erlcuL^ nt inieux can^u. 

S* R* 

Jean Maftia. Catalygae du lfu*?e dt Ttrurnm {Mu&e Grtuit], Taur- 
nus t Sapetg ^ d. Ln-S^ 227 p. — Volume utile, dont falci kfl aubdi* 

fialaua : i* Sculpture. pelnLürc p dessins; 2» L'^uvre de Grau» (tablcaux et 
dessin« arigiaaux, a£rie uniqua de reproduclions), histoEra de la gnvure, 
bijeug; 3* Archäologie (prähistoira, protobistoire, dpoque raenaine, invasionB, 
moyeu-uge, bistcire data tille, alhnglagia v mirtLiamalique); t a Hisloira nxLijrolle. 

Les taeea Campaoa t dant loa noms sonl un peu eatrepias* aant class^a k 
rdbuologie [p, ^13}^ avec des cörxTniques de Gtula N de TA^iqua romaioo^ un 
piat^et d'ar^un garni d'argenl par ies Adabei et m^me u dea yCtaraeula prete^ 
nant des fouLLlee d'AnUaoö L * II y a La quelqua conTusion, Le voluma esl 
itlustri de plneiear* pbotolypi«; üo remarquera celle de La p. 16rt (bauclea 
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burKODdea damasquP«®' ■« il * a d * UI P rimUifs iuti?ns 

(non wproduiti). ^ ^ 

UartLn Scbodö. Antikst \Tnufleislen Ornorju-nf. Strasbourg, lleita, l'.ä09, 
Gr. in 8. *-il8 p-, sv« 12 planthes, - Le mö! *i«na, tfis usUi pir le* 
nrabteloguM olleraands — on le flhwflt* vainemeöt dan* Im Bkthmtin» da 
Smiih et de Sagtio — ne ge reneöOLfe quo deuxlois* &vec un eens afcbiteotural 
pricia, dans la lilleraturesantique. VitruT«, HI T 5,12 : * Au-d«siisdes«irtHches 
(coroncts) U taut faire de» doueine» (Jü'mar) que les Greca apppllen! iram3«s, 
plus haute« d'un huUiöinc qua las corDicbca. ■ tlid,, III, 5, 15 ; « Aus den* 
eines (in«nu’s) qui lanaioent la eorniche sur les cölea de* lemples, ll faul 
seulpier des Lite» de Hon, etc, * Le mol iaau-iii*«, eomunpu «Jen» les manua- 
erils de VUruve, esl une reiütution ce rinne de [Villieber; S1. Slüdniezlta (dti 
par aon dliee M. Schede) croit que dahs un irrvenlaire de Di los i'objat app.ili 
Eitwias« mnaluCWp™» n‘«l tulf* que le medile en bois dun« sirn«. 

Dnn$ Ics tnB€nption& t on trouveikuSsi le mot, npowk Ol I* men Lion da nap-atttvJ-m 
con-fcsponrfaci aus ximae Iftontotfpbate* du lexiede Vitrine, 

1/hsitoirt des Variation» de celte pirtie do rentablemenL. en porticulier 
dans Vwrl grec du w* sifede, eai robjel dam*mdre de M. Schede, H repoie sur 
ime toOMOTiü« ctondue des mono men Ls; ln dfcvtlüppemenls en sonL 
eclairfii parSl flgurcs. Getto digserlatlon n'esL pas seuleirtEOl imporEönle pour 
rarchiLeciure propremeni dile^ maia pour la dlcöfiÜoii; eilt fournit des poinls 
de repöre cbrtmologiquet Mixquel* on aera heuteux di- recourir. io not* mci- 
dem meint que Tauteur a vainemenl cbwehi* äpr^E d'autrts-, iueme au musoe de 
Mavropi’&li» Jes 4läm»Li d'archUeotuf* reproduils Jan* le Voyag« de Le Bo» 
comme provenittl du Lemple d'Artemis Uphriüä Mwuta* (Ai^äÜ,, / J e/ojQ TP pL 

b Ot 10, pr id^). o n 


A. DaiBsmann. Light from Om tmäent Kart. The New T«Um?ut illusira- 
led by itccnllf discortr«! teils of ibe pratco-rimian world. rrsnilalei! hy 
Lionel R. M. Stiichan. Undon. Hodder, 1910* ln-8. *fc-5l4 ! ■. avec 
♦38 gravures. - Traducliou lisible el bien illualria. laiie sur In 3* edilion alle- 
nande. Umerite d* Ml ouvraga tsl dana la reunion da roatirijui, Iris dm- 
p«rais, nuoique de publieolion reeenie, en panieulier tl inscrtptions et da 
papyrus, C« qu’il y a de plus preeieu* sonl lea 142 premibres page*. p^'ines 
de rappfocbeuienis mteressauts antra la langue du Mouveaa Teslamenl el nella 
des docomenlfl pete eootemponms. II ne manquo pas, dsna le restc h d ohsor- 
vntiOQh ingeni?uSES tl onglnftlos. Mais,en tomroe, cVat un Jivre nrnl l*iH 1 
non extmpl de bavardage eL snuvenl aga^üL par *on dognittlisinB (*cnr par eä. 
p. 26S). L'aüleur aFteole Je Eon lisd de la conversaliou J et n'esl |jai Loujours la 
^onx efcaadün d'un hemme d T esprit. Le LradutLeur angteis a im excelltiit 

index d des netos uül«. 
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P, Paris, PlrviwfuJi'« nrrArtdogipu« e» E.fpnpne. Paris, Leroui, ilHQ. 
ln-8, h-SÖÜ p. ( atTcJii pl, — 0. Boissier Tut l'iruliateur resto je mailrc dili- 
cteni des lytiamn<i«t, Üoissier genuit DiehE, ilont Iok Pr<>mrm<t *s lUesUnt 
le latent facile, appele i des liebes plus grave* et pigs orifinales, P. Paris n, 
*ur sc 9 deui modAlea, l'jtvantage damir eie un ouvrier de In preuiiire heg re, 
presque un pionnter dass I« raste dotnalne cd il et> fall eueren*; II n‘a eme 
de sc lenir tnhroiö des tramu* archtologiques qui s'executenL dans la plnin* 
sute et y n aeeomplide nombreu* voriges, De* tiles qu’il decril — AlLtmira, le 
Eerrode losSantns, Elche. Osun&t, Nunianeo, Tcrragorta — II -:>n «1 deux tfont 
14 «nTiaissanee nacle [ui sst due. Un na miconnail pu [es lilres de flnrl£, de 
Lort nil h ho, de Brcuil, d Engel, de Schulten, eens eompler ceux des savarnts 
npagnols; maii qusnd nn parta du busle d'Elche, iVcho repond f\ Pari * et 
r esl justlee. Ls Louvre [ui doii un ctul'd'iEuvn, [i na Toublie piu, ai 1'heu¬ 
reu x acheteur non plus (p. 79*10:’). 

L’Espagnol «me fes 4piih£les et prodigno [es complimenla. W, Paris ne 
s'est-il pns un peu Af.i^anftd i cel egard ? Gaus qui lironi *a pril'ace seule le 
ernindront, Lartailhsc et BretiiJ ont publid un « superbe n ouvrago ; la 
kodak d Arthur Engel afiil de ■ superbes 1 » inSlantanes ; la colline de Nunaanea 
esl sublime * et Ja patri* des Espagnols sst.. flinoeSanto 1 », Ceia m’svaii un 
peu indiiposä; maii j'ai rite reeonnu, en liwnl ] e reste, quo M. Paris, seus le 
soleil de l'Kepagne, n‘a pas perdu taules ses q nahtet d'At Linien ■. 


Kmmanuela Ciicori. Gulti f miii netla sloria <i*tr snticu Sicilia. tlalnne, 
Batliato, 1911. In-S, tu -330 p. —Kous man qui uns d'un oumge ärujit ei 
erilique sur les cuites do la Steife ; le voici. M. Ciaaeri egnnalt ires bien sori 
sujel et l'eiposa ovee («aueoup de eiarlä, D'abord les eilt es indiginet, plnä 
ou moins belk-nises; puls les nultes at les mjQm d'apparenee qrianlale, sou- 
vent orten talises plulOt quorieulaux dnrigine ; enfln, le graul apport helJäni- 
que, en partieutier dorien. mals oü enlrereitl aussi des lldmeuts attlques el 
m$sarieni. Un demierobspit« coneeme les hiros, les untbdigtoes.tasautres 
imporlns. L'auleur ne t'eil pas bome & 1‘dtude des taites dsssiques at des 
mnnumenls t il a fall appel, bien que discrslecnciil, aut survieance* - ainsi la 
MäiJune de Trapani se lubstitaa a l’Aptirodita d’Ervs, sou* o« nom aignifloHif; 
lA Wö* dtifiOe oetfi i.p, 89). li esl aurieux de constatqr, da ns une inscrip- 
lion ebretienne, le nam d'Aphrodite portd pir une /umme (p, ISO). ()ue|. 
qiies pages particulliireüiedt ial^assinle* aonternent Je calte du ahien an 
Steile Cp. tlK sq.J. Latin d'y toir ln marque d’une influflOM orientals, 
M. Ciaceri y r«oonatlrh*ritage dun vieut eulte H»l4|riq ue qu i tnrrii m^me 


l. L'hiitnire de Ea uiise en reute du« broniesd'Deutia est auurulle et plauiula ■ 
mms M. P. 1 uralt dfl rdlldeblr arant d iucriminer le itl 0 d’tm botamu «mine 
CbarLei Grau* (p. IJaj. 

ä. Pourlau, je ne puls epprourer qu'ou icrire (p. tW): . Le loi« isaltaadn de 
la euramiqje uumunline j=lle un »urire snr lamtdriti du ch;.ntp de touilles » 

fP ‘. , P i r ° ta, ‘ e Mfllre * lM lr ‘ i05M d« «loffai diaitnnuDt IndUcrAtei 
qua ms Phiitiw » (p. au), rette (als porcs qna ecta n'est fjuire ml d« Phldias, 
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‘ au if fc* giccle dona Mglifift Capo S, Yite t oü l'oti croyait temner la gulrfson ste 
1a rage, « [Voua ßommes rjispüSfÄ ä croine qu'cui ttmps prehiatoriquei le chsen 
etaitdnTiE Ille un murrml totem, eonaacr# ptu* terd ä des divinitei de In myUiu- 
lo^ie dassique sui vnr.it In thtforäo nclueLLa du ttfltiateme qcji p da ns aon enseoable, 
nous parait tr£# raisonnable * {p. *33). Ce tfest pas moi qui eontrtdirai T fen 
laiase Je sein 4 M* T BaLUTol, au R. P. Lagrange ou k M + ToaUm* 

S. R. 

M, Boule. Les großes tJc öfimctWl T. I, fase. JTL Geo¬ 

logie et FWontclogia. Monaco, 1910, Iu-4 11 , p. 157-337, pl. XVII-XXJX L — 
Si j'acnoflM \d cc fascieule cTim tnagtdflque oumgo dool 3a plus grande 
parlte Ochappe A la compatence de aos leeleurs, c'est qu'on irouve JA — el non 
aillaur«, qua jo suche — tes demi^rea eoncSusions de |a Science- sur Ja raune 
eontempondae des premina homutes (Otephanl uatique, p. 15t*; marnnaomh, 
p s 163, aiec carte de rf parlitinn, p. I&4 ; £qukteö p p. 174, avec une £iude aur 
i'origino des ehenux acluels, p, 179 ; ronne n p. 212, mm Ja prauve qull a 
vtcu sur In MMiterranAe et It carte de Faire de dirtribution du renne* p. 215), 
elo. Taut archiolüguo, BJtijgurd'fanj, dost Biroir queEquo cboee de cea ques- 
tbns ; raais iE Importe qu + iJ empninte las eonnaissance# A bonne source,, Celle¬ 
ei es! naiurelleinent de premier ordre. S. R. 

Angaio Moaso. Escurrifliu neJ Mediterranen * sli Scavi de Grtla. Milan» 
TrAres, 1910, 2* tdition, Tn-8, xit-356 p u avee 2 pL ei t76gravures. — üne 
preure manifeste de Finttrit qu’ont tveiUfc dans laute FEurop* 3ei fodllts de 
Cröte e&i la mutUplkadon d'oavmg« ^EAmonlaires qui cg r^aument et en coor- 
donTiantlßar^sutlaU- Leite re deleu A. Mqsso est certeinement te plus ricbemenl 
Ülustre da ious r l& seconde ertiüon tienl tompte des plui rficentes dfcouvortes 
fwtes k Cnt>BSü 9 r k PhatBtoa T 4 Mothloi* h Psira, etc* (c* qui conseme Gour- 
nia e*l un pau breO. Je Ironie que ks nrntl-öres traitesä «e ta sont pas dans uu 
orrlre trfls logique; amsi le cbapitre iur Myc^uas eal imerc&li enke deux cEia- 
pürea iniiiulH^ rnn p 11 * prristorko oi fc'autre i mi(i e k rdigioni in 

Crt-frt, [I Taut ßavoir gr^ k Moese de reuvd-ver k aes saurcea; mai»» une fois 
iju^o donne c&s indications, U kudraät les doDlMf eomplötes, cTest-Min 
ibdlquer les pag^a, ce qul est Jota d^ire toujourE Je cw- A In p, 333, Fnuteor 
ecrü : ^ Nous sommes eertain qu h avant l^poqne gSaciiire l^agricuJtcirH Atail 
connui, * A 1'nppuJ do catta nsserlsot* t il eite * Berirand, L'agricuhtre pendartt 
Arpe du renne. * El s p agit ^TidemiDent dun irniail de FieUe insAr^, gout la 
signatufe de cal expioraleuf* dann uo Ufte sie Bartrand; or f jamais Pieü# no 
s'estpennii d K |ira aussi nffirmaiEL La couuiuuiQe de quäl qua« cAr^ales, fai- 
«Jle dlmonlr^ n^quiTaudraU oullamenl 4 celle da ragricullure, Et puia, de 
qupJ droit placer Ykgn üu renne prisna ddC q^oofl gforiak ? Aucuo g4ologue 
n'accepie c*K 


1. Nonnu Gardmef + ürrrft ofWe/tc Sports owd Fej^tuot*. Len drei, 
Macmillan, L910. In^‘ p xxvt 531 p, et 190 Illustration a. - Cet Stepani volume 
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f Ä Ll partie dela ceJJection des Ufttulbouks af Ateh&tt^yand dirigee 

j llir Pkcv Gardner et Francis W. Kelny; il hö deparera paa In s£rie Je eer 
utiles manuell* 

Le aujet eet waciuel » t et l'auliur v voll une excu&* pour ln longueur de 
aeu eajrts^ Sans discwler ce poinL de laut naturel de 3a part d K uu fervent 
d’eiereicea physiques ei de vis au grtnd air fc nous nous fölidferons darüir une 
elude mfclbodiqueet dllaiJIfee d un aspect interessant Je Ja vie greeque r 

Cne premiäre parlis (p. i-248) est conswr** ä i'hifltoiredei sport i aiiilttiques 
et de* fites de mAme carmclere, ripp ui* bs leinpi les plus anctens jusqu^en 
393* datf? de 3a suppreasion des jaus olympiqöts pur Tli£odüie + L/epoqu* bo- 
merique, Forigine des gnadet iflieä albUliqu** (Olympia}» le Tt 1 siede (jaiu 
FjtbKqueSi laLbmiqueSp Remtern, Panath6n£*s}i J’Ag* de l'idlal alhhSÜque 
(StöMtO), celut des profess kirne Is et des specialiltes ( ii0-3üS) f 3a d^cliit ('i-38- 
l48),ripaque romaiae: teile* flontle* gramdes Jmsiuns de resquiss'e hislorh|ue + 
Lres n&urrie et 1 res JlliiJJee. File se compkle par trüis clmpitrgs qm retncecd 
Ja physiüflümie individuelle des qrands cencours 

La f-ecn-nrli! parLe ip. SSStKdÖj eit ime elude des öxercices alblltiquös des 
Grees. Le ?lsdc h ta coura; ä pied, Je saut el lei helleres, Je diöque, le jAtelol* 
le penlathle, la luttr, la boxa h le pnnrracp, les eouraes de Fh(ppodrume t 1 « 
gvmnase et Ja pakstre som Fabjet d'autnntde chapitres* Les aources littöfiir« 
fcrmenl la I ra^e de ms dis&erlntioDS : prasuleurä* po£tes + ftneedöliers* Ü]^ 0 - 
rieten 3 des jeux foufnissejent und abanrinnle mattere que Ibuleur a judkieuse- 
ment coLse en teuvre, veil laut A bien classer ses documenta et A ne point eon- 
ondre leaepoques, Ll h tebfeau qu’il nous &nce v trea nuanc« et trfce mfethodique, 
dünne l'im pression J’utie Alu da exhaustive. Dbitloura, M. 0 , eynnaU nussi bien 
ks triütiunientE que tes textes;on s>n convaincra m psreüurant nUnsEratiuTi 
Jetb&iÄ qui fuirne le tujncöenlalre psrEant dea divers diapitr> L s : itituei 1 nao- 
sllquss, runnnaies, seines empruntöes anx vase* peintü dünn ent de 3a vie A «s 
papes sobres et precises, L'auUtir ^cril p&ur des Anglais : k eux *eu|s s'adrea^ 
seal lellas rtflexicina attnstees sur lea * Football clubs », la h Rugby Union 
3* « coursa de Mintbon ■* Lex dangers du professlonnalisnte (p. 5-7). Mais 
tee pages ne senl qu'un htKs-d’afuvra 3 ce Hvre interessera et iiiBirnira bien 
des Auidäants el mQmis des prüfesseura 4 fu35ent-ils moina aüqcieux que M, G. 
de fullure physique 

L. Jalaeieht. 

Garl Robert. Pututmia! nU SchrifUtiUrr. In^S^ 349 p. B arec 9 plens dann 
Io loxle- Rerliiip Weidmann.» JÖ09, — Peu deuten ns ont ^t^ plus expEoites ei 
plus cri!ir|u£fi que pausaniss. Mais, <n TetudiafU fi>mme on le feil par phrsae 
du par ehapitrt p on perd frnp souva&l de ?üe Jea inlentions du periigets et le 
gar^ctera g. neral da son ociivre. K^lkmaniiet GurJitL, dans tes ouvrages qulls 
Ini conaacrAs, t^nl trop CGDlidere codene un archödlogua ou foutnie un 
toytbographej lieberdey da tu en lut qu 0 te voyagaur; tes grands cammen* 
laires de Fraiw el de Hikxig et R.ijcnner traitenl snn «i^uvre eomme un rsiclion- 
naire dss monumrnt? de la Grice et des Irgend« qtd s F y ratE bc heut; le livre 
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|tMnl intitcle : Pauiwni«, a emtury Batdrker, Irmteil bien l opimon 

deeenuo genormte & »on äjjard, ft . . . 

Cesl tonlre seile opifliot» que e’e*t bütIouI elevt Carl Haben, dsns un 
üams * oü Ion relruut*. aw loui eon mrutt, rortgiwlü* et In rigueur «ni- 
tumiäres i faule ur Je» Aretowofop»«*« ITaereAfn. Le Utre mSme en ferfclfl ln 
tpudanees. Pause« a» n'eäl ni an guid* ni un arehiolague; c e«L, avant tcot, 
„n ILUlraleor, wncieux de Faire ®n»re «legnnle. suberdonmnt aoufenl In 
n«(Kc..paltOii du rund k c*Ue de ln forme. Ce q*'\l veut eviter. fest, pr*e«4* 
Imt. de onraUr* un simple guide;.! sait q« 1* sbcb*»»« e tennui Söul 
Le» ecueil» de» aujfivs de ptritgUe <* dTia*»« comme eelle qu il aentKpme; 
nu«»i B’effarcera-l-il de »e rendre »grüble ä lire par lous 1« erliflm de eom- 
nusition et de style flonl dispasaU un sophialedu Jl* sifccle, " JlnlÄ16il * a d,BS \' 
mute que cequi ttnUre»se »urlöut eontle« curLnsitris et le» raretfs, lout ce a 
„uoi de iolir» histoire» se laissem rallacber, ce que Von p*ut namr wes Uw» 
Le» ralllneinente Ju slyle; amasaol, »Uachanl et, avanl im. ean^, c e»t 14 ee 
quii cherehe ä «Ire, non poinl a dünner au lesleur un «latopu d_«“»«» d art 
ou une iniue de re ns eignem*«» riudils... GwUhltrc {brfirin*f), eumme un 
ait auioursl'bui, voilä ce qu'U »eul «re; de *an Len.ps, e’e« <=* q« «" «ppejail 
un rmhhtf .(p.6B). C* so« fee arlilicea de style etle» proced*sdecoropos.lion 
du Paueaniu que M. C. R. i’eii ^orce de mettr* m lum,*« dan* 

un* serie de chapitre. eonsecrUS au plan et au» landabe» de Louvrage, »ua 
Um (p»rlie*ex*g«iqiie»).aux *-&** (parties p4n*g4Uque*}, a la muntr* 
d’ordnoner l'e» position, k la tnetbud* suivie Anus le» destripuctia de ii&aa* 
ei de «lies, an stvle endo et 4 l’ipoqu* d* Vauteur. .Nous es puurons songer 
a anatvser ici ees ehapiUe» »i riebe» en aperqu» nouveius; mai» i\ faul 
1 mliquer brifevemenl les problimes que Le» dire» de P*«san,a» u« soul***» 
tecemmenl ct que M. C. R. *»l •»•••» ^taun ioisant, et bien qu il s en d«- 

Tende, 4 reprendre 4 son tour. t , . 

Le. premibrea dtooütwt*. de VollgralT 4 Arges fourn 1E sent InecasLon 
d une noueidle rrcon.lilulion de l'aßara de teile rille et de »es moaumeni* (on 
Simone nue, lonqa*U pa»se 4 Sparte. M. C. R. ne üra pss probt des foudl« 
anglaiaes «, i projm» de la Kadmei». de cellt» de KiramOpuuloa ; le» unes e 
le» nulreB Ont renouvat« la question). Tout un nppendite est eortsacra i ugitra 
(l’Mlienes. Helevona les pointa prir.eipaui : le togmatmU-Tkiist^t serail e 
lemple d‘Aphrodite Ourania, eiere pour tonten ir I imege de la deesse dua * 
Pbidias; celui J"Aphrodite Pandttnoa aurait et« delruit pouf faire place aut 
part.ua bautua de VOdton d'H«ode Attioua. Le motumenl des 1 yrannoctones 
nft sc Mrait pas rief* pris d'Hagio* Atbanuius, mw» prts de la chapalla de 
Deny» l’Atbopagile qui oecuperail Vemplaeetnini de VareArjfra. ou il» aurment 
aecnüipli Leus exploil. L Aglaurion ou Lea epbbbea »eoaient prftier »erment n a 
pu Plre l’elroile grotte tu on le place generaleuient; te derail «re une gründe 
encrinle. situ«e au-deasOU» des Propyl«es. separ«? de la groUfi da Pan par h 
PeSargikon. et coolen »nt les »anctnaires eolsins de G4 Kourotropltos et de 
I>fmdtcr Chice. C’esl au pi«d de la grolle d’Apollon Hypaknios, cnlre la a?e 
de« grand» rochers auxquelsildevailsolt surnom el l'njiona. que se*ement trou- 


lK(i REVUE ARCFlEOLOftlQUE 

us la lemple d'Apoüon PalrÖoa ei Iss äditices connexes du Thosmolhesion «i >Iu 
Rrytaninoa. 

Tf^nle-deüi pacres aont cansaertas aux deux qi^slboFbrfilHntes de- \a lopo- 
gmghiö dp Delpbes s les £djflc&* da Marmarh el 3e debuL de In Vom Sacree. 
Potir MarmiirLfl, M. C, R, nr a^taigne gu&re de* conclu sions de M r Ho- 
molfe ; Em dem frilftera de l’Eai ^eraieal les plus anciens. btfftcm de Phy- 
lakos et lemple d‘Albfa& pron^äa {r Albern Efganfc de M. Hotnülla), constraft 
au ri"si&de k recQnslruJL tu puls vtendraEem lea deux Iräänradu ti" aitele; 
au r* ei^Je oo AttrtU cönslruil ln ftatet; au sv* le graml trfiW ä lYciire* du 
gfttdise (J’Athena Promi a de M r HomoUfi). iV'iyanL pfcs connu l'eiudo appro 
Fon-die que M. Pöuisen b coosKiee il Mur marin, les pages de Sl* G. ft, perJenL 
heancöup de leur valeur. {On irouvera, da aon travail el de eelrn de M, Poulaerc* 
uue critique interessante Jans un arlieledü G + Karo T ft€H r t9]Ü T p*2-l t-21). Pour 
la Voie £acr£e h rinformatma deC.R, ne seiend que jusqu'&a dfrbuL de iOOSj il 
n'fi pu proüter des nouvdaux ttavauxrle HomoEle, PomlOvr p Poiiben, HaWdev, 
Karo et BourguiH qui Ofit dCt modißer sei tu es. Comnie an a dünne ici rmlmn 
(iJA. 1009, J s 2ÖS) la reoODStiUHnm chronologique de M. PouLsen»il ne stra p&s 
inutile* —ai ce e # « 1 qde pour me LI re en garde conlre ces tu es ri'enseoible an- 
itcipf-ej —, da Ifadulr-e Io r^sum^ ei different de M, C. ß 4 : « Au fi 1 si$c]e, h 
gauebe (and) de la Voie Sacr£e el un ptu mnt d’arrwer au coudö + *^te- 
Taieni deux tr^aors, peubltm apparlenael & Spane el ä Argos — imt§o tre- 
«ots de Siöfone et dt Cosde; en face de ceiui d'Argos, ä rexlrecnhd ouest F 
eotui de Cnide (d T apres Pomlow, JW^gare d'aprea Romolte, Siphnos d'apres 
KeramopuuLus). Dans la dernii^rede^ade de ee ii^cte, les Aih^ninits couslruisi- 
ftiil, a gauebe eL iu dessua du coude p un aulre trfeaor ei P plus bin, lout pres 
de Ja uc> porti^ui! — vüljö trosor et parlique des Athinions}. A Jn 

fflöm» ipaque, tes Tsranllas rJeroisnl, sur In. Lerrssse ink-rieure, un n-voio 
en inOmurre li'une victoirs remporl«« sur les .Messnpiens. Le treior voisin, 
donl co ne peut d^eider sM est Snlerieur ou post^denr k i'ex-sotn. eerail 
cflui de Sicyone (de Honnlkc d'ajiri's iloraolfe, de Cliuotncnes rl’apri* pom- 
lott). Aprts les premi^re* puorre» mtdiquea, Irs Athtniens cleverent, 
devnni leur irescr, «n prämier Lraphte de MmUiao; plus UrH, au temps de 
Cimnn, un nouveau ir.oimmerU rö Souvenir de Wnnthon fui au debut d<‘ 
In temsse inßrieor« (nu-desius de rer-vülo d'Aigo-s-Poiamos d’HomoUe); peu 
aprtis, les Argien« Slnv^renL n eble sei ui qui comiuviuorail leur vtetolrs & 
Oinoi (v. 455 : e'esl ie menument dii des SepL-Cbeft, qetit nie ment plncöA 1‘ßet 
He eelui des tpigones). Les deux noauttenli roisnient fncc au ir.'sor de Spnrtc 
(eeei n’csl gut« exael mime dno* la resonslitollen de C. R.|, A la ßn du 
v* siede, louie laporlion ä gauebe de la Voie SnerAe. comprise entre 1’entrAe 
et IMmioyda des ftpfgenes, fut eccupte par [e monmuent couimemoralif 
d'/Egos-Potiimos (on y plane d'erdiEiairB le Gbsval Dcurien. J'ex-voto de Mara¬ 
thon et lei SepL-Chefs) ( qui fiäjiitfiiw i eelui de Maral hon; a |* m «mc epoque. 
les Argisns dressa^nt, derrtin l’ei-vcto de Marnlhon. le Cbevol Domrien 
» commtmorsr Iciir ticloire sur les Spnrtiile» en Thyrisiide (414), 
Enfln, apri» Uudres ei Isrisurraction de Measene, les Argiens «levAreal, pour 
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s'houorer tun-mini«» «ft ui» l mö teupi <]«( iwrs rte FliilisS, lif* fdit d Ar- 
%os aiKiUrrs d'Herikl&s (M. R. lea mainlknt k la place gtirintaiiHt idoriift 
cet eiedre des roits d'AfgOs); F ,<?u apr^S (36Ö), ln Ligur ArMdienne aLipnai^ 
facü ä face aux Tain quei Lira d*AigW-PöUÜO0fp &ea biroa nailonauz: (Eei Area- 
diens sonl gfinfiriJinient placke par devant el tci contre-bas des S partial es) ; 
dan& la isyle ptace pi reatait libre k ift droit? dt la Vak Sacree t It) Afgiana 
ele^rent riidLuievdo des Epigonea en face de celui de teuf» rosa, quand Üs ae 
furtnt bnmillSa evec Sparte * (p. 308’9], m 
A obldda cas quealions si complexes de lopcg rapide monumentale i C, Röbfrrt 
n r a pae manquä d'eLudier divers« (Euvrea d'art dont ü s'est occtipe d4jä k 
HiJTerentes raprises, Ainsi* ll e$t dispo?6 nn&inlenaul k »dm? LI re qu* te brrnixe 
de BaTai h i Saml-Germiin, eftl une copie de In steine de Krajina; mais ca 
Tieserait pas le vvlntratm ätfltkn*, quidevaii fit» flgrur* lombnnt, evanoul s 
Ies Lracei qse pofle In base de l'Aeroprift ne ™ifLenti*nt pas i une pareille 
atalue; cs sont eellea d f unB stalue d'hemme sicnpJeüJent blw£ t r.nmw 
debeul* tel qu*eat eelui de Saint-Germoin \ G«]al*ci peut dfcriTer du DiiLre- 
ph£ g pered de FLfcbea» tnais le uutarsfut nute inconnu (p. ®). Sana 

r£luter id raile ih£se, je remarqufcirais &eul erneut que le vutntraUtt rifejtnui* 
pnuTait eira reprtecnl&ennore debüül t se reLeoanl ä sa lanee pour senopfcchfir 
■Je lomber; une pareille slalue peuU la fois avoir sem de protoivpe au bronte 
He Sainl*Germ»in el av&ir lenu nur la basa eignfc de Krtailu, Des fkui 
eulrea diläctjUAa qui ont einpdch^ de rapportef i üoo seulß et ^Livre Je 

DHtr- ph^ peree. d? lldcbes da Paiisifti]ia«, le virfntraii « de Rbne, la 

base de rAcrqp&te el le bronze de Salöl-GerüiaiQ t Firne i qul frappöJt d^jä 
Pausanias P *&l que Mlrfiphät ^Uit flgnri pereä de llecbes, alor^ que. said ks 
Cretois, l?$ firecs ne st aervalenl pas de l'artf u la güerre* h I autre se F«ede iur 
le mntd^apxnqui se til Bur la base. Älaia ne peul-oDtoulamtiger en euppo- 
aant qiifi Efikftphfea piiril $üüs Ies irallfl des archers ihrmcea aprea avair eon- 
quia ave* eux Mybalessos 1 Sur le bulin reservt au g^eral Tamqueur, son tih 
Ekrmoivkoa ayrail pris de quoi ilever Bür TAcropöte Ja slalue de &on pbl 
noniulp - A prapci de la b^a de Minütkc. C T \\. r^pousae la correclion de 
en pcopeade p^r Füug*res et iduptt-e par Spiro. Getle carr^elion 

Jui pirall inulik h car elleße ssurftEl eipliquerpourquoi Pausantas n n paa ehq- 
tiönfiA ApoLlen £ §on long cbiton de Mtbaröda Ee lüi aurail fall prendre panr une 
Mu^ei eelle erreur auloriaerait ä soup^onner une erreuf semblabEft dam la 
qurs-Uon de l Aunge de Delphes, donl I* 1mg vÄtemeBt aurail figilement amene 
Pausftftias ä le prendra paur une decsse (p. ÖS). Ies d«ux eaa ne me 
aemblenl paa crunpariables. Se llena fc avec Slüdnicake, pour iropossible que 
TAurige ait jamaifi pris peur une Femme; U n p eal paa long v&lu ei t mnp 
parier He L'jittiLud* qui Iul a veiii aon oom, le» jumbes, lea pieds, le# bras, la 
l^te reaplrenl la Tor« virila b De ptua + e^uit une Kuvre de premier ordre dorvt 
Eei guidea de Dalpbea deTiient kwmt une eiplicatien mf tirtrie^ar; ai Pau&a- 
niaa a p en elail £e*rte T ü n'aurail paa ruanquö d h en aveflir, (Kn rflESonnnnl 
ain? 3 , Sindniczka a eublk qua FAurige ^Uit sans doiüc enterr^depuii la calas- 
Irophf de 373.) 
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Par contra, Ja base de Manlinis, peu dtgne du ei sein de PrAiitdle, n’u pn'a 
d'importanefi qua pour dous et frnrce que ia firnem groupa dü matt re 
qu elle pcrLail nous manque. D'ailleurt, a’il foul Jire Pauaan^s awa J'eeprit de 
lineaseque notia recoamand* G. Koberl, s ij faul Ja comprendrei dumi-met, * B t- 
ee qu'il na Jui «utEluit pas d'derire «\ tü (ras (Scai) MoO-w. i*l MapaJ* { 
P 0Uf >iu« lew! Grse initruil eomprii qu'il i’agimit de Ja jaule enir« 
VlÄrsyaa el Apeltan en prlsence des Muses« Morava« jouant da Ja Düte « ne 
peuvail ae Iroimr quo dass Jas Jeus ipisodes du ii so servil de san Instrument 
devart Apollon el derant Aihei». La men Hon des Muses et !e feit que io base 
euppartaii uns statua d’Apatlan sullisiicnt U faire eomprendr# qu’ilsagissaildu 
Premier ^-pisod^p 

M-iit ne nous aUarfan« paa ä reprendre. fc la suite de C s R +( toul« lea dis- 
euseiana quo soijlive !e teile du pirtfg&e. JI n a Tail lui-aSme, pour ebMun« 
dVlIes, qm'ajnuler aus opinions d^jä ämises una tbiorie de plus, ei qui ne s«r* 
pas la derniore, C'eat pour ca qui touehe i l'inl eiligen cd de l’asuvre qu'il t, 
pu dlabiir des «neluaiuns nouvelles cl durables. Dakird, pour sa composition 
rn^nje : nA vers 115 h Damas et s'etant fall connailn. par une description de la 
Syrii', PnusBciae Je Pürifgila it-rnU identique tu Paustinias Eu P ia f „oft«*: 
in 'Päw Jom Oalien parle {4t loe. aff. m, t|) Vcr4 Je JeLuldu 

ri-gne d’Anicmis; c'eat »ou* son reg&e et snua cetui de Mure Aurisle qu'il 
aurnii voytgd en Ortes et publie tu AtssrlpftOM un du moini qualre partiea i 
I AffArs, rers 160; Je re*te du Jirre l el les livres II-IIMV eutre USO el 174- 
Je* Jivres V-VI-VII en 174: les iivre E VIII ei X aprus 1771. - p oür J a comjm- 
Kifon de ehlque dewription de P 4js uu de viJIe, G. K. a re^njuabJemenl 
analyse les procedes du perief>6lq, Litin^ntire contLcu est paul-dtre moins rare 
qu il ne le pan Ae; mais rav .inner aulour d‘un pninl cenlraj reale I» proeede 
fav.^ri. Par cello mfctbode, Pjusanias pnuvaii ai^ment eomuieilre des oublis ; 
d r aiS!eura, ij ne se croit pas lenii da lout ciler, aj ni^me de eder ce qu'il j a de 
plus cöBTiu ; au eontmire, il pr^fire süuvenl l'inconnu ou Je m.-eonnu s'its Im 
fourniueut J'occaiiou d'une lebende cureuje du d un deveioppemetn piqutnL 
Un pauvre felicl.a contme celui d'Herakle» ä Hyelios ou une vtlJe miserable uomme 
Panepeus rwtepessenl aulani qu'Atbinea et que !a Partb^nos- |[ reuherebe 
ä medlt «Sors qu’il supposc les faits dassiquas eonnus de ses lecteura ; si l’on en 


l- Le» h™ X «t suivanU, dil C. liobcrt; et IL luppoae que I rnuvra tuuinreiiait 
enenre : M, EtoJie «1 Acarnttie l Xll, liorld«, Lecride: Xilj, Tbfa?elie; uv. 
Lut.ee, bao» Juute, ij fit i evideot qui- la p*ri*frt iB ue »tut eompl^la qu'aiini- 
pourtenl Luu peui tc dem wider pourquol Peu»entai naurail pa» ineius la 
Maeidoidt. ou laut au mcins t,:j Um ftrecque»; uiaie Ic seid indlce me neu* 
avnn» .ie l cilaleqc« de ce» llrrei eil bleu f.ible. A 1'lftJele Täuuva fviil« d tn- 
hceJ ’ 4* Uyian re reuvoie i l| nl(I ,: t ( la -, C. H. veut C urrinr i3L Mai« 

eomtneul eipjiquar que d..i q-ulrc Ürn-i muh tuppuiC» aucup mi. p« uitun alt 
rms codsem'-r N’ejt-il pn^ pr^fanble d’iulmetlre La leeoi) du Uhttiiatrami* 1 ’ 
Uu p.jurrail ‘üppoaer, ou que la reuvui a Pflufidiiu ,|tua 6t. phfllie eil t.mihe de 
tflide r ffl t* T(Wl ou qu T uite durriptinu Mtumaire de VEobia aehcvall Ja Jivre X 

Jtau» Ja 1« bvfmthtie. un u’aunll tleu perdu ; .title la 2-, Ja f,n »an.. dü 

1 realer NArman. Hnusauu.a ayaul pree de tS an* qiiap.l il eumpora le Mrre X, 
il LI i * Den que de tre. vrniieinlil.hlr « »..ppo-rr qu i! n a JlU aciiareraon u nrre- 
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llsit rödiiil ä son texte, on ne snur.nL pni que Phidios E?st Laukur dg Ix Par- 
IhBnna. Sou Ten! il ps*5e d'un poinL i un untre non par suceesskii topogrn- 
ptnque, mais patte rpill y trouve ['acuston. d'unc j-olie eomparaison, d'une 
anliHiäss prquanie, d'une ctnusuLe i elTel. Analysiert dsns cot esprll rmivra du 
päfiägöte, AI. E 1-d bert n ' ;i -t - il pis exngfröi son tour', voyntit partout des poinles 
et des trafls, pr^tant sans compier n PiuBnniu les Mm« de #on espril et de 
sa propre subullte ? Abus n'esn-il pn* vrü qa*on ob präte qu'iui riähei? Kt Pm- 
eaniaa n'iuriLt-iJ pna teeoonaiftsauL n «qes nouveau criLique de faiie de 
lui p au Lieu d'un Baedeker ägnsciencieux elplat, un sophiste accompli? 

A. J.^RsitfACU* 

JMüHuJtöt et Gustave Feug4r«s SÜinmU, Lat FilXtf* t'AcrojmU et 
f^npk*. Paris, Massin, 1910. In-fol., xu 31? p. t arte Ti planches et 
204 gramree daüe le teile. — Enrore un de eea beanx et bona Htfta, presque 
sans rsnalüj^ues dans La produetion et ran gero i qui misst tu de kcdllatserfttiöTi »Tun 
an eien ine mb re de l'EcoIe d'Alhenes arte un ancien panAionnairt de Ja vil'o 
Medicis. Le premier raconte L'htstoire da 3 a rille et do ses 4Jl(keff, änunkfe, 
dasse et app niese les monumenis de Tan local; le «eo&d deesine» mesure eom- 
bme et * reslaure ». M t Fougetes Ta dit aveq raison : * La restaunrtion eal un 
des iriomphes de Tart fr-ta^aia n P Ln coilecüon des re^lauratbns d'edilkes 
antiquea,due aus pantitmaiirej de In rüla AUdieis* Herst un rang plus qu'hcmo* 
rable dans les ardmes de Tat! universeL Mni& AL Hulot ne sksl pas content£ 
de Euellre au net son premier IftvmlL Eon a emoi * de 190? fc rekempsnie de ia 
medaille d "hon neu r on aaion; rertuu sur les Jieux avee AL Fougeres, ik n 
dtendu ses rechercbes ä Lühs les reütes de t'ancienne ville, aux lemptes de la 
collino Est, aux rues et malaona, au asueiuaire ouesttGaggara), et c m AI. Foli- 
a Lrace \m tableÄU bfillaot do Ln coloulsatiun phenicienne ei grecquo eil 
Sißa3e t raconl^ loult rhiptoirv d^ En ville juHqu'n nos jours, dient dans Jours 
iNointfrei detaiLa, d'uo^ pkume alerte et ßne, lei temples, Laj^ eocemles, J^i 
monufneut# de lout gen re, Les snuiplurea r Le format dv ce votume, O^eessEle 
pur Les belle* pLauches qui Laceompaguenl, decourag^rn peut-£Lre quetqueä 
Jecteun; ils auroni toru ear catla liU^mum satähIu est ausai de la Iria bonne 
litteratore. 

S + R. 

1. Ua Lxemplc au basard. PflOMuLaj VJ1 3 2L, II:« i.fls feiomel, ä Palm*, 
mui daux foii plui numbieuxes que Lsa buiumea et *11 esl ile« Tein nie« ä qui 
Aptanniste a üliirqu^ soll iut^r^t, k'ödt bien ceÜcfl iA. A li plupuft deulrc ■■IL-->, 
oVst la Cütcm plüEiti' eu Eltde qui Foiifüit 3es iiklvgus dt vivre: eLIca tu 
Lifttüt des Volici et d’nutre« £tuLTsa t etc. ■ C, 1t. vem expÜquer Lei Ü Latenrupliau 
du la dL-neri[itiou lopugrspKiiquc par la d^air d'Jutrodojre x cc couirna-Lti a effet 
eutre 3a Iimihc dea renimet d l Putms üt loyr iüdUfjtne ^ (p. ä-J- >lüiü 

ne döai^ue p4* m!w*Miire lqü at rubnndou aox plii&lra du 

Yi'Lluk 3 fie ü’eit qu’uLiä luioaere Htt^rnsre du dito que le? L-tum^s de Fnlra» son! 
beließet däslribk«; Lsor bauqA£«te üoü« pfecisriLneul garantie par la pbrase 
quk suhl; k pEupart g^gacnL kur vk ea iraviütlant It cui«n, 

2. k cotäte a?« Goubi^tou que j'*t aiul», daus iuou Repertoire <i#.t relitfa 
Li belle mitope ardnique d'Eo« et OpkaLe. puI-iLia h La p. 
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H, Jacobaolm. Aftüuiitrhc Inschriften. — E, Zimbarlh, Aut der oittMen 
Sithule. Duux fsscicuJes k SO pteinig des Klein* TV^ff public par Marcus i-i 
Weber« Bonn* 10-fO, — Deux nouveau x fasdculos de catie peiile BiAKo- 
fA^ur, k JaqueJle je BOuhuile eoniiEkEemöni toui Le suecfes qu'olJö m£rito. 
^ Choi* duifrripUoos pal^oiiEÜiques [feluques-, Oäques, pilignieeines, mar- 
si>]ucs R orabriennpi p m^apiques* ubeUidünftB, vieles* kpontinea, eellii [lies, 
ele,J, In Iü-llI ln>s solang Qfiemonl sncietA. On snnoneo un choix d macriptioraB 
•Hrusquss* qui aen Je bienrenu ; dljis un triple fasetetila 38- 40) 4 kU eonsacru 
aux plus anci«nnBH inscriptian* Uiiues, 2* Cahiers de dass* deGoliers, 
d'apr^a les p&pyras, les labLgLU# et tu o^nrAa., EL y a mime: des exomples 
da jKAwn^ par eieunpl* cclte Itgnt que L^coliar devak copicr pJuascuia 
foiB : $(>äx 4 iiL, u uaT, jnr, 

S. R. 

Artbur L Frothingbam, L TAe mnnürnrnli o/' CArulfan Feme /i-om 
CoMtantin tu IA* 11*muimiuc, New-York, Mamnillan, 11+08. Iu-8* Ü2 p* p 
«« flombmia«s pnivures. — II. Romon eilte in Jfuty und l)ajmrigta + New- 
York, äturgis, ifllO Jn-8 r xix-343 p Ip avec gr^vures, — Css den* omtuged, 
publnös ik deux ans da disLaacc, limoigneht, non ScutcmenL du lavuEr de keur 
aulcur, mitis iI'ueb soJne metbaiJe qui re ml Sun expose frei Le i atiivre eL dos 
qualiUs de stjte qui Je vmEk-nt. 

L *f La comp lex Ui de Rome est ii Ja foh un aür&il el un motäf de decoura- 
peEtifnl, Kn lant que capileli- mos lerne en r&se de CNHttsancg* ello tourue Ec 
dos au paaae; sei tarn que musne bislorique,, eilt pri&enle tina varieiä tell&de 
p^riodea e! de stjlea qu its na peufent gulre t^tra räsumea 4 vec U cLartö qui 
rend compitraiu-üment *ia4e i'eiudü de l*trt *thioien. Lapräaertle tpitome d'un 
i^roupe de ces pEiase^ re Sela L fia crtsslique Rome chrätiennB et Jea Iraits 
pönemur da soa l»sl->ira ei de emJUnlion dapuia Je jour oü Tempareur Cone- 
LaniLfi tun Uo fi i"ere dea pers^culbns jusqu'ä ceJm oü ii papautä du u^oyen 
a .S e T ipres ime bisEoira gjorieuse» fot oblig^o dabattdonner eon pouvoir quasi 
univene! ^ de quitter Hose pour Ari^noü + v 

Gel -xp-isä bäsharique, fiomprenanl un lAbleau de La d^salatioade Roiue pco- 
darkl Js periode ivigciotinsise, occupa un tiers de roJusntf - Ee reste ni eonmttk 
A uue elude aysLÄöüatiqua dei mODUtnnnL*, basiliques^ eampamlee, cloJire!?. 
iifnEiitccLure civile ai naEJiLaire,, soutpiure, peinEure, etc, Lc ebapitfo des 
uio^jquöi es.t partinuJiereifidnt bleremut: te festes de la peiolure murale 
nbnl pfts m Studios Arae mDinj de soin T II y a d^eicelbnu ändax. 

II. « Pour bi« waniilLra Rama, t! Tiui aller alüeura, * C'esl-i-dire qua Fa 
tu? et l.i ciTiliSJlioij de la granda ville geahnt exprim^es ntm rnoins iloqueni- 
meaL du» ■*> cobuies et dans «eg profFnca* qu'i l’inlerieur d« ponafriwii. 
M. FfüiFungham a (tk de Jongs TOyages en Halb et an Dalmalie; tJ tu a rep- 
purte lies impreasions tiifei et uae etnnais«inca ptrSonaaMi’ <lijs uianuinefits. 
\oicj 1 irc ■! Auguste a iVreuse, Je ponl d'Arpinuto, Ja porte monunjenlaie de 
I'unn, CeLFe ib V^raue. I« ruiuus majcüuauiti de SÜMm, da Pola, da Spa- 
Jato. ■■ L>ffet da aigniflqut amptiitlbaire de Pols, refiete dm« leg etux du 
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gtjlfe el appiljd ä um pltfc&reique coLline p esl plus twoimnl encöre qne celus 
du Cnlisee; dans l'arc d* Traj&n ä BenevenL si beureusemeril conserv£ p nous 
relrouvans les perfeclkins disparuea de foruin de Trajan i. Home lout aussi 
bien que dang sa colonne. Csta «sl mi juBqu'ä lu ßn de 1’Empire. Le palais- 
rartefesse et la lombe de DiocE&tieu k 5 palato neue aidcnL k restilüer 3 aapeci 
Interieur de teur constiucliona comme les ihermasde Diuckdien et kbasiliquade 
Constantia, ces chanit du cggne du romain eipifinl, rfrluila a Tdtal *le 

«quelntted sann oanleiir. * L a euide de Ikrt ronnin, coidm de Ikri grac et 
ta^LiiB de Taft oriental* se decentrallse; on va ebercher* a^ee ntiaon r dans les 
provinees ee qm les kapitales mlLle fois raragees ne nous oflYenL plus. ün Sivre 
comms celui-ci sur Ja Gaule romaine noua mmque et serail le bien renn; co 
serait piquanl qull füt toll par tin America in* 

S- FL 

F, Toa Doim. jPomprL Z* ddition, Leipzig, Taub na r + 1910* In'8, itl p,* 
avec 6 r i gramres. — La premiära ödilion de ce pelii Jtvre a paru en IW5; h 
secon de n*eit pas une reimprs 3 BiQu h mak presque um refante. £>□ connalt ie 
savoir de PfcuLeur et son heaoin da darifc j ■! en 11 donnft sei de# preuvea neu- 
veiles. Findige paar Sa grand public p cel upuseule rkhement illuatnfc ne aera paa 
ndgligS des areheologuea. Mais pourquoi faire usage des borribles eanct^res 
diti{*lort) getbiques quand an ne s'adrease poa seuEeinent au public iUlrrnnd, 
inais 4 loua ceur qui oompraEment la langue illomde? Fajü-ule quoces caroc- 
l^res p ouipJovös, comme c’eil i le cas p Jans das pages aus* ligors serenes* 
prodaisenl. uue impregsioa tr^s peu eslbätique. — 89. il ne fjudfaH pius 

pflflar das tfOuvaiHea de IJerua^; j H ai suivi l'ada de Babebo en les publionb 
dans le tk r p . dtirriiefs, saus la nom de B&thömtiUe. BerthauTiHe. Eieü de la 
Lrou?Biile k eet fort bin de Bemay. 

n, 

Ctie. Hufllaan, bie Thermen de& Agrippa* Raine P Loascbar r 191 i> r in-8 p 
43 p M avec -4 ptauches el 15 gratur^s» — Gr^üe Ä deux plana d5^ ruins^ des 
Ihermea d'Agrippa, dressea par Aadre-i Palladio ei appartenant au dtlfl 
de De™rollire, U. Huelsen a pu reprendr* rtislaire ju-chilecturale ei la reiü- 
Lutjon de ce vi3ts tniiESee, Ee prämier ea date des gtonds baina publica de Rome 
eL celui que lo iemps cl 3aa boenmes ont la moins epargue. üulra Eos dessina 
de - PaUedto p ^auieur reprodwU le plan iio Bald, päruiii^ coödu flopaia l8dJ k 
le ffngirujni (d^courert en 19*30) de la Forma urfr& H jmdtf a?ec Picbiiographie 
des UierineB, ei benucoup d aulroa documenits dua A d'antafint dessinnltura el 
gravotifS. Cotle brothiiw! dddioe i M* Cbarles de Bildt * r ryjnantie anfi /ud^ii 
culfijri äwUstim'fi paijom dignUaimo, dfflico runsimo sara In bienT^ntiö de 
Loua Ina araaLftura de iopographie ufbaicie et ne deit pas reslor inaper^ue des 
arcb^ologuos. R. 

c .Kr HnelsOn. U Ji£>j dt G/uhuno da San^itta, wditx t nfj cam Bartn'ri- 
niriwo Latin -,' i l£4 f oun introduiione e ne Le* l^ äpiig, llarrasoiviu, 1910. l'eh 
o fol*, luc- 103 p-, arac. L7 pkiHbcfl el i*)8 gravurea. — LVbum de Giuliano 
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da tä&ftgillo, enir6 ä la bthliolh^que Darberrne entfe 1656 eL 1675, fut d£nrit 
pouf 3a premLere feis* dang wn integralste, par C, von Fabritzy (1002); la 
mflrae annee, il passa au Vaiicfen a*ec haute fa bibltotheqüe Barbcrine. Le pape 
Pie X avant d£cide la publtcaüon photographique dVn chois de nianuscrils. 
i'alLurn du c£täbre irchiUcte occape le n B XI de celles£nc. Le coamienlaLre, dd 
4 ML 11 uelsen, tat o# que L L on pouvait itlendro d h un pareil savruit. Apr^s tme 
Icmgue el mmutieuse in-tftvtuclion. couiprenant feltidr des solip-as de SaugslEo 
(notarüraanL Cyriakus d'Arictine) et celles des au teure qui j ont puiee Ä leuf 
tour, cm trouvu uti räeurnädLironolugiqu® de la vis st des sources de Sangallo, 
une deseripiion d*uo autrc albu Mi de San gal lo conserve i, Sienne et des nollces 
tr|s dötailleea des ßlinohfil, Je laut enlrem^lä ds nombreuseB reproiuc Ilona de 
dessius et dWieones gramre*. Il y a dexcelJents indei des oo ma t des liaux. 
ries choses, des esquisses et grmiree rite« dans \ e teste- Je Signale, entre 
tant de ridieaaea, uns nele Ufcs interessante sur le petil trat* du sr stecl*. 
Anonymi tk rtbu s bttüd fr, que M. FL Schneider a vouLu rererninenl atlribuer 
au xiv* ei&ds et donl M* Huelsen mamüent avec raison J h antiquite (p. SO). 

S. R r 

E. Pen quitt. De Utdatm Wirgitianae txiiu. Xünigsberg, Hartung, t0|0. 
In-8* 71 p. — Gatte disserlation eat un common Laire defeloppu de la fim du 
livra IV de ['Jin£idc+ dont on voudrall un* Edition sur le inud&le de celle du 
Livre V[ par Si. Norden. Lau Lear ne cennäiL dans nolre langue, que le 
fbtAitiire rveent de AL Pichen (fie*. & Phüal, t 10Ü9 h p, 247-251), J b Ai qmdque 
droit de nfen plaindri* t car je eruis avoir 6t4 le premier ä fouroir oft commen- 
(aine arebfeolugique de IV, 51$ {Brnn$c$ p. et de |V P 628 (Aeuis 

erfrijuf, 1906, U p p. 121-122). M r Pinza* qnl a cgaleiftenl Irail-i de ce dernier 
vers t n'eEL pas nomme davantige. II a'agit du dieveu que Proaerpins Jirraehe 
A Di dort. M. PcnquLu ri\i paa remarqne que ee the^ü 4lail blond (/7dru$) et 
qn'il esl assioaiLe par 3i au cbeveu d*or m pourpre de la legende gfecque, 
G'est un u cheveu viiai w et il n^lait nulle ment ä propos de nppeterque les 
amriens plaraient itar^ lea cbeteur Loute la force humame, puisqu T il ne s J agit 
pas iei d une chevelnre F mals d un ebmu aeutement. du cheveu qui couronnn la 
täiA (cjrtn). Je ferei eneore une remarque sur I5t2-4 f u«f Imam**, 

htrbat. « C'esL, dit Tauleurv que [es herbes cuuptos au ctair de lune sollt plus 
elilcacrs dans la mlgie 1 . n Je crois qull aurait fa.Hu: rapprocher le passage 
de Lucain : (Pivin,^ \% 506) : tionec *uppn$it*t< propi'or rle^piimrE in hztha* 
(funa), Les sorcieres lheaaaJienne.s foul ihtscendre la June (avcc des iftiroi:rs?) 
et obtiennent ainsi qu + elle emebe plus eopieusemenl mt Ins herbes; ces 
crachats de 3a hm ne sont pas le ine nigri ven^m de Virgile* qui est Je 
centenu des herbes nocivus, enais Ja rusee qui Les rccouvre et ajoute ä leur 
redooltbk pouvoir. 

S. H, 


1. II fdlloil lei rappe Irr le beau Lravail de Bescher. Sticne und vemwwHts. 
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B-eiprich KobL Kmr Fifaun in Peita fiä wissenschaftliche Veröde □Eich¬ 
ung der deutschen Orienl-Grs-ell Schaft), Leipzig Hinncba, 1LU0. Grand in4\ 
ii-44 p. fc avec t'2 plan che s el SQgiwunei dans E* texte. — Töne Sc$ mqnuments 
de Petra actugileraent subsistftnts, temples el lombeam, zml tfiilUs & nsGme Ja 
röchet; «ule une conEtructfon idcMf» I« Kasr Fi rau q, se dreiae dans Ee ebamp 
de dfccenfibfes qui marque J r ein placement de Ja vilie, A ce snötvumenl unique 
en son genre. M. Kahl eonaaere out Iuiubueo monographic. 

Le Kasr Firauti esi un pelil teicple iu rifiJiX, Oriente vera Ee nöfd, avec 4 eo- 
tondea de fa^ade ; II eymprend un pranuftf, un« ctlta loute en Eargsur et un 
niyf'.-A dirise en lro»s parties : Le sancluaire proprement dit p ezhau*s4 de qiud- 
ques marchea, qui rimferruait La statue He eulUv el dem ex£dres Bien qq/on 
n*eu Iroave pa# d*aut t? exampte ä P^lr*. Fad y ton Iriparlile a un caraefirt Sy¬ 
rien It^s ruarquöjcemparei le lempls de Bacchus i Ba'albekj; nette dt miau a 
paut-l&re *an expSicatiori dan&Ee nombn? d*?s dhrinites auxquelLes le lötnple de 
PÄtra tLait cnfiBaeri. La cell* en Eargauret f>eu prüfende sc rcnconlre. plus d'uaa 
foia, dans teslemples d'A rabie (tempEe* deMEMyy, Kasr Rabtm), 

Dam parLicüJariles du Kasr Firaun meri lernt d’fltm signalte* i remplet du 
bois el Ja re^Hemenl de stue. Dans plusleurs en drei Ls des mu nulle*» an ren- 
contre Ja trace de poutrea insfirfcas entre les lila de inoeHaan et d aulf*s pi&ües 
da ufaarpentc engag^MransTereakmenl dans rdpaiwur du raur eoinraa pour 
en assurer La sotidiÜ, Ce seraient peul-ßlre des survitances de ftflAlunt qui 
donnait m% conatrudioaft en Emqueü plus de cuhesiefi. 

Duanl au re^temenl en «tue, il a en pfände parLie rüAparu, -GenÄraleioefll il 
eUtl appliqu* ä Les LLeea de de Ja paroi; mAlü^ur les pointä oli les 
panne&m deviienl aifi>ir ptus de re lief ou piua d h epaia3eur„ an Toil eq^ora Jea 
irouÄ dans lesquela B'enfou^ienl des cbttiüea de boia, deatindes i dann er plus 
Je priae iTeaduit el p!ua d l adhörence k Ja anrfaca ctecorabfe. Fn quai consis- 
lail ceue d^conilion^ M. Köhl ae Je demaude dan» une eluda leb auggeftlfre* ll 
passe en reeua Jea slues de nt mi a reim de^ reale# a D£los r k Prione, dun# le 
lüinple de LJianei xNluiea el surUml a PompM^'asdant deloue«! documeots. il 
amte 4 mlerpr^arte# rare# fr^im-nta demtürfi adb- renlsam paroi«du lernpl« 
el en donmnn« reelituUon sedui^nle. La conduaian qui resiörl de wn en quäle 
eal que h& parmeaux deeoratifs de Petra, a?ec teuf ornemenliliotl d'^Jicules 
slüques. prendnienl plrieü entre Sa d^orMion ea stuo du premier&lyte pompeien 
et l fc ürncuientaltüa piua ifchitadonique dft? ex^dres da Ba'albek {n* siede), 
ilaie une aulre uäge#e fait jour. cöIIb-cs pEus interessante enrure : Le# fa^ades 
si decotalives de quelques* uns des lempEe# el daslo®beaui de PHrmpuarftiant 
bien n'ölrü que 1a traii^poailion mf !ü riMliar f d p au en les a ixeiiL-es, da d^- 
eorattens murale#; L'exempla donn^ r iiir lfll p™tu™ eu le »lue autailinspirH': ul 
guide Lea archileclei, Ainsi romem^ntiüon iruhilecloiuqüe, de plu» eü P lu = 
ncbeeÜuxurianle dana la Syrie du u* ?tdu m" siede,, prefcÄderait dss ere&tienB 
des peintres et des d^ßeraleurs; ch Eftßil entyre leur fanlaisle efffunee qut 
ium.il jonue IVssof m% teudmeea banx^uea de rarchitecture + »etabk'S p, 
Jans Le l^ibpLe eirfiulairs «le Ba H albek et :a IAo/üS du a Pelra. 

Ces id^es neuves p joinlea aux qualites Söltdes de ce ifeinoire, oü le nitrite 
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dt rarehHologue mi rebiusaö da Ja compölenee de JWehU*uU\ donnern k cefcla 
ßludp dt rii'Lail un* parfieepluB generale. J/euiLeur, dtna Sön prMmbule. remer- 
cie |e |>r 0. ruelistein de l'aide qull Lui dölt : ce haut palroTuigä sunlra.it ä 
rrcüiDfnrLAder ^an Ltavall; rmss par Iui-m4me il se desigoe assez 4 TaUeu |iüd 
des anhAclogüeft et des idstoneaB de J“art oriental. 

L. JaLABKBT. 

Publikation s of ihe Frän^eton UniYoriity Arehaeologicfti Expe¬ 
dition to Syri» in 1004-1905. — piriston II r Ancient Arcfiitee*i*rr ift 
Syria. by H. C. Baller, DWisinn Ul : tlrrrk and Latin [ntmptions, by W. 
K. PrenUee. Sectiun R. tforUiftfn Syim. Part * r Ujehcl Bariifrt. Cr, 4“ t p. 
149 ä 210 et 119 \ 134, illustr* I6S k 217. Leyden K I« Brill. 1910. — Ce 
nouveau fa^ciculep qutlömoigne de l'utfriKt bien diuspJImee des sivaois arnfc- 
ricatns, interessera surlout lea arthtologues; cnr les inscrtptiüns — en peül 
nornbre d'aiJlEUfi (n ,p 1073-1102) — aonl ptu vwi&es el taleul sürlout pnr lea 
dales qu'eElea fournFssenl pour h canBlnjcüen ou larörrcUon de plus Le Lira des 
numuruentg eiüili,'j. 

Us 12 uu |3 11'3en.EJt*t v Ä du üj. Huri i brt (40 kil. iiu, S^E, d'Anti-ochc) qui fonL t P ot>- 
jpldeee Fwdctile appartjpjintnl icmles k la psfioda chrfitienne ; seul ± uu juli pe- 
(it temple (143 J.-C*) tupptUe ies %*s SüÜrieure. Moins riehes que ien gnudes 
tillii prertHfimmpnl d^eriUs, re* Ju^Alilte ^condaircft möriialent cependanL 
um Itude, On m + y nomple pas Inin du 40 4güses ou chappljp*, : 2 d^s ögäises 
apparliennenl au *v* s. F 7 au v% 15 au vl b ei i au vu- &. Celle derniere, Jegüse 
de SninUSerge k Ribisel {tiCK^ J b -C.)i eal In moaumrdtdttf le plus rtfcuni da 
töute la Syrie du J^ord. Motntvulei que lea tfgltses du Dj, 5iuT4n t dWndenfiB 
de Korrätici el de fLuvrAhii, dont quslques-unes depa&aent 50 m. de lorvgueurj 
ItE egltsea du Dj. Barishn se beurteilt dans Jea dtmensiana moyenries t entre 16 
e( 25 metrea, Elles presenLeut quelques particulaHl^s que Bittler precise 
arec sain fi. 151). Lrur simpHcitS n'exelut pas partcFis uu nssemblage de motLfr 
dicoralifs d'assei M elTet (veir Rg, 178 et 189). — L'archittnlure etrile et 
duEuestique esl repnVsentee par ries bains< des bouliquea l des rnatHOns donl 
quelques ^u nes du tu* siÄcle. Cum me Loujours, Le teste osl Ire* riidu>metU ülua- 
Ire de plans et de pholograpbies. 

M. Prentiee cuttimeate les tesles cpigraphiques tivec un soin qui ne se dk~ 
mnut janiAiä H qui permet i sän cuilaljuraleur d upporter ü aescandusianarc- 
lilivev aui ^dtflces toule Ea pn^isEon chranütagique desir^c, 

L. JaLaiucht. 

KaU-Min.i Kaufmann. IMe und das Naii&wt N*W$iur .n dejr 

aJir/jnjUtc^en AOjyptt ns, Tome \ r orn5 de 813 iilustratloiifi en Ji^lbgniTure et 
phutoljpifli ainsi qtifi de noinbreuses graTurca duns Je texle. Leipiig, Hitote- 
manu, 19lD, Gf h iti-4*, 42 p* Frii : 168 fraues et des Centimes.— J'ai annonee 
ici (fttfirne p J p p* 41&) l'esplorstiou de Ja viÜA de Saint- MAhub, dans ie 
dösen h rouflst d'AJejAndriei par uue expeditiua IranefortiKU (1906-1907). 
Ui rlsülUti da Gelte misston* mödLOcres au point t\a Tue de IVi^ au rasen t pu 
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H dü frtre pu blies dam un m-S bien illusLrä ä 10 Tranes, Ge qu’on nous ollre — 
el se n'est qu'un prenner Tolume! — est laut ahnpleinent scandaletix. Si h?s 
Alicen es de FranuTorl en ont fait les frais, äfa sunt plus naTfs encare que 
gen^reux. Lea irois quarts des pliötftee d'heiiügravure* qui pr&lftüdenl jü Stifter 
Je prix enonna de ca Tolurae, sonl absnlumenl IouIiIsä a En- scie tieft i ?u*s da 
foulllcfi sane inu-rcl* tni&£nblä$ fragen e als* ebjels ne Tibint pn* un liard Jn 
pi^f t taut tdi a las honneurs de la gravure sur turne et du earlnn' /’fipttfl 
qua Ex Science aLlemande ne jtsa lafaeera pas crier da ns le rfeseH H quelle 
a'unlni ä moi pour pralester contra cette enütftüBe in y stiftest iuu r 

SM exiatait — et II deTraiteiister — * uü lyndicatdes biblioLheques pubtiques, 
uq lirrg corneae cclui-ei serait k lindes an tendgmaiEL meine de ]s mise en ?enle, 
Apfes quelques bonnea Ib$üüb de « gettrs, Eft melier i tant deren u mauvaij, en 
ftö ehertberail un aialre. 

3. R 

Prooper ViautL jfauircih et xes deux ägiite* tTapre* Im fouiltet rStmtis. 
Paris, Picard, 11310, ln-Ö, siu-2Q0 p, T avec gravuras, — L^ulrur, gardien du 
couvenl da l’AnnanoktTOn a Nazareth, s'esl appliquä, a^eq une porrirAnm« 
Jauabtc, a recliercher Sea trae&orle h bielliqu* du it* siede et de !a grandeAgltae 
eonstrüitft en cglieu par le&CroiseS, 5a dfcoiiferla Ja plus importante, de jä signa* 
U'£ t rAeftdlmie de» fnseriptlons, esl mJI* ie cinq beaux ebapheaux histories que 
M. de Lasteyrio allnbue au troideme qunrl du xti* siede, enIre 1150 et UdT p 
■iiiEe de I ;l ruine du roynurae lat in de Jerusalem h et oü M. E. Mule el cru nJ&on- 
nultra des inüu^nces gernaaiiiques. LlnterpreLitiun des Sujets flgutös soulive 
des ddficultes qu| ne sonl pai ancor* laute* rfooluPB; il ser^it h\m que des 
moulages de ces inh' h rcHsatitB? sculplure^ Aissent esecules pour le mn^a du 
Trocadüros S. El. 

Hubert Pernot ,4nJ-'i pfuldlrf dtta GrfliNifnw, Paria, M^rcurf 
d* Frimc? r 1910, In-8, 27G p a — Apres Fauriet, Marcellus el Legrand, \L I^r* 
nol nous oETre une antbolegie de la po^ste populaire nto-grtcqiifl, divis^e en 
ncuf seotions j chants b^roiques — bistnriqueä el StEefliqu^s — I^gendainea — 
amuurftüx —chansons de ^outuines — bereeuses — cbanEs nupliaux — chanta 
tristes uu fun^brea (mimlogues) — disliques. Je regretle qu'il n'ait paa impt-juic, 
en face eu en bas de la traduction, Ic texte nin-grecp non pax da ns ces carae* 
teresgrees qui eent ttti vasn aiiachromisme. mm en latinajl y a, den» 

oe roaueil, des chraes ?rairflL-nL ehannantes qui justillent ce qu'ecrivaii m 10T0 
notre fieux La Guilletiäre: » Lee trugcmdi* ouohansnnneUeadii gute vulgaire, 
qui relcntissenl aujuurd hui dans les beurgades du Paruuse el danä ies grolles 
de niätkon, ne aeront peut-ätre pas indignes d'Ätre compnrea arec le* pofcmes 
«xcellents de TantiquiB p* 

S, R- 

I* P. 89 F mosaiijue avee lüBcrlpÜen PyranUne^ IE3, frigmenl dlnifriplioü 
grecque L^&fttutinu trrnirffl, p. 1 El); p. 187, mnwuque nfec luscription h^braique 
de Sephorit. 
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Matfritmx ptiur rMOiüH de Gmllaurm de /umü’lffft, pr*par£s par Jules Laif, 
avee Eids prefaee de Lfüpuld Delikte, Pari* (ilhj nom de libnura}, 19JÜ. Io- 
Sol- + 4i p P| avflä üarabreuses pli&chea [aon — « 51" Jülei Lair, 

qui parlage^il laue [es guftle de nia Inari el dout princlpal aouci esl de con- 
ln hu er 1 l'arhrfement de limTatix si Limen tahSemcni tnleirümpuit 1 P*o*Ä 
iju'elJ« pcmmil «mtribucr i acqustier uua dette enrers lei rieua hi starten s 
ngmaödsm Klle a tuen touIu &e charger de pr^parer une publicatiütl qui doii 
randre ipB^paraliki te nom de lutea Lair eL c&lui de GuUJaume de Jutiiilges. 
Gnlnö A ede Ji phololypte rendra impfriasables tes dem manuscrüs qua nüue 
cmt Irans nm, sous U ferme d'aiempklres originau^ lea prololvpes des deu* 
pnnc.pales tamilles de ram vre de Guittaume de Jumilges. Ges deur manuscrils 
ont d'ailJeurs un emgulier mente que Jules Laif & tu ule ment opprecil : ils aonl 
J F un el Faulre t’cEime des dem plus grau Hs hialortaus du xn* siede que Ja 
Nomrsodie peut revendiqqer^. Robert de TorigaL.. et Orderte Yilat. * 

J’eilraEs ees lignes de Leopold Oelhta d’uoe prMace au esl kitructfv* qu'elle 
est taue. Htlist il n F & pu *i^re asse? potir öfTrir lui-mime au public savant 
rceuTfc poethuiua de *&n fldfcl* (tot* el umt. Etien n'llait f*lua lüuehani que de 
noif rnemble MhU el Laif; I* spetLiCle de cetle aETeclLün, fand*« sur l& 
communaukS üeauöüis» cimentfü par um? leugne Eamiliarilu Sans ouages T -■ tnil 
fall p*ur cuufluler des riralilta raesquines et des pelÜes *tleni« eoncomi- 
lanlefl qni ne saut p&s i Eicon nu es d&nsje münde drt teures, Ce beau lirre 
fait i'eflel d'une demiere püigQ&ede main que ces deux bram gene se danneat 
dass li tombe h L ■.Ip^vn. 

S. R 


ERRATA 

Heiu^ r i9J0 l l[ r p. TA. — Erreurs d-j Dum^rotfige : le roi Arthur (n. 6), Gud, 
de Houillüu [n. 4], (jliArk-inagoe (o. 5), Le nO n? peul ^ire Güd. de Bouillen ; 
□ ii Weale ni 3ix ue Tgnl pens^. IL tfesl pas exacl que CharlemagTEe dgure 
i gauühe de äa Big. 0 (observa^tm* df> Six)^ 

J bkt al p. — M. Degnoa fretitle : • M, l'abb^ Bfguü a bien voulu re^iser Ja 
etaaftd!üatiüti des läriei palioUlbique^ du Mut» de Geölte ; mnis celles du 
neohihique, du bromc et du fpr oot ete enlieremenl ctsssles el ui stalle« par 
Je Pirecieur du äiusee T M. Cartier, » 

S. R, 


Lc ürfunt 1 Eiltet LutOUK» 
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Süll LA FlilSE DL TRESOR DE «CNIDE » 

A DELPHES 


l>an«$ un aflicle des Athenische MiUrilttngen Je 19011 (p. 145- 
M. Hebcrdey u propose une nouvelle repurt ilion des frag- 
ments que M. Uomcdle uvait replaeds Jans 1a frise du tresor de 
ti Guido i> ; qtielquo subversives que fussenl hypolheses, 
l’un des plus Uns connaisseurs de» questions delphiqucs, 
W . Karo, n'u pas Usil6 {Athen. MUi., 1909. p. 1 B7-i 7S el BGH, 
XXXIV 1910 P 9 10) ä los sanctionnar de son approbation; 
ct personne» que je wehe, .i'aoneore dlevd 1a moiudre objoc- 
tlon 1 . Jespörc que los liotes qui suivent. fruit dun fwenl 
sdjour ä Delphes, . apporteront une Kontribution utile h un 
debul qui ne peul man quer de se paursuivrp*. 

Je men prendrai tOuL de suite aux dernieres pages de cet 
arlicle. M- Heberdoy nous y condnit, selon »on bubitude, pur 
des remarques de ddlnils judkieuses, penetrantes et ntiuvos 
que I oneat teilte d'opprou vor chemin faisant et qua l'on approu 
verait cntierenienl... s’il segurdail den tirer des couclorions; 
mais il conclul, et In solidile de son ingdmeui s'«i 

trouve loHemcut ebranlee, 

Voici ce quo nous v lisons, p. 1G4 eM65 : « U ttoltol qui 
se degage de cette etude, c'esl que duns 1a reconrfr uelion 
actuelledn tresur de «Cnide»csl reunie rornementation sculp- 

tde de trois edilices : _ 

1« Un ädifice donviron 3“,50 de largeur siir i HI ,S0 de Ion- 

i. Dan* I« tDfrnoi™ quil . lu 4 1’Awtemie de* InHripli'Pi et -lont ja ne 
connais au'un cjniple.r*[idu tr*s mMin •»<?.-«. Aca*. Imef., !«»■ P- /“*' 
725:, M. llomoUe semble §‘81« uniquemeni silseb': 4 ideniifier le trtsur de 

. 2 J'adreate nies plus vife reniercwiuenle 4 11. E. Gcmdoilot», dirtcieur du 
Mui.'-e de Deiplice.qm a tu 1‘obliffemnC* de verdiff cerUtn» diUtiie «L quelques 

rcesurefl. 
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gueur ä Ja frise; se& petita "Öles tHaicnt ürnes de scenes de 
combala ; sur ses Jungs odiös* elaienl Jlgures la (iifjanlomuchie 
et Y As$?,tnttit i e des die uz ; 

-* I n mouument Lres voisin au poinl de vue du style et do 
la dato, denviron i metres de hirgeur sur 7 mit res de longuetir 
ü la frise; de ses represenlatiuns, on ne peul mdiquer a coup 
siir que ceile d r un long cdtd, YEnUvement des Leitkippides t et 
teile d’un peÜt colo, la Mort de Ttitjos; 

■l u 1 o® construeliuti cn realite plus nncicnne et plus gründe, 
dont H ne nous est parvenu qua les sculpturcs d’un froitlou 
rcpresenlanl la Dispute du tripied, etdonl la largeur so ule 
78 au lyrupau, cVsl-ä-dire environ 6“,IÜ a la frise) peul 
etre detemiinee. » 

A quoi H convient d'ajouler qu'il iicxisle pns an seul nionu- 
tuent, dans tout le sauctuaire, dunl les dimensiotis concordent, 
raöuio de loin, avec cclles-la'. 

La Diese de M. Heberdey me puralt iaaeceplabte. parcc qu elle 
nous oblfgerail ü supposer : J" que eertains edilkea de rette 
regioii 'Iresor de # Cniile « et Ircsors voisins)' n’onl rouserve 
qiiis lenrs soubasse menls cl on t perdu jusqu'au mui ndre fragjneul 
deleur elevalioii; i" (|u i n Verse ment, pour certuinsjinlfcs (ceüx 
que reconslitue M. lieber dev), il nesl rastd quts des debris de 
E eleViiliuu. les fondatiuns ayant dispnru sans Jaisser de Iruue, 
116s ce simple enonee, ne so ui nies nous pas len Les de comp leier 
Jes uns par les aut res et de rendre um sceonds les foiKbliotis 
deÄ premiers ? De fall, je penso que certninea considdrotions 
nous y engagenl in vinci Moment. 

t’ar nne prcmicrc invraisemblance, VI. Heberdoy döpoüillc le 
iresor de Cnide et ses voisins de lous les fragments qui ont 
Hü decouverts ä proximild, de lous ceux, par consequent, 

, J- ]a lar * eur a * 3 P«t eomrenir au tr, : ;W r de « Cni le- 

fft ,-ia l eutÄyatina); man Sl ¥ üetardejr la contesta* p £47 (saus raisona 
k edqu avia). J’qjnite -ri^eEle mnvhnüml non uiäh* bien au triuor 
^ o !l Ci * ^ reSi:,r m Ä^miilalt plus recHul que Jus scut(jtLireß du fronlORe 

2 * J lairtfOf qui, tu Nord, fiit face au trtmr de - Cnide « ainii 

que le lr4sor de Sieyoue; on tu* peul gnlm song^r k d^ulrei 
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qn'on etait en droit de leur Attrihuer; il ne leur reslilue rien 
bd ödicm^e (on södematidr (Tailleurs ce qu'il poumul bien leur 
rcstiluerh Devons-nous JnncadmeLLrr qu p il3 so nt rMuits k leurs 
fcmdations? On avüqera quune miitjjntkm aussi comp löte n de 
quoi surprendre p surtout si on Ja compure h L'dtuL de Conserva¬ 
tion de certains monUrnenU tont procbes* 

En second Heu p il esl hon de sc dcmanJer 1 er que sonL de Ve¬ 
nnes les femdations des Irote monoments de M. Heherdey, et h 
qtiel momenL doitse plucür kur destructiou, si deslruction il y 
n eu. Leur demolitfon, k coup sflr, ifesl pns poslörteure ä la 
niine du culte apollinicn; rar, si eile s’tiluil pruduite k uiie 
hasse epoqiiö, l ernplacerneut primidf des Miflcea seruit Signale 
par des espaces videsp viertes de toul debi is enfouL Ür, qu'on 
jette tm coup d*®i1 sur Ic plan du sanctuaire; on verra que* 
dans cetle rögiou comme dans les autres, les ruinesp presseies 
cn toiis seiiSp no hiissciiL enire elles que iTEnsifjmflants inter- 
valles, trop elroita pour Ir moindre des odiNces hypolhdiiques 
Je M- Helierdcv 

II fallt donc admrUre, si Too s p rn lienta in tliesr deM, lieber- 
dev, que cos Mifices oul ete detruitsä I rpoijue finÜqne et quifs 
Toni rte pour faire place h d'outres 1 * 0r p f* Heipke* me me. un 


1, .M, H'?bercfi i y se t'esl bien flentande- mim, rlit-Ü {p. lßb) P * iks Urtsilö 

itiiiStfü muss ich mich betüglidi il^r lopuj’n|ftkijdien Probleme* da die Un- 
gnöBl d«ur VV ttierun.fr mir cigeoa Uniarauthunj; verwebrty. * Li quellten avaii 
poarLtnL une leite Importante qiTil eflt fite bmi, pour la reacudre, du bn.Ter 
3 es rateiupftrki. Je croii, nu reale» pouroir iujS parer ä M. Hebfnky que ?eü re- 
ch wehes nuraköl 4ussi raines que les ruienn^j SÄrle &al du saüctaairL a n 

i'tr prorond^meat fauiilü pour quu dej ralnes pareilE^s n a'ient pn passer 
irj apere ue:i. 

2, Jfljöutfmi que ks piElar^a bwoluiiou nijir^ p quel qukil kur adiÄr- 
nemenL ii tranEförrntT cn earriÄrcs Les taonLiiecnta anLique?* Oul en rt'gftl 

raif Laisse iubsisler queSqueü detsrin de? fondjilion?. 

Gelle ■•■onaequende de l'fciypoüiise de M. Heberday a i'Er expo^ee, nvmil 
mui P par .Vt P Karo : •.■ A!»is l'ediflce qui nou& a laissn ses ma-n[bqüe& retiefs 
Arebmiquea Uevinl, com me Ta d^monlrö AI. E 3 v. be r J $ y r avoir une moinlre lar¬ 
ge ur que la ruiiie actudle, Gu coa^qoence F on doit croirt qna ces sculplureff 
i^aient ete eofouies daos los foQdoüona.quand^ apres une premi^re deslrtialion k 
lo 'l'r^ior fuL rebftd d;me de p\m fmudea proporLions h bien qnVven nsoins d# 
luxe el J’rjd.U. Ainsi aVipliqui?riLl ieloiaudnle bafdieur dea reliefäp qut t 
cömiue ka acuLplures □ <*chaTque? de i'Acropote d'AUiöueSp iembtcnL n'avoir 
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cas se prbsenlo, qui n'esl pus sans nnalogie du prime ubord : 
ou stift quc Ics $nubasseni6nlä du tresor de Sicvono sonl 
ronsLilncs par des rnatcriaux qui proviennent de deux ddifices 
im muins\ dont tea rniplacements priiuitifs sunt fncohrius. 
J’ourquoi, dira-t-on, neu aurml-il pas cH« de meine pour les 
Irois monuments do M. Heber dev? Quelle di (fit-ul Le y uura.il fl 
dune ä adinellre que le tr&sor de « Grude » ou toi autre a etc? subs- 
litue plus Inrd ä eeux-cf ? Kn r&ilitä, cnlre les den* cös. ü y 
a des diJTcüauicus essentielles, et ln similitude n'estqu apparente : 

I 1 ' Les diibris d’arrliitoclure des monuments sicyoniens 
elafcnt empilcs duiis les fondalions du tresor deSicyone.— Ou 
ne rcinarqiir rion de tel dans edles du tresor de « Cnide » ni 
d’aucun autre 

2" Les m(Hopes de Sicvono ont el^ Irouvces « la plnpart untre 
le Irdsor de Sicyotie et le inur d’enceinte, enLtsseös les unes 
eonlreles aulrcs »*,— Les debris du tresor do « Cnide » gisuient 
rievant Ics qantre faces de ce tresor, 

■l fl Les mulopes de Sicyotie etaient enfoutes dam le sul anti- 
'l ue « >' ,,r 1® sol anlique 1 qu’unt litii recueillis les debrfs 

de la frise de Cnide, el Ions les Fragments d architecture, lar 
uiiers, bau iles d ovus et de den tim les, ne röteres, moellous, eie. 

Dans le ens des ruines de Sic yone. tout indiquo unc si reli- 
gieusu Conservation des moindres debris, que M. l'omlow a pu 
sonhaiU» qu’on les reconslruisft — Dans le eas des ruines de 
Cuidc, loul prouve, au conlrairo, une destrnction aveugte, qui 
a iRe I o n vre du lemps et non des hommes. Donc, les circons- 
ümees de IrouvaUles nous raterdisent de supposer que les irois 

q«'« peine subi J'aelion corrosive des luleoip^rics. ■ {tJCtf, 1910, p. 210). J B 
frnii rcrtiarqueren puea.nl qu« ceLle con sermion drs relicf* q« fourail pas k 
trat dine, un r räumen t serieux. 

I. neu, XVII l (1891), p. 187 et suiv,, — XX (1896), p. 637 ei mir, 

mu“: Äcti: T ”• ’ 7 ''” (P "“ W) ' ,a,: xxxv 

3* Iben olle. fl*, fl, 18:«, p. 638, 

V Bien que le nppon de M, Homolle er M it pn S | 0 u| i r«it «xpäieib sur 
« jwifli. oapeul le eonchi« dufait qr,e Je* more«uix de In Oigutouiu&i« „ nt 
eie dttsouverl* au Nord, doae »u-tlessu« de la nji« [BCll, XVIII, p. 190). 
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monuments de M- Heberdcy ont disparu k l’&poque grcrquo, 
Nom arrivons Hirni h celte premiere certilude : il faul que les 
fomklions de ccs monuments, dütit nrnis avons tunt de dubris. 
tsubsistent; il faul qu v m les rttrtntM dans fe mnctuaire* 

Mais du les chercher. sinon dans k rtfgion m£me oii oni die 
ddcouvörts les Fragments de la frise? Car personne n ohjectera, 
je pense, qu on a bien pu transponier res Fragments dim endroit 
quekonqnc du leinenos pour les rnssemblcr. par Io plus grnnd 
des ha&ards, au tour du trdsor de w Cnide a* II est donc ndces- 
sairede retabürsur les fondatkmsdemeiErecs en place les ruines 
rctueiNies dans kur vobinagr le plus p röche et, par conse- 
quenl r de tenir rompte des indications sötomaires, mais prö- 
cises, que M. [fcimolle a fournies sur leur dtamuverto 1 Toute 
rcconsÜUiÜnn qui negKgerait res donnees doil Mre ronslderec 
com me non avenue üii comme fort smpeete; pubque iiöus 
possddons un point de depnrt solidst, il est dangereux, comme 
la fall M. Heberdey,de ledddnigner 
Toulefois, qo^estHseii dire? Devons-nnus uceeplersunsreBerve 
ei de primc abord h reconstitulion de M. Homolle? Je ne le 
prrise pna. Car enFln, sj la plupnrt de res debrls ont ite trouvcs 
loul pres dn tresor de n Cnide ». ils n etaient pas non plm tres 
eloignes du tresor qui lui Fnil face an Nord, m «In Lrösor de 
SicyoneL D'nutre pari, la d4couverte de deux muples de 
caryalides* de deux Portes d oves, ek:.* prouve lejustencc de 
deux iklifices nsso?* semhkbles pour le style et par les di men- 
sions, La question dans soii cnsecnble ne pourrn donc 4tre reso- 
lue que par I'6 tu de urehi Lee tarnte, Mais il neu va pas de m£me 
pour k frise : un cerlain nombre de teils, du res et deji bien 
tdatdis, nous pcrmettent de dichter si les Fragments qui en sub- 
sistent doivenL ou non, elro repartis enlre plusiettrs monu- 
menb. 

Tontes les plaqnes que M. Homedle a rapportees h la frise de 
1* &ÜH t XVIII (I804)| p. 183 ei saiv. 

2, Je he paxk pas ratae* qui A'alJüngpnl ä l'oaeAl du frr&ardi? * Cnide p el 
qu'tm a appeJ^es ■ base dei Lipuriena «; je doute fort en effet qu'elJ^a aienl 
appartenu ä m Iresor, 
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« Guide j» onl mftnte hau tour, 0 m ,65 envtron 1 , et niome i'ipriis- 
seur, 0^,22. De plus. In plmllro sur luquetle reposent les 
figures a partout meine suiliie el meine epnisseur. 

Ces concordmicea me paraissent demonstratives. A supposer 
mömo que lotis ces dehris misscnt £le disperses h travers le 
sanduuirc, Je preruier tievoir nVOl-i) pus eie de los l assem - 
bfer? C’est ce qu’oiil fall M, lieplnl pour les mocllens ritt trd- 
sor des Alhcniens, M. I’omtmv pour los clinpiteaux de 
Sicyone ; personne ne sondern ä las en blilmer. Go proeedd 
sernit-il donr moins legitime pour los inorcenux dein frise? 
Sans doutc, les ruines pronvent qu il exislail dans celte region 
deux trfeors Ires seniNnhles ; mafa il s’en fnllnit que ces ln L - 
sors fassen! dos rcpliques exaetos l im de l'autre : ils n’avnienl. 
ni la mflme longuenr. ni |a memo largeur, et lem- hantfiur, 
coinme oii pepi 1'inKrer d aprös ln taille dos caryatides, 
vaHait dune maniero sensible. Dans ccs cond Ilions, osl-il per- 
niis d'admettre que, par une roncentre singuliöre, les frises de 
ces dcux monumenls aient öte de hautcur parfailemenl ggale? 
Ge somit In iin cns uniqua dans toule rarchiteclure greeque 
et je donle fort quon en pruduise nn aulre oxomple. Pour 
rejeter la restiliition de M . lionioilr, il fmidmit donc up porter 
des arguments irivtncildes. Los Arguments de M. Heberdey. 
pris en eux-mirmes et nhstracüon fnilo des eonsidimlions de 
dimeosions. simt-ib a> t puissants pour nous faire accepter In 
plus iHrange des anomalies ? 

On snit que M, Itomolle place sur les longs cot es, au Sud, les 
scön es ÜEnlhvemmt, au Nord, la Gigantomachir , cl sur les 
fav'Ades. i PO liest, les Mtsses descendanf de char, & l'Est YAs- 
Stmbiee </<\< dieitx (ä gauche) el le Combat au tour du cadavrc 
fit d rotte). 

Dans la reconslitutlon de M, Homolte ivoir uotre Üg. 1), la 
Gigantomachie se lermiuoli gauelie fc’est-u-dire h l’Est) par la 

I. En rtalii« rrlle tnutefir (mul ojuäller pour «ne tti/w nlanin- nnlr« n-.fii5 
ei G-M 
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%nro tYflcpftahios' manceuvrant ses sooffletS {Fattilles, l\ , 
pl. XV. U.h droite (c'flaU-dire ä l'Ouest) par un groupß de 
trots combaUants et le rcsLe d un nmitrihmc (Poutlies, IV, 
pl. XV, :j). La place du bloc de guuche (qui porLe en retour le 
C amhal) est cerleine. Celle du blue de droiU purüäsaUcertaiue 
misst et personne, josqa'fe ce jour, n eu avait doule; mai» 



j?i„ _ Scfatnu moutMiil 1" ripartlttofl de. «Hirt* Ja frl« de Colde 

■Tupf** H* Moraolti- 


M lleberdey le conlestc. Cast que la quesUon e$t pour Im 
d > U ne extreme imporlance; cur, »’U «et prouv^ qtic c* bloc 
appnrtient Mon h In Gigantomachir f een est ImL d une de ses 
prindpales Uvpotheses : ce hloc. en edel, portc sur son retour 
fc’esl-ii-dirc n. 1‘OucsL) la %ure d 'AtAina en char (Fowtlrs, IV, 
pl. VlI-VllI, haut), et M. Hcberdey (p. 139) edpare cetle flffurc 
(qu'ii place dans son monument n" 2) de la Qigantomachte 


i CVsl la tipure t Lactu*11* M. Ilufnolle donrtaitLa nniu d 6*i{ *J* R ^ 

marns CfW. i»y.. «08, P- SM <1 »ui».: a rttabh u wr«UW* tdroW*. J a- 
iftuterai nuaa-dM*a» dHrpliaialosco dislingue encor* aelUnaent, Ajourfnsanl, 
k Irnee d’iin A «ln de dsui reslü de bsrr** T*rti»l« Ah 
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(quil atlribue du monnment n* 11. II est done m£cessair& 
d axaminer depräs les objcctlons qu'on uons apporlc tp. 151) •. 

t" Ce groupe ne forme pas tm pendant i Gegenstück u j exaet 
ä Utpkaktos. 

On ne peut Irouver une designalion convonulilc des dieux 
repr&enläs. 

n freilich. .sehr nufTiitljg htieb, dass hier allein aiweiGatter 
gegen einen Giganten kämpfen sollten. » 

A quoi I on peilt repondre ; 

i n U dlail bien difflcile de Irouver un pendntil cxacl ä f/rpfutis- 
tos. Quel mit re dien pmirrait comhaltre uvec des sonfllets de 
Torge ? Au ri-ste, parier de « penrlant » n propos de la Gitjan- 
tomachie, c’est commellre un nbus de mots. Si des scenes 
coinme Je Com/mt antoiir d» eodavre. V Assembler, des dietix, 

I Arrivec des dfesses, Ke divisenl en deux pwrtics qui se repon- 
dent au poinl que l'une esl cornrnc tm redet de l’autre, In loi qui 
preside ü Ja Giganttmachie est lotitc diltdrenle (voiraussi VEnli- 
vrmeut ries Leukippidts ): il y a rtfpelition et non balancement. 
iMns le premier cas, le mouvemeal pari des deux exlreniites 
pmjr abonlir an eentre; dans Je second, ii sö propuge dune 
i'xtremjle a J aut re. II n'y a dope anctine raison ponr que, dans 
la Giymttommehii, le blot; de droile seit unc fidele repljque de 
celiii de gauclie. 

S! ncms nc poiivons d&igner tous les dieux m!s «n scene, 
cela ne prouve en »ommeque notre ignorance. 

;,n Pl ai: l l i e Porte qua Ire personnages et non pus trois, 
com me o« pourrail le croire, h iire M Ileberdcy. 

Exjunmons d'abord cequßtnömepfereorinagedont AI. Heberdey 
a fort de faire nhstraclinn Im joint lc coupe er» deux, et ff 
n en reste que la moätuS posterieuro, niais son nititude os t 
claire : il se dinge ft gacche, 4 Ja mieontre de quelque ßdven 
saire. tnndis que sa mein dro.te brandfl, ou relienl sur son 
öpaule. une enorme pierre. C'est lä uno arme smguiiere ilont 
je ne connais ft Del plus qo'nn seul nulro exempie; it se trouie 
preewement dans ta Git/antomachie : j'„n ries rleiix gdanis qui 
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ollronte « Ares » porle tu elTel sur l’epftulc um bloc qu il v# 
Innrer sur snn ciinetiu. l,’ao8lo(fii' sst soisissatite» el cctte eoit* 
clusion s'impoae que notrc personnugc est, 3 ui aussi, tin g&Mit 
et quc |*i sc tue liguree sur !a plague n'est (jn'nn episod« <1 uue 
gigantomachic. 

Ueslent troia untres person nages groupes de la Fagon sui- 
vunle : un guerricr Icrrassc qui s alirils sous son boiiciier, un 
guerrier deboul k gnuche gut le trunsperse de sn lancc, et un 
troisieme :i droite qui fait face ii edui-ci. II esl evident que le 
vainqueur cst im die« et le vaincu un ge«nt. Quant au troisiime 
persf ui nage, c’csl non moins övidemmeqt un geanl : ce n’est 
pas le Messe quü attnque, mais le dicu, com me limJiqiie son 
aUitnde droite et son liras levö, prMit ddcochor un coup ii l'ad- 
versairc de so« compugnon. Cetlc scene, eotnine timt es edles 
de la Gigantomochi?',met d<nie auxprises un die» ei dem r gtßtus. 

En litt, si Ton comparc celte «eene nvec In (iüjantanuickie, on 
cottstäte que les viHemeitls, les armes» In chevclnre sunt Irai- 
les d une moniere identique, que les ge«les sont pareils, que le 
groupemenl des pcrsoiwngesesl semblublo, que io teebnique est 
Io meine. Ges remarques achÖvent not re demonstratio n. Ce 
bloc. dont les dimensions sont celles de 1a frise, dont le sujet 
est unc lulle enlre dieux et grants, dont io seene resset« ble 
du ns tous ses detail« lt cellc de In Gigati tomathie , il foul le rem 
dre h nolre Irise, l eiit-on decouvert h l'autre extrem ite du 
sauclunire; ii est impombie de iedistraire de Iß d’igtmiomachie. 

Je rapp eile que ce bloc porte sur son retour Atfiena en chtrr 
et le bloc degauche le Combat (turnte du mdavre. Xous sommea 
done en pröseitce d’un ensemldc qni comp re nd : 

Un long eöte : la Gigantomachie: 

Un fragnient de Io fagnde de droite : Alftinai 

l n Fragment de la fagade degauehc : le Cundjut. 

Dans la fagade de droite, il faul replncer «videmment ln 
secondo Diesse dans une posilion symelriquo » Alhiiua, 
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cVsl-ä-dira fi l'cxlreniite opposee, Person ne no petil ruisohnn- 
blement contester rette realitutiofi, el l'on teste fori surpris 
que M, Heberdey lull lenle ip. 1 ">Mj ; car jamais n pendanLs » 
n’ont eie plus strictement, plus inLentionnd lernen l symdrlriques 
que res dcux Hüjels. 

GrAce au fragrncnl d’Athdna, h larguur en fm;ade de rddifiee 
peut des mnintenant etre fixeeü l" 1 ,^ an moins. l>e In. frise 
de edle fa^ade, tl subsiste en eilet uns Irmguenr de 3" 1 ,Si5 1 ; 
oomme on doit rostfluer & lout Le moirisdoux untres blocs, Tun ü 
L'extrdmite deoite, Tautre vers Io mitieu, le ehlflre de ^"piO pour 
I'enscmble li est done pas exagerd : il fnut meme Io consfderer 
eo rinne tra extreme mininuim. Tnutefnis, cette dSmensinii. si 
rr-dufte sojt-elfe. rjrrdr firjfi tfun metre teile que M. Heberdey 
avuft ßdniise pour iu fu^ide Je son monament n" 1. La recons- 
tilutiou de ce inonumetit esi done inacceplalde. 

Muis it faul augmenter de beaucoup co ehiflro. tkir los ddbris 
de edle frise doivenl, nous l’nvons vu, ein: replacds nu-dessus 
des fondolions subsistunles, cl len cireonslances de trouvaille 
no notis Inissont gurre Ir' choix qu'enlrc le tresor de n Cnide n 
üargenr de rcutbynMrfa, el son voisin au Nord (largenr 

do reulhynltTia, i>,UL Xous nc pouvons Jtmr liesiter pour 
l'mslanl qu'entrc deux hrgeurs ; li in ,24 el 

Or, puisqne le Combat mttaur du cetiim-rt-, qui occupaU lo 
röte droil del uriedeees fatades, ne mesrirepas ptusde3 mütres 
kui resliluanl un aulreecuyer ü gauebe), fr cd fr gauche tfr rette 
facade etait done retnp/i par utte seettnde acene, occupant 3^,24 
(6“ f 34-3") au plus , ou 2" ,-44 (5 Bl ,44-3 m ) au moi/ix, Celle sceno, 
quölle etait-ollo? 

C'elail, summt M. Morn olle, YAssemblie des di nn, M, tlober- 

dey l‘n conleste, da ns une argumenlation tres serrde el trös 

specieiise donl vofei le r esu me : 

tntre le Combat ot l'/ljf.orpj&/<?<*, qn conslato llile hnisqiio 

Interruption : nnctm lien mat(irio| ou logfqtse ne semble rnunir 

l. U plaque oü psi Ggwppp AUUnn ?st ei mt*un 3",12; lautre, 

ffluliie«, fi uns l^rvgueur dfl I 
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les deux seines. Quoll*» singuliere faeoii ponr le« dieux d'assis- 
ter au combat, que dö liii lonrncr le dos 1 El powtant ces dlenx 
proavent par leurs gestes nniwes quils sont en presenee do 
i|u<‘Ei|ue speclacle emouvant Co speelactc, ce u’esl donc pas 
derriöre eux, ninis ritfre eus qu’il laut le retablif ; 

2 ® do croire la reconstitutiou du Museo, fasse mbldo anrail 
compris six dieux ft droite 1 el trois ft gauclic. Or M. Ivaro' n 
appelt! k’tUenÜoo sur tin ddteil. resto jnsqu'ici ioapercu : 
Aiheftut oppoyaäl le bras droit sur le dosslcr <fuu tronc ; il faul 
donc rdtablir en avant dUMou el da ns le rafme groupe quelle 
une quatriftme divinitc; ce qtü porto ft dix le nombre total des 
dieux. Mais alors il devient nöressairc d'iülonger la frise an 
delft des dinieusiuns permises par les fondnllons; 

& Me me s il y avail place ponr cetlo digitale divimtr. il rea- 
terail une objoclion tres forte : la regle qu inslincli venient onl 
observle tous ces arlisles, c'est la aymdtrie; eile regne si 
imperietise, qu elle ne soulTre par aillcurs Rucuue cxception. 
1] faul donc rdtablir ft droit e sii dieux, en face des six aulres 
du groupe de ganche; ninsi la frise devient lieaucoup trop 
longiie pour les fondalions. 

La premiere objection ne me por&tt pas des plus convain- 
cantes, Ce que le sculpteur a Voulu re present er, ee n'est pas 
seu lerne il t les dieux nssfetant an combat, c'est aussi lenr 
i|neri*lle ; en les retmissen!, il tiafnil que seconformer ft la tra¬ 
ditio» homerique : car, avant de descendre so mßler anx liiltes 
Imiiiaines. c'est dans la denieure de Zeus quils s issemblctil 
ponr dissonier : 

55 2 L tl *55 Kip Zr t n- 

sv ?a“s2*<i, b "sm «virvt* HtT) 

E<;>V 5 ^ 5 £!... {Wade. IV, 1 - 3 ). 

S'^tonneral-on qu’un ariiste urchalque ait traile d'önc 
man irre naive une scenc aussi compläqaea que cotte reiinion 

1. Le premlsr Ha group« penl Alte tmiluA i wup sär ; il reste on fnßmts l 
He «i mftin Hroile, qui sfappuynil sur les <l« Zeus.«I He sc* pieHs,«l 

lau treilencoru sur le foii<l le incg tiftso# labourel. 

Ä. AlArn Will., tPOÜ, p. I?i. 
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divjsfle PT, (Jeus pnrljs hostilcs^ Obligfi, d une pari. d'opppser 
cps den* groupes el. da ul re pnrt, incapahle de repivsenter 
des personnages autrement que de prtdii, il a maladpoilernen i 
assis scs dieux en « Mo indierma » el de teile sorte que Jes 
defenscurs des Achten® lotirnenl le dos ii teure protdg&. 

Kn seeond' Heu, conlrairement 4 ee que pense M. Heberdw, 
la 1 argenr des fondulions permet de resiUucr ä I» frise une /<&. 
getir süffisant* pour iftt'oit y tenir dix dieux, Avant de le 
d^mnntrer, je lerai remarquer que, dfes mamtenant, nous 
n'avons plus 4 heiler enlre le Lresorde n Cnide » et io iresor 
du Nord : k krgeur de celui ci (5’Wi) est ddp 9 sste amptemenl. 
nvec ks neuf dieux de M, Homolle, pur edle de la Ms«. C'esl 
dune du iresor du » Cnide » seid qu'il peil skgir. 

La largeur, 4 l'euthynUiria, eat de «"VZd. Pour obtenär J* ]nr- 
geur enlre les parements extMeurs du mur, il faul d^fulquer 
k saillie des lores qui reposenl encore partiellemenl sur J’eu- 
ihynleria; ee qui nous dorm« : 6,34 — (iX 0,085) - 6.07. L’ar- 
i;hitr;,v ® etaät couronnie d’un chapelet de perles et de pirouettes 
de O'-'.Ol i desni! Ile. Getto liitnde, da ns la reconstruction du Musee 
esl s urn Ion Lee d'oves de 0.095 dosaiJIk-; mais M. Heber dev repm' 
che fi celie djsposiüünd'fitre * a re hi tektonisch nicht zu rechlfer- 
ligan # !p. H7), parce quelle donne ii la Irise un sutplomb; ce 
, 1 M on ne connall pas dautres e.tempks, ,1 0 con viens que celie 
disposilion rst exceptionnelle; i Ja rigueur jepourrais repoudr* 
cornrnpM. Haberdey lui meme dans une untre occesionip. 166): 

" hAn 2Weiles Heispie! eines solchen... Bau*».., isl mir aller¬ 
dings... nicht bekannt; doch bietet die Form an sich nichts 
bedenkliches »; mais il vaut mieux prouver qu’uno telk recon- 
slrirction cst eerlaixie : 


l n Cesoves ont ete surlout recneiUis anloar de l’ddiljce 1 ; 

t, Etes Mbfii de eetie d^cofaliea [otiü chmsplpi^ 
onl sHt fttueillia de loci cC« dans Ja gincln^S ■ ' 

entiere« n'oot ^la imnTfes qu’aulour -iu Tresor dra’^iohnieh* 

« Cnide •), repwrtiea sur les quntre r*«j T «ut r RS mr>rc«aui ^.1 V" de 

ariglesde l'-’difice «Mims il* ttaieiH tflmbe*. nn ne re.ji >< ■ j* au,f 

ieur provennnae. * (Horaolta, BCH, XVltt, LSt9* f p . j&s). 1 d * * °“ ,e suf 
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3* Ils ne penvenl pos itre repli^s sur la frist\ Eaqnellit ütntit 
e eurem nee de rab de cceor 1 ; 

3* Aucnne place ne leur convient denc. smon eelle qni leura 
616 aüribude par ML ISomolle ; 

V h Les dinpelets de perles eL de piroiieltes so nt Ires rare me nt 
boles : ib sont d ordiuäjre dedmes k sonligncr ane deeorutkin 
\dm importante; il faul düöc rcsliLuer «UMlessus des perle* une 
bände d ornementalion ; 

5 Ü Cette bände ne petit avoir eie qne 
oelle des ovcs ; enr clmqne pofnte il oves 
tombe exac Lerne Dt entre deux piroueUes 
d i Intervalle euLro denjc oves cempörte 
dcax perles et quatre pLroüettes 

Enfin la frbü meine surplombait teiW 
rungee d'oves. JVn domierai den* preu- 
ves i 

l 1fc Dans hi Gifftxntomac/iie w le göajil qni 
transperee Hera (pK XII1-X1V, an bris ; 
prämier geant h pnrtir de la jauche) ml 
etendup la face conire terre; le retief de 
sa jambe gauetie sur le fand delcrmims 
nne sorto de covette oü Leau ponvail se- 

nfl. S. — ti'Mipe luuillruul 

jonrnor ; pour evilerque lu congdlatioti de um e*n4 d* .i^itfL-mcui 
ceitc eau ne fil edntcr le rnarbre, on ;i efeits * ,l * 1 " ls i 11101)19 

, , . . . . . , „ infJrieure de ln friac d« 

menagc un canal de degogement qui de- N caiiije 
bouche täouü la pUnlhc ü O" 1 , !l2a du bord et 
qui es! visible meine sur le mouUge 1 (%. 3} j 

1* -5'ai observd souaJa piinthe, uu-ilcssous du dien adversa»re 
dugeant « ijATAIS ►' pl- XLII-XIV, au bas),un iruit ineise pour 
la mise en place h 0 m .01ä du Lord. 

1. La pwm cn «*i que le ciaier de brouia d'no des guerrieri du tomtust 
tmtmr du oirfurnr (le dernier du groape de dreile} £taii engagä dane une 
caLo-iIEe pnüquü« sur cette barnlfl^ 

2. Je dois cette »xpliestion j man cFimarids sl otai il. J. tt p m h mefti. 
sculpteur, meibbre beige de J'EÄjle Tran^isv d'Altifcnee, qui <i eu l'obltgeence 
de ne rUiger une ooie ä e* eujei ei de toe fournir les erequie d'apris lesuuela 
■ etc extcuU« la llgure 2. 
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Lc chlfTre de Ü”,U42 represonte dune la sailiie de Ja frise sur 
los oves. 

Ikme ja longueur de Sa frise eiail egale h la dislance untre 
k-s parenoenU du mur, plus deui bis la sailiie des perles. des 
□ves et de Sa plinlhe, soll ti ni l l)7 f (3 X 0,014) H (3 X0,0'.)S) 
l" x O.Öi^l i= tV,373. Or. cians Sa reconslitntion du Mttsde, 
1(1 frise nwwts öß ulement 0-" f S8, et Jintervalle ein re los gen du x 
de Zeus et le dossEer oü s'aeeoude Atliena n'est que de 0>"/*3 ; 
cel inlurvellc, dun» noire rcstilution, somit de 0“,5J environ ; 
k Inrgeur moyeime des autres dieux ötant de Ü,3;j ii 0,3^ EI 
restc dune hm avant de « Zeus * an Intervalle de 0,38 ä 0,34. 
Ce d eruier chillre esl de lieaucotip preferablo* car la divinite 
vaisiiii» de Zeus etaji, comme nous lc vemms plus bin, ptus 
peiite t/ue fcs (lutres 

Reste etifin la derbere raison in vor] nee par M. Heberdey. 
Sans doulo, cm attendmit, eoinnie lui, un balancemenl plus 
ejcict dosdeux parties; celb dissymtitrie somit en eJTeUi excep- 
tiunnellBdans tunte la frise rjn'on a quekjiie peilte i laitnieUre 
;nt premier ahord. Neanmoins, a tont prendre et k defaut de 
preu ve plus deeisive, £1 faudmit, euIre les deuxsouleshypotheses 
pussildes, cellH de M. Jleberdey et celfc de M. Homolle prdUrer 
cdte-d com me Ja moins invraisomblable; car M. Jleberdey a 
malige de tu bits d une irnporianee particulicre : e’est que cos 
platpies ont elo reLruuvees devant le front Esl du tnlser \ et 
qu'elles onl e x net einen l tes meines dlmension». 

Mais celle dissymetrie ein s'appub totile largamentalion de 
W JJt?benfa y n'esl qu’apparenle. Le dieu qui skge sur un Hirne 
B «ommo Zern par M. JlomolJ«; mail. M. Karo 1 a bnte 

de demonlrer qu'il s’agissait de Dionysos. Ses Arguments tonte- 
füis ne sont pas ccmvaincants. et Ms ne resistent pas au* ohj ec . 


t. Oanwinpm d iltlauri quedin* la reconrtilütio., du Musfe la olaae 
öcc lip^# pn r !e rirem ip r >1 jt'ii ij r* tra u cii es pi i i piyk r H . .. . ^ 

comfan AtHtM ,-i a „ »tnp^oS S0D[ J t £ ^ ° bsefrt 

2. HCH, XVIII, "p, 102 . 

3. Athtn. Ititi.. HW, p. lös. 


SUR LA FRISE DU TRESOR DE fr CtfIDE ö -\ nELPIIES 21 I 

tmm qye M. Uomcdle leur avail fuiles par avnnoeet nusqiidles 
M, Karo o h a pas rependu : « On ne cüinprend guore pour quelle 
raison ouau laut dotineu cedieui! bonysos i une teile pri5emmenec H 
iij eommeiiL h souveruiti des dleux serail absent de edle assem- 
hlm " \ Si eedieu es t bien Zetis, dai» ijud grmipe, je le denmnde, 
eünvientdt de Ie ranger, lui t le rnaitre im partial, soueieux sen- 
lement de peser les des* Eures de> eombalLtmLs 1 ? En realile, 
Zeus n'est il'aucun camp; i( iie partidpe puint h la detibera- 
liüu, il Iü prdside ; et all a l'üir.siir la Trist-, dY-ln- passe au pari! 
Iroyenp Ja faqte en est uo sciijpteur qui ne savait ptts h cepri- 
seoLer aulremcnt que Je profil, ni da ns une aüitude differente 
de edle des untres dieux. Mais, olijectera-ton H que devicnU 
dansceLte hypolhese. la dhinile assIsedevuniZeus ? Pmsqu'elle 
faiL partie tin groupe de guuehe, n'est-ce pas une preuve que la 
dien qti J on appelle Zeusappartienl, lui aussi + ä ce groupe ? Lcs 
remarques sui vuriles, que je Job h M. Lechal et dmit je Ie remer- 
efe davoir bien vouln me laisser tircr probt, me fournironl 
□ne reponse. Le siege de ceLte dhinile esl sensihtement plus 
bas que lesaulim* (esquels so nt tous de hauten rs rigoureuse' 
ment egales. Celle purliculurilc n/esl curtuincnienl pas 1’efTel 
du hasard et JlntraLion du sculp teures! elajre : il a voulusigni- 
Her que re personnage elait subalterne. El si Ton observe avec 
quel abanikm famiHer not re dhinile s'sippuyail snr les gemuix 
de Zeus, on nhtbKem pas a lui resLiltier son earaetere veritn- 
hie, k di faul d'une designalion prfeise : eVst une div Suite 
n purüdre », compagae ou Servern te du rnaJtre des dieux» Hebe 
peul-üLre. Si I on s F on Uent a cettc exp Li cation p la synietrie iCap- 
pamtt pas plus trau bleu jmr Zeus et son voisin duns V Assemblte 
dt\s 1 /ifiu qiCelle ue lest, Jans !e Gombai, par Ie ca da vre ile 
« Patrocle 

Atnsi, bien loin que les objections de M. Ilelterdev soienl Sans 
i r BCIL XVIII (lfflii, p. iOl>. 

Katt St frfcatvl läkvti ■ 

£t ^ ^wCi Xr pz raVTjXsvi^: 5ly3T',/j 

!/ lTTBa-ai[i ^4 V£||! h tiU-7i) H 
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rcplirjiies, [rttr refntalion nous fmiriiit de nouveau\ arguments 
eo faveur de i'opiuio» Lmditionnelle; 1 ;u friste£ bI eluil bien Idle 
qu'ou In voil 1 1;ijis In recondruclion erj plütro du Musec de LtisJ- 
plies ; il v faul njoulor seulcmeul un dixirme dicu. 

Pour i:e qui usl de In frise Sud, un prämier fuit esl au muins 
inro nies bilde : puisque I 'AsMtn&ftie des dieux oppartenait hu 
culiS Est. les cavaliers qui sonl reprcsentes sur le retour de In 
plaque (pl. IX \ L en bas i cJroitej formalen L donc IV.vlriimite 
Est dein frise Sud. l>e eette frise, AI. Ueberdey (p. I;m) vomirail 
qu'on rclrnnchül, pour des i tisons stylisliquos, les sceocs d'en- 
Jcvenient (pl. IX-X). 

Xu) ne conleslera les remarques qii'äl a faites 1 ; majs les 
argunients de t eile nalure ne sau raten! prdvalolr conlrc des 
chiJTres; ils dcrnontrcul seulemenl In collnboralioa de plusiem* 
sculpteiirs En vcul-on tme preuve? Que Ion com pure le cava- 
lier H'llahqtic el gnüle de l'angle Est du edle Sud avcc Je puis- 
sant el leurd Ares de 1'Asse m Idee des dieux; s'iis notaienl 
lailles dun* Je meine bloc, ne scmbkraienl-ils pns appartenir 
« denx edidecs diiTercnls’? De semblables raisons ne peuvenl 
donc pas nous faire Dublier que les plaque* oii sont laillees les 
srenes d’cnlcvement onl meine hau Leu r el inöme largeur que 
les aulrcs; dies ne peuvenl provenir que du tr&or de « Cnide n 
el ilaps ce Irtlsor leur seule place est au rote Sud. 

Avant de tamlner eetle elude, je voudruis m'occuper de Sa 
frise Onest <p|. VltA'UI). On saitquellerepresenteden x deesscs 
dcscendrinf de leurs riiars : i gauehe Athens, ä droite une 
deesse pour Inquelle divers noms cuii etc proposes. M, Fr. l’onl- 
seu u consacriS h celle scene un ingemoux et ddicat articlc \ 
nourri de remarques originales et flnes, donl M, Heberdey a 

t. Voir »usai E, Reisch, Winter fin W ,j (öö- Sammt. Itcuimk. Philal. u, 
Schulm, in (Jnu h p. SMiJ, 

*■ H-Bbenlay ■ p. ISj) a fiun'-nuF*n! protivi que les ue TnontileuS 

pas nu eh&r h nm m en desceudiinnt. 

p. 177^107. 
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enmktlm corlalnes conolusioms. Or M me purrijl. aprb avoär 
exninme de tres pris les originmu, qne M. Fr, Poulsen n t sur 
uw poinl mi moins, cntiAremenl raison : c’cstdans L’expticaLion 
(|u il (tonnedu gesle de In ddesse de droits, qu’it proposcd'iden- 
lilieravec Aphrodite. 

I,u deesse esl repr&entäe le bras droit 1 * 3 ve etreplie A lu hau- 
teur de tu gor ge: da bras gaudu* il ne reste qiie IV paule et In 
mnilie de l'nvanl bras a baisse. M. Poutsen )p. 182 1 inlerpicte 
ainsi le gesle : tr [La deosEe) tient deux objets, crt forme de eor- 
delelles, qui (testenden I du cou Le hrus gauclie est mulile, 
mnis on en pcnt reconnnitre les Lmces sur Je fond : iE elo.iL levd, 
le runde plie; la main. im peu plus distincte qm? le hrns, se 
porlail A la liiuilcur du visage : c’est de teile main qne setn- 
hlenl partir Jes deux eordelettes. dont les extreniites elaient 
saus (tonte peintes. Celn Alant, il n’est pas difticile dexpliqticr 
le geste dWplirodite : eile so met tm colfier auf wir du cau. « 

Vdiei miiinteimnt les objeetions de M, Fleh erde}- fje soti- 
ligne celles qui me semblenl ertöntes). — Le momenl esl mal 
cbojsi; de plus « on ne voit pas pourquoi In deesse ...ne s'esl 
P™ iervie det de%tx mttins (je rectifie dte mnintennnl cette 
erreur : M Poutsen n a janmis dit qu Aphrodite ait ernployd 
tme seute raaän ä cette Operation ), encore moins corament Jes 
extremites du collier devalent venir se poser sur Jesbouctes de 
la cheveture. IJn eismen preeis de l’originaL. conduit k uue 
uulre Interpretation... Ln main drolte esl levte, le pouee on 
dessous et tegirerneut rcplfö. et, au-dessus sont les untres doigb, 
conservte »eulement dans lenrs contours, mais (den viafbles. 
t’iudex m tfudu) les nulres dojgts sont recourbes vers Je bas, 
de teile moniereque f extrimrtt du meditts ment d droite m avant 
du pouce, l* recouvrani m parfie. Du point de contarl du pouce 
«l de l index pari horizOnta leinen t une baguelle tlargie tfahard 
en fnrme de fruitle, Alroite ensnlte, donl le conlour dispurail A 
droile dans |a partie usee. l’ne neconde bagnette sembfable, 
mais non elnrgie a son depart et quj rommence visiblement 
au-dessus de l index monte obliquement jusqu’A Faltache du 

IV‘ SEKIk., T. XVII J5 
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ccm— »fegest«ne pcuts'exp llqucr quasi Ton *uppose IndtVsse 
* Fttr i r point dt d*tf)thrr um- flieh* anec sän arr. Ln bnguelle 
horizontale est fextrimiti ftnduc dt la fl ec Ar et Ja baguette 
oblique In trace de In moitie stiperieure de la Corde. Les dem 
rordes nvnient ete d’abnrd itidiquees en relief » en parlie au 
uioyen du sine. L* Arm (jauch* rtuU tu runde hasst ei i] fruit se 
reprüscnter p in nrc p fosi dans $on poing\ 

J J our r^prendre rfcirts lo dtHai I reite discmsion + je l r uccontpa- 
#?nmii du croquis d-joinl ifig. 3), fall dapr^s I'oi%ioal m*me, 



^ “ 1 Aphrodite - (frLec our#!}* 


mais donl on pourra veriiler tous los d&nils sur un moulago. 
Tont d'ahnrd, qu'est devemi lehmsgauche? ffII avait maintenu 
unnrr Jlnurait&iUiiivnnt une r6gJe generale, tendu borizunta 
lenuml et non poiut abaisse. — Kn second Jiou, dans tonte ccltn 
frisc, les mrmbres des personnagos ne so nt entierement detn- 
ehes du fond ques'ils y sonl fixes d'une autre maniöre; par 
exempk, (Jans la Giyaniomachte, lo bros de certains dieux est 
soutenu par une lanco cnfoncce da ns |.- boudier dun adver¬ 
sativ lei, an conlrwre, 1'nrc aurait pintöt charge que consolide 
1 avant hrus; il feudruildoncrelrotiver qnelquetenon »ur Jefond; 
oree fond, par bonheur bien conserve, est entiuremenl Jissedans 

t. I h ar Fxempl# AtMoa. 
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celle parliod nt! presente (ins In moindre siulliu. Ln soule traue 
de leiu'Hi so remarque cn o, n Jn haateur du risage. — flu plus. 
miLüiirilü ceite traue, um- sorle d'üfnorescenee dn mnrhrc des- 
sine, comme I n fort bien va M r l’oulscn, In forme (Tune umin 
dotil l'index et Ic poucc seraient ruiinis. — Enfin. M. ITeberdey 
n’ii pas runinrqne In trait ineise b c■ une sculu eiplicalinii «n es! 
possible : c'esl le resio du trn.it nu burin par lequcl le srulp- 
lenr nvnit dülimUe au prealable ln forme du bras 1 . — L avant’ 
bras jauche (Unit donc replid ; la rnaiii sülovait a lu bauLaur du 
visage et les doigls dfaie.nl fermes com nie pour snisir un ohjet, 

1‘our ln main droile, M. Heburdey n'en a pas vu oxactemaHL 
las detoils, Oa su rund enmptc un eilet qu'en ./ «nu Idgeru 
saitlie dussine oncoru, uudgru lusurc, un doigt etendn, Los 
derniers doigls de In main ülaienL donc, nun point rucourlie* 
vors le l>ns. comme lu pense M. Heberdoy, mais horizontait*, 
On eonslatc du plus que le doigl o qui s'appuic stlr lo pouue. 
osl nppiiquu laut uontre lliimalion ul place un arrifere des 
untres; c'esl donc le prumier doigt aprus lu puncu, tindtx, 
— Qne l'on examiuu enfin In traue f que M. Hekcrduy appelle 
« Idalbirtig ». Hi I on cberche des exemples de ibVbns dans les 
momunents ligupos. on remarque que le pennon se divise tou- 
jours eii deox pnrties flxöes de rhaquu cdtd de la hnmpe, Or, 
ici. on se trouvp t untre moilie eorrespondant n /? .Ne devruit- 
dle pnsötre pSarde midossns de In baguotle? Potmjuoi rette 
traue f esL-elle ohlonguc et arrondie? Poürquoi, sariout, esl-ulk 
ddtnebue de In baguette? Lu ddbris f osl un rüalile un davß ; 
c'osl le mudius. — Ainsi, d'un guslu manieru et biennrchalqut. 
qu'on peilt d’ailleurx observer encore aujourd’hui da ns ln r&t- 
litü, ln düesse asuisi dclicatument. enlro le pouuo ul l'index, les 
autres doigts ölnnt relevds, un objet, cn forme de cordcletle, 
qui purait fragile ct prdoicux. 

Comme le geste de cctte main ülail üvidemment un cörrela- 
lion nvcc uului du ln main gmudie, 1‘aUitude de la deussu nu 

J, M, Bcrchmnns ul fiitirTempnl f!fm&n ati» iure* foint, 
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pcut s'expliquer qne dune fa C on : etlr se mti m toiliet autour 
du cott % . 

M - Heberfley trouve Je moment mal choisi >. Mais n esl ce 
pns prenscmetil, nomintla dit M. Ponlsen, nne marqae d ar 
chaTsme ? « Lltföe mtiiie de represcnter ei mul Dummen l den* 
uctions si differentes cst tont a f : ,il car&cferisÜqiie de Lnrl des 
vieu* mattres » (p. 183). Au feste, l'hypoih&se de M p ou | Bcn 
devienl enenre plus waisemhlable si Ion constdfire Im Um de 





d'Athena. Eile ausai, au momcttl de quiller so» chnr, se livre ü 
iine occupatio» qut ne setnble pns opportune. 

M. Poulsen et M. Heberdey ont, I nn nppes 1'autre, cherdie u 
expliquei le geste «I Athen». Je ne proposerui une troisiäms 
Interpretation qu’npris avoir deeril In % llfe en detail rflg. 4). 

l.a töte est partie Ile ment droilc par tute face ab q„i 

sc dötache a aröte vjve et en forte saillie sur le fond; si le profil 
du visage avait üte tourne de ec edle, coniine le penne M. Heber- 
dev (p. 138), le relief eät eW moins epais en eette pnrtie cl l'on 


ää* *" - *■» •» 

J. Cewecp-iw m P^ogee par ,M. De Ridder (fl„. Ä . ^ lWOl p . 
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y pourrait t-ncor^ r^oimriltre les (jepress ions correapündanl h 
larcade sourailiöre ; d« plus, celte ligne an lieu d’fltre for- 
tcnicnl coiuiftve, aurait dosfiüte, ä taut le moins, b dievelure, 
le front, l'attacho du nez De meine quAp/iiW/fc, not re de esse 
avnil done les regnrds dirigfc verssuu altebge.—A dralle de I» 
löte, oti remarquc, en c, »ne masse arrondie que M. Poulson 
fp. 178) esplique. non sann rescrve, eonune un panuche et oü 
w. Heberdey [p, 138) voit formelbmont le haut d une ailc 
repliee f« bt/irlich das aufgcbogene Ende ihrea zwei Len Flügels &). 
He n est pas uu pmiache, cnr on ne voit pas üii pourruicnt bien 
ötre le casque et le cimier. Ce n’est pas non plus une ailc : J"ce 
ne peut ölre le haut de falle droite dont 1’eitr ^mi tA itiferieure 
appnrait au bas de Fegide ; le bloe c t au lieu de se recourber 
Jirusqucment vcrs In gauche au-dessus de Fcpaule, devrait an 
cetle partie dre litnile par une ligne verlieale; 2" ce ne peilt iHre 
le haut de Falle gauche; car il serail singulier que les deui alles 
missen! eie exactemeat superposees et rcpresenliies de profil 
alors que le corps est de face; 3” le bloc c est cti fort relief; or, 
qiiand les alles sont au prämier plan, dies sont toi Ildes en ronde 
hosse (voir les dievaux de Fnttelogc); cl quaml elles sont au 
secoad plan, b s&Ülie en est tres fälble; 4* celte hypolhis* n’cx- 
plique pas la presence du pelil tcnoii n, deiache du fand, tjui 
reunit le bloc c il la tele. — Je ferai reinarquer en out re que les 
bords du bloc (sauf un peu au-dessns de l'cpaulci sont grossiere- 
ment martelds; ce bloc dail donc in visible et cache pnr un 
objel dont toste trace a disparu. C'dait en realite un tenon, et 
rien de plus. 

Pour Fegide, on voll cbitenicnL qu elle pend en arrierc 
d'AÜtena, ä droite «L a gauche. Sur la poitrine, eile est exlrt- 
mernent ruutilde; mais on peut, avec que! que attention, en 
reeonnailrc JcsdeUuls. L'egjdo. coinrne Findique b place occu- 
pde par les serpents d, e, f, qui on marquenl le b;>rd r n« relom- 
bait pas plus bas que le pli en binis de Fhimation. La ligne hi 
ddposse Fediancrure rj du chiton et rem oute vers b visuge; 
cette ligne est trop droite pour flgurer la chevelure et eile so 
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prolongo trop Maut pour avotr apparlenu au vt'Lernen t. C'est 
donc le bord de le&ide, Enlin, on voit cn j k mm duuble ligne 
ondulee, ü peine snjlJantr; »II« est trop eloignde de lu trto pour 
■fii'on puiss« l 'expliiper par une boncle de ln chovclure, et Je* 
sinuosiles en saut trop cunrt.es pour uneorp*deserpenl; contm» 
vlli- oppartienl evidcrmnunt ä I‘%ide ü laqudlc die est com iiiü 
ad bereute, il n'v ii qu’iine rnuniere de l’interprelcr; e'est |o 
n;ste du gorgunoion. Mais on rmnarqnera qtie le gorgoneiou 
elait sensiblement plus luuil que lepuule droitc de lu d6esse; 
El depossait donc, da ns Eit nn*me mesnre, sun cpmile gauclie. 
Gest ce que prouve encore Io peu qiie nous voyons du lögide 
eu /; celle parlie duiit In surface esL euticrcmenl lisse s’rimHe ii 
peu pnfes A Ja hauleur du man ton, Kutin la ca vite m est ovale oL 
los liords eri sunt eine lerne nL taillcs; je pense ijiic cetto forme 
ost produite par |e eorps d'un scrpent iloul Je fragmen t n (dela- 
Hit 1 du fünd i semil tm dcbris. De tonlos ces observations il 
resullf tjiiti legide.au lieu de reposer Mir lepuule, eiait enfrainw 
wn in haut pur uh momnamt du hrua gauche; co brau dtnil 
dntie replieel rolovd, cachc suus l'egidc qtiil aoulevait, la main 
saisissanl im des puns. Le tenon c lixail au fond cette main, 
Utie [Kirtie de lY-gide et le brat. au-dcssus du coude. 

J,e bras droit, brisii pres du coude, eLall u baisse übliquejiiml. 
(Jucl clnil Io geslc do l’tivant’bras et de la main ? J| fauL noter 
d'abord que le inarbre en avanL de la döesse est parfailemenl 
lisse et qit'il ne presente pas la moindre eraßure; on y voit 
pourtnnl un tonen, on o, tloul per sonne n’a encore fourni une 
explication satisfaisante; la forme an est on edel aipguliöre: 
il dessine nne sorle de feuille allongte, creusi- et vors le Imut 
replieoen avant et de plus peinte en rouge; le bord supd- 
ncur est brise ln ropprorhcmenl neu» en fera eomprendre In 
signilkation Qu’on se reportc au fragmenl de la friseSud qui 
ropresente l'enkvement d une des Leubippides (pl. X, en bas ä 


, 1 M H^ ey o f,i t nu*Si (p t&ßj « «pproebunent, w.i, «a Jj^, 

n i*ft pöuvdii donuer * aueutie eiplicauon a. " 
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drolto}; on y voit* ödroite, en avant de la fcnimc et ä la hau¬ 
ten r Jeson visage. une Sorte de plaque a peine saillunle, oldem- 
gue, ammdie uux anales et lege re tue nt coneave; c usl p ii n'en 
pns riouler, un fragment de l'hiiimtion ou du volle que la vic¬ 
time aVttil saisi dans un gesta d eJTroi ou de pudeur; ee volle 
elait Irib probablement pcinl an grando partlfl siir le lond ; mais 
il fallnil quun des pans fllt en saillie, qu'il se deLaehdt de la 
plaque ; le seulptenr, ne sachant trop com ment menager Ja 
tramitiODp a gauchement räsolü le probleme : au lkudegagoer 
inscnsildement le relief t nomine l eüt fn.it uu artiste plus savant 
ou plus avise h j| a indique Pdpaisseur de Tetofle, h parlir du 
inoment uü eetle dtofle quittall le fond ttuquel eile idail en quel- 
que sorle aiJlierente, H en est de mdme pour le tenon o ; e'est 
un moreeau d’4to0e ou qtielque chose de sembluble ; eL I on est 
umene h penser qu'il s'agit de l’dgide; cette supposition e*$l 
conllrmäe si I on observe que le tenun « eUiit peint eu rouge, 
com nie l interieur de l’egide, Par cons^quent le gesfe de la 
niaiu droitti doil s'espliquer ainsi i cetie main retcnnU te öorä de 
rigide qui (lottait ä gauclie et donl une partio elait sans doutc 
figuree par la peinture, Alheim etalt donc reprAsonlde en irain 
de Jet er l’&jidr tu? sc$ rpatdrs, H sUr k poini de la ctoiser cn 
avant de sapoitrin*. 

Ainsi les gestes des deux deesses se babmeent parfaitemenL 
Läbre ä nousde troQverle mornent mal clioisi ; ce quidoil nous 
im porter d'aboed, c'est de pdn^trer les mtentions du seulptour 
et ces äutentions, voiei, en soinnie* eomment on peut les .ima- 
giner, Les dävialtfe viennent d arriver sur le lieu du eomliaL A 
peine deseendne t Aihina, laut est grande sa hatte, endosse deja 
son bouclier merveiHem. Mais Aphrodite 7 arrivee non moins 
vite el non moinsardeiite a socourir les sieias, quel gesle pour- 
raU-elle bien faire qtii füt un a pendanL n convcnable k celui 
do la iMesse guerriere, et qni deeelil le meine enipressemeut? 
Car Aphrodite ignore lesalliludes beHiqueusea. Etc est pourquoi 
le sculpteur. soucieüx comme toujours de symdlrieel de eon 
trasle.aeu ringenäeuse id6e de la montrer occapee ä revötir ses 
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armes k eile, edles qui. rehanssant sr beatib*, exciteronL lc cuu- 
rag« invineible d’Afhs : 

2^5 faaXsinv iXi^£t 5 p te&|ut isisO*^ 

Fernand Couitnv, 


J, Homer., r, ay-i+->* 


NuVümbre I9iö t 



DIYINITES GAULOISES AU SERPENT 


I, PL, IV)' 

Le Musce Jo Suinl-Gorniuin posride I« iitouluge (Tun lias-re- 
lief Jont roriginal, quise Irouve ii Nancy, utHJ Jt-oril ainsi pur 
Cuumuull: * 

Pierre tüi]jba!e d'un Jü’uttituj ei da sa feen me, Bas-re lief en piorro Lreuve ä 
Htoöffl (Meiirthfl). — HaolflüF largeur 0«^, epaisfleur Q-,17* — On 
appelaii Evoatt tu N Veteran qui« opr£s nvöir f*U *&n tempa de servitie B'etaü 
eorälfe (9^ nouveau com me voloatiifft» sucnbEe &vöir fait orticö de 

centuriotL (MbM est re presente en ooalumc mihlair*!, lenantde La rnzun drohe 
yu cep de vigneet de lagauche une sorl? de vase \ Sa femm« parle mi msnteau 
jiir-dcsaus rabe. Lt'une m&in eile Eienl des fruits et de lautre uu bouquet de 
fleurs.— Prtnno pat M. Uuion T mdiiire et maire ä Uxheim. 

L'hiterprölation sie Counmtilt se fonde sur lldcuUflcutian 
avcc tm cep rlo vigne de l 1 objet que I homme tient duns U mairv 
droile» C'esl purce qu P il ft mi y voir iin arc que M, S. Reinach 
ft propuse d p y reconnallre an el GauloU partant un ceintnron, 
teziaiil ud arc et um hourse; heM6 do ltii, tino femma, qui pa- 
raät tenir dos fruits ei uiie corne d p abondanee » *. 

Qiiftrid, dam mon memoire sur La Fliehe en Gaute t ]n\ eher- 
ehe a grouper lea iiiüiuim&ribi reprtfbentanl le dieii arclier gau- 

\, M. S. nein acb tyant mlupte LexpticatUri que je propoae iei. 1a pitcr? 
reproduile sur nolra pLaaehe a p-aast: Jo fa salle Mmaacree* aur monuments de 
la na domealique hL atriale des Gallo* Romain* i La aal Le dea man um ent* dt? 
Jo religiou, 

2 m Gh. Cournaultj Catalo*jue da Muse* Lorraim (Nancy, 1*53) F p. 5 r n v 22, 
Ct un? ante du m£mg auieur accompagnaot un deasin du EEmimineiil canaenft 
i La Bibliolliöque duMus^e deS&ml-Gerjaom. 

3. Us emeati pomient, m offel* ln viivt comme 3 8* eeniurion&s th t)io F LV P 

24 ft CiL, VI, 3IL9 # Sur lea euocaff, voir, on dornier 1ieu t A. von Dumsaiawabi^ 
^niirr i/tlAr 1903, p, 75. 

4. S. Re'in&zk f €atal‘}QiLeMmmairt du jfu^c' dea An^'^uiffÄ wtifiynaiff^^-^ed.i 
1390, p T 15. 
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Job, jai «ti ritncne n me dem an der si lo bas-reliöf de Nancy ne 
dcvait pns Hre ränge da ns cette serie. I/examen da moulnge 
a Saittl-Gcrmain um oonvaincu cjuc les deoi inlerpretatiom- 
pruposeesduicnt egalement mexadcs, II s’ugjtd'un dien et d’une 
decsse c|iii „ cbncnn, ticnnent nn serpenl dans In inaii] droitc. 
L’iie fois cette Interpretation presente k I esprit. ou nc peut re 
garder Je mon unten L sans setonnur qile Tun n'en njt pas etl plus 
tot ffidiie. La bonae reprodtiction que nons donno'ns ici (pl. IV) 
suflirait ä In conlirmer; mala, com me certains traib y restonl 
oüscurs, une dascriplinn detaillee ne parolt pas inulile. 

I ar sa forme mente, le relief • annonce (juu le couple donl il 
presente J'imnge cslcefuidedeuxdivmilds. JUelrouve, en eilet, 
placediins une sorl&de nicht!, dont la partie superieure est cin- 
Iree. indiealion somniairedu lieti oii ilclail adore. Ce LIou n'est 
saus doule pas un temple; si een etait on. Ia partte superieure 
n Ile der aii In forme d’un fronten plutot qm- celJe d'une nrrade; 
peul-elrö atissi des pilastre* scmlent-ils indtijmb de pari et d’au - 
tre. Ccsl plutöt ln representation sebemaliquo dune diapelle 
rnpcslre ou, plus simplement, d'une grolle. residente naturelle, 
oti le verra, des serpenls saeres dont Je culte a prcccde edui 
des dteux au serpenl. On peu t dt me, des mniutenant. eonsi derer 
com tue probable qup les person nage* re present es sont des 
dieux dont le serpent est l'altribul ct non des ho mm es Char¬ 
meurs de aerpents. 

Le dieu est vtku d'une lunique a manches qui, collanie sür 
le huste en forme de juslaueorps, s’evase sous la ceinture en 
gros plis regulier*. Cette peilte jupe s'arrde aux genoux par une 
sorle de gros ourlel; Ja laille y est forlement serree de fapon a 
faire ressortir da van tage les plis, raides coinme des godrons j 
par ces trails die rappellc Je kdt ecossab ou Ja fuständle des 
l’alikares. Comme rliö ces montagnards, les pieds sont chaus- 
ses et les jambes p&raissenl revducs d’une sorte de bas coJ- 

1 ' jf* :l i T nS,0rlS P ri ** 4Uf te «*t t b„ Ot.tö; krff .,0-,71. 

0-,i3 u® penonn^ei «out hwu de 0-.76, le rcl.tfJ« pim fon t»l de 
5o mm. r 
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laut. Lu cemturc parail conslituöe pur une forte bände de 
euir formte par une boucle laite d'un simple eewsie de metal. 
Sur l’dpaule droite une fibula, formte da irois cerdca eoooenlri 
ques, ralieul le muntcau dont une parlie lombe dans le dus 
npres iTuvoir rat üuV erl que le haut de l'dpnule droile, Ituulis 
que l'milre inoilie descend oblique men l, presque jusqu au cuude 
gauche, avaul de passer dana ledos. Un gros bourrelel, qui pro- 
vient plutut da la tnniquc qite du manteau, enioure le bas du 
cou; un antra, pareil u uti fori ourlei. tennine la luuiqua au bas 
du juptm et au bas des manches. 

Le cou est court el large ; des tempes au mentun une legere 
barbe en poinle allonge Je visagc; des moustaehes tom buntes et 
peu uccenludes voutse oonfondre avec la barbe deparleld autre 
de la commissitre des lüvres. Le ne/, ii presque e filiere me nt dis- 
paru. Les yeox soul plus enfonoSs qu'it l ordinaire; le front 
parail dtroit enlre les nreades sourcHiores Ires accusees el les 
ehevenx fournis qui, divisesan milieu du front pur une sorte 
de tombe nt en iiiecbes epaisses, derriere les oreilles, jus- 

qu’au cou. Dans ln moin gauche, le dieu licnl, ati-dessons de la 
ceinturc, un banap haut de 15 cm.; le pied tnlnce esl saisi ä 
pleine poignee'; au-dessus de la main, le rectpieut s’evuse de 
fa(un ei presenter un rebord cireulaire de 5 cm. de diamelre; !e 
niveau du liquide qui est cense Je remplir est tnarque u I cm, 
au-dessous des l&vres de ce rebord*. 

1. Par EuaJadresse, I* &Eü!pleur 1 iiidi^ü^, «Q |>lus ^ pouce qui apparsit 
Ai riroti«, ei nq ilosgt* ä giuehe* 

2. Le inlmn banap m ^obeltül tu voii sur une itfta du Musee d'ÄLilun (tnüii- 
i Saint-Germnin, 8281 ; Kspl^anJi^u, Ärfuetf, IV, n* 187&]; ii y raesure 

Igajemeni 0*.iS de hautel l)»,05 de dtoutem »upArtoüf; il m ratrou^fl 9 ur utiw 
;e rm dö »ttl« -le Luxe ui J <cL De9jardm= n L*s MünvmmU des iherme$ dt 
Luxezdi,, 1879, u*- 5'I8) le U3lme aujetquÄ Adltm : in malalö verseil dan* 
un ^otidel Fean da la souree : üb peul ftLcore le rusf dans la ihbjq 

d'un p*raonna£* eü busle teaant de l'auira m^io una bnurae, iiir une itete a 
franlGU Iriifignlaire au MusledeSaifit-Germain (n* SO.478) par le M" de 

Turcy £da Dijon)* Des hanapa de caue forme, en lerra noaritre, iiasea, appa- 
mia&eDl dN i^po'jua de L&bnt; an en rmiBonlra defi apecicueiis dans b $alla 
de Lritloe au Mus£ü dr Sainl-GerrQaio el dins taMÜe XXXVI ägedn 
fer + Kala) du Musm üircfttriano de Ho me* 
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J.e velemcnt de la Messe esl plus difflcile h decouiposer qne 
cdiii deson paridre. Je crois distinguer une luriique ä manches 
qui, appfesavoip forme nne Sorte de eorsnge collaui surle busle, 
lombc cn jupc lourdc de In ceinlure a peine marqtiec jusqu'au 
IkjiiI da&picds. Sur edle jupe, des mcfctöns qu&driltles scmblerit 
%urer une titolTe h carreuu* *. Au hmit de l'dpaule dralle. une 
llbulo, runde ramme cclle du Jieti. nmis ornäo seulement de 
deus eercles, serl ä agmfur le mnnteau. A droile. Je manteau 
desccud obJiquemeut jusqu ä Ifi moitiede l'avttntdbras avant de 
disparailre da ns to dos; mals, h gauchc, il esl relenu pur ft? 
eoude replfe; la main gaiiebe, dont le pelil doigt est etendu ä 
cel efTflt. le retient sur le venire; une parlie, rcjelee par-deasue 
lavanl-hras, sc lermiue au dehors en un pan plisse qui semble 
etrc ä Cranges. Le cou, plus mince et plus iHaucd qne celui du 
dien, est surmonte du mßme visago ovale avec Ja mäme bouchc 
elroitr et Jes mfimes yeux enfonces. Le nez, cclle fois etieore, 
esl mutile. Les eheveui, partugös de meine sur 1c front, for 
menl de pari et d’auLre des handeaux lres reguliere et sc termi- 
ncnl tie pari etd’nutreeu une pclite Ircsse ou tiatte n bouLreleviL 
Dans la main gauclie sunt places des fruits; du inoiiis ne pcul- 
on gurre voir autre ehose dun« las quäl re pelits ob je Ls spheriques 
qu’on y dlstmgue. Ainsi, da ns sa main gauche, le dieu lienl h 
boirc, la deesse a manger. Dans Jeur main droite, dont la Posi¬ 
tion esl sein Mahle, ils lioimenl de meine le serpent sam 1 . La 
dcesse la saisi sous ta täte, gros corps fuseM qui alteinl 5 cm. 
de longueur et so lerminc i bauteur des yeux eu une sorle de 
triangle; eile allonge la main pour mieux t'immobiltser; pas¬ 
sant derriire Favanl-bras, puis. sansdoute, derriere la taille, te 
serpent reparait h gauche, descend autour de la jupe (dos trois 
bourrelels qu'on y voäl, il formcrait celui du Centre) et semble 
remonler a droile en formaul citiq pelltes sinuosiles par les- 
queltes on a peut-älrc voulu reudrc les soubresauts de la quette 

i Ce 'lui.-lrilkge de* ptolles se roncnnlre aurtoul dans k>* njor.uiflents de* 
[ä* iTmoT““* a SchUmicher ' ü im MetourMuseum, 


mviNirfcü GAüLOtSEä au sehpekt 


225 


du reptile. Le scrpenl que tienL !e dien ne st* tcrmine pas supe- 
ri eurem ml pur u ne USte aussi caracldrisde que l'aulre ol les repHs 
qu’il forme sont benucoup plus larges; on ponrrait möme penser 
qu’il tiont la reptile par In queue Inmlis que la deesse Iß lient par 
In tele, si I on ne vorait pns 1c corps ondtdeux qui descend au- 
dessous de sa um in se terminer presquc rigide c untre ie fand, 
com me s'il s'enfontait da ns la grolle ou s il sorlail du me her. 

Un detail de Io coiffure de In femnie au serpent me rite de re~ 
tenir lattention, Ün a vn que los olieveux semldaient reunbde 
pari et d’nutre ile la täte en deux tresses donl les axtrdmitds am in- 
eies sc relevalent en setiroulnrit. On ne romprmd guere Com- 
ment eiles pouvnienl tenir dons cell« position; si de nomhrenx 
inonnmeuls nnus ruontreiit les tlallo-ft omaines per laut les 
chcveux djvises aiusi en deux bandeaux, on ny vojl poinl les 
pnintes ainsi relevees- 

Cetteparlieuiariteavn.it frappe Flauest, En communiqmml i 
In Soczätä des Antiquaircs ie re lief de Xerligziy qui sera ctudid 
plus bas, il avail rapprorhe »es cheveux divjsis en bandeaux, 
dorit l’enscmblc et turn pas seu lerne nt l’exlrdmite est serpenli- 
forme, d'une löte de femtne senlptdc sur un relief de Luxeuil : 
a M. Von tot peuse que la cbevdnre v esl forme« de serpent s et 
que c’esl wie figuredc la dtesseHygie»'. II ouhliaitquecelte idle 
de l,nsenil oii les eheveux sont coilfes coiumesur le relief de 
Nancy n’nppurtenail pas « miß deesse. Klleest seulptee sur une 
exlrömite da cmiverde d’im sarcoplinge ol porle io m>m de 
In feil ui ie qui y fut ensevelie : /)(m) M[<uti?uts) Oxtaix 1 . Mais In 
retnarque resle exacte pour le relief de Xertigny el lesplieation 
ne seinble pas difHeile. On n doune toul uaturel lernen t unc che- 
velure serpentfforme aux di vinites au serpent. Ai Iteurs, c’esl sur 
leur vä tarne nt qu’on pnraitavoir rappele Icur eaructcro. 

Unc peilte sUdc trouväc vors 1856 a Vignory Haut*-Marne» 
inotUre, deltout sous le fronten de sa chapelle, le dien gaulois 

1. Auttclm dt la tfoeiäli ite Anli^aiwi, XMtl, IS8J. p. 200, 

2, E, P«ajardint, Lnt VitnummtnUi thernrn r'imains di Liu«ih7, Mlrut du 
Bsffdi« MontiDUHtal, 18J9/80, p. tiS, n* 15 = CJI-, XIII, 5.441. 
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an serprnt travesti en Gerade. le dtnupleur desscrpenis (fig. I). 
Coromi! dien «u serpriit, il serre de Ja m:iin dn dir im petil ser- 
pent; U Ic serre cm-dessous de tu töle elargic qui imile manifes¬ 
te ment uns töle de belier. (]oinme Uercuie, j| tiont la masstif 1 ile 
ia main guuche Sa cheveturc, friste en pelites boucles fuisnnt 
de lui un conlemporain des Anlonins, Floucsl n siippose que 
c'esl a l'inlluenee du milhriadsnie qu'ii doit <i ce cos tu me en 
parlie militatre, cettc phy&ionomie je une , lattribtit termura sur- 
monlanl le front, le serpcnt qui eipirc u 1 , Mais Milhra n T a fait 
seuLir son inflnence en Gaule qu'ft partir des Severes et, sauf In 
rnnssue, la diviniie me parnU gauEuise da ns tous ses ikHails. L'em- 
blcme qui s cleve sur la Lifte et que Flouest prenait pullr une eou- 
rnnne tripartilc esl, je crois, destinee il rappeler que itous som- 
lues en presence d’uri anden dieu Trikanmux. J,e toetfurs aulour 
du eou, Je justaucorps eollanl sur la poitrinc. le large c ei nturon 
de culr. les braies it pied enserrant etroileinenl les janxlies et les 
pieds^onUtflnnl de traits gaulois. Üu ceittiuron toinbe jusqu'au 
dessus des genoux im courl jitpon du meine forme que celui de 
ln slfcle de Nancy. Mais, au Heu des plis snlltaiils dans la |on- 
gueur, il esl forme d'imbricutions. Floueat a cru y reeoiinailrc 
une jupe de mnilles qui, njoullo n la draperie s’agrafanl sur 
lepaule droile ramme une clilamvde, aurait etc deslinde h 
donner au dicu l apparenee «Ton Mars romtiin. Sans doute. la 
cotte de mailles poraLt avoir die porlde par les prötoriens des 
l'dpoquo d"Auguste 1 ; la cuirasse it eeajlles fut udoplee au cours 

t- (2) Bd. twjpsl, Dtu* fielt* de Inmire dnns fl«. rt rcA., 1881, lt, p tW *1 
pl. VII. L» stellt a 0-,« rfphaui,0" t iy d« large, 0*.15 d'epaissmr. M. Flaust 
■9ii que In ttela fifror» sur 1« eMnbjpi» ms, du Muse« de Ungre« «aus I« „■ J61. 
Je ii e U ln«iTe pu Intention au# dans le Ctzidtopuc du Uu-^e de tuuufii (In 
Brocord < Langes. 1861). Je la dtcris et la reproduis rf'apres le mouln^' du 
Muüm* dt Satn C’G-erm ai n, 

2. L* plfjß aiici^n rf<? c^iras-se i ^sillei fc Im'fa MqutimaUi n\t pltuntzla 

*A celui qu’oa traute dann les imphees du Capitol« (dits da Msrma.iVig« par 
Doroitien u releur ila «es Campagne» cunlre Cbattes; cf, S, Relnacb. 
Kfpemirt J« beu-reiiefs, I, 289), A ln ui^tne Apaque, U n bna-relief traut# 
et a Matrticr montie une Germania cnphvr, personniGenl peut-Tdra 

ta Gefiuani-, tAlue d'un tAtoment coll.nl rnlitreinen 1 orne de earreau* 
(Sdiqmiicher, ^^Tuan^jr n r p. 23), 




Flg, i + — SIÄJb de Viaoory, 

* 

temps d'Iludrien. aux cavalieps Partiten et Sarnmtes. Lexplicn- 
lion proposee pnr Klouesl ne rdsinie donc pas a I ex amen. Mais 
pnr quoi In remplacer? On snit que les diviniUw aulliropomor- 
phisees gardent loujourn, dans leurs nUribuls, ta Irnce de kur 
origtne animale. Dans une plinse intermedinire, c'est sur elles- 
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du i*' siti'Ie, mais nucun monument ne fuil connatlre 1 einploi 
d une jupe inihrujiiL'*' dans l'iirmi'e romaine. C’est siir un vete- 
iiient enliferement collant que sont fixe es les een i Lies dann 
hl ni ferme tjde ks cntaphraelaires romrdns cmpruntirreitt, au 



m 


REVUE AKCHEOLOIjIQUE 


m&rncs qu'pllfs em] finrtpnl i-onimc les depoailles. Dieu-cerf, 
doI re diimitc u gard*- sur sa Löte l'amorcc des trois cornes; 
dieii-serpenl. pourquoj le souvcnir des Brailles du serpercl m* 
suLsisleratldl pas sur son vÄlctöent 1 ? 

Flauest fi dejä rapproehü ce monmucnl de la « femmu Lenant 
un serpent », bas re lief dßcouverl ii Xertigny (Vosges) et 
depose au Musik d Kpinul qoc F. Yoiilol, conse rvaleur de ce 
Musik, avuit puhlie l aimee priicedenle dans ln Rrnue atflttoio- 
ffiifttc 1 . Vtilue d'uii*: lunique n (arges manches h ; g£rement 
scrreo nu dessous des sein* et kissunl le cou libre, le&cheveux 
dispostrs en gras bnmicmix undules. un pmu.i voite pnssimt 
nu-dessus de In tele pour rdomber sur les deux Spantes, In 
femine au serpent a $a plaec Jans In serie des ninrminents qui 
reprcscnlenl une l R-ess*»-Men*. Si ln plupnrl de ces deesscs 
tiennenl nur pnl&rc ou unc corne d'ahondunce, un seit quo 
l'antique noLion de ln Meres des [leies. In Poima Thi-rAn des 
itrecs, a subskte ou Gaule av«c une singul irre inlensite*. 
Coinme ailleurs c'est un nur« qui s avartce vers Affin — Ja 
diksse-ourso — cldes corheaux ou des eolombes qui se pressenl 
au tour d une ddesse tntilaire, c'est un petil serpenl qae In 
d&sse du bas-reltef de Xertigny bisse jouer entre ses mnins 
ramenecs sur nun ventrej'il semble qu’il y soit place Jans ttne 
sorte de uorheille. La main gnqcln de In decssc rctient son man- 
leim dans le meine gestc que sur le bus-relief de Nancy et. de 
In mi'fue fai.im, J'nmplß manche skrrctc sur le poiguet par un 
large boiirre lei. 

Ces deux stiles de Vignory et de Xerlignv sonl. on le saiL, loin 
detre lesseul es quo I on puisse rapprocher de cellc qui fall L'objet 

1. Ct type de vite ment imhriqpfc (Hat dii /ilumatu* par l«s Romains, on 
pourrait ^galemrnl rappeier que, li’aprti Hin«, Vlll, 3? (50 t, 6, Je» bei» du «rf 
repousseut chique annite per des ligm tendre*. revihus d’tiu duvet <*n forme de 
plüEDC?* IfiöU* piumcita ianti$inc+ * 

2. (8) F, V.mlol, Rrt. nr-fii., D r p. öS, pL XVI ; Roue*l, itid., iSSf 

II. p, m, Siel* haute d« 0.88 h [ wg0 de 0,4*. Moul.i-e au Mueee de 

Saiiit-ücrmnin,. n* 

3 Voir mon miimnire eur tu Jfouwt/e IHeiu-Here ti'JUtia, dana pro Ateia 
1909. 
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de eet arlicJß* Bien quell es sufnsent, je cröis, ii dtablir que la 
siele d'Epinal repriseöle ttn dien et tine daesse auserpent h il ne 
sera pcut-etre pasimHila d eürappelor quelques autrcs Sünspre- 
tendre döiiuur sur le dien au serpt'iti g aulois lilude d ensemble 
qat ne sera possiblß qukpres Ikchevemciü des grand* reciieils 
du commandant Espfirandäeu« je vouclrais indiquer rapidement 
ü qaeUessiries de monumentf il faudra skdrosser pour ccmstL 
tuer ledussier de cedieu el se rendre compto de soll caraetere\ 
A XerÜgny, $i Sa deesse a une eorbeille sur lus genoux P 
cellc d est vide. Sur Laute! h quatre faees de Ma>ence\ Iß 
panier que presente h ApoUon une deesse deboui et drapee 
pardl pkin de farine oll de grdns; sur le cöne ainsi forrni 
repose la L£Le du serpenl qui somble passer sous le hras de la 
dcesse pour aller s'enruuler dans son dos*. Le mime panier 
semhlaLdenient rempüge retrouveaur lesgcnoui du diou J et de 
la dee$s6* qui form ent le couple bien conti u de SoiumereeourL i 
mais le serpent y a nettemenl une töte de bilier \ eliez la däesse p 
qui läent aussi la eorne dkbondonee r son corps eeailleuxsedis- 
siinnle eu partie dans les plis du vfttemant; ehez le dieu p il 
sagit de detix serpetite dcmt les tites paruisseiU de pari et 


L Peer permetLr* du *e rendre rampte en m£nns lemps de !■ rtpftfüümi 
g&Ographrque des monuro«ma -bis diviniles au serpent Gaul*, j'ai pl&e^ en 
Lfite r!ei referenws *e rapporLant ä cbaeun tTenire eut. uq ehifTre gras qui v a 
-Sir / (siele d Drange) k i 8 (auteJ de Compi^ne). On ?oit ainsi que eea rnonu- 
mente se röparLisseuL com me iuit : 

Region de (Meuse t Meurtlie, Mosel le, Ethin) : l p 3. 4 t 6-5\ 13, 25 t 26, 
kl. 

IU de Front* {Seina P Marne, Oisa, Aisne) : 2 W l v 10, £S r 

Aaufpqptä (rlgion» de Moullucon, Autun, Beaune T Semurl : 6^ S, 9-0 1 , 12, 
I4 t 17, 18. 19, n. 

Vaiiee du fiAöae jVaiaoB, Nlmes Vienne) : 15 + 10 T 20. Si. 

Aquitaine (C&mrBInges, Vend mtm, AngouSöfne) ; 11, 2t» 23 p 

2. (4? üaidoi, h?v, arch rt 1890, (, pl. Vlt-Vllt; A fon Domaizewiiki t 
Archiv f m ae%tmnffüf. f lX T p. 151 (=AbAqa^«n^eft zur nrmi*ekai Retigia 
1GG3* ög. 22). La ileesse gu^risJttLjfrä d& Älayenee est Süviw* qui forme rau* 
ple avec Apollo firannuf. 

3. (5) Al. BcnraniJ, Im. dfeA,, It^i, H, pl. IX-XL; FJouuaI. Dbq 

pL II ; S. Keinacb, €uU& el I, p. 68 . Moulage A SMnl^Gftmiin, 

li- 27511. 

IV* SfiHIE t T. XYUp 
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d'autpe de la corbeilb? et dont los corps patent chaoun per- 
dessus ses opaul^ ptuir s'enlrecroiser dans son dos. Dans une 
statueIle non mo ins corimio du Musee d'Aulnn, h dieu irice- 
pbnle r accroupi h porte enlro ses genuux le meme panier, aux 
deux extremstes duquel appitraiL la t£te coronä d un serpent 
crlocephale 1 2 * 4 5 ; Jes qneues de poisson de ce serpent font au dien 
uno sorle de ceiniure: entre leurs totes esl pos£ un torq ues*+ 
Sisr iiti Eintel trouve ä Va ris. 1c m&tivr. animal est tenu au eou pnr 
un Irioepliale deboiUL II est pourvu de Ja meine tote sur I auLel 
de Neris oü il est tenu d une rcrain, hüu» La töte, par un dien 
a-ssis qui porte nno ho um dans Tautpe mein et stir I epuule 
ilmjnd wie de esse debcufL e'accoude 1 . Le mfinxe serpenL crioee- 
phalese d resse encope a cdlö du Mups de S'autel de Mavilly 1 — oil 
Diane agile dem neppen Ls sur une autro face qui noiis oeeupera 
plus bas — et siar Ja Iranchc de la stete du Mereure de tktanvabV 
Sur l’autel de VendeuvTos. du retrouve Je dien aecroupi, portnnt 
deuv coro cs de cerf sup In töte; il ne tient plus les serpents suf 
lös genoux dans Je suc— ou i p outre — qti'JI y presse; il» se dres- 
seat de pari et d aiitre du dien et suppoptent ebaonn nn peiil 
persünncige mi dont I nn präsente au dieu na torquesK Dans une 

1, (6} AL, Berlfrud, Ri i\ arch. t 1880, II. p. 15. Sans iboäer ici la questbn 
riu serpurn crioc^phal*. jfl rlimis seulemenl que es rnftnslra tat a#mblg rtsuLter, 
Gotnmf kchimfr* ^r«äqUrft 1 d F una cenfuBiuti ieonogf&pbique. le beliur iHiit, com 

le &prp?nlja divim!** du föysr (ef , fHude rle Dbbtt^Lte sur lei chenela k t-öle 

de b*Ufcf n Äfft, arth., 1S98. 1, p. 63 tl 245); iprea P*TOir ion^mp& mukSö 
arec Ls serpent, ün aurii Kai par IllusionnersT^ luL 

2, (ft) AI. Uaririiui» Jter T ur ch. r 1B8Ü* H, pL. XtS; S. fieinaob, Brcnztt 
figuri& w p. I R6. 

(7) AL Bertnrrd T drcA 1+ 1SSÜ P IL p. Bei nach, Cuitts cf Mythe s T 

t. p. 5X 

4. (ft) AL B-rtmoil, Rev^ areA.. 1880* ll c p P 16 (MonUugoa indiquö h torl 

commB pnjTenauoe rte cell# teile riu dien eomu dana sa mim un 

criuc^phile^ S. Keinach, Broilers h&uriti p A 194); S. Bern ich. CuJfrj il Mythes w 
I, p* t'5. Moulage & S§mabG^rmaäu T n* 31518 

5. {ft et fl F ) S. Hem ach, et Myihts, IlL p. 201-5; Esp^randieu H ftccueif, 
11 1 „ n* 2067. MouEa^o k SiiHl-Germam. 

ö. (10: AL Bertrandp licu. 4rcA ai II, p~ 15 et Rtliyhn dis 

Wow*L A'afiee ipigwphiqm.p 39. MuüEa^e & Saint-fjeruiain, n* 2456?- 

?» (ii) AL BertnnfL ütfr + ffrcA h+ 1882, J s pL IX; Efeperuadi«u f fiMöftlt Üp 
h* 1530 Moulage i Biint-Gereniin, n* 26244. 
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hne, Hur l T ai 
ln däesse, s 


autre Diode, forriR-o lim dien Lrieeplmle, d'uno d^esse drapee k 
pat&re ul (Tun dieu ü domi-nu k corne dubondaiice ei £i p-alere, 
le serpeul st- dresse cnlre Ir dien el h ddesse. eomrne s’il dier- 
ehail ä Btteindre In pater o du dien 1 . Sur tu face centrale de f&u- 
lei de Virecourl (Meurthe-et-MoseUe) oii den* deesses sunt 


Fi*. ± — Au lei da Vfrccüurf, 


assises 1 une teuanl iin Vase, l'autre nra serpent* !e sei™"* acitrthl,s 
ae diriger egaletnenl vers le vese (fig. 9) 1 . De möme, 
de Savignv, le serpenl esl plac^ ent re le dieu et 


t + {it) AL Bvrlnmd^iAicLp .pl< V; t>p£n*Bdieii p hccudi r (Derniery), 

Moulage k äajal^tienniin t a* 2807. 

2* (l3) MauEige i Samt-Gefmain, n* £7iÜS. F* Voul»i t Ä«* arch rt JS83 t 1, 

p. i. 
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roulant nulour d'un au Lei \ Ä Vaison, nn Jupiter n Ja roue, vßtu 
üti general roinain, est aecosl« & gauche ii la fois de I aigle clns- 
sique et du serpenlgauloäa*; etttne deesso lient d'uno main unc 
pater«, de l’autre un scrpenl qui lut enloure la leie*. 

Ine stile de Sainle-Sabine indique poul-itre qu« l'aigle a 
suceede au corbeau guulüis t un dien qui sendile nu tienl d une 
main un corbeau, de 1 iiulre un serpenL ■ Non loin, it l.anlill), 
un dieu assis lient (Tune main un« grupp« de raisin qu’il semble 
olTrir a un animal scrpetiliforiiie a queue de poissou*. Hans Ln 
mime region eduenne, » Soussey. pres de Villeaux, nn Irouie 
te dieu el ladeessc assis cöte ü cöte, serranl dans la droite, le 
dieu un gobelct, la deesse un pain ou gdteau rond; dans la 
gauche ils lienuenl eliaeun un long corps fusele qui finit sur 
leurs genuin par un reiillemenl qu on n hesitemit ptis, surtout 
par analogie nvec la siel« d : Herange, ä prendre pour un ser- 
pent. si ä l'extremile superieur« il ne s'evasait en se divisanl 
comme un faisceau qui fuit penser ä une gerbe sorlanl d une 
cornucopia*. A Niraes, le dieu el la deessesont debout, tous dem 
drapes el chtuisseset accoinpagnes d'un cltien; ledien lient une 
olia dans la main droite, et, dans la gauche, un maillet; outour 
du bas du manche s'enroule un serpent 

A Angonldme. legerpenla'enronle aulour da la diesse 1 conime 
le dragon autour du Kronos mithriuque ou de l'Alargatis 


1. (14) Flauest, De«x itUt*, pl. V: Reimet, Cuffw ff Vythe f, 1, p, 61; 
E»piirw<i«u t AreueU, Hl, n» 2072 Moulage k Saint-r,B«Biiiru n* 27313. 

2. (16) Eepirandieu, fleeufil, I. n‘ 303 (Muse* CaSvel). Sur Taute! a* 299. 
oü le (oimeilieu «st repr4s«ftt4 aeeompagne d’un« Junoa tennul Ja p&lera el 
aecoatee d'un paoa, it est poseibte qu'ua ssrpenl icil ftgure au>deaaua de Ja 

«>«e. . „ . , M , 

3. (16) EspAnndieti, Becueti. I, □' 310 Müsse Calf«). Je «pirats falgnliers 
que I« üge onduleuav que tient uns tlateaa sur un aulel d'Apa n'est paa un 
arc mustin aerpent(E*p#mirtie«, 1, u. 121). 

4. (17) fopArandieu, Hicutit, III. ti» 2221, 

0, (16) Esp*r»ni!iau, Aeeueif, ill, □* 2332. 

6. (19) Sepiran dieu, Jtarueit, ttt, n» 2334. Mau tags 1 Siint-Gennain, 

n* 1474. 

7. (40) KspAraadieu, Arcuei'f, I, n* 43ö. 

9 (21) Esperandieu, tietueti, II, o* 1717. 
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syricnnc': cu serpent parnlt alle; on rrtrouve sur im relier 
inutile d'Aulun ‘ un serpent analogue, et un cbien comme k 
Nimes. au pied d‘un couplc di vir» dont chaque mein Lire paratt 
s’appuycr sur nne haste. L n des curieux autcis de Com m Inges 
re presente un dien tres gross iereni ent sculpte qui tient une 
tance d une main, un serpent de L’auLre\ Beaucoup plus gros¬ 
ser _ et r sans doute, plus primilif - est le relief dfcouverl 
prfes de Vienne : un dien v semhle dnnser au milieu d'animaux 
quiBentouwnt; d une main. il parait lenir un qwulrupede, — 
peul-elre un ehien — de l'aulre un serpent plus grand que Lui. 

\ vec ja JuppiteraaBle de Maycnee nous Loiiehons, par contre, 
h l'art grec. Sur une des faev de ee momimanl La deesse 
s'iivnnee vers Mcrcnrc, lenant le caduceed une niniu, le pelase 
de l'aulre. Enlre les deux divinites, un coq, en l’air, s envole; 
pur lerre. un serpent s’cnroulc nutour d une sorte d aulel . 
Quel quo soit le nom que ln population romanisee de Mayence 
doimiU h cette compogne de Mercurc, en oulre de Bautet n 
qua Ire fncesde Mayence iöji eite, deux monoman U dela me me 
region con firmen t que le serpent esl bien BaUribut caroeteris- 
lique de cette deesse. (Test Bautet nnx six dieux de Heddernheim 
(pres Wiesbaden) oü T & cötd d'nn Morcura, une femtne drapee 
se dressc suivie d un grnnd serpent 1 ; c'est la stalue tronvee 
dnns In fortlde Coblenlz an milieu des restes de ce qui semble 
ft voir die un sanctunire de Me reu re; bien que la stalue de la 
deesse soit, eile aussi. en fragments, on reconnalt qu elle dtftil 

t. (22j ßsp^randieu, tll, n* 1862 , 

2. (*3| Etpenuslini, B«uWt, II, n* 872. 

3. (44) E»pir*ndäeü» Jtoäwtt,!, *11, 

4. (3S) Kürber, Manier Zeitschrift, f, JÖOfi, p. 54, DomUiewsltl, Antot für 
Ileiia. un» „IX. IflüU, p. {= .4 hha ndtumje n : ur n'rpi. Rf ii(ri on, 1 WH) ■ t- M ms, 
Out, j ahrr<htfte, 1tW7, p. «7, & route montnr, eonlrt le» »uleun pT*e*d#nl*, 
que Je* di Tin UM n'ivaifnt absolnaent rien de «llique, Ce nnil Erop&na, 
pwonnillcation purement grieo-ronwiae du «ommerns, el eile tunilil* «opiie, 
aioei que le manu ment entier, d'nn monument semblible ('flerant ä Arie), En 
reful&til eelte tMori«, J. Zingerle, itji'i.j p. S38, » eu rwou« aus deui monu- 
Td^Eilfl sus^wslfi qti? jö me connais qu airnBi. 

5. {£6) Ltbner, Wcstfhutsche Zeitschrift, 18SS, p. 221. 
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a.isiise tenant Ja corne d’abondanfc Lmdis quVjii serpenl se 
dressail $ur ses genouiV 

Li Lrenlairie de nitro uments que nous venons de passer an 
revue, esl loin. sans douie, d'epuiser la riche sdrio de ccux 
quä ältesten! le culle du serpent an Gaule dniis edle plinse 
nnthropnmorpliique oii l'animal. nagiiera dieu lai-mfene, 
ii'est plus qn'nttribuL du dien, Mais Us suffisent ü conlirmer 
l’eiplication que nous avon> proposite pour la sl<Me d’IEernngc. 
II n esl pfts un des traits quelle präsente qui nese soit mtrouve 
da ns ijuelrju’ui) de ces mon u me nls, 

Aviml de jeter un co«p d'ieil sor I’origine de ce lype, je 
voudnds sfgnaler encore quelques nioniimenls qui »Viril Jamals 
die, q ue je suche, altdgnösi cepropos, bien qti ils na Solent pas 
Jimms importants qm h stek d'Hirange pour rhislojre ilu 
motif €ü quiislion. 

Le preuiier esl une siele encastree da ns la face inlerieure 
du mur S. O de la tour de I Üglise. dftns l’nbhuye niinee 
d ilUey iflg. 3)\ pelite localHd thermale voisine de Leeds 
qui ii foumi ttu hon nomhre d ntiliquiles reu nies en u 11 puLiL 
innsee J . Ulen qu'elle y soll des ig nee com me « Here ule et lus 
deux «örpenls «, ii s'ngit mani festemen L de la märne divinitd 


L f®®) 1 B'Miswip, W’afUutadir Z'itwhrift, ivnjf). p, yy. 

2. L* phöiopriptiie rt'praHufl» ici □ M prise ^ I9Q0. .fsprt* I« »«* 
qsi Jim Iro.iw * Lee* ibn* In Mus As <f* U PMudf>Afe.il „*( uitr-rru Ü^nriu 

SS! 1» “" k '■' or " |l ™ , -.. 

ÄÄÄsrciis: 

Ulw riana |./« v «i ,ffo flrifjjA irM^i AwriatiL, L XL. p J" 4 

i ni !Uuttra !f UKW, p . stn. Mnis In rlfcu flllI 

m3T ? ■ i r TZZ pa *- L ° a iWe «utptfe Jhüiiwi 4 liklev «r> 

f e un» aiV ' 1 Pl llrifP "*? sur 11 superieur* d’une 

W r ,ur . "“ ah "» k '"»...ii; eile dsni „Ls « s 

1 »pSMÄ’S ’“ 1 '* '*• ' l «-■». 

fms yjASrriivs 
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Stllfl d ilJtley, 


indigene qtii esl reprfeentite sur hi stele d'Hinuige : rn^rne 
jupe courte et plissee, mime justaucorps, mime chevelure 
divisde en deux mastes. Mai» au Neu de tenir un serpent, le 
die« d'Iltley en lient deux T un dans chaqne mein ; tu fagon 
dont il les lient rappelle plutol In Diane de Taute! de Mnvilly. 
I.e mime dien tenant nne paire 
de serpents se retroiive dans un 
petit bronze du British Museum 
(%> i)T I ^es iß los des serpents 
sont 1 arges et gross!erement tri- 
angulaires comme dans fa stele 
tTHirange; lenrs anneaux s h eiv 
foulen! autour des nvaiit-bras el 
des ja mb es d'une fagon qm rap¬ 
pelle la stele d'Angonliiue; bien 
que le easque soäl de forme indi- 
gene et surmonle d'un oiae&u et 
que la flgure alt hi barbe en rnl- 
tier et la monsüiehe + Tarlisle a 
ete nmeiie Ii dünner au pistim- 
corps Tapparence dune e ui fasse 
et au kth äFecossaise celle du Ju 
pnn qni sorlail de la cuirnsse des 
legimmmres, 

L'ne itapede plus et nous arri- 
votis au Jupiter de Yaison t equipe 
m general rornain malgri $a 
roue etson serpenL 1/attlre petit 
bronze reproduit de profil appar- 
Lient h la meine sirie: mais il semble qu il iTnit tenu qiTun 


$ 4 AI, Retfinairf SaiiLh a bren voulu roe donner lea detÄil* safrtftl« syrcfrB 
dem pifcesa ran nervten dans tu fiLftft« 93 d* k mU? centrale ■ « Le bronie iui 
9 «fp#iita esl haut d* 0" F 1tft; eelui en profil ttmsur? 0™>i2& r Prai^wn« incen- 
nur p main fnöft dautc nnglftin ». 
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serpent dont il JHirait suisi k quem* dnns ln main gauche pen- 
dani qu il elevail sin l£te Jans h droih* (i%. 5). 

Le diett gauLcns au serpent s P est donc repamlu jusqu’eu An- 
gleterre. On peul concliire du chfiodron'de Gundostrup qu U ful 
aiiAsI cormu dans la Cisersomteae Cimbrique : on y voiL en 
rn dfelp sur nne fnce, un dien aeeroupj k haute ramurc de eerf 
tendanl un torqaes d'unc mein, un serpent, peut-ötre cornu. 
de Ikulre 1 ; sor iine untre face, nn srrprnl ii töte de IttSlier 
etendu sous te dien ii la roue coifTe d un casque k cornos". 
irantre pari, cc dien a dü penelrer en Korique et eit ElhtHique. 
Cesl de ees regionSpeiiefTeLquevientprobaldemeiit un cimeux 
bns-relief conservd k Venise m pelil Miisee attlique du Palais 
des Doges fig. fij c . )> P un cöÜ p on vojL Mercurt? de Iroh quurls, 
avee le peLase, le eodnree, la hourso et nne ehlamydc sur l'-epaule 
garndie; de l aulre, un dien de fare, nu;un nmulenu, nttaehd sur 
la pul tri ne, Eni lomhe dans le dos; de ia drohe, il tienl un 
öbjßi que la inutllaüon empOche d identifier; de la guuche, uit 
pellt serpenl ii Brailles. Loire les den* divinitcs nn grifTon est 


i. A-L-on reroarquc qua 3«? «Ueu ggl figurd da mtm# sur des ummnaies des 
Lingons? 

. A^’drtsus du ri&fflä dea Ruarriere ora veil ausgi planer un »rpeot cdrnu. 
Cr. JuKSan, des ät m niiCr, 1Ö09 pl* l-X; 5. Hernach, Repertoire des re~ 
Uefc \ [I909j fc p. 150. 

Marbra Liane, bauL«ur t 0» 37; Eargeur, Q» p 5l. 

L’riiqarua poile : Apeito f Mercuno. Testat* di mreafego. P wtk GHmani . 
Dang landen Calalogua de \a3enUnB3li qh Ft Lrouvg d£cnle ainsL„ p. 177: 
", ö * 224 P P™i\ GHmani, 1580 i Mufcurip e Öaceö c Fra loro grifone. Vedute 
dt Faecjä &Fa Ba^o mJolezcennv rha li^na nella mano darin un oggauo indis- 
tinto eeuBa flinifitra alringe a tneno un scrpenEe, ■ Le griffen farailalluflion aux 
mon^lres qui i^ott|»RntignL Diuny&og bri d# »nn relour Eriomphal das Inde*; 
le aerpant «*mil de J eapeee (tilg ^r ff i ö , Avant VaJanlin^lli. l«& frferas Zanelli 
r.n pübt.ani un mauvaix (baein du raüaf [IfejUt nnliHe grrf^e e 

ahe nett an^wu^ti <btta Libreria di San Ifar^ e in altri lunyhi pubtiei tf Venezia 
rifc iromno, Vtnifl# v l74^ foho, L, ll + pl XXIV), remarquani: ullaerpenta che 
Urne nella sinislm ei ln dututire ii possa nggere un Kteoh che due di qualEi 
an^ali alroirn negli anni p^u tan«n Plp piu prcbahilmenLa un EicnFapio«. 

En rajsnri du griffe qui le regardn et par W q U K ü Ldantißa l^objri hrit* dans ta 
«uam du beu da tw» Ä uu plealra, Düfccbka y T0 Ü Apolbn fiüdwerh 

,fl ^^ rillfl ! l / n+ ^ n " Ml13 Apollon ne paratt avoir el^ aa$<icte au serpent 
qua iwiqB ileaU^ffl,^ ä KacuEap ö , J Ä dob la phnlugraphie rapreduite ici n 
l ubugeanc^ f Pe33egripi t kngpecteurdaa a^Lipilis^our Ii V^nGüa. 
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accroiipi, p^arJflnilc dien qui fenl I0 sorpcnt j r t^ülersinnt 
vers lui qiie le Mereure snnlile s'uvancei 1 . Lsi bemrse que ticnt 
ce Merciirc sufiit h faire voir en lui le dieu gaulois romaiiise; 
on peilt done recoroimlLre dans son compagnon le dieu tm ser- 
penl assimile ä TEsciihipe greco-romain* 


ftg. firüüKfl du Briliftb Mu sensu, Y\$. 5. — Bron» du British Museum. 


Dans les me nies regions danubiennes d'oii provientsans doule 
cet et-votOp te dien ad eerpent paralt avoir ete e".ilernen! assä- 
mälÄ ä Mars: il se dresse devnnt ec dien sur une plaque de bronze 
de Traismauer el il s'enronle aulour de Ja lonce du Mars d'un 
relief cn bronze de Szamos-LI)Var(au N.-Q, de Ja Dacie). tl cst vrai 


m 


REVUE ARUHEOLOlilQUE 


Nirms res r%ions. on peut loujnurs se demander si |e (Heu 
romanteä nV*l pus d’origine dacique pkilel qiin celtique. Le« 
fatüE'iise.H e ns eignes des Rares, faites d'iin dragon live au honL 
dnne per che, suflbent ä ältester qne leserpent etait sucre chez 
env'. Le» Gnulois fJrent-iJs un cniphii semblabledu serpent?ön 
n depuis kmglernps remnrqne que leur trnmpctle nationale, 



Figp &, — Btte« dn Y«d1b«* 


la ctirnt/.c, ulTectait soavent la forme d tm dragon’. Mais je ne 
erois pas quon nitsignab un monument qui permel de crolre 


t. Le» deux monumente wnl d*le* enire 'id 0 el 270 p*r R. M fing (erbere, 
(JfiOrr, hkraktfu, (0OM*. 10t pl , V ]J (Tmtnriuer). U 

Mir » iü 5 mijids h un d ragen, peul-Ure erioeSphi!«, gnus leg pi*U ei une 
mg* 9A «auch*. MQnslerbsrjf monlre »ree raiwn que Coie ggi jd cplledu Mar* 
cello-^erwaiuque qui.de Woten, n p.aggfr i Saint-Mirtin, On doil movler que 
? gprpenv esi rnnoufc He teil« frjon Antour de h tonee qu* «ile-ei pr«r.H lair 

£inV5S5"" 1 Pir ** '*'**' d< “ lype ° nl iDnuencw MH" '1* 

£. Quslque« eiemples dusjt», araA. ll,p. ia&j 188$, l p, m 
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qup le sfirpenl soit devomi eti Gaule, animal en^eigne romme 
k> sanglier. II s’ogit d'un petit mtlel düccjuvrH iJrim In forol de 
Campagne ffig r 7) 1 . La moiÜo siipHdoiire. rirondio. est cou 
verte d’&CQilltt* iiiihritjuecs qui sont &nns rioute. comme celles 
de In stülp de Vignory, deslineos k rappeier que le mönumen! 
est liönsacrd nn ruHe du serpentV La luoitie infprieure esl 
tnillce cn di de fa$on k presenter Lrois faces scnlptöes* Sur 
chnrune, In djvmite so tienl dsns une nrraüe supporlee par 
deux pi last res, reprüsentunt lentree de sn Hm peile. Dans far- 



Fijt. 7, — AuEd de GQd|i|ii*£ua. 


cade de gauche IrouvG une ilivinilr qui rapjwlie cdlu i W. 
Vignory : nu ei barbu,le dien s’oppuie de la mnin jauche sur sa 
massue ol lient, da ns la droite, un corps sinutmxqui ne peul fitre 
que celui d’un serpenL Sur la faceopposee, nn personnopfe srm- 
hhilde, egalement mi el bar hu, cuilTe de cell« sorlf de CAlotte 
qui couvre generale me nt la trto des tricephnks, s’appme de la 

i r l/origiml est ,i«j Mus?e de Stint-Gtrmiin, «alle XXL n* 14231 _ II rci€SLjr? : 
h.iuteüt 0^,75 de nt Ö* t 45 p*ur le de; lar^eur de chaqu* fJice 1^,25. Ol au lei 
vienl aans rluute d>s fauiUes fsites rer? 1865 au Mont-Bmif par \L He Houej. 
Di ees fouiUes provieot une e&p^ce d'aimeau quj tembta reprodtiir* uh aerpeul 
crioc^phaJH (S, ft* Ln ich p Brunei /l&vrcs, n* 3t *3) r 

2 , .Ylöme tushrication au haut de Flutet du tricäphilu de Pari« qui tfctit le 
aerpent i l£(e de b4li?r et est eicorti d'un bälier. 
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main droilesur uu fr midier rond; ta main giaücJie timt par Ir 
hmxt imc hampo. Elle la Ifent st haut qu eile serrcrail h pomte 
mßmc si c’£luit une lance Aussi bien n’est-ce pas une Innce, 
ruais ta hampe d une enteigne el cette enseigne esl eonsliluee 
pur un corps sinueux qui ne peul guere, In] aussi p ügurer qa'nn 
Linterpretntion cor tarne du sujrL seulple snr eette face 
□hie k reconiuiltre un motif semblable sur Ja faco anterieure 
Ipcs muUlefi. De la droiLc, Iq dtvinltö s'appuie de me me sur un 
bauclier plutol ovale que rond; de la jauche olle Lient aiissi 
ime hnmpean haut de hquctlc on tfistingiie les sinuodhk d un 
firar,n\ Lei flgure csl Lrop tUHerioree ponr qn'on puis^r- recon 
naHre si eile ctait harbue* mais il est certain qu elle dtail ha- 
bNWe et preciscrnenl du mtfme jupon plisse que Je dieu d + lbv 
rasige ou dllkJey (Juck que soient les noms sous lesquek les 
itoiuaiiiä |i s aient desiguib — Jupiter, Mars et Jlemile— on 
est donc en presence d p une triade de divinites aux serpents", 

L Je mppelLe que* d'aprfrE des textes cilta par Gerquand ue cfifiipe, X. 
p. -5:06)^cfairs 3e hsul Moven-A^e *run usag* crr£monial h qui itale sang doule de 
i'arifDcine mAroe dp« HolmMdus, vodait que pendant tes proc^aaions des reprt* 
Eenlaüonä dfourt *i de dragons fusseni poriges m sommai d'une pererbe »_ Je 
craia a^oir monfA que dracimzü ont &t& intrüdtiilj dam Varmta romdne 
en 175 par Je» auxilmires tajtyges{ftrl- Signa dans 1 p fW-nl. des A ulirjuüft* \k 
1321): mais il ne aerait pas irapo sibie 13 ue des corps Fäulnis ou gerenains les 
| euEeentdfrjA porl^i intfrrieursmeDL 

2. Je tians 4 Signal er en ngle un meiuiment rle culle oü des serpenls 11 goren! 
el qyi rat reaU' enipitnalique (je le croii d'riitleura incüniui)* C'esl- an tippe 
iroiiYe en 18 IG k LilTreingnt |[eoaitEiuue rle RoucherolLea, dans le Berry) et 
l raus perle au de Sainl- Germain t n* 17321* h eal scutpt4 aur trois fAtes* 
Les fices lal^rales präsentem deux iJivinites milrs lrop imLlIlee« pour qn'on 
puisst les d^crue; raais* sur La fsce centräte„ ütj raejonnftit uue Venus qai lient 
de la main gnuebe aen miralr etl^Te de ta droile ce que nous iili^aileriütis pa« 
ii ippfller aojeurd'tuii une htuppeUe 4 poudre. A se^piftds un entTret mtangu- 
laire estnu?m r Deux pei-its serpents cd aorienl; üd Lröisleme, beauceup plus 
ferl, ae drtase jusqLi'A la taille de Ln rlees&e, Avant d’a-foiridefUifle cequM tient 
d&ns la lieutbe jamis peoM: \qnalqne d^rormalion de la legem Le de la holte 
de Pandore ou dt la eiste d Ericluhönioa. Mais je crois Wre certain mainlen&nt 
que e'spt SD petgne, ^xsetemenl nelr® dimeloir p qu'ii letid k ta dfresse. Je na 
cQTiniis qu une seyle Hpr^rnULtign de Ycnos a^Eoci^e i un serpent r t'esl ta 
Venus nue dir J"Esquilin Otl la ferpeul sVtiroule aulour d un Tasa place ä sa 
droite sur lequel eile a dfrpasä eoo p^plos. La forme du Taas p «a dfrcumtlon et 
raipetl düserp^nt (iV^ui) ont Amen* F m Len ormant, par des d£dactirmB träs 
stduittntftfl p h y reeonnaUre I'Aphrodite gnfrcO'frgypüeoQ* de Naukrslis, reppä- 
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Gelte q liest ion Ja nom qu'il convient Je donuer aux 
Jiviniteü qtfon rencoittre en Gaule cn compagnie du serpcut 6 
benueoup preoecupe ceux qui ont publiu les [iimuimenU quu 
iious avons passes an revuc. II nous semble vain de tiuus 
nrrfilcr k cette disenssion*. Des circo nstaüces locales ou ucciden- 
lelles onl jou6 an trop grand röle,«□ Gaule, Jaus les niisons qui 
onl fall assimüer les dieux ii Jupiter, ii Mars, ti Apollon, ä Mer- 
uure, ä Eseulape, les deesses k Junen, k Ceres, ii Mala, h Hygä«, 
pourqu'on pubse jamais, k defaut d ’ i ns er i pti o n. sa v o i r sou* q ubI 
nom 1<* Galle-Romain» veneraietil le dicurepresenle sur iel ou 
tel monumenl; ponr ta möme raison.ces circonstances onl nsaez 
varid pourqu'il feil le renoncer h appliquer une seule denomi- 
nution grcco-rom&inc i lous les monuments consideres. 11 est 
plus prudent de les rangcr sous la rubrique de dirmife au 
svrpent, Dans tousces monuiuents, eu eflel, c esl le aerpenl qui 
Importe heaticoup plus que lo flgnralion particuliere du dien qui 
roccompague f avant de devenir 1'aUriliut da dien, le serpenl a 
etc l’objot möme du culU. On sail qu'il «n elait encore ainsi, au 
debut du Moyeu-Age, chez les Luinbards, les Lilhuaniens, les 


««nie« UD umeu* dens In rautin sur le« monnwes tle I«. rille, Hl La donl 
pi« fut l'hterodule (tiairtte areheoto>jitjUt, 1877. p, id«). Df P u ’ i ^ < 



Kt + ^uiin iiye, p. w«, 1 - --- T i « .Jr^fua 

re present« par une Charmeuse de «erpenls qui, laut *»** e , 
danse deren! une «talue de Venus. Dane les enluimnures dune e r K_ £' _ 
d&tie dt 334, c’esl uo liomme rienuol le» craliles i La H«1D derttnl uneJ «* 
de Venus couroiinS« de royrt« qui Symbolist Arnlf blriygowa i, ff 
;i ntgsheft d. areh, Instituts* 188$, pl, XXII, „ , . 

I. Je rep pelle sente men tque, dans!« re^ioa de le Mo seile, de In Mens* el du 
Rhin, lee noms de Mereure el de Rosmer!» pArtiaMul trea fr^uemmcnl donp^s 
i. un coaple formt tanWt d’un dieu teuanl le cartutte H d ms diease lenanl I» 
palire a»ec la. eomucopio, ou Lofla, tnnl'M d‘uce dtesse teaani le ea o * 
d un die« leuant le Sie ou l’ollo. ;Voir lc» monument« tuumert« per Lhiries 
Robert, Epi v rajthii de ta VostlU, 1873 et M. Ihm, «R- Hj Lezt|tl l ) . fl 

de Roscher.) Mai» l'aire de ln dtesse au serpeat dtpssse de btiucoup, oo l a 
?«, eelle de Roemerla, et mÄme dans l’aire oü cö nom donuae, on trouve ce ui 
de Main doanö & Ii compagne d« M^fßüre r 
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Fimini», les Scandioaves 1 . Hien n'empüche de eroire qu r il en 
ful de mime dann la Gau!« romaine : les nies |u«ti connus 
relutifs aus « Höüfs de serpciUs u uvuicnt encore eonrs au knips 
de J’line'ei il suffll de rappeler quelle place le serpent ou le 
drngon, la vom vre ou la viperc. ti’onl p;is cessd de lenir Jans 
le folklore de France’. Uou Ion voyaii dans l eclalr le serpervt 
de feu projet i pur le mnitr« du ciel. on n <h\ l’asaociorau dien ä 
Li laijee ou 1 orr, au mailtet ou ä la musst]« et, par suite, 
l assiinijer h Jupiter, ou ;'l Mar», n Apollon, ou a Vulcain ; 
I« ou ou lauaocmit au developpemcnl dosgermes et h ln feeon 
Hit«, tant vdgelule qu'nnimale, il duvenail i’altrjbut de Junon 
«Ule Jupiter, de Cdres et de SiJtvjn. de Venu» et de Vulcain. de 
Mercure et de sa mere Mala ou de teile autre personniliratiori 
de Id fecoitdlteque [es Gallo-Romains represeiitnient. feminin«, 
a^ec un puin ou des fruit»sur lesgennux. mnsruliue, portmd un 
säe ou une corbeille plelne de grnlfts. 

l.ii oii le serpent pflssait pour cntinaitre «1 pour proteger les 
eaiix godrbscuse» et les plante« medtcitmles, il devemdi Je com* 
pagncm de U divinjte parliculiere de la sourcc d'oü sourdnienl 
les emixou de la foretoü Fon trouvait les planten, diviniles qu on 
assimila, on general, pour les Itois a Silva in. pour les suurcea a 
Apollon, ä son lils Esculapc et i sa peltle-ßlle Hygic. Esculape ul 
Higie. par leurserpent familier. connncMcrcure pur re enducee 
lorine de deux vjpöres entrelacdes et par sa botirso, paraissent 
avoirele partkulierement propres ii etre nssiimlcs ans divimles 
au serpent, Si I on veutlmuver les modelndes Monumente que 
nous avons passe» en revue, c'est aus Images de Mer eure muni 
de la boiirse et du eaducee, aecomptignö de la cbevre. du toq 
ou de In tortae 1 , qu'it faul avoir recours, »urtont h celJes 


Crt la. ‘ r X «j S> 5 *" i ' Cf ' f P ®8t i S. Rein«*, 

3. Voir Scbillot, Le Folk lore Je France, atlI 

*' Les d*«™* * i’appui de .*Ua u.mio 0 M „i bi.» oocau.. j e Appelle 
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d'Eacnlapeet d'öygie r c'est Esaulupe, ou assis, le lorse nu, La 
piiU-rti d'unö malii, le sceplre de i uulre nvec le serpent dressd ä 
ses cöt&s„ 011 debout, le torse encore nu et La patfere dnns La 
droite, le serpent s’enroulanl aulour du hi ton ou de La niassvie 
lemisdans ln gauche; c'est fiygie, ou debaut et drapre, qni lienl 
d'une main La palere vers iaquelle se dirige le serpent enroule 
n I 1 untre braa ou descendanl du cou t ou debouL encore avec le 
serpent l'unlourunt tont ontifcre de ses replis ou assise, drapee 
cl cliausstk. lenaut d’une rpaln Ja pal er« que eheniie ä 
atteimlre le serpent place tauUU sur ses gettoux, tan tot devant 
eile; c'est eiilin un groupe des deux diviniles, Lun lä t le dieu 
nssis nynnt h sa gauche le bAlon oil a’cnronle le serpnit, ä sa 
droite La dcesse debout, accoudee sur son epimle. tendünt In 
coupc noumciere nu serpent, lunlöt les deux dmnitds debout, 
chacune accostec de son serpent *. 

Parmi oes omvres greco-romaiiwaquenous venoos de rappe- 
ler et parmi leurs Varietes, il nesl ptis im de nos moiiumeuls 
gallo-romaius donlon ne puisse Iruuverle protolype, Hesavant 
la conquflle romaine, des splcimons onl pu en pondirer en 
{jaule pur Marseiile. Pour ladeesse au serpent notumment, Inen 
avant qu'fcpidaure et Alhfenes (ä purtir de 420), Pergame et 
Home (i partir de 203) aient pu en exportcr des mode 
lea, ntalia avait pu en fourtiir des lo (lebul de La Kolonisation 
peqae.Ca que j ai indiquc ailleur» 1 Apropos de la Deessegau- 
Joise nux fruit» paut se veriller aussi poitr la Däesse aus 
serpent». 

Poiirlo type de cettedeesse quo represente Vaule) de MavilLy, 

seulemenl que «Uf ligqrüiion da Mercura entourA Jt la löfUw, du serpent (t 
de la elifevte, que lei irtislea gallo rwim ent feil äi bien leur qu on ]’& prito 
purfnit pour leur crt&non, i scn mo-lele däns uns coupe du de Bertis ou- 

vitlu eeriaiflntiijnl copiee d’uti original alenandriji (S. Heinacli, R^pettoitt den 

HetUft. I, p 68) 

I. Je me binme ü rem iy«( hui arlicles .Kskta/iiM et ftppww du IjjiJr jft He 
Hoseher et im iriidei Aeicdapiui *‘l Uji/fii Hu fliHtoiuKift Je Sn gl io. En 
demief lieo, eoir AimHmig, {Mm. Jfüfcü. 1908 el II, von Fnlie, It, 

1908. 

Z. Voir le m^maire dejA elti ; Lt HqKwtle -JÜeMf-mAr t if Attxui .Inns Pro 
Ai« ki, 1900. 
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M. S.Rein^cJ] u dt-jö. moniri 1 porquels chahiona iJ se rallachait 
aux plus jineicunes represtnlutions de la. deesse aux serperits 
eoiimies dans le moiide i n ed i terra nee n : les Decsses aux sur- 
perits de Knossos, les unes teuanl des vipferes 4 boul de brus* 
les untres les Eabsatit s’enrouler aulour de leurs bras, du Juur 
Lüste et de leur coiffure 1 . Pitts de dix siiclus plus lard, dflns 
edle Areadie uü se tont eonserves en pleine ipoque classique 
les vestiges d r une religinn amilogue k celle de la Crete mi- 
iiüeni)u p le temple de Lykosoara contenaitlu sluLue d'uru- Arte¬ 
mis tenant une torcdie d'une mein el deux serptmls de J aülre J + 
Ce serait ectic Artemis que les Romains, que laut de IradiÜons 
rnttnehment k l'Arcadie p au raten t fait copier, lorsqüe> dts le 
v* siede san* doute, ils vouHirenl elever une Image h Diane. 

Taut en me ralliant eu general 4 Tinlerpretalion des ligurcs 
de Tantel de Mavilly proposee pur M-S* Rein ach, je neeroispas 
qut s Jes rhoses se suiehl tont 4 falL passees ainsL Je ne vois 
ni Je grassier sculpteur de Mavilly imitant volontaireinent les 
vieux dtorum consttuiwn sttcrouincfa sirnuincra, ni eoJui de ta 
hiane qui en aurait lait partie cherclianl ddiberement son mo¬ 
dele 4 Lykosoum, donl lesaoeluaire ne devaitgtiere etrecomsu 
d'un Romain du v e ou du (V ,fl siede. Hab je erois que la Gaule 
a vu T an r f siede de nutre ere a se r^peler un plietiomene donl 
J'Halie du Sud avait ete temoin six ou sept siecles auparavant; 


S. S* Bei nach, L'AfWmiJ arradimne ^ 4 r (Mrjsri aux sdrpenf* de Vnvssos 
«W Kuli, di €*rr, tletl rt 19Ö6 (-Cu Un t III* p. 2lü-2Z) a 
1 Aux deux riiiäs#* nrpenLs de Knoä&us que eile et qrne reproduil 
Hernach, «on peul Ajouier marnerum ceLlex dt Gounm (Bof44Taw» T 
E&tmiOr p. 47 -8, pl.XI] h c-elt« d* Prinia (Wide, AIAüi b MilteiL y 11*01, pt. XIL) 
el celles d? Palaikiutro fBosaoquet* Annwii, X|„ 30S) Lea Gofgonst, h booMlft 
uuvEflB, um a^rpenl drefle« «tir ehaqge £paule* un autre serrl iJacis chaque 
rnain, qu oq r^iictiütfE dix tied» plus Urd quaud Zeua Diktaiaa sest ioatalLi 
dans Je iempte de PaJaikMlro» uia pamissent lea descendantea d^gener^ea de 
Paneianna miltreaise du templp, C''imrae pariuul„ Id dku dehniue est derenu 
dämun- 

3. Pagaanint, VIIE, 37, Sur la dite de cea alaluea da DaEunphon, Toir en 
d^rnief üöu G, Dickina, Ammwt vf Britük XIE t p r 152 fl; kl Ja fixe k lu 

P* uaüiüe du li* i, uv. L« Damophma uvait adulplä pnur Aigiua un 

grau|i« d b Atkltpio* aasia arec Tbgteia daboul (Paui^ Vlll p 237 }, 
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eile ne IVi pns vu seuJcmeiil we rep£ter idenliqtie; eile n prolite 
tles exemplös fouruis par ccttc prämiere experience. 

Quatul lea premlers colona grecs ^dtablirent en SiciJe et en 
Grande Gr&ce, iU trouverent saus doute partout des divinitäs 
Imijgenes, h pdne surLU-s de la phasu /uulalrique et ailorees 
seulernent sons les espeeos de grossiers fetiches. I.a deesse et 
Je tiieti aus serpents flgnmhml oertiiimmuml pmmi cos ilirini- 
les primitives. Anlour de la pnnsc dun vasc messapion arcfiaäh 
que on voil Lourner une romle de fenmics qni Lienncnl lour a 
tour anserpeiit. udü drehe ou nnc bipemie 1 , Unedes plus uncien- 
nes divinitds de Home et du Latium r Pmma du Bona Am* qni 
svmindise cl prüttge tonte fecondile.^mtde avoir eie h Fungi uo 
une d^csse-öerpont\ rdponduul aus mem&s concepls prirmLifü 
q ui uiilsurverii da ns VAyüfhodaimön et dans len I,vrrs< La legende 
n'a-t-clle pas garde le Souvenir de Eaunm — im Agatliodzii inon 
Min — s r nnissanl k eile soiis forme de scrpcnP? Ln Ifhwj 

1 T Pütrünv t Jfon# (fei Li picr^i, Yj. 23 L L'explicatimi que bäreu aut dunuet 
du neun dn$ Upiqces { f O£<xcVi t«m ö?cfc*iiO fc In leqtfud? d'Amxncbe a «rptfii- 
1 1 t'H.'r dtdefac ■=■ I" Füll, L908, \\]\ el J'inlerdtdLbn deiner 

]es StfrgWnlS fti IicleC par Pylljagora nt äflM pftui-Aln pas rupport avfe Ein 
tu Ile des serpantE. Las incisEtms rupestres .Jes Ligiires, rni lic des Mfrvcille* el 
nilkura, aH^Fnl *'fu-reux J'exislenee- de ee enita (njaulei i|ue + seien Ariamrs, 
Jüä-fl, c‘e*l «Jans la pantr- de fEspagne dile OphfoiUsa qu'h&biUicnl las tim- 
*jvm lU tas LLgiites:. Ftmr Sa Sardiiigneje ne trouve qu'umi tigurifis porlanl des 
a^rpeiitä dans In drösle, des SUdieS dam U gauebe »*1 une raus ur« de ertf sur In 
löle, Firnis eili! u'est eotiiiue qua par lu mniiuscrk d'Arborea el gnspRctäe ^ bon 
droil par E r Puls ( fruff. SuhLj, IV, p r 192), Une cornaUrie a?ec d^esse — Hygie 
— lerrant un S(*rpenE s publtee dans le rriiime recueil, p. 5L ü b ff5i taoina deuuae 
de vaJaur ponr In Sardaignp, 

Ü, Un des Irait» 3i |%endft de Oonn Den e£l d'tHre E'adversaine d'FIflraule^ 
ce gmnd deslrueleur das sarpents grftee äuqmeE Las diaui du csal uiattent Ein & 
la dorain&üon ^ v nies chtbioni^ng. HeEEtarqucms que, rEantt sun conabal nvec 
L’K- r^E Lik in La de Croione, ume ütupbare du av* isirale flmiqua 3^ rjr^sst' da 
deux gra'ads b^sslns <J F oü softefll des lerpetkls qui meuacent Je h^nos (Gerhard ,, 
An*trL II. mb 

3, Mvcrobflfi l ? \Z r 21 : rnT^/iprwjfie la/nen in serptnicm pater credit ur 
(f wisse cum Aüa. CL Laclance, I. i>. b i p 22; Tarluüien, Ad. iul* 1|, !?; Ar- 
n^be, V p 18; ^ervius, q f .ir'u,, VI11 p 314; FluLarque, fjwaeit. rom. 20 [d'aprÄs 
’Varron el Saxlus Clodlusj. On B-a.it que l*aec4a dnm le «mctu&ite df Rw.i Ika 
ftla.il interdil nur JiOmraeS, que iöulas Las herbes Enädicintres y etaianl cufliveas 
et distrihui as, ruaii qu H en Alaient exdus Se royrle, la ^sgne H Ja ¥in. üei expJi- 
quuii cas exaLuirans parr.e que i'a'.in us h Ircuv^nl que Uta sti defense 

IV* SLhIK, t. XVII. 


il 


REVUE AHCBÄOLOGtQUE 


äiii 

%ur&il u cötfi de ^os§ Image; des serpente vinnto latent 
conserves’dummen sauclunire h Home»Sur un aütel qui lui esl 
consucre flgure un serpenl 1 ; sw d J auLres on la voll se fondre 
avec Hygifl 1 , sans doutea cause de l’atlribul commim du serpent 
gUüriüSLiur. Salus, avec LnqucLIft un identillu plus tard Hygiß 1 * 
dlaUcunsädefise coimnei'eqtiivalent sabin de la Bona Dca latimv 

«"4la.il enietee, J'atait fr&f}pä* P nu möme luto, des Ttrgu de tayrt«; sdon 
dau!res« r'esl qü'Ü nkfflit pu En cfrvLnundra 4 s'unir 4 lui en 3a IbueUaTU de 
mf rtefel en Lrauvrant. D'nili^urs cm avait Uni ptr iDtrodsire Je tln (el wßme 
par orntr de pampres la maisun qü ae c^J^bniient lea mystärcs de 3 a flGna Ufa), 
]üil:s ü psjjmL jjüua Ee Dein de Sait ei son rfoipient et*ü dit xnritariuni. Lait 
et miel bqdI bien U nourfituro des iöffpaU sppnvaistj; cs sonteu* qii) con- 
missen! secn-ts des simples et tes onL appris aus tammes - Ja fuslignlion 
arcc lea uuueaux de myrte «at un rite de fecondlLA bseu connu et I« myrte pns- 
sait pour aphrodisnqiJL^ Or, per tummi Entlad sans düule ftiee celln de Vesta. 
3ü tele de Bmw JPgei, präaicke par len Vcstales, avait pria un caraclfer« denhas- 
tete roalriiie k celut qti'eSle devait avoir ä l'orlgine, Sür le cutle de Bonn Om 
dans son leropk de r Aventin, voir en dernier lieu A T Merlin, VAvtntin dam 
rAn/r^yi^ fEJÜß. 

1, Piularque, Cluew, 0. 

2 . M aerobe* /er. eif* 

3. Vffir Fprttl, C!L t YI t 55. 

4, Vüir Paule l p C/L-. VI. 72 : BoAflc Offar Ußpicre, Hk?n avant dClfft iilen- 
liftee av« Hygie, eile parall avoiT passe paar guerir les m&ux d’yetH, ee qui 
a d& faciliter erceore in jusißß (Demeter £in\t aussi cansid£r£e eomrne tme rlivi- 
nili gii^risjeuse^ef. Rubenaohri f Athen* MUL r i&Uö, p. 300). Elle e^l in?öqil4a 
h re i Li re ramme Öciala, Ludfcrd, h&tHuia (Voir lea texles du ns Carl er. 
Epitheln Bi&mm)* Celle diriivil& qui rmd in rue u F a4-fllte pu filre repre- 
aentee lei miins perlte s an* ynui, da na ratUlude ördinairemenl pv$\H ftUJ 
aveugi^ qni recoutrrenl Ia vue? En GauJe^ oll La guer^ön des maux d'yeux 
4lB.it celle qa p on prSlait le plus ioutetiL aux dirinit^a des touroee ihereales, il 
y a ]ieu de cröire qu^ ce i»5me gefte aura v\A aitribui aux d^ea=es a&3i>eiees ä 
des Apeilon gu^rjiseurs. Or, c T esl pn?ciferneut le gesle qn« fnil La deeSse 
repr^tt-irlee &nr l’RuLei de ÄJ&™ILy ä eüt4 du slieu issis que le Iivre qy'il tien L 
(oü k bolle k mgaanlB}, k uorbeau et le cbSen qai L'aeramp-agnent di signqnt 
cucutue tm Apnlkn m^decin. M, S- LV-inir.l] a roul« Texpliquer dkpr^s un puü- 
siged f Ö¥ide(P<isfe* f lll F 45-ÖJ, qui mnnlro In Vesta d'Albe se voikol Eta yeui 
quanJ Bb^a 3rivk derinl ts4re; cettn tuende auroil M destm^c- 4 expljqyir 
riffiSga dH VetlÄ sh cacbanl Jei yetii arec les mal ns et. 3« gpate serait en 
räilite celui d'une d^esse se prolrgeanl ks yeux centre la Tum re du fuyrr. Mais 
quelle Strange deesse du teyer aera'n rette dles&a qul ne poomit le repartiert 
De plus* Ovide afftrme (PoiJ«, VI, 293) + qu'il n’y a pas de statyp de Vesla, Je 
Gctik donc plus vrassembkbla rinierpr^atinn que je propose, 

5 r Voir a J'art r Sa/iu de Hbd d.ina Ke Jlief. rtes mit. Ja monnaie ou Saim esl 
roprösentrr sgus lea trails d'llygie wm t ttmitant une palfcre 4 un perpenl qui 
lorl d'une rsptee de puUal pEacW 4 cüte d p elle. 
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8011 equiV4ileni umbrieu etuit cette Cupra dea (Cttpra bona 
en ombrteu)qui avnitsoii temple Je plus rrpute surla eüte attriei- 
Liqur jm'.s de Firrnimidans Ir Picfnum.Sur hruW tyrrhenienne, 
h Circci, Circe, giirrisscuse et mugidenne, jouait lim röle ami- 
togne. Forme de Feronia -— cette grniide deessc mdigene de Id 
fecondlte ugreste, adorec surlüut k Capena, au pted du M00L 
Soracto el uTmaritifipri^s des marais [\nttEns r\h pas^aiLpuur 
ht nifrre de Faunus et de Latinum Ja mnirde Mtdee H nulre imigi- 
cienne toujours accompagn^e de serpmits, fjui ful assiimli^ par 
les Romains h Form Den 011 h Angiita t la sceur aussi d 'Anffjtia 
elle-meroe 1 * 3 . Celleei ülail Ja grandr dtjesse des .Maries, avant sou 
temple, fuats Artgitiae, pres du lac Fiiein, Com me les deae Angi- 
tiae des IVHgniens et les dH Anettes des VesLius T retait une 
forme k peine anthromorpliisdo du serpent sacn-. (jii’on rtip- 
proche son nom d'ftnguis oij qu'on l'explique avee Stsrvms* ab 
po f/itod rjin tarmmi&its sprpentes angerent — son cnroclerc ji VsI 
pas douteux r e'est eile qui au mit appris aux Marses Fusäge des 
simples cd leur nur&it aecordä le dun de manier sansdanger tes 
serpents", Lcs serpenls n'eLaient pus mnins molTensifs dfms h- 
tempte de la Forme lku a ssc fi Rome*; une stutüelie de bronze 
tronvee sV Luco, sur IVmpbicement du /«cif* Angiiiar , la 
nionIre völiie d’une tuniqiie talaireqne recouvre ime palla saus 
manches, h tete urnre d un düuieme, tenant de U\ drolle une 
palere et dlevont de lagnuche, k hauleur de ItHe, tletix &orpenis \ 

1. Voir T ppur tan* Jea faiu que je rimmt iei t bi anietos Cttpra deael Angitia 
dini Paulj-Wiisüwi; Ich lutai-sH |et articles Rirkt et Mtdeia dans Htucher, 

% Sotjus, ad Atn , VII, 750. Ne mti{4 1 pat mieui <rn rappreeiier Ancu* 
et voir dann An^as .Uurjiyj im tieux dien iadigenß qai sera'it avec eil«? dana 3e 
inline rmpp^rl que Anctr* .Wu^iuj av^e Ferariiat 

3. Oa nail qu^ I n dgaceixfeftLa dts Marses ittritmeoL tea mtimas :i 

saml Düteinique Je Cocullo et que dJinque anii^ au eiujiS de uaäi, sott 
est porlee (ifUEessionEiellemeriU eiatouree de couEeutffes (Ferniqu^). Sur 
les AJarses eomrae charraeura dt serpehlg, cf SLfabcm* NUI, p. Etta; Plme, 
VJI, ib; filier XM t 39- 

Mac rohe, I, 12, VQ : urpmUit in tempte tjus nee tcmntzi nec timtnUt 
intMffrrmiet appaetnL 

h. li. Fenii.jür\ Gaxeffe ur cheohgi^ue^ p- 224 ;S. Hemach t Mperioirt 

de ifl ^alwiire 3 II + p. Öj3 f t>. 
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Nous avoüa donc cn Italic h figurolion d'iui* dücsse anx «er- 
pents qui reutrß dims Ir mflme gruupe qn« rellcs de Knossos, de 
Lykoaoura ei de Mavilly cl il devfent pur fo plus vraisemblnble 
que Diane pul ölte reprisonWe de ineme ft Rome*, Oti säst, 
ii'ailleurs. que sn statu« (o piuiT<5pUl6e dans le Laliutn rUut 
celb d'Aririr, Oresto l y anrail appOflte de In Chersonnesc Tau- 
r iqu C et cost h Rh^on qifil au mit debartpie uvec eile en 
HalleOf, (Artemis tauropofos avnil toiiä les raracterrs de 
magieirnne qui lurenl atlriliiies en ilrfece 
ä ! Artemis-I[teile; die elait comme 
ItendiSjSftsceuir lliraco, cn rapporl avec les 
lorrlies et les serpents; die elait aussi, 
par le dien serpfcnl Sabazios, la mfere de 
Dionysos taurömorphe, Zngreus, le ser- 
pent cornu'; dVuitre patt, Rhegion est 
nne des deux villes d'ltaüß oii les raon- 
aaäes revclent, des le f siede, le mite 

1. II eil curtftufc de re^irquer que Jans l'Etfrtia 
qui . *!. aulant que 1‘Arcadie, un p-ivi üb culle* 
tnotiLaijnirüi. Wüüitliouic a VrouTii p. 30)) 

Fjyt a.— urouzc Je un p*:ii bromerrpres-öiant oDtjenne SlleJuntnl, 
I« edbetfon Toriuniii H la rohr doltante, lo sein droil nu, flennt un grand 

terpenl dü bnw gliche, Woodäoai« » rappet*! que 
la grtude Iribu llolimii* dos Ophitü au Ophionrit demil »ins doule »on nom 

ä un euilo totimiqun du s^rpent, . 

2. Vair I» teil« il farl. fliona de Paulf-WifsOwa, rol, 3J0. J ojouk* que, 

rt'iinr*, u t]i- h'pendH neu «ranne, Orest* »erait inon » Parrhäsia, en Arcadie, 
d'utie morsur^ de serprnl (ApofclQdora + Kp. VI, 28; Askkpiar3es H F. Ih G. 
Hl 304,15). D + 4 öt 4 f he lebendes trOnwl# poureuiifi pur lu EmiiwnidftS* mrattk, 
enltiu* pari tes sri-penls qm RiFüenl sur leun ■» foDdanL des Umples 
en leur hoQDtttfr, naLimmeql i Kfcrjwi Ach ule (Pius., VEl, 25) jimsi qu 

rhönriBcrrfa Diqnyao^l d'ArUtais taAMpOte (A Kifjueii, A Sp»rte P k Treiflne^ 
on pourrut ehertih«r A monlrer «n Oreite nne Torna« (in Dionyaoa ihrace [cocome 
SaLaiLöS, Z^reuf r l ^n e, Lycurjrue), aieocii bux ditmiles serpejiti^rea qui 
inspirtiu — H güärissent — 5a fotLe fucieu.se. 

3. Vair suriaiil, *ur Diaiifsos Za^r^UA, rarücle de Fr* Lenormant, Gazette 

qrcWölo^uf, S> Reinii«h p Cultct ei mythts* ll + Les momimenls qui 

montrrtit rArUmis itiracf» Ben dis nu Ko4yUo v pariant des Lorcliefl, iont htm- 

dsne ks artidee du Lreftflit de Hascher qui se npportiöt ü cesdlTinitÄs. 
Je rappelltrai seülecneal -|ue, sur un bas-relieF de Philippopalis oü 1s d- es^e 
t5X quFilifl^ de Dimiter, un serupot eat enroule auiour dt tön 
(Overbeck, Äwufüiy^q/ötfae» pl XtV, 7J. 
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d’Hygieäa 1 . l/autre villeest Melapoule'et il est manifesteque, 
dans ces deux villes, llyfjieiii n'esl qu'nne forme de Kor&l'erse- 
phone. Gr, pnr sa nature chthoufeune, cetle-d a eu de bonne 
heu re des serpents pour atlributs. Le plus souvent eile esl -sen- 
lenient Lralnee, comme sa mfcre Demeter, pur des serpeuts; uiais 
sur des mummies deSelinoute ou voit un scrpent sedresser de- 
vant eile eL poser sh tele donsspii sein *. Gn a voulu Interpreter 


j Threemer, rt l'&rl, HyQieia de Roscher, eoL £785 renToii & Cnrellu l. Ifj9, 
tOÜ (il g’agit dps Xumctrum } In titic tuttrii Inbulnt dir Cnrelli et Cavnloni, 1850], 
j e n’ai p*s ee reeufil eotis I*. main ; mal» ia piece en queilion «l deerite dans 1 h! 
CotaUyue «f tht British luteum, Itaiy, p,3d3; een un fuarfrdus avre litt- 
d’Askläpioe laur*« K Lbtw* et tlygie au rarer* : deboul,vilue d‘un lang t hdon, 
teDHlt den» In ftfoite «ne palt« oi> mang* ö" »arpenl placä deren! et!#; 
d- lad feile, eile rtl&ve son ri lernen t, ou, parlbis, Lient une comuropia renv&r- 
sftc iineLsi"jise reproducliün dune le Lcjhmsi de Roseher, I, E oi. 638), Sur 
dWrei pitT.es icf. up. rit. et P. Lartm, Bhtgivm Cialridnue 1005), on 
I untre ou les tMM conjuguiee d'AskMpios et dHygiri^ ou Asklepios aesia, I« 
loree nü, da ns Le droit» Ie sceplre au serpenL Les monnnirs aL Leim nt encore m 
lihf-giun» les eulies d Apollon, d'ArLemi» et de IVmeler qui ontpn p^paref cdui 
d"Asklepios ei d’Hvgieia. On säst que 14 ville resla longtemps le quartär 
"t‘iH‘ral des Pvthagöncien»; peul-dlre esl-ei 4 eui qu’e-l due rintroduetion de 
tes dmmtes p'urificalrices et puerisseuses. A cöle des Bannen» de PyihagOre. 
RLii-eium uvailreiju, d*s te «■ «ade, des eolons mttsdnien*. Lb «Itad'Hygiesa 
el Hl'^skJipio*, dAffilopp^ do Lrvi bostue heufo en Laeonse «I en Areailie {cf, 
les lei tes duns S. Wide, taJtossifffte Kn] len et tmmgrwkhr, iUc KuU<r Ai-Äa- 
dien*), a pu eatiier anssi eu Messiuie: dea Messeniens r*ppOft*reot ii .MsMinn 
itli. XIV, 10?) et Ie* Messenien» prelendaienl qu'Asklfpiüi elait ne chei etil 
jPausanias, II, 26, 7 : IV, •!, 2). 

2 Briiith WujeHFTt Cflta/.tfUf. If-jiy, p. 245- Sur I« pieees partout «n ipi au 
fovers, Ia tAte da Pivers, de profil, wer )>üurl« d'areillei el bosdeau aur le 
fronl serait prise ponr une Kor<V ou une D^raiFler (cequ’on a lall, d'ailleurs, cf. 
Sallel ,%. f. iVum., IV, 3(6; IX, 17; Dreiler, ibi'1., XIII, 2PS) *i HVFIElA 
n^lait inscrit lur Le tollier qüe porlenl quelque* eiemplaitt». buf la plupur L de* 
pieees 1’jdenlilfcAtioii Kore-Persifdione est ceflaine. Ün troime aus*’, *ur 
les monnaies de Alitapeuie, les llgures de DfauMer,d’ArUmli, d Apollon et de 
Dionysos. Les Mtlaponiinf prAtendaient dejeeod« des i^elenlt# de Messen ie et 
In doelrine de PylhagOf« dommail AumI ebex eus (eT. nole preeedenlHi. 

3, Ces liirti« d’argenl remonlenL au v< b fiele ; au r, laoreau 4 (ile Kueoaine, 
4 l’a. di-esse drnpie, a*sise sur un rodief ou »ur uft trüne: de la tnnir pauflhe 
eile i'y nppuie ou eouLIht* son voile; de la dreite eile ilirigo eers son sein !a 
aernenl barb« dresse deranl eile (cf. Qeerbeck, Kjjn.»fffiäl(Aolo[f(e r II, p. nijg; 
Münilafel, IX, 27; firiiish Miurtim Cat. 8i<sU», p. H2; Hunter JTi» pl , 4». ET; 
Benndorf, Mitoptn ton Sedauet, p. 17 ; Fougöres. Sehn ntf. p. 23], Dämeter 
«lait adoree 4 SüinOnle sgus Ie voeiblR de JfalojtAoros *t Kori saus e*lm de 
/'qsiJEJifififl. Je n* trouve neu >[ui aulorise 4 ilendfc 4 In d.d-sao de nos 
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res monhaies par Ja legende ou Zeus prcmi Ja forme du ser- 
p» j ul pour s’unär ii au Alle Kore : Dionysos Zagrebs, le serpunL 
coriul, srrail nt; de reite Union. Xous venons de voir Eutin us 
s’umr de meine saus forme de serpent ä sa Alle Bonn Den tjuj 
a Jttumcoup de Imils comrmms aver Kore l'ors^plione*. Xe jieciL’ 
on croirö qu’il y avait, Ä SälinoDle comme dans Je Latium, un 
vieux eiillß du serpent? Com me oo je faisait encore, daris Ja 
grotte da Lunuvmm, en p lei ne periode hiatorique, on Inf auruit 
preM'iitr les jounes f|]|cs pour ^prouver teur rliasteloV Cos 
legendes seraienl n<5es <1‘inniges mal cmnprises de ee rite, 
au tan L i|lio de viril les IradiLions zoomnrphiques. 

Cos Images decullo qui onl exisle ä Säiinonteet ä Home onL 
pu nmir un proloLype crelois, corimie ln Diane auxserpents qnt 
exisLailäJ.vkosoura. En eilet, desmonnaiesde la ville er&oisede 
l'riansos* montrent ime dcosse nssise sur un Ir^ne « haut dos- 

muDnaips h riafu cb* in rtvrajilie Enr;iniiiotHti p fille tTAdiäloas, qui ne canvisnl 
qy'l ctUea, aase* dtfl^ren!«, au j| eil inacrit. Di plui, ß*eit seutemenl Je caq 
piflcä dtnnl (p fcffois un atrp^l rpmpluce Je coq), qui oiuEome ä qua Ei Her 
d aut^i tTAakkpius i'mitel sur lei|ueL Je S£|inous personal aatrcfle ä Rav-ar* 
d'auuvs öjüQnaies qui pnrletit du revL*r* A pol lun el Artemis en cijar Ein nt de 
l fc nrn (eelis nbssyrvaüon a d« ; jä *te faite par Tliraemer dam 1’ajrl. AsÄfrfritu de 
Roscher; col. (tii i). Sl Tun a mlsou de mpportcrcss monhaies ä riBsainissemeDl 
du Sf'linoua par Rrnp^dode, i;i dnte de 450 ans enTiron a laqueJIe se place cel 
r v^nement pars El trap muUt pour qefon puiaae y plirtf llntiQctocUtm d"Askle¬ 
pios, bien qu^ edle lutte conlre Ips inWres paludiennes on ail Lien pu Tournir 
rneca^ion II tfy a Jane nuaun molif de dnnner ä Ja d-jesse au «rpeat h nooi 
de Ely^eia, 

1, On a ra^roe auppaa^ que h myUü de Buna Dea Twleülie pur V'aumi* 

a^ail el^ iniiü de ceini de Karl vfolentee par ^eus(DieEeri{:li, J89*, 

p, 6). Le mytke itrül pns^de Sicite, sufiaul de Syiicuae, k Rome» ötm Ee 
r-olte niflfne de C^r^s el de Kor*. Sur ]* cuEln de ees dÄesses en Siß|le T voir Je 
rbipFilre qne Jeur wnsnere K r Ciacari t Cvlii r Miti neWa Moria dJrantim 
SkWü (Catane, t^U). 

2. Praperce» \\ 0» 3: Elitdp Aff. an. Xl t 16. CU ßAtliger, Kleine Schriften, 
I, p, OS. Le s^rpent babitail uns pralle consacr^e k Junan ot Jes 
dflfilrat i> prtsmjter un gil«tu 4 Ja tniin; all *iaii ucepL^ aJJ ea euuent 
pures. 

.•{. L,enormiDl, ö,i;. fjrcft,, I8 j 9, p, 24 et Wrolh. iVmiuim, CAran 
p, M, y uhi fewunu Kort commc o,frre He Zagreus, Srorenos, Sumi^uuiua’c 
rfe t'i Critf, p. 295, la quslifle 4'Uygitia. L>ri»lw*e* Je mices He Primsua 
repreaenunl Aiklepios asais avee le serpeet devanl lui n'ea't pas certaiin- fef 
Svuranosp p. Ä9SJ, 1 ' 
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sier; derrifere eile, $e dressc un palmier; eile semble nvoir le 
lotse nijparfois un colli er antour du coii et une cottronne 
snr hi liie ; eile Lend lo mein droite vcrs leaerpent dresse devanl 
eile, lundis que, de In gauche, eile s’appuic sur soti Irdne ou 
repousse son chiton, Pmtvsos aemblo done avoir conservtä le 
culLe du serpcnt. si devcloppe dans l'ileä I’epoque minoctme De 
ce culta il esl reale, d’nUleurs, ü’nulres Lraces cm Grete : Tidee, 
que nous avona de ja rencottlrde dans los temples d'Angitm ei 
de Ilona Dca el qui s’dtend ici <1 loule l’fle. selon ln quelle les 
serpents seraienlinoflensifs 2 ; la legende de Polyidüsapprcnanl 
de serpenls les herbe* qui lirent ressusciter le lils de Minos, 
Glaukos 1 ; 1a legende de Minos lui-mdme qui, cnsorceld par 
Pnsipliae, ne peul engendrer que des viperes l ; la legende de 
Zagreus aussi, amingee probahlciiienl par Oftomoerite comme 
celle de Glau tos. D'apres celte Version, r esl en Crele que Zagreus 
seraii ne de Zeus et de Persephone' ei c’est saus du ul« Zeus en 
forme de serpcnt. s'approchanl de la deesse. que not re monnaie 
represonte. Comme Zagreus aemhie ötre un neun thraco-phry- 
gieri, il n"a dti etre «pplique que Lurdivcmeni an dien de [Vian- 
sus; Zeus lni-merne, on le snit.ues'est inlroduilen Crelo quai'ec 
les Ach eens deaoddieindo-europeenne, Ccs deux uoimnnl done 
dd se superposcr ii un nom indigene: comme les geris de K no$- 
sos adoraieiii un taureau, ceux de PhnisLös un coq' f ceux de 

1. En laut ca* aon v£L6ingEil yüt colknt sur Ja Lorca,, lanriij qm: sur In 
j-imbes il form* d+t ptis Lranirersaux ii riguliere «jukle rappeLLsnl la jupe ft 
tolanli des däesses am serpenis- da iVpoque nnnoanne. 

2* Par GäLension, on an arrha ä. dlre qu p il nv a*iit pas de serpania dans 
LÜe* ca qu'on allribua plus tard au pomgt de saint Paul (vuir les Leides qua 
j'ai räunis Jans \'Anthropologe* IS09) P 

3+ Voir Jo# url, ßiaukvs el Pvtyirto* du Lexiken de [loscher, Avant le Mt^arn- 
f.odc Potyidoi qui fut SOO* Joule introdüH dans Ja J%ende par Onomicrite, 
la nuveur dg Glaukos paraÜ avoir et* lo davin-poisson (4 la fn-joa da ProtSe 
el de GEaukos lai-mime) Gallolta, qui passait pr^cis^raetit pour Sizilien (cf.Sui- 
daa, s. u 

4. Voir Apollodorep III, i5 P 1; Antonius Liberalls^ 4L 

5. Diodore, 75; Eiiripidap fr + 475 €e frommen L esl adresa^ 

au EhiBür Torm^ par las Koarttos. On aail qua ca &onl «us qui auraiant pro- 
lägä faufancft de Zeus ou da Dionysos. Dcui serpanls cornus sont bgurOs sur 
un des bouckers de la groUe de Mda (Milam, 3futfi ; pl L 3 P 15J* 

6. Sur ce poiftL qui inl^reasa par analogia rhistolro du cöq gauloia, toir 
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Lyttoa 011 de Praisos une chfevre ou un hone, cuux da MiluLos 
un loup, de müme eeu.\ de l’riimsos iiiiruicnt conservd 1 # tuHe 
du scrpcnl. eousfderc saus doiite com me tuterIre ot protecteur 
de letir rtice. Les legem Jes di vines de ras villes nous so nt purve- 
mies« des stades di derenIs d'üVoluüon. A Mi Intus. In lonve parnit 
cornmc uourriciere du dien snr les mnmiaies el e’esl le eulle ilu 
lonp son pnredrequi a hisse sn Lraca dans la legende du eliien de 
IhndnmsjJi Prnisosuu « Ly l Los, dans Ja legende de lanaissanee 
ile Zeus, ta chevro, jmfis mcw ou epouse du ilieu, n'apparfttt plus 
qne connne sa noiirridere, sous s:i forme animale ou sous sa 
forme mitliropomorphisee d'Amnlthee; i'i Knossos, le pfcre du 
Minotame n gar de sun caroctere de taureau dans ln legende d'Eu¬ 
ropa comrru; dun senile de l’esiphae; ilnns eclle-ci, pur ln vnche 
de bronze h Iwjoelle l'epouse de Minos a reconrs pour nttirer le 
laurean divin, s'cst ronscrWS le souvenir de son caraettre pri- 
milif de genisse sncrec. Lo platanc de Knossos est rensplace par 
uu pnlmuT k Priansas oü I on voil que ln deesse a pris enLiäre- 
mentforme humaine : )a so ul souvenir deson corodfcrü original 
doit pcut-ftlrc se Lrouver dnns Ja courönne ijuelle porle sur 
eertaines monnnies. On esldissuadd de la qualifler simple ment 
deradido en remarquanlque les raies so nl mürbes et non droites 
fl, snrtoiil,en In comparant aveccfdlc qne porte l'Hygic assiso, 
un scrpenl sur les genous, ane paLere dans la droilo, dans une 
staLuetle en brutize de Frosinone 1 . Des brandies de la cnurönne 


ootö sur LOofif« du Cor/ ihas i ArtfArng 9 % lfl i909. üuel que roh je 
molir de l'Mioeiltian du eoq «vee Esculipe et aiee Mereure, feile ci n’t pa 8 dfl 
manquerde fadliier ridentifleillon avec ces dieuz des dtvinites ganlnjeea <iui 
de tm'ra*. ataieai I« eoq pour altrihut en mime temps qua le aorpent. Pour Ir« 
»atrea f*ll* ritemw rlana ee passdge, j'espüre fourairlidempnslritam dana an 
mümoire *ur Le tafomiinie cnflow. 


*■«*<• reporlanl du L«iÄo* de Roscher, oü eile eet reproduiis dtoa J’art 
HwHt. boi Annnli de i 854 p. IM.pl.3i. oü eile «i publiie par E. Brmu\ 
on eoit mtui <*a ditaila de Ja eouronna et l'ou rrMnnnll <m H i qua la dä es « 
porte Haua la mim potbe uu hm d e rvines: ca sont ävid !fflrae nL adle, 
de la plante tuedidnale dont l Intention dmit atr« utiribuäc au serpent quell« 
f^rte. Com me Fnwn«* {Unlfaut Frmi^. eur ia Vitl t|1[re p „ M . 

r P "i , e f T™ Poal[t>s 11 « L '!«« «*H 

des le p «t q u B la forma locale j e Fer oniu ou d-A MiF ig a rapreaaoWe * 0Uä la, 
lhhe a ti y ^ Li?, 


m 
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s’elcvoitl des Elements si cmirhes qa'on cst tonte d'y voir un 
souvenir lolnlniu des serpenb ’qni mtouraient b coiÜure des 
ddesscs minoenncsau ser peilt elquis’ediappenl dein clieveiure 
des Erinyes ou des Gofgonts. Ino couronnc paroiÜBmenl 
rtuliee' sc remarquc souvent sur In tele de Medde ou de Circe, 
avilres desccudantes des primitives ddesses au scrpent. 

Dons quelle mestire La deesse hm serpent de Prtonsosa~l eile 
exerce son iiifluence sur le type des Llygies ossises, com me lea 
ddesses serpentiferes de Knossossur lMrtdmfede Ly kosourn ou 
l'Angitm des Mnrses ? Ou ne le saure sans (hiule jamnis, pos plus 
quoll ne pourra dfoÜnguer ce .jtie b louve du Cwpilolc doil ri 1a 
legende arendicnne ouä ln legende cretobe de Milatos. Ce qui 
impnrle c'est d’nvoir montre que In Greee n, de tres bonne 
heute, du figurer des divinilds assori&s ä des serpenta. Iin 
dehors d'Asklepios el d'Hygielaou iks divimtes qui leur furent 
nssiiiulees\ Demeter el Ivore Persephone d’une part r les Cor- 
goues et les Erinyes de l’autre, onl ete rcpresetilees entourees 
de serpcnls ou braodisstuit des scrpeuls. I'our les Gorgones, 11 
suftlt de rappe br a quet poinl 1c type qui les montre nilees nvcc 
des serpcnls ti b taille ou uux epiiules et un serpont daiw 
chaquo mala, & ete en faveur au vu et uu vr sifecie; puur Kore, 
on peul citerdMK relicfs en terrecuite li ouves dans l'llalie du 
Sud’: sur Tun, b deesse a sur les genou.i lu tote dun serpenl 

t Je me borae » rappclcr que, coroioei WilamowtU l’i elabli dann «m ivjU 
Ja.t ron Jtytefciunis, bi*n avant le «Iöweloppem«ftl 'lu tülte d’Epidaun, Asklepios 
el sa parerfre onl eo di rvombrous lioux Ho culle (fl Thtsssiic el on Arflidi(> 
|,eufs ininRea el leur» legendes out Hone pu itre empörtet* Hans tei migrtlioB* 
arciHo-lbemliennes qui paraissenl BTOirjoueun äi gftnH rille Hans la wlomsa- 
Üoo freeqne He lltalie. Peut-ttra las House dH eonsrnlfs Ha Korne oiH-ils f>o 
laur prololrpe Hans Iraft^ina que 1‘on troiif« prÄMmeut associdi a Ai- 
klepioa. 4 Epidaure (E-,. Äp*. ltföi, p. 26) at 4 Thdpouaa en Areadie (Paus., 
VIM p 25| 3). 

2 Poär ta Sicile je me boma A rappeter rirf<H^re de G6la fK^kule t Terra- 
ulle« von «Uttm. Hg. 0^.1 i ?ouv llulie, Oütre leg nombreu^ 
fsgures dana Marti», L'arl itmqur (ajoiilet le lot de serpeats i ecaillesp 
bttrbe eL cräle t conser^ ^ana ti sJtHe t’-traeque 1,54) dü Ttutfo Kirciutnunö k 
Rome, n 1 ttt23) r on peat en voir beaucoup, la plupart tnü#w in^diUi au Jfurfo 
della VUfo GiuHa ä ho mzi prägnant des lemplei de ^äg-nsiliif pn>5 Gitila 
Castellwii dans VAqto Ftilisw v da bftl^ries (n^qae et de Cofleiu 
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tnndmpi im aut re $8 rrplieaulonr de son tr<Yne;aur l'unlre, cllr 
est figurce an Collier sitt cdh, rlßvaul, tlnus chactlne de ses nmins 
lendiios, un serpeut et iinc gerbe 

ElomarquQUs eriflit ijue les Dorierts du moin.s devaienl elre 
tamilirrs avec Je nuilif bien connu pnr des stcles arcKblfjuea 
de Sparte : le inort assis tcndunl un cnnlharo au serpent fnm> 
faire. 

C'esl da us ce repertoire variä que les colons grees en Steile 
eteu Italic onl ilü HierHicr les i ningos propres ii figiirer les dietu- 
serpenls indig&nes. Aiiuri, prfcs de ]a futtire SÄlinonte, Ja grotte 
siilfixreuse du Moni Kön-Calogcra — « ees thermes de Seliiionlu 
nü loute la Sicile vint plus tard soigner ses rhumatisitics* u 

tjue Dnkle aurait amiünagre, ou le fleuve nux ernannt io tis 
jtesliletitiell.es fju fümpcdocle aurait tissuini out pu eomporter 
un vieox cuIle d« serpent : on a vu com me nt les Greca de 
Seliiionte riiuiwnt uni nvec leur Kor£. Si Ion prdtendai! 
ijue e'est k Rhdgian qu’Oresta avait d^barque, avee I’Arl^mfe 
■|ii i| devaii am euer ii Aririe, c est saus doute tjuc, iLans le nemttt 
iihmae de cette rille, la slattiede adle etait imitee de ]'Artemis 
PhaEtalitis de Ithegion; mer limage du culte on aurait adopte la 
I'"geude .Je ] origtne , De meine, I I tifjztin des Mörses n pu reee- 
voir sa forme des colons grees tjut introduisireut Circe sur Ja 
etVle tyrrlietiienne et Bona Iiea doit lieaucoup destrnitsdeson 
eulle — et suns doute so» Image — ü la Demeter de Taronte, 
Damia, qui, n Jans In seeonde nmitie du v* sifrcle, ä Ja faveur 


*• Ctterbtefc, Kirnt Mythologie, pl. XVI, 8 (= Roscher, art. Korr, p. ISißj 

2. Cf. en Hertrirr Heu Wt» tfitie Spnrla lalnbgue, IWM, a 103. 

12. Pour In «gnifleatiöd du srrpcrii funeraire, cf. i'art. Herrn du Lttikon de 
Kocher, On trourt aus»! I« serpent seulpie sur des lornbea alamanes t lr- 
duieatwiii, 1875, p. U3), 1 

3, hoMgfrres, Se fj'ncno, p. 44, 

,, 4 ' rArljn.!* Uuropole i Rbegion puie 4 Ariele, fi r. Cito, 

, r ' rt ‘|' ui| * ■ % - 1 * ne Mnutiis pae ja dissertation 

* Sebsediwin, Dutna Phatehm tt ttreUe* apud el s; cuttjt ; Goet . 

tmgue, JKJi); raus le nam de +»*0.^; semble i« ripp«.ter u des rileeairraircs 
qu, onl pu .Uder s SOU InlroduetiOd den» le »nelu«, de In Ui*»« iTeitSrpui* 
el dfl V irbms (üsriitu= ^haTu;?). 
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de In teere ur suscilee par ln pesia et la famine » 1 tat inlrodtiile 
{Jans Le Pantheon mumm el assimitce a Born Dea* 

Ainsi.les types nrchalquea grecs onl du s’imposer auxdivink 
lea des Üaliotes, non par suite d'un choix ddlibdrd que cuüxci 
auraient fait, mais paree que ce sonl ces types que les oolotis 
grecs lenr npporterent comme moddes. C'est probablem ent en- 
tre Iß milieu du vir et le milieu du v 1 sifecle que k pdidrutfcm 
ful la plus interne et ce n/est que Vers la lin de edle periode 
que Farlgree, en Halle. c®mmen£& ii se lib£rer di rnrdiukiiic. 
Mais, mimealors* Fimnge deeulle reslaH partout k vidtleidole 
ilont les be&OLUB de la piele eu du commerce avnieiit repandu 
les rtfpHques. Falles poiir des bai-bares, ces icpljqucs ein ient 
grossieres et eiles devomiienl plus grosseres ein urequand dies 
('■latent copitks h. kur tour par desurÜsans indigdms- Getto dogd- 
nerescenc« que les Oeuvres (fort snhissßul loujours p ent fo les 
lnums de peuptes plus arrierr* ipie ceux qui ies out ereecs, dut 
souvenL en Italic, ramener u leur type primiÜf des muvres qui 
avaient dij h evolue en Gr&ce. SSi Ton ojiuite les eousequeuecs 
de ceüe loi P generale dans IMiistoire de Fart p aux elTets de rette 
loi de la penn ei neuen du plus rncien qui u'ast pas motu* 
generale dans l'lusUiire des religions, on ne Lrouvera rißii d’ex- 
traordmaire h ce que teile Image divine de la Gaule romaiue so 
rapproohe plus d r une Image primitive de la CreLe. de F Arendte 
oli du Latium que desligurations de la meine di v mite qui avaient 
coiirsa la mthneopnque dnns Lesceatres du mondegrero-romoin. 

Le mfme phenomeue qui s'est produSt quaud I 1 Italic a pd- 
ndtroe par ln civilisaliou grocqtie n drt sa produire p ervc(let t qiiand 
In Gaule s est vuc comjuke par In cullore gr£co*romaiue. Dejft p 
pnr Marseille el les nutres mionies greeques de son lillornl 
mediterraneen, die avait pu recevoii% presqireii mime lemps 
que ln Steile ou que Hielte, le* types primilifs de Furt rdigieiix 
de !a Grece. Mais, sauf en Provence, les Gaulois poraisseul 
Ätre restes. jusqu'a bi conquete roumine, reLellesu In figuratioEi 

i r Marlin, L + 4»:ünOn i (>. On peul ^nsiiJärir com me diUinitir* 
que M r Merlm a ä cettfi MBimiltlioa^ 
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anütropomorphique Je jeurs dieux. Arcc quelque rapiditti qne 
hi ronmnj&ilion oil alors procede. tl n'eti resle pas nmim pro¬ 
bable qne* pendant un siede an moins, la majorlte des (iaiilois 
ne connureni de l'art greeo-romain que les images grosskTcä 
qui faisaient parüe da bagage des soldats ou de la p&coülle des 
marduunk. Ce soul d'elles qu'jlss’impirercnt [orsqu’itssedcci- 
deren! peu h pen fi orner d'uoe Image les sanctuaires ou, puur les 
rai.sons varlfea qne Tun a jndiquces, im serpciit eüiit l objet du 
culte, Orjes deux divmitesqui pnss^daiervl des serpenLs com me 
altribul, Mercure auLour de son eadiicee, Esrulnpe unlour de 
son hAton* iH-nenl preeisemeo! de edles dont le etilte elait le 
plus repahdu elnv, les peliles gens ■. On s’aUachn done suTtont 
n imiler lenrs Images, imi Kations parfois heutenses commr le 
gronpe de Neris qui rappelte rAsklepios assls de Damophon 
aver ffygiein debouL h son cdtd p Io plus souvenl grossieres* Quo 
les deux divinites fussenl dehout on assises, il ne serait pas 
diflidk de trouver k ces varietes des modales duns les Hohes, 
series que I art antique nons a tabsees des types d’Escuhipe et 
de Hygie\ La hiebe semblail plus malaisee ponr le dien anx 
serpenls d llkley Ou ponr la deesse mix serpcnls de Mavilly. 
Noiis esperons avoir montre qne ee lype r on les serpcnls 
sonl bramlis des denx matna ou thms l'une (Teiles, m seid! 
jaroub perdu depiiis qn ilavaiteteer^edans la Grete minoenne. 
Sans douta, tonte &ks dapes de ce loml-tin voyagc ne penvent 
*Hre enrore reconstitnees ; nmis, en aehevant eel article destine 
k presenter quelques rapr^Mations incomraes ou mdconnnes 
du dien gaulois aü fierpcuL nous pensons ■ In moins ovoir jete 
quelque Itimiere snr l'origme et k dif Fusion de ee Lype. 

Adolphe J. BEiNicn, 


1j LX, K k s H'bäpkfßi conSiidf rj s k liicLij. Li^ns J. TiJü|iiiin l cuiU's pwj-'Hi 
dnini r/?mp)rf I (1007), 

2. Jl fau.iran ajout«-,* parirr du Ii* HuHuM« des iraap« LleSabiims. 

Par le ser(H?fil <;ui lui asflöctf (aulmr de » miin ou de « Jan«) ol par son 
tutiina ifinblsble a calui >|es Qaulois — blousa et brate« — H ftaii partlcu- 
liergEBCDt pmpre k i"Lre au ditu gaulüip au awpenL 


L'HERACLES EHTRAPEZIOS DE LYSIPPE 


On vumlruii pariser ui quelqui» questions relatives b 
YHfracfts Eptfraptzios de Lysippe 

l'lasictirs levles, qui oril etii dejü reeweillia et dies 1 2 3 * 5 , nnus 
npprciinciil iju’Ale.\aiulrc avait rc(.ii Je son sculplwif prefcro 
tmpclilbronzerep rfeen tan t unHeraclesnssis, dit Lpitrapezim 1 , 
Lei Statuette — ou peut-clre plus vraiaeroblableineiit une copte 
de ja sintadle — sr trauvuH b Home au temps de Fern pennt r 
Domilien, Elk appartcnnJt alors ä un savant collection ne ur, 
Nonius Vindex. 

I, Recemment», »conto Martini, ■ jedeninoda» b Viudei: 
Tod Al«ide % de qui esl-il lau vre et l'hnbile Irnvail? — II so 
mH ü rire.comine il feil d'habilnde, et inclinanl togiremcnt 
In töte: Kst-cc que Lu uo suis pus 1c srec, poite? dit-iL La 
base a utte inscription qui t’indiquo le noiii- Lysippe, »i-je 
vu. Je pensais I i re Phidins ». 

Dans une au Ire Epigramme, Marlial donne une description pre¬ 
ise de l'mivn. Heracles elntL assis sur an roch er donl In peau 
de Hon temperait la rudeÄ»*. Les veux leves, le he ros regsr- 


1. Ravaiwon. Gax. arrj,. X [1805). p. W ^ \\\ | « t Vllr i 

Weiaticker, Jahrb. Iti k, nrcA. Ituf,, IV (1889), p- tQ J Hl-, pl* Nh Colli- 
RfiOD-i Hkt* tie la stubf. tjr, t 1t, p, 424-425; Lysirj^i P- ^ ® ulv t - 

2 . G« büiiI cbnic IpigrimmM Je M*r|iai. !X n 43 et 44 (fei, ^ - Gilbert) Et 

un dfl Slace* 5jtaae v IV, <3 {id» A. 

3. Celle est conciue pur h* mtüuacfUs de iit&& 0 h qm h Jon nen t 

en L£le du pMUfl menliöftr<4 ci-deUUf * 

4 Nolib üdüpbns poiir le pfffmier vers !i fec&n E älc^kn Hnatcrm 

rwabam. L^ditian W- Oilberl ddnae Afofefeit üpiiu*, Mais le* 

minuB^rils porlehl Meiden^ qne ri«n n'ohlige fr ««Tiger* Le* ccristriLctiona 
per prtilepstfp fr rialtftUöo de la ijnttift precque, ne sont F> a * fand en ttirt 
i-b*i Murlia! La bgon Vmdicem est ceäle de tone les minuicfitl; n qv i 
don^ ^ U 4 iune fmisan de preferer Ywhd* r eornm* 3'e f^it Om rltfek , 

i4T5),iuiTi p^rlüiia les arebiobgues, Gölte oomßüon cbrnige compttltDent, Ä 
lar| Beton Roui, le sens d( | f 4pigranicpe- 

5, Jltof/iit dura stf kns purreefö $fueti ^-?k Yfligdf..,.; I. i *1 — 
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dnil los astrw et le riol qu'i! avalt portes 1 De la inuin gnuehe, 
il serrait sa massue; de In druile. il tenait une eoopc pteinc de 
vin pur 1 . 

Xous Lruduirons ce qui, dans lepig ramme. f«il suite si eelle 
descriptiuti : 

n Ke n’est poinl inte reiiominde recenle, itue gloiro dulde de 
notre siede; voici I illnstre present de Lysippe et son uni vre. 
K'est le proteeleur qu'cut sur sa labte le souverain de PeJIa. 
conqudnut du mtmde, lornbd prematurdment. C’est te dieu 
qu IlaimlbiLl enfnnt avaii iuvoque sur les auleis de Ubye, ceini 
qui nvail ordoimäau cruel Sylln d’nbdiquer la dietalorc. Vat 
ddgoiil des violentes trugddies qu il vü dans tme cour si clian- 
geanle, il ae plalt maiutcnanl ü habiler le lamire il'iiii parlicu- 
Ner; et, comnoa il a die mitrefois te convive du pataible Moloe- 
chos, il a voulu dl re le dieu du savaul Vindex* e. 

Ou voll Und de suileea quel sem il faul Interpreter cc texte. 
II esl cluir que Morlisl ne prelend pns rnconter Jes elrangea 
nvalars dun Epitrapesm qui aurail possd des mains 
d’Alexandro üi edles d’lltmnibal puur devenir ensuilo ja pro- 
prield de Sylln, Kn poMe midit, il ;t sitnplcmeiit pris soin ile 
rappeier, ii propos du hronze de Vindex, des Souvenirs liisto- 
riquos, qni consliLuaient cumtne les Kasles de llleraclds : l‘m- 
llucnce exereee par le dieu sur In deslinde de dcux personnages 
illustros, Hunmbal cl Sylln, II neskgit In que de procedes de 
rbdtorique savnnte, i-un forme* mix limlitions de In pnesie 
hitin«. Peut-dlre dktlleurs Martini n’hmnbjt-U pas ces prupos. 
Peut-dtre ne fatsaiMl que rdpdter les conversations entendues 
eher. Je colleHiumieur. qiuind d'obligeanls nmisndmiruient en 
se ricrintil le pmüeux brobze* 

Si Ion vciit donc tiü pas diacuter h conIre-sens*, j] fuuL $e 


i« Quarjue tutü fptetut retttpim sidtru tultu r I. & 

2. i'tijus Jmia caltt robvre, deztr<i v\ero. I. 4 
3 Vm 6 4 14 . 

4 . On a donne dfl ee lene l'ialerprtiäiäen que r.ous repousgoas Des 

«mlrorem* ge gani eng^ei, i h tuUe d« ceile erreur. » ur k Eiserndk nce 
de* irsduiurjs que MarUil poaiait pour «pporter; c f. ßur.ian. Fl"keit**'t 
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borner h rechercher quelle cräance mdrite k poek tatin, lors- 
qu’il ideulifk 11 krudes de Vindex uvec cdui-Hi meine que 
Ly sippe creapuur Alexandre, Nor sau» raison s, M. Collignon a 
dejÄ fail sur ce fioint d’exprasses reserves 1 . 

A vrai di re. |a queslion est moinsdmre lorsqii'on sc reporte 
au texte de Stace. Le passage meriternit une et wie critique 
detail kk qtii n’a point tei sa place. Nous en indiquerons seule- 
inent les condusiom. 

Oii peul direquoSlaeoasenkiin.hUmiplifn\ de marnere aasest 
amponiec et-radme maladroite, les braves cpigrnmmes de son 
conlcinpornin Martini. C'esL cc que fail cotnprcndre timt d'almrd 
la simililmk de la corapostlion generale; puls, dans le detail, 
Loxacte corrcspondunce des tkveloppemenls purliculkrs; enfln 
les empruals prtkis dexpressians gL de Souvenirs myLhulo- 
giques. Slace n'a jumais cu une inveution trüs personridk. 
Dans ecUe piece, il a Joule seukment ä son modele quelques 
traits nouveaux. Notig apprenons ainsi qu' Alexandre emporlnit 
son Ilerne!i*s en expediläon. II aimait ä le toudier rouimc im 
füliche; iE lTnvoquait avant les combat*', A I htinrede la mort, 
« il vil ä soti dien eheri tm visoge tont an Ire; avec elfroi. il 
nperrut le lironze en sueur sur la lat de oii il dtail posö potir 
la demkre fois' «. La gründe di deren ce antra les anteurs ast 
que Staee, au contra) re de Martini, semhle presque prätendre 
que nitiracles possede pur Alexandre vint ensuilö reellem ent 
aiix um ins d'llamiilml, puisde Sylla. A-t-M voulu, par tlutteric. 
en fortant un peu les Indicationa qu’il utilke, creer des titres de 
nobiesse exceptio nnels au bronze de VIndex?S’esL-il mepri-i de 

MM., LXXXVU, p. 10t, qui se pronouce eonln runUieuticiLc da «es 
stränge* aventuras; au conlraire, Kav&Mtnn. L L, p, 33, et M. Weiäaäckcr, 
L p. 108, iccepteot i 9« lettre c« qn’ils croient ft re le dir« du pofrl*. 

1. Mit. >ie lt mlpl, jr., Il, p. 424, «i nols 4. Ce quv rend les doutes 
da M. Collignon eneore plus vraisa mb lables, e'est que nout apprenon* per 
Slace eommeol Viad« n'aviil poUit d'fgai dins l'erl « de rendre un auleur 
nur aldlues nerv sigaees *. 

2. Vers 61 oii«. 

3. Vers 73 el 74. PeiiL-fLre o*y n-i-il li qu'une retninisirenca fiurrrnin! du pas* 
ABge de Virßite auf le« predige» 4 la muri de Cesar, Gwj. 1, 480 suiv. 
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lionni! foi üur Ics inleölions du lexte rjifi! pnraphrasait 1 ? L'nr 
prudence» en tous eas, on ne doit recourir a lui qu'avec rfeerve, 

1] vaiiL La peine de determiner exaclemcnt ce qu'ätait Hiera« 
des Epifruprzw*. On est wssez surpris de le voir considercr 
geiieralemenl eomtue une sorle de pike pour surtmi de tatk t 
deslinee ei rorueiuentatioo des apparlements d'AlexaAdro*. 
Ev idem ment le mol =^Tpm^c,pur elymologie, suggere d'abord 
eette explgciiUon. Mais fauldl s’en kmir lii ? 

Quand m£me on ne serait pns (rappe de ce qu'il y n d'tnvrai- 
semhtuhlea intcrpreLer p eticore au iv ! sikle, l a u vre de Lysjppe 
com me un simple n Imur/e il'nrl e, les milicuticms des auteurs 
ileviüirnt nverlir iju'il ne s’iigil pas de cela. On voit en elTel 
les deux poöles Ittlin* iusisLer sur le euracLere rt-ligieux, sacre, 
de In elatueUe, Cest un w rnagnus deus n r dit MurttaK Celak 
pour Alexandre un « nirmeri w r un a nurnen twtergöife* j o* Chez 
V judex, ilupre* Stace. est resLe le m gemus tuie- 

taqtir memat * »+ 

Malgre le sens fori ckir de ces passeges, Mavnisson a ete U" 
seid u recounaHrCp de fin;ou asseä liesi Lunte % le caraelke verj¬ 
uble dubranzelysippkn. kailleur^ses conclusions n/onl point 
eie aeceptks, senilde-l-il s par Je* archeölogucs qiii ontrepm Ja 
qneslion nprk lui* 

A noLre avis, I T Hdracles Epiirapezios dünne par Lysippe u 
Alexandre eLait un HeracLe* Lyrien. n'ayanl que lenom de com- 


1. Cella hvpulJiV-^e? ti^&l paa inrraiasihbklije, Üu q d E ij4 note avec ^louncsiienl 

rjue SUet dilfert de ÄSariia-s *n ifutlquci pölnl$ poiif 3i deacriplicm de U 

slitue ; cf. MichftrUs« C^icA qt. Hcrtlt^ H J ,. p. i i ^ . 

2. ii L'lleractea devail aurciurq 4 h place qu'i] McupaiE & la 

labln ff>yile* iJonL il faisall l'ürDcttienl hibUuel » (Go%noö> Ltfrippt, p, 60). 

3 . Exitjuo *n 'tem; -i 3 p \ f 2 . 

4. ihid m f l + 7. 

5. Slac<* 1V + 6. l s 32. 

A* öm» I* arti^iles qu F j( fl eonsncr^s 4 i J fi:piYPöpFiiöS, 

RavaifBOTi (p. 31J p^Miita ur>n idfe* aips iniUandü« ; In staluaUa aurail orrte 
üti« EAli^nj qui atrrait iuj oUrandes; mai& aillejir^, «n pluAiaufi pusigafl »cf, 
surloul p. 70} b rfluleuf tlabltl plus nettemflol un rappgrt da YEpitrapgzios avtic 
lc& dmniifts cirLantilaa. 
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man üvec le häros dea legemies iMbaines, Cr fei it res ulte de 
Irois passagcs dUesyrhius, qni edairenl le mot On 

nous ijemieUni de les nippeler : 


E * JÜTa:«; 

F efYpw¥,ff[ ;; rVpüv ■ Härmte; b-p-*'- ; 
I Ikjäj: - fiesi ‘Mvws;, ai; «rrJst «rä 7 *; 


<y. I = Ai-;;*rcts •* W^nXi*. 

ThJV UtÜV L 


Aidsi (bnt; Llleruelas Epilrapezim pst im 0=6; les 

deiix mol£ iitant6^nivajeöts. I n des IUtjkäce. Vvftm* ou * 
i'lfiit assimile k l llemeks <%yptien. Dkne farou "onerale, on 
appdrul IUhuksi leg dteux ph£mdcns h Le deruier texte rite, cn 
meine temps qn'il apporfe ce ren&ei^nemenL mel sur la vom 
ile I'explication h donnep du mol Sur le- lables 

des maisom privecs uu des pnlajs» I Hemelüs exereaü Io menie 
pouvoir prüphytaelique quk k proue des mi vires ou on lavait 
d'abord inslalleL Protecteur uttitre de la navigation an temps 
oü il etnit surloul le dieu dune mee sie mar ins, il avait pu 
devenir tunt nalu teile ment pur la äui le le tjenitis itittfaqußmen- 
donl parlsj Stuce. 

Si I on ml mel ces deduclions, il resteil condnre qife IH^raclhi 
Epifrapezios ou Ilita^de Lliemek etait rildracles tyi-ien. Sous 
son nom pMnicjen il nous «st bien eomiu, C est Melkarth» 
fondateur de Tyr et eoinjuerant du monde. Son eulte s'eiuil 
l ran Sporte en plusknrs pmnts de la GnVeo. l J onr nous en temr 
asix afllrrmiLions des lesh»s r nous savons quer oe dien possMuit 
im Lcmple h Krythrecs 1 ; r'esl eucore hii qn'on hoimrait n 
Thespies pur des phüupies qm uknl rien de spedalenietit 
helleniqueL 


L Hesvcbiüt; s. v, Euypifrx, fcn^i Bi™»« firf. M Schmidt). 

2, Le ranfieigrtemenl donn£ par Hfayrtiltt* eü p*ul-£ira etupmnte a yn pu- 
fJ Herocfül^ ejui aigntk La ressembEAnee dp rEItißheritto* de Memplii» »vec 

les nä-aniBL pbtniiHiDB plün^a & Ta prfiue des tri Eires ei ftgure* scy# forme da 
pTgraias; d f . L Ul. ch. 37, Sur Le§ IJ^mcku:, H>J--id]er r .iMJfÄArL f>Jicon, 

B. V. lleiT‘aHK?J 4 .. 

3. Pausaniu r VII. 5 t 3 ; cf. Fraitr, AntHn^a, t. IV. p. I^1L>1 

1. Pauunias, IX. 27, 5; d. Fraztr, t. t„ t. V, p. US. L*m imes, |'y n 
d'Elerodolc {II, 4i), 1‘lülre de Pausaniss ( V, LVt, 12.), stunltlenl {trourer i_|u* 

iv r s£kik, T. xm 
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Cetle idenliflcalion falnire les Lrüditions mentionnSca pur 
Martini ct Stace au sujet «In bronze d« Lysippe. 

h'nhord, on n'est plus elomie du cuUc qu'Alexandre rend ä 
la Statuette, ilautres ont rappele suftisiiroment aiileurs les 
raigoas partieul iäres de la devotion que le conqudrant mawdo- 
nien mnnifesta tmijours h l'H^mdis hell^niquo*. Or. im des 
traits de 1’habilpolitique d'Alexandre ful de respeeter les 
cti lies des divers pays souiuis a stt Un, Ott pouvait donc petiser ä 
l'avance que. lorsqu'il renconlra le Mdknrlhde Tyr, ildjä tissi- 
mile cn divers points ä l'Meriidäs grec, ü ne iU poiiUdifßeuUd 
pour lui accorder hornmage, C'est er que les lextes conJlrraent 
de la man irre la plusrertniue.D’apres Diodore de Stelle, Arrlen, 
Quiiite-Cnrce, si Alexandre mel le siege devant Tyr, rVd parce 
que les hubilnnts lonl ollense en lui refusnnt le droit de sucri- 
11 er ii Iriir dien dans la ville mUme*. 

lle dieu ji'oat pns insensible au zele du prince etranger. Au 
boul des septmoiadu siege, suivanlune traditlon dePlularqtie, 
Alexandre a un souge et voit 1 I Israel es tyrien S'appeler des rem- 
parts pour ] tutroduire dans tu ville 1 . Melkatill k -fiiaeeJotiise n 
st ouverteinent que ses fitlfclcs, pri* de peur. enehainetiL sa sta¬ 
llte iifin de prevenir une desertion*. Apres l'aasautjes honneurs 
oJTerts par le eonquerant au patron de bi ville vaincue so nt 
immenses. Alexandre faiL un gruttd saerificc, donne une revue 
mililalre et navale, inslituc des jeux et des concours Jans l'hie- 
ron, uvec une lnmpactophorie. 11 consacre le bei i er qui avait 


l’Hilntte* l' basten a:n!i quelquo reuembUoce ar« l'Herndäi de Tyr; pour le 
culte d’HerauWs lyrjf-n. » Delos, cf. plus loin, 

1, Hivaiison, t. L p. 33, 

2, Dicwlore, XVII, 40, £; Arrieu. Ana’,., XV, 7; XVI, 7 et 8; Quinls Curoe, 
fjijt. Alex,, IV, 2 , C’est [bir errenr qug Hivaissoti indique qu'ALexitiHre 
aacrifil ivanl !t #iega. 

3. Plijiarque, Alt*., XXIV. D'jprrs Arrieo, {. I„ J8, le loage d'Alojandre 
sertut piace lout a feil tu iletiut du s'&gt. 

4. tfuinto Curee, I- I-. IV, 3, IA, L'eiplioalion qu'ajouU rhistoriari esl He 
car»eiwfe lardif : » Quasi illo deo Apollinein relenluro ». L’Apollon XyHon 
eL ai l d'nlleurs,lui äussi , iuapettt de Irah i wu; Pluitu-qu e et Diüdore inention d cnl 
qu’oit ATail encbilne sti italue. 
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fail brodle dans Ja fuufn,j|[r |j retid, avflü unc iuscriptkiti com- 
m&noraüv«, un vaissoan saere qm s'dlail laissd prendre .Jans 
une cscarmouche. Pom Hutter EKracles. il accordo rnorci mix 
Tyrieusrefugids dans l'astleilu temenog\ Im trnilenient si t Vc v fl . 
tionnol marqun esse/ in tli'fercrici* dtt vuinqueur. 

Semb |e L- i I ma i n le n ant ö L ränge que Lysippe ait eu I ’iiföc d o flrir 
ä son protecleuf lefflgfe du» dien U de | ilsor te h Ja cause ma- 
ecdonien ne? En aporeevwii snrsa labt« IWraclis Epürapezios, 
Alexandre so rappeln it nvee agreiuent les peripüties d un siege 
dlflicile. mnisqin ['OiiiplnH pnrnii sts plus bduux finita d urmns. 
En möme lemps T il pouvait se pcrsuadrr ijue le paissani fon- 
düteur de in viril Je eile phämriennu, conteiU des Könne urs 
retus, kii perpelucrnit ses bfenfnils, accordemit lotijours i H es 
armes um* prolecllon effirace 1 . 

On peul rccherdur mnintemmt, de Ineon nccessoirr, cinnmmt 
riiupiireul les Iraditions relatives au serment d'JInmiibnl d ii 
l’abdiaation de Sylla, Xous ne devons poirit noiis altendre ä 


irouver cclle fois des fails precis. Mais nurait-on Lonne grib-e 
ä los ehercJier, pnisqu il ne s ngk dira Martini que de reminis- 
eenoes et de proc«d&s de rhiHorique rrudito*? I,e poele, tonte- 
fois, n a p:is invoque nu hasard los noms qu'il eite. 


St J'aJybe et Tite-Live consideretil nvee simplicit« que le 
sermenl d flanmbnl fut farl dev,-tut Zeus, cl meine devnut Jupiter 
Opiiiniis Maximus, d'autres auieurs out jugoplus vraiaembiaWe 
que to Cftrthaginois pril ä lenioiu los dietut de sa patrie. Siltus 


1- Arriuji, Airtifj. t JI P 2| ( 3 T 

De Iä Hemmern Jes ür.-iijiiioui qm news fonl voir AlMnnrjn? trasUnt K 
tlatLKHle da Ly Sippe eaiorae im venia hW feUche* Von SÄÄpIiqiieaussi len p ro - 
üi^M qiu aeriuant miewmus ä k „ ]qri du c 0 j» ]U *ranL D'utie F^an etatkle 
UidieuJtagiWBoLa «| mints onl toujours Äie pJüliSl L<* dleui d ürieol *iuv f„ 
i iduje L HijmtfdÄ tyriau, qm pagftiü pyur H^Lre LranjfMSrtfi [ui-iciOme en 

s i|ue a Lrylhriwfl ^Aua.* \]E, 5, 2) r paufatt bien tussi maui^ster son 

uK * Z mondua f™«. Le mirad# d^ bücü^ appiira.snirvl Sü r 

d S1EU.« sLalLie noiiä est rdpporlä pr^ciseuitEH peur de^ &LM.uas 
ayrjeün^; cf. Sibüa IiaÜeiia T Punicdp ], uy. 

f T Pa - ' riUtllä d , e resJarlir - en P»ss;»,l, rmvwseuibkn« .,11',! 
yaurau n muntentr I iflterpreiitioii iradumnnelii du I«ib de Men.il 
U>wineui tupp.j^r , Hanrnb»! tn/jrrf h juraul sur de* . tiutcU it- CartAnac 
i|ui auraienl eu prticisfinenl pour stMue Je Je bru»ie de Ly^ppe '! 
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]ln)iirn^ fall jurer s<m JLitihihu] enfant pur dcvunl les Baal*, 
fpndnleui-s de l;i colonie phdmeiennc'. Or re qu'on sait des 
t u lies de Carlhage nous npprend rimporlnnce primordiale du 
Mdkurth ly rieh dansln eile d'Kiissn. On t’iivoynit arm uel lernen t 
de Libye une theoricel des olTrundcs all pnLi-on de la metropole; 
c'esl celte delegtHion qu’Alexandre Lrouve preeisement refugiee 
dans le ternpte, lorsqu’il pänelro ik Tyr’. 

On nperroil muins Loul d’abord la relution qui pomrnit unir 
un didiilcur roumin ä la vieille divinitc phdniclenne- Aucun 
texte, u not re cunnaissance, ne prelend que Sylla eiit decide 
son obdicnlion sur les consdlsd'lldraollis. PourlanL.ce qtii a pn 
servir de poänt de depurl u In legende cst nn fall historique. 
Sylla, tonirae d’nulrcs genermix viclorieux, avait eonsaere, 
uu mornenl de son triomphe In dhne de ses liiens h Y Bereutes 
triumphale *. Or cet Hemde, autan! qua nous le pnuvons 
«ivoir, elnit represenle ü Rome pur une staloe de bronze; il 
avail paruii ses Attributs la mnssuectlacoupe \ Funt-il s’eLonner 
tjne les contempornms de Nonius Y Index. en presente du 
lironze lysippecn. nietd fait I assimilation des djvinites — nssi- 
milaÜon non plus cetle fois religieuse. mais, dirait-on, d'ordre 
plastiqu**? QtumL ii linvenLion de l’onecdote sur inbdieation 
de Sylla, eile esl assez justiliee par tont ce qu’on nvait nennte 
sur la supers Li Li on du general romainr, sur son cnlourage forme 
de mages cliuldeens dont i! ucceptait les predicLions On rup- 
portnit meine que le didaleur ovail connu sa morl ä l avanee, 
par Pavertissement d un songe, 011 IHeracIi», it est vrni, n jn- 
Lervjeut pas. du mol ns d'nprcs la trudition de l’lularque 1 , 

Xous uvons insisle un peu sur le texte de Martini pour delruire 


t. Silim Iimlictis, Pumca. I, S| ff ui w. La trfene est placke dans un ftemm 
conaacrc auj minta <f ÜUssa, 

?. m Amen r KL XX5V, m P&ur le« rapporl* rfltgitux de CanbIgfe avee an 

^ÄtfÄssr*-**'• "• p - ■■ 

1 : '• "■» 1 

Ftüluque t Md. 
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uiic legende auspecle «l dibarrnsser, si possiblc, riiistoire du 
bronze lysippieri de tradillons parasites et mal interpretier 
J’eat-ötre verra-t-on sorlir de eette crttique quelques resultaU 
uliles. 

Tout d’abord, i\ sembleque ladnte de I *Epitraptzios puisse dre 
desurmais qnelque pcn prerisec. C’esl au moh Ekalomhaian de 
l'ann^e 332 qu Alexandre ent re k Tyr* Lvsippe doit concevoir 
Hilde de sou Hemdes peu apres le s%e, 

A propos du type de In Statuette, nous prdsenlerous ici quel¬ 
ques observations. 

Ravaisson, k cause du rnpport qu’il apercevaii bien entro 
VEpitrapftzio *et les divmjtis orientales, n pensd qne Lvsippe 
availdanneason dien iles formes im peu Jourdcs cLalTaisscesqui 
le mpprodiernjent du type des Silin es Uelliniques. Ces conclu- 
sions ne nous scmblent pns idisolument jusLiliees. He fu^on 
generale, nous savuns pur les tes les et pur les ceuvrrs que 
Ly sippe prelail ü ses stntuos une appnrence plulöt elitiieie** 
Ön pense bien que pour represenler f^fftgid du dieu de Tyr, 
il ne s'itait pos astrein t con Server an protolype phenicien. Les 
mail res de Ja stntiiaire groeque, au tv siede, en prenaieul ;i 
leur oise avec les statues de enltee! se souciaient uniquemonl 
d'assnrer Ja braute de leurs ceuvres. Oti voit ussez par la descrip- 
lion de Martial que le branze de Lysippe resswnblait peu ans 
modeles connus ponr LJ Jerades lyrien\ La supposUion da 
Ravaisson doil douc et re nccueHlie soijs reserves, 

Par niMeura, jl ne semhle pas qu'on ait lenu asscz comple, 
lorsqti'on a reclierche les copics dt-rsvees du bronze original, 
de parUeularites mdees Lres explicitementdaus la descriplion de 
Martial. II y a Heu,selon nous, deconsiddrer com me importante 
1’indicalion d'apres laquelle LHeractis tipitrapesios regardait 

1. fl ins, Äl, hiii., XXX L V, 65 : Carpura griKtUoM aceiwagite, }xr -jmvr 
prwtTitiii fpypiflriiHi r&qjw vidtrtfu?; cf, HsmoJIe, fli/lt. de «rr, helfen , 
-XXHI11899.!, p. 42t uiii. 

2. Cf- par enmple le xoanon ivprösentd cur unc monnai« d'Efythrka (Psrey 
Gardner, Types ’of greek toin$, pl. XV, n» 8.) 
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k les yeus leves. le ciel et le» astrea s l . On s:iit que le porlrait 
ofljcie! d'Alexandre,csccuteparle maitrn de Sicyone— un ,-lVf;r- 
tnttlrf a la Ittitcc' — avail missi les regards Inurnes vers Ir rit-l. 
I neepigrummc rapporleeparPlutarque e» lömoigoe'. Or.il Eiest 
pas invmisembklili? ile considrrer quer. 4 /rj:fln</nr A la fann ftjl 
rree peu avant YEpitwpezias, Nuus demandons la perinission 
de l'etablir en passant. 

On eonnaillii trndition dapres hquelle Ly sippe anrait voulu. 
pal 1 son /I Itjcnmlrr Dortfphorr f critiqner implicitement Apelle.qui 
av.il il print, ile fiifon trop convcntlonnell«, Alexandre en 7 .v us 
arme de k foudre 1 . ii n'esl pas doutcu.v que le lableau d'Apello 
snil ;■ ilnlt rdiJsr'joiirfjije fitle conqueranLuiucedomen ü Epliese. 
apieslu bat ai Ile diillraniqaeet Insoumtssion de Sardos.ikms I elr 
rleXl'i'. L'imvre fnt eji HTel acquise pur les goris de la villequi 
en decoritrenl le lemplede Irur Artemis. Elle semblp bien. d'au- 
tre pari, c an temporal ne d nnc secotnk peinture d’Apelle, repre- 
srnlnnt. Je Alegabyzed'Eph&se et sun cortege, Gelte cumposllion, 
exöcntee « la dernaude d'Alexandre. parall avuir et6 en efTet un 
reinere iement du p rin re pour k place d'honneurcuncedde k son 
propre porlruiiV La slnliie de Lysippe, on en eonvieiidru, ne 
penl et re que poslerienre au 1 ubleai i d'Apclle Peu l-et re fut-olle 
execnlde encore ü Ephise. On iloit penser de loutes farons 

1. ÜatlitL, 4H, I. 3. 

er, rn rfer[i:er lieil sar Cf Hfl .ruvre, 1.1. WulfT, Atunndfr mit dir l.tinle t 
Rrilin, 161)3 ; Th,. Schreier. Siulieti über du* ftHdnist Alexanders des 
tiniivn, Lfipy.'.-. iUÖJ ■ 5. Ileinach, G«ü. des |i. ArO, ltHj'i. I. [. p, I5ä iüitf, 

3. Öc Alex. firluna aut lirfvfr, J, 9, et surlcul If. 5- rJ. timisi Ti.elzfla, 
W. XI, 101, Briiicoiip ile rfpliqut«. cunnueü des portn.iL» il'Alexandr* unt tf 
rfjjjinl tgerne vflra Je del; eT. Schr«ilier T 1, I. et tjjWTV, Le typt pbysiijue 
d’Alexandre le Gruwl, Parii, UW2. CV?| peul «Ire ca’iielail reneKrieliqu« 
qut, flat lani, a tletermin^ par eilgineun ]« serie de« Alenndre patliMiijue» 
et ries pseürto * AleSAncfrö tuourani 

4. PLutarrju^ r fl- hid. H OfitU rT 24. 

5. Drrty&en. ilcltcntemu*, LraJ^ l. I, 203. 

6. Pltn# f iVfjt. Ami. XNXA, S6. ^ur les rElatlons aihiexies d'AJ^innrffB avec: 

U ^mrtd prllre -3'ArUtnis k T£phöjs^. pF, pl u infr{i]e P Aitfj. XUI, 

(hllrn reJaürt a un fisebt# rhfagiüt dms l Artfimisitjr») @l hiwhr. Prime. 
ji. 5 , n n 3 . Celle inLi'ri'^ÄanLe tufteripLiüii Lra ii it|u er qu'AluMldfe avsii 

ctur^ ln M^gnbyie .S'Ephöse i!^ rejller aur ]Vh^äm«qt da l-mp'e Priön^. 
Elle es! ipproxinmtlmnciUdB 334 - 333 . 
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quelle suivit de pr&s VAlexandre temnt la /andre, !l n’y adonc 
poinl ii hi ronger pnnni los reiivres que le maHresiryonicn erde 
ii au tcmpsoii il resideil Polin » H . II faul se res wild re ü conside- 
rer que LysippeavnU sujvt sois protectcur eil Asie, eommepres* 
que tonte ln conr maet-doniemia, Aussi bien, on ne voit paseom- 
ment le groupcde Dion, par eie mp Le, erige upres la bulnille du 
llranique’, nutnit |ui Atre exeeulö avant tedebul de l’expedition. 
J/cpigramme connue, qui, ii propos de VAlexandre Daryphore, 
disiui: « Ne meprlsons pohii les Pnrses : il est pcruiis nux hnuifs 
defuirdevnnl lelion »•, pronvenssezqQe Le portrait offleid dü ii 
Ly sippe doit öl re dato an moins ü’apres les premiereg vkrloires, 
Ün conttuera donr. saus vouloir preeiser » l'exces. que VAlex- 
andre d Is tance a pu öl re exucdte Vers 3343.1/Hdrarles Epüra- 
pezios sc plaro im peu plus tnrd, uinis dans In inetne periode. 
Des lors, elnnl donnees Les ressemblaDces que les texles signa- 
lenlentre les deux u 1 2 Livres, nVsf-il pas vraisemblable d’adme Ure 
que le dien de Tyr avait ete represente par J^ysippe ii In res- 
semblnnce du vninqueur de la ville? I ne teile llatlerie n'dlail 
point pour ddplnire ä l'orgueii du prince niacedonicn. Jl es( 
carinii qu'A lexandre ful dejä assimilti nux dieux par ses contem- 
poraim. Kien ne delnurne de cofisi derer VEpitrapesios conirno 
iin portrail d'Alexandre en Hemdes. Airisi s expliquerait le 
rcgard leve vers lesnstres. Laut re pari, les symbolcs adoptes 
ponr la liguralion du dien u'avnieuL pas eie choisis sans Inten¬ 
tion. Lysippe avait von Lu que le souverain deifJe fiH arme de la 
mnssue. Attribut de la force liumaine patiente ct invineiLle, 
mais qu'il appardl aussi Jevant ta conpe. irnaga des fellcites 
eternclles reservees, upres lnpoLheose. anx Lid ros admis parmi 
Les immortcls 1 . 

1. Colliffflon, Ltfsfppf, p. 60. 

2, Orertac k t Schrift^ H35 a UFtf. 

3 + lbid..i m. 

4 b Alfiiinrlfe aimail ms cautrailes: le citbarfe-Je Arislanicos, dont il fit 
execyler Ea siatüe pour Delpbea, ert m^mDira d'uö *ete bravouri, a^ait ^ 
repr^flen^, iurordrt, Lenani main la cithar« fit da TaiJLrt h Ein«; cf m 

HsuUf^ue, De AUx. fvrUin’i nüf i-rrtufr, H f 2* 




RKYLE ARCHEOLO*>£Qtll: 


Si Von cst de cet nvis, on i-lasse n dono llleracles E^ürape- 
zios parmi les Heracles juveniles, Plus tardifs panussenl etre 
les h6ro* du type Fiirnfee, duiil le eorps cst alonrdi» dont ln 
physionomie vieillii? laisse voir rnmme une oinhre de Lassitude 
morale. Au contra ire 1 'llpkrfip^zios, seien Murtial, aumit pu 
passer pour une cmitEon de Pliidias. D'autre parl t il ne faul 
pas Dublier qu’il etail Hgure com me « convive du paisible 
Mulorchos ih, L F epigramioe inline nute oxpiicitemenL t'expres 
sion de joie qiu nntmail ses Imls 1 2 3 4 5 - 

M. Weiszacker esl le dornier nrchdologue qui att r euni une 
liste de oopies ou rtipliqucs de YEpiiräftezios*^ Parmi ces 
o uvres plus ou moins prudies de [ original, les sieux sUiliiettes 
de marbre du Lau vre doivent prendre, semhliM-il« le premier 
FEingV Ön a fall an sori Irop favorab!e au mmilage Je Pßcole 
des Beaii.x Arts\ qui est une er ncademie » asseg froide el d une 
muscul&Lure dijä boarsöndee. II rappdle les copies de l epoque 
imperiale. Aus-i bien, le Ivpe qu il tuiu« presente ne repurnl 
guere mix deseriptions : Heracles n a pas le regnrd dinge 
vers k eieL Sa tÄte* harlnje. fail pmiser h edle de UHdracIfc« 
Farnese, ijiii „ mieux au goul de la ditaadenec. uvaii Uni pur 
rcpr&enter pour les Knmuinsle type lysippeen prmcipal. 

Les staiuetles du Louvre sonl plus interessantes; eiles sein- 
blmt missi moins slistunLes de rortginnl pour les proporlions. 
Elles sont d aillcms, quoiqu’on Pail peu reinuripiö, asscz dilTe- 
FenteseiiU-edlr^I^imißniCanflervle^ nansmontre un Heracles 
tont 1 fail juvenile; son corps esl rejele legeremeiit vn amere. 
cequi determine un uiouvemenl^cneore sensible, dos e pan (es. 
Le bras droit elait un peu rdeve; la tote, malheureasement, a 

1. Priyatw yautfot aiwiC Aafrjfarj larw-s, frj^gr. I- t2, 

2. Jahrb, de* JL areh. lmt rt L L r p, n)£J iuit. 

3. Ellci 6 oei 1 publlpe* par EUvaisio^^ t w L, pl, VII. 

4 . Raiaisson» pl. VIFI. 

5. Co%aoQ t Lyripyt, fif, 13. k In page St [LaiiTfe p n 9 SF»i>. La teeenefe slft- 
Luetie fit d'ufl mäufcmeni l&ül nulrfe, L'Uenclts eäl peutb^ ep avnnliö tst 
peul^lrfl otuc altiiLuJ«? qui fast pamitre la BiwwlitBfi plus afTaiasee Et im peu 
p us mobe. 


i/BKIUCLES EPrmvpEZiOs nt lvsippe 


■Jispnru. Dan» rcnsemblc, In nmscnliilureäu larse. qnoigno |>uis- 
s;mte f estdjHcrfetP dans sc» moycns d’exprcssion: on le remnrque 
piirliciilii'ri'inoit pour le modt ■ I e de ln ptirlir nbdoimuala > Iß» 
ucccssoires, penu de lion ei mateuc. »onL traites sobrement. 

Cest d'upres eeüe räpllque qm? nous aimorions h imngmer 
rtcnvrß du niattre sicyonien, 

11 nous sern pennis d’ajooter, nmc neuf copiß» signaldes par 
jj. Wetauicker, un fragmen t malheureasement Ires cjnlom- 
mng* ; P qui ne peut ricii nous npprendre sur l’ort de Lysippe, 
mnis qui merite d’tMrö connu ii cause de sa provenance. 

C'csl le resle d'uti Epiir>\pezias en mnrbre', analogu* par 
ses dimenstons mix slatuettes du Louvre. On iTa conscrvö que 
lebas du corps, nvec la pnrlie anlerieure dcscniHses, el le röchet 
d uppni- La musculnture exccpliounellß, 1a pemi d animal &en- 
due sur le roß her pmmeiit qu’il s’agit dun Heracli® nssis da lype 
lysippeen. Cedebm mnlile a eie Ironie h Ik’los, rn 1904, dun» 
rfitnblissemeiil de» Püseidoniiutes de Berytos\ 11 est assez 
curieux de ronccmtror celle r^pliqtm dans uno imison de tnar- 
L'hmids Syriens, aux debuts du r T sifeolc avant notre erc. On sail 
qn'il i'xbilait ii Delos. im peu avntil le» Poseidonliwtes de Bery- 
tos, des U4racleisles tyriens, dont I nssocialion ful llorissimte 
vers le milicu du ir siede, Cos EMraoldistes einient sous le 
palronnge du Melkartli de leur ville nalale; ils aemblenL avoir 
eit une im porta nee eneore plus religieuse que com me re idle’. 

1 Hiiüi. du fmsfmEMi: ii'-.&J.fmrl« conipria; n*iftiw>niainj31W;Irotnr« Jans 
hSalk d'nKcenbUe de rElablissemtni par M_ Hulard. 

2 Sur cßl Eiit^SiÄsefnenL öf, S K Heinnc3i F HuU, rfc ktUrn., \lt 

p 462 euer. De ncmvelles intcriptioei* oni ete publi&i en 1W7 (XXX|) T p. iii 

«[jub, L'm&e B^hitMiura^ s*ra hitn prwti«nemeM daos im ruticrie d« 

1 p £s]9l9T^iü>it archfatoffiqwt dä D/f», 

3 v :lii l eui, Ii 53 iaeeripLioni mentloiin^lll rEiüjä 4 D^lüe dftfl I 

qui d&tcraienl du it* siecIe avant J -L, , cf. BttlL di corr. IV (tS80 , 

p r Pß miv, s Cvrp. bncr. tvnit., 1, 11 L On avwt pense pouveir nuribaer um 
H«rac!4itl#a lynens k creaLton d<?s tlatawt*, feles mcdlionni« pir l'iattnlain 
de Dinum-es, f. 5i; ceili_ opinlsn est lujourdlmi cculrouvi*; cf. Bull, de eorr. 

NXS1I ;tOÖä|. p. 10). L'assoctiuion ti\ prindpalameni connu« p«x une 
inscriptiun du Louvre; cf, P, Kuucon.^jsoc. re% , p. 107.103, tt 2'35uiv.; 

Wilhelm. Beiträge zur ijrieeh. InichriftaXunds, p, IGj. PoUnd, U«efc. des 
pr. I'ertfnsucseio, h® lOö n. 
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l.eiir i'onfrLTio ilispamit vers l<‘ moment oii edle des Poseido- 
mastes eoinnjence h se faire [‘Ohnailre, et Ton n pu Erriet tre 
rtajpolUse d une fnsion entre ics deux sodetes 1 . 

Hunt rju }| en soit, tm eusüruhie de rnisons lern! a faire sotip- 
Conner que les Poseidon ins [es de Berytos avaienl instand eher 
eujc im prlit sfinetiinire de Tflerades Ivrien. iVutrlrt; le frag- 
iiu*nl men Lion n£ ci dessus appartieDt-äl ä une Statuette votive. 
rep!hjiie dtt type tonsacre duns JelahlissemciiL II semil inte¬ 
ressant ators de co ns Liter eommenl ln formule lysippeenne de 
I /'pifrapestQs, maJßre sou earnctfcrc eomentionnej et imIIerneut 
plientcien, n uralt pu s imposer uituiiea desgens de Svrie, Sous 
le nom düeracles !li T j. K - ; , \ GS nuimhnndsde Hervlos vdrtanuent 
peut-L^Ire, n leur insu, uti häros lieHdnique ipn vraisemhlalde- 
tnent nvait gardöencore, iiialgr^ l'mfidelite des eopistes. une 
ressembTance lointaine avec. le vairnjueur de Tyr, 

Charles Pjcard. 


I. Tb Hanoi!», IWi. dt w. htlUn., VIII (UJji), p . 93, „ öt e 3. La pnu» 
ds ceUß hypülbtise n est paa fable. 



THE « BEARDED » VENUS 


In :t hyitin lo thc goddoss bdUarC Composed for the eult in her 
templeat Nincveh, il h.satdof her Lhat a she liasa beard Ijlie Lhe 
Cot] Aslmr 1 )j. On Lhefaosis of Lhis pas&age iE has heen supposed 
I hat lhe Babylofliuns and Assjrians conceived of Lshlnr as bolh 
femolcaad ma1e t and n eomparisun was mstltuted with Ilie sup* 
posed «i beanlrd u Venus in Lhe Cyprian etill*. In comu-etion 
willi a trmisI&Liün of Lhe liymn in qiicstion, I expresaed n daci- 
ded doubl* wliether one was justified in dniwinglhe conrluskm 
from Ihr pissage timt lhe Bahylonlan-Assyrian panlheon con- 
tained such a stränge flgure as an Ishtar with a ]ienrd T but 
trarlng no suhslantial proof io offer nt Ehe time ono way or 
o liier. I contenled myself with recording my skeplirisrn. It emi 
now tm shown timt Lhe phrase in tlie hyitin has been entirely 
misundersLoud, and Lhal ii refers to lhe planet DHbat, identiiled 
With I sh Lar, but not to lhe goddess proper. An astmlogienl 
i&blel of Lhe Kouyunjik colbction — K 137 — of which Profes¬ 
sor Charles Virolleaud was kirid enough to place n photo- 
grnph and a copy made by bim at my dispo»IV furnbhes 
aslmlogica) omens connected with the appe&rance of Ute pla- 


1. Graig + Asgtjrian and Baktfhmitm reHgimti teiU 7 1, pl. 7 r ebv» 6 and re- 
centfy repuhlisfaed by T. Meek in Ammann Journalof Sem. XXVI T 

pp. 150-irjf. For a tranvlation of tbe h jmn {m Tar as pttMfwi) ss* Jik3lrow t 

Utliyion Jirj o/iaV n r U„ At$grim§ f I. p. 5*4 set], 

n ki fH) A\ur uUm lük-rtai. 

3 + See e. g. Jeremias, Alles Testament im Lichte de* alten Orknti (£ad ed,J. 

p. m, 

4. Jaslrow, I p p. 545, nole t* 

5. See Bwild, Gitaingar af th-'. K tmjnnjih CoPeelion, in tht Brttith Museum 
3 5. A Inniktiol wM fo ji i iü J ulr jw, [[* p^K 6Ai-3i Hi- levl of lhe 

ohverse hai noir beiö pjblUbei by Virolleaud, flabyfonijiCJ, CI, p» 197-109.) 



-1- FlEVfJB ATKHKOt.QGIQUE 

ncl UN bat k - ftguivaleni io our Venus. The first serLion of the 
ohverae fnrnishcs the omens for Ihe « darlrening w of Venus in 
euch of the months of Ihe ycar. Thus for Ihe first month wo 

rcnd : 

unumti (itu) Üit-bat ina arah Ifisan* a-dir 
iwfj katii sidti ebür m/ht ta ikir malifrtt ixrihhir 

i, e, rn ]f Vebhs äs dark in the month of Nistin, ihe prodnee of 
Nie land will not llourish in that year, (orj prices will be 

lowered. o 

In ihe Käme way, ometis for theolher elaven months are fnr- 
nished. The second section deals wilh Ute case whon Venus 
n hftsn heard *. Theomen for the first month e. g. remis. 

fftuma (im) btthat* um arti/i \htm zikita zak-na-at, etc. 

i. e. Jf \ enus in the first month hßs a heard, the men of 
the counlry will heget malte, ior: within thnt year prices will 
he lowered'». 

Ii is ei ident froiu this that ilip expressiou u Venus has a 
[n .ird it refers losome phenornenon connected willi the appear- 
nnce of the planet, ln Order, huwever, to rcniove all doubt as 
to the tneaningof thephrtisö, the scribehas beeil eareful enough 
to add an explanatory comment* an followa: 

Ziktta ZO&-IIU ziknu for z&kdnu) na-ba-tu ba-idat ui-bat 

i. c. in the plirase zikna zak-nu t Ihe term zikim (u heard ») 
meatis « to sliine ».and the entire phrase therefore « slie 
sliines st rang ly ». 


i Oq tkt un by ihe wriier ia ihe Z« (J . für Any- 

riöteyiff, AX.I1, p. 155-105, 

2, lat motitb» 

']• Intticaiedl by Ihe ftipn or repetilion, comiEling er lwo tip right wfldjrea 

4äe?iüs sssst* 9ign - Tha 1106 ^ » 

5 Sucb cammanu am very MD m 0n j n u, e ^iroWical i„l B See e * 
Vtrolletüd, LAttrrttoHthrttewr, S, n< Kt. jij, whi £ wnlait , 3 Jl comrne *; 

0®en. menuoned SimJwlv, l. e. Hhlir, Kt, XXV. See so™ ill us . 

{^SJ^iiV.pJ'otSsT'"’ ***'*'” “'"™'• 
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Evidently, the section wishes lodesrribe Lime bfUlifint appa- 
1-jtion of Venus, eilher as cvening or as inorning slar, urliicli 
gave to (he edges the uppeonwicc of having roys protruding tm 
(,1)13 varions sidtä. The rays vrerc very approprialcly compiih’il 
toa Ward frnming thefaee, and hence Lheplanel weis descrihed 
as « having a beard ». 

To niiike assurancc doubly snte, (he lliird sedion *i( llitf 
tablüL f umblies thc omens for each nioiilli in ihe ease Ural 

(Hu) Diibat zik-na Üd-Du 

However Ud-Du is to ho read (wbelher säfat, or some olhcr 
form). Uicre ran be no tlouhl that some conlraal Io Ihr omens 
sei forlh in the furnier sec Lion is inlended, probahly, Userc- 
fore : 

ii Whefl Venus diseards a beanl 1 

Even the most ardonl advocalesof Ihe bi-scxunlity of Lhegod- 
Jess will »ol go so far as io interpret Miese wortls io mean Ihnl 
the divine Jndy indulged in the lasury of n « shave ». The dis- 
rarding of tbe beanl would rcfer. of romse, Lothedisoppeariince 
of ihc liny raysand raggededges around the slur. or, in olhcr 
words, Lo the diminulion of her sparkle. No further evidente is 
required toeMabtish tbe lliesis Uml « toliave abeard * tmd « to 
discard a beard » are inerety dcscriplions — raUier naive to bc 
siire and yet Huite natural -— of Ihc planel \ rrnis, w hen she 
spar kies brighllr and whcii she loses this spark le. I he form er 
expression rorrcsponds Lo Ihn less poelir but more ordinary 
lerm ba'fiiu « to be strong » which is used in astrologiral teil* 
to desrribe Ihr brillioncy of a planet 1 , and the latter to unnutit 


I. For iha benefil of nou-Wiyrioliigitts, lei an? Mp>" D ibst l il-U« rtprwOTls 
ideogrmpbk ivrinng wdh ihe general sense cf «. forlh * (aju), but Ihüi 

one canTiül alwavi l» au re whal pirlmular form of Lh- verb ia itilended. lf 
reed u^ii, lt euüld conrey the uh» of removuig Ihe bear-i. 

Ä. Ti is of eourse posaibla also (ihoegh Ins Hhely) th * 1 UJ ' 1 ?“ J*^ b f 
tatrmnlhe Sensenf« iprouting ** beanl ]iltefl-n-n L* 11 H ti5i ' r - 1 
" G T XXVII pS iS i^)a 

” 3. Of Mm* tThanipMir, Reparfs of Ihn Atttofosjtr*. Nr. r.2, rer,5, *iid Vind- 
leiiud, IsAfar, Nr. NX, h% i &u tJ, Tiiompion, Nr. 233 t rev. 3^-«; lö7f 


nsvtjs ÄncttEottKiiQuk 

jlL f of ntctut « lo lit* weali u, similarly used Io dcscrihe Ihe 
«Jim «pjienrnnce of a planet', The three phrases. accordingly, 
'■ lohe dark ?t, « lo h#vs a beard d and « ip disrard a beard » 
Im‘]i »ntr lo the seine eategory, — iodicalive of ihe varäous up- 
pcaranccs thrit Lhc plan&l may present, 

The satne expressioii occurs again in an aslrologtco! Icxl 
dealing wilh Ihe planet Dflfuit, and in coiineclion wiLh othier 
phrases ilescripllve of Ihe appparance of Ihe planet 1 . In Iliis 
case various explanations are given hy Ihe commentator. 

« Venus Ims a lavird ■ » we arc told re fers («) lo « stars at bar 
side >i orfAi « slnrs in front of her » and Lite phrtse is furlher- 
mnre explained as meaning fr) thul she is thereby « darkened 
and feint « [adirat u un-mt-Ui-at *). Accarding to I hist ejjf ln- 
nalion, Ihe piclurc of ihe beard is guggested bv ihe bturrod 
appcarance of the edges. In Uic following tine the ph rase is 
again round, and theomen thal « Venus Stands in Mio cqnslel- 
Intioi) Sagillariu*■ and Ims a beard u is ex|iJuiiird bv the 
pinnet betng « darkenedbut brilliaul*«. Evident ly, in Ibis rase 
also Ute stars nlioni \«nus ohseur© her appearaiire lo a certain 
extent, bul, neverthelesa, shealiowsu streng Ifghl. Such com- 


t” Y!i (Tttompsun, Nr. tßfi obv- 5-7 ba'ii and 

»-6a -il. la, obv 5|6 o) -it; » i obv. it ™ i Ut9rev. 2 ba '-jj.. 4 favoraLte siga - 
ofMercüry(V,rcJl«Bd, Mter Kr. XXV, t4) - »fSaiu™ ,ib S. b): of ptSte 

XXV, 41 s Sin Nr. Xix' *«{ “S 

öf tue moon (Tbompwa, Xr. 30 re». 1; &) reir 1 ltl 

1. Of Mars Tbünjpson Kr- 232 rer. 3 u-Ui-m-at- ui u,», lr , ,vn.„n„- j 

hht ar Nr. XXI 34 ; Nr. XX V, 44; Tlsoinps^ Kr 238 ob7& 

2. VirolleiLiil, L A vrohgir tAai,Utnne, hhtar, Nr. Jf, 17-18. Se* atsa K I4ä 

3 r Zti-na i'jif-njiqi. 

h.^'£tääk ;“™" sr d T if "r“™* 
- - •- «■■«* S*ÄS? rer ' rr,a ,o 


to 

« or ■ 1 QsUlnn 


b. WnUi-n Piit aa ibreT)4l|qn 0 r .k, 

h?a.i rj wtüch is \h* common dwigiiEiioif l . h lfle fifir F 

bunte vmdSierwtictut in BiUi„ | p L 2^ am j Mt M ^ : n W KügW| * tm * 
Kr- 2J2 obt.10. wbere iherc i. » Ä* 0 N V Si. 

0 . mürat u laatat. slailc,,n S =n bs S ma riuB „. 
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mcntSj il must b« born in mind, are adilcd for pedagögical 
[iiirpusfs to i'xplaln to the pupib iri Miß temple schools llie 
cquditiolb referrcd to in theomens, Thcy must not, tlicrefcre, 
be pn'ssüil too Jmrd, nor must wo expeot Ilse explauatious lo 
be coosistenL Vari&nt os planati uns retlect dilferent viows. The 
important pojnt for us is tho occurrence of tho phrasi 1 2 to den- 
crjbe a eerlatn appearmee of Ihe planet The phrasc has nol h i n£ 
to do with any uttribuics or pecoliarities of Ihe goddess 
Ishtar*. 

Relurning now lo Nie linc in tho hymn lo fshlar with wliieh 
wo slarted out. it is clear that the phrase liiere used fs directly 
dependentupon Us applic.it ion to astrological texts. As hur is :l 
solar deitv whose rays are oflen pictured in mylholpgy asthe 
llowing loelis of a hero. The Ijne, tlierefore, is intended to 
com pure Ihe brilliwnoy of Ishliir with the brilliancy uf Iho sun, 
and the pocl expresses tliis hy nsing an old phrasc, familiur lo 
him from ils oceurrcnce in descriplions of the piunut timt was 
ident Mied or associftled will) Ishtar 1 . When, therefore, he says 
Lhat Ishtar hasti beard iike Astmr, he wishes me re ly to convey 
the idea that she is as radiant as the sun himself Tiiis inlerprc- 


1. The time aslretogical isit Irora which ihe lwo fefereBtei la tbe * beerd s 
of Venus are Ukea lurnishes eth^r iLiuslratioii* of meuphoriefij laflguage lo 
descrike pliEnoma connected wilh üie pinnet. So e, g, ws read (L. 119); 

n If Venus is deeked will) a cop' ;pu = api-Sw), 
women and Iheir otf spring will die. ™ 

This ijnsgerjr is eiplnined ns referring lo Ihe » great twins ■' (i. o. Caslor 
«id Pollux) Standing al her side, or as n varianl ssys « in front of her», Säirai- 
Inriy, lim 30-26, Venus is spuken of as decked vfilb « a eap Iike ihe mann », 
or tt iike the sun » of wilh « i silfer Up ■ , with i « molher s erown » or 
wilh a « dark erown » (Thompson, Nr i09, res. I), just es »dtcwljera liis 
uiooa is described as iss rinn &« cnp i> or *i cro^'n u (Thompsou, Nr. 13-14.17, 
22, 23, 30, 32, 3t, 39, 4144, etc,). The twosigris ‘fuwd Mir appearto he used 
iolsrchenguably Cf. Thompson, Nr, 2t/Ö, obv, 4. Mir Sin twitlt a gloss Mir zr a- 
äju-u h crown■ or <■ cip»: and Vi rollt aud, Ishtar Nr, I(,20. tu Sin; Thomp¬ 
son, Nr. 243, obr. 3 Mir imipw and Vlralleaud, Ishtar, Nr. II, 24, L'uKho/sh — 
bolh bifittg ihe senie of m ;ilirr cap>, lo eil Lhsse nsis, ihe referenee is to a 
tlar or lo rave ahue« Ventie. Note loo Ural in the syllibary, Curwif*™ Tr*(s 
XII, pl. 11, r«v. 1*3, Ihe two eigos Tu and Mir follow on« another, 

2, The proeess of thoughl whieb led to tbis identifieatioa ii sei fortb in 

tbe writer’s fteiijion tinJ 11, p, 413 Seq. 2.J 
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tution Is born ou! by Ilm second pari cd the line lvhich reads. 


nflfli-ft-n ai-bal' j, c. 

« dwolling in brilliaocy ■. 


In itccordarme willi Um djnracterästic traitof Babylonimi :is 
well as llebrcw poelrv — I he parat/c/ismin tnem/jroruni, — tho 
two jihrascs * luvipg « heanl ü und <i dwclling in brillindcy » 
are inlciidcd os Synonyms. 

Tbc proof thal (he weiter of Ilm liyniii, fn mlroducing the 
« hrarded n Venus, liatl in wind Uni aslrnlogieal phrnsc is fur- 
nisheil by Iba hdlowiiig line r wlitch conttiinsn di ree I referenco 
Io the associatinn of Iho goddess will) a slar, and also anoLher 
nietaphor wbich we bave al ready ericoti nt ereil in nslrologicäl 
toxt# dealitig with Hit planet \ onus, The line remis : 

a-gn-ib ina (takfyidi-m aki kak-ka-bi Dit-(Bal’) 

i. e, « a crown on her bead like Iho stnx Dilhnl », The jihm.se 
<r n crown nn her head " forms a parallel lo Iho * Crown » or 
"“P*. with whfcb tho aslrologjeal toxts depfet the planet 
asbelog decked. It is evident ly suggested hy tho astroJogica] 
«sage, so 1hal cvrn if (he conjceiurol rcatoralion of lim last 
sign in the line hc not ncccplod, tho reforence lo die planet 
still holdsgood, sincethisis sufficiently allcstcdby theoceur- 
rcnce of the terra fznhkafm « slar »\ 


1. Pnfarabte te Martin'* reading M-fva (Te&es ntlginm.p. 3 &). 

1 Tb« reatürahun wKieli dH hot «cur io nie dl ti>e tim* ibal [ ptiblhhed 
»ybftne.iioaofthe hynm t*m, th* m C * TiBtur«! or Jf , ihougb itisofeou«* 
posaib e lo r.Mt tb* lwo mg» «Mai like in the pnsceding line, anrl io «oder 

dS * s ° rWb(aven -1» «« u» » 1o 

3 T" Hymne totbe godd«M Uf.hr Uie« lre frequent mfarenee, to Ll,L» 
Heunnce ,on »,ih thephnel. so tbat *1 time, one tuybe in dqabt Jhe he 

ifürtc i öf ? ^* b ,s s ,dreise,i - 3 ° * ^ * «.n-knS* !; ftn 

itial bus oftflii be*n dtpeuised by sch^ar* [*s* Juirow, Religion l n 53G 

4 iOoioc¥ # Tf e '* nC n , p t r 10 lhe P lanft to Ul. ruJ. „f Ven 0S i 

? i K. KJf ' : * lo l|lffJeir “ l*hhj t podde» of 

Ve !tSsÜT " T rn,Dgftm j ” “ fln lo ^ double ehdnachr ol 

ÄÄraÄÄ ,o ftr 

<"“W-* ää 
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The qnestlon mny however he raiscil; whether lhe « rcalitv » 
Joes not eome first and the <f mrtuphor u nftorwnrdv ? tnothvr 
worJs, bit nolbeetHisethegoddess Jslilur was also pielured as a 
male deitv. euibdlished willi a heard, that 1 he thoughl arosc 
nfter her identilimtion wltli Hie planet Venus, ofdescribmg her 
brilliuncy by incans of lhe phrase inquestion? To mosl of us 
such u mannur of rea&oning seems like lurning Lhings topsj- 
turvy. One cim undorstand thata misunderstuod, or a no Junger 
ttnderslood imtuplior, shouhl he Laken us a realiiy, hut Jmrdly 
the re verso, Mvthoiogy may he a disease of languugc —tu usea 
hackncyed phra.se — but lang nage is not the ouleome of a di- 
«easwl mvthoiogy One ean also a pp rechte the mullipjjüity of 
« Inuisforrrmtknis h in mylliology, whereby whal was origi¬ 
nal})- conceived as an anintal shouhl be viewed hy u later age 
asadeity ora liero in human form, but what isinvolved in the 
supposiÜon that the eonoeplion ofa bi-aexua] Ishtar led tu the 
ikseHplion of the plan et. as having a beard, is timt astrologir.il 
lexls liefe fltrnish an instand* of a survivnl of 4 conception nf 
Islitar that was oncc d'litnlly current. Kow, apart from evupy- 
llmtg elsc. the hyniii in whicli the phrase oceurs is verv late, 
us is indicated hy the express tnention mit of Ashurhnimpul 
i668-626lt.C.)i 11 wiiose Jays, therefore, ilwas composr d. On Ilm 
other hand, the astrologieal toxts. ahove rufe r red to, bclong Lo 
Lhe great ufßcial collect ion ofaslrulügira! orrrtm, knowri as llie 
Brtumt Atm-Enltl Series. and the Omens in Nie reports of lhe 
astrologers «re quotations from Iltis series. All the frugalen Ls 
whicli wo possess of Ibis seriös cor ne from A.s|iurb:inupai’s li- 

eontirmed by Ui« Urjfü numbcr of «jnen-lüxt» famUhmg omen# derirsd from 
lhe appetuamre of Diibat-Venus. Slie is iiddrossed as Ui« « Jigfai uf tiearen * 

« «mwih of httaven i aod ibe like, Ta ibe «se of the oihcr gods of Ute 
punttieon likeSin, Marrfuk, Nebo and Nerg&l, ther* arHikewise aliusiomm ibe 
byqins addressed to them of Iheir funclicns as pinnet«. Not mfrequem ly ihey 
areaddretse'l by Iheir planeiary desigoaiions. See e.g. ihrhymns ,\r. täte 53 
in Ksng, ftiluß.inidn an i gorcery, and Nr. J in ScheiJ, Vne miwn :fe 

fotiiUr* d Sippar, 

l.Thi* view was proposed by asoboiar 10 wiiom I roLmnunicaieJ inyexpJa- 
nalion or lhe "toarled * Venus, a cl muel therefore be diicjssed bere. 

IV staue, t, xvii« 19 
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lirnry, lnil thry tr present copies of Originals I hat bulong to a 
high antlquity'. The phrase in Ihßhvtnnis, therefore, Laken over 
frorn nslrological ifxts- r — a concEusion timt is in keeping wilh 
the frequent references in hymns to astrologieal coneep- 
tioris. 

The phrase is intelligiblß if applied tu the planet, whereas if 
Inkan, lilernlly, ns a deseriplion of the goddess, il Stands ns an 
isolnted n ference to n conception ol Islilar for whieh thcix* is 
uMmrwrae tio Warrant, so far ns Lhe Baby Ion imvAssyrian liiera- 
ture is conoerneri. bhlnr is ahvnys vjewed, in volive »nscriptions 
frorn the oldest lo Lite lutest period, ns well ns inoincns, liymris 
and mcftntalions, eilher ns llre great mol her goddess who pre- 
sides over fertility, or, lliroutgliassociulion with wargods, ns the 
guddrss who, rlothed in tlre nrwl armed with bow and nrrow, 
rnlcs the destinies of ballle. In portraynts of Ishtnr dn senf 
cylinders and dny ligurincs, the nintcrnity of the goddess 
is Symbol i^ed by her developed hrcasls, liv Ehe lignre of a rhild 
in her arm*, or hy the marked and edlen gross indieations of 
the fcTimb* Organs of general ion. 

I am reminded, however, llial liiere is rmother passage — 
Hkewisß in an nstrologinil te*t — in which Liiere is n referenee 
loa female and male DilbaL. The late Francois henormnrit colled 
attention to iliis passage llvirty yenrs ngo' and was disposed to 
draw the sarne cundusion from it that mndem scholars havo 
done from the passage in the hynin. Lo wit, that lhe Ifcbylo- 

t. The dale for lhe compiEalion 4t lhe series is Eielwren the perfod Dt Htm- 
murapt (c. 2000 B, C.) und 1800 B. C. j IhöUflb parti of it maf d&le froin 
lhe lim« of SArffon (e, 2500 B. C.}. Sr? Jeslrcw, flrltjfon, If, p. 503, noie 2, 

2. III Ela wlinsoii pl. 53 Nr, II, r?pubHshed hy Virolleaud, L' A*trafa<iif 
thaldtonne, IsbUr, Nr. VIII, 

3, Gmettc itrehtot»iji<iue, 1376, p. Qfl: Lei Wen* de Babtjlane et <rAMyrie, 
p. also in & tsller lo Leapfraani by C. W. Mafiseil in Lhe Gazette arehtrio- 
ftpre, IST 1 . 1 , pp. C2‘7D, uwllr Ehe lilEe r La Venu* Antlrogyne Asiatique p 
ami in whieh ih* pfusiRf is quoletl and Ennsliied in full, Man seil is neue 
olher than Lenornifinl liimself, Uwes i>s M, Snlomon R^inacti informs me) one 
of lhe iJiosyncruje* ofthis emmenl hui noi ahvay» re lieble schein r lo publish 
bis contribulieni under riridus names. Geiser iIsc refen to Ihis passage in 
the ZriUtkrift frir upyptfitAe SprsrAe, i@7S, p, (20. 
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nians conepivrd of Islitur as hi-sexual. Tlie passn^o in qucstion 
<wcuf#inlll. Rawlinson p], 5:1 Nr. t rev. 30-31, and reads as 
follows' : 

1. TJj^ ti cii* reids. 

Ul Äzl-a Ta (*n) DiUBat Ta (An) ttl-SurA* 
it ki wnlten i idfographicatly. To Sal-A-Ta Uwe h addod as a ginss — 
tilairlv IndioaLed as eunh in the original teil — tho phoäetio read ine Jin-nf- 
jüi-crt = fernste. 

TJialjfte itlhrrefore l* ho read phonelkalLy, 

-f kakkdm sinnüat Mibat för /dtar) in >7 erofr £pn^t T izzaz J. 

Hon-iall (or Le norm not) did not recogniifl the glcms In itna and in 1 he 
foilowmg Linft. In ennsequtnee, bis Irans lalLi>:i is not quil« aacunte. Tb« bl* 
lowmg Sine reads. 

jltNUab-a Ta (an) MÄui Ta [an] Uf Ud«Bu Gub (ha}. 

Tö AiVaJp, ihare. iaa glosa. jemug iha phonetia writing 
ä-ka Tat (nole th« feminine form !) i. e. Lherefore* 
kakkahu iikartit ftUbat ina sil izzaz, 
k iS pro ballte ibat Üuti-bn ia also to he sypplied üt [he dns* Q t |. 3Q # My 
reading izzat from, nazdiu (Brflimow, Ctotrifitd Lin, Xr. 4S6&;i) ia Wd upon 
Iha eonsUnt occmrence of tbia i«rm in astretegical teils to itenote the * atan- 
ding i of position of a planet or alar in acerlam pUee of ihe beatens* Inatead 
of h at sunm h ind « ai Bunriä« « wo migbt also transtel# ■ m the wral * and 
* in m east - {iika Vir<slteit;d t A$Mogi* tkatöc *nite Adad Nr. XXVNl, 10 and 
i£) T and the addilion of mudsw would faFor tbia Irans In Lion. The in^rpri!- 
Utlon i« Mt affeeled wbicherer trans Latten wo adopt, since Venus ■$ the e?e- 
mng alar is seen in tha woslj and as |be raommg star in the eaat. 

Fn the foliowing linu, moreoFer, (11. 32-37) we read in* fü iämit and im 
(ivnhoül and liefe, erideiu|y p tbe meaning ia ■ at aunriae ■ 

and ■ at aunsol ■« 

These Lines (£4-37) inrofm m tbat : 

^ Th® ® D i [hol at mnrisß is Ishlar of Agade v 

The star DiLbat al iunset is lahlar of UftUr; 

The star Ditbal «I Eunrbeii libtaf of the «Lars,..; 

The atar üiEbat at «unsei is lady of Ehe god> . (bitü 
Lines 3i-33 ( - Virolleaud T Ishtnr, Xr. VIII. 10-H) aro ioraowtul ob^cure. 
Mansch a (Of Lenortnant s) rendefing cannot be correcL I ronder Ihe liaes a? 
fnlLows. 

« Tbe Blar Di]bat al sunriie — her uppeann.ca (zi*kir-ia w literaSJy m her 
renuwn p) is large (T), 

TLie star Dilbal a! sunset — hi?r tppearan^e ia imall *?) ■> 

To the firal ]ino t there ts a gloas ora Fariant (Hu &ma$ ¥ to (he jec^n.l r^u) 
Xiaffr. 1 * 

Thig apfttttatlj Fadiutei ihm what is S4 i,J 0 T DilbiL, *lio ^ppiies tu th« 
*ut) 4Dd to ^mib. ihr talUr «Unding f^r the planet Saum wilti wbiehNinib 
»s identHltd. Rljewhere we Rnd Minib usel lor Lhe plane! SaUfn. e. g . 
\itq leaad, Mn. Nr, X, 18 = Thompson* Xr, 17 i, öbf. band to br »upplied, 
lh«roFofe, in >r. 174 p A T übr. J. Shantoob is also used foc SslIuto (Tbomp- 
soii, Nt'pcrfs, Il p p. nv fc and Nr. 176, rp?, 3-4) where a gloso oxprrs^ly 
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A female stur iä Dilbal islaudiu^l al smnseL, 

A male slar m Diibnl atinding nl sanrise. 

The reference in bolb ce&es, ü will be obgerved, is to 
Ehe plane! und nol tu Ute goddess. and Lhe usc of tlio feminine 
form zi-ka-ruf j h e. «r she i* male ■■ is a sufllcient hi nt lhat 
ihe terms m male js and « fernähr y are nsed in & motapho- 
rieal nerise, and not lo he Isifcen liUsrally» lf the atithor hat) 
intended In convey the mc&ning lhat Venus aL sunset is a male 
Lli-ily„ he wonldat leasl have used the masculine form zikarti* 
Now r we FtirtuinUdv liave anellier usage of ft male * and 
m fermik w in an astrologkal texl in wliicti thcreciin bc no pos- 
aibilily thatu n male m and w femnh 1 u deiLy is meant. In a list 
of Omens forclonds 1 » wo read of ä male uand ft fr male u r Lunds» 
lt is evident lhat in Ihh ciise the expressiom are to ha laken 
melaphorfrolly, and it isa plausible suppositUm tbat ft male y 
dombrefer Lolhick masses, and \< fr ma le u to lleccy bits, In the 
eaj56 of lIre mprning stur, the sparkling of the planet might 
suggest Lhat « mnle » vvauld he an approprialo designalion. 
but we hnve seonMhal the Babylon tan aslrologers themselves 
wavered in Iheir exphinaÜoti nf Ihe ptirase « lo hnve a limrd u, 
nne school referrmg it to Ihe « sLrong * appearanee of ihe pla- 
nei P and the other Lo Ihe dimrned or ft weak » oppearmire; am! 
as a matter of frei, Ehe edgos around Lhe platiel, suggesling a 
beardt might bc dm* to brilliant rays or lo blurred outline*, In 
Ihe case of the hyriin, the synonymem phrase « brilliant in 
appearance * shows that Ibis author took Ihe plirase lorefer lo 
Ihe sinnig or brilliant nppearanec of Ihe planet, wheroas in the 
astrologic-al tcxl ander diseusslon ihe associotmn of the morn- 

slates Ltt-Bäl-Sag-ÜA L e, SaUttra = c itir of Iho aun * t but Ihril h birdiy 
irilcn lf-il ispfv Scp rbfl- writer'i arltelt Sim an*l Saturn in ihn Rrtuc (Tassu- 

rwfoQw. vii, pp, lea-tm 

\ m Vifülle&üi1 t Aür ^h ctobUtt n«f T Adad, XXfX p H-f2 H Cf. Nr, XVIII, 
10. Blitkp vbite, dark und £r*n ebuda at« also fefected Io e,g, VirolkauiE 
t m c. ? ftr. XX. 2^; XXX T (J 8, Hi* fra^ntenl Bm tOlS, nav. Cutt, tof. XXVI P 
pt. IÖJ also cofitnins a reftrence te a * female .< iknd * maf? « »nr, Probeb'? 
DiLbii is m l"j ni„ but the l«iL ii lumilateil 

2. AbO'^ft p P 2J4 aei]. 
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ing star willi masoulinily wotild snggest Ihal the Compiler 
had in inind theallcrnatc explanntion thallhe phrase« to have 
a beard », which is ttu; symbn] of moscuhnily, was diie io the 
blurrcd appearance of Um planet as a mormrig slar — which 
as a matter of fad is falnter in appeartmce llian the eventng 
slar. Al all cvents, 1 have no hesitalion in ussociating the 
metaphorthnt Venus Es n male »with Nie descripliunof Venus ns 
« liaving a beard x. Tlie « fern nie » Venus is therefnrc tim pla¬ 
net wlmn — as lim lext quoled »t (Im beginning of this article 
(K 137J appcars to sny — « Venus bas Hjseorded her Imnrd », 

1 must confess thnt my sense of gnlkmlrv was nfTnidcd by 
the thought lliul my fuvoriio Baby lonians and Assyriens should 
have lind Lhti bad laste to represenl their great mntber goddess, 
tlie personification of fertility and the symboj nf sexual love, 
wilh a hirsulc nppcndnge. To convert the goddess inlo n gene¬ 
ral leading the ririuirs of her worslnppers to viclorv, and ns a 
goddess of war lo cfolhe her wilh lire und Lp arm her wilh how 
and arrow, was lo Imighlerc the impressivencss of the coneep- 
tron; bnt imaginc a « Joan of Vre x with u beard! |t is, therefore, 
wilh sorae satisfaclion timt I feel justifled in removing the 
* bearded Venus », so far as the Ein by Io nie ns and Assyriens 
areconrerned, froin the legi Lima te pftnlhcon, and in relegatjng 
her to Ilm proper place for all « hcnrded ladies », ■— to a rnn- 
seum ofreligiotis freaks. 

ir 

Hut how Stands tim case with the n bearded Venus o among 
o liier peoplea? Was liiere rrrilly such a reiigious freak in llie 
fircek panlheon as some scholnrs, would have us helieve? 

Thcre is a pussage in Semus' rommentary ln Virgil' (Ae«. r 
II. U32), wlmre in eonneclimi with the ttse by Virgil of the mas- 
culine deus applied lo Venus (riuceutc dro), Servins refers, bv 
way of explanntion for the usoge, lo tim vievr lieht by some 
\uruntinM cos f)»ii dintni) ihal the goddess was lionblc-scxcd. 

i. Bd, Thilo ft ttagfn (Leipug, 18S1), fi. 31!. 
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In conflrmaUoo or Illustration, he qnotea Calvus 1 potteniemgue 
dem w Fffww«, and anolher passage in Virgil {VII, 49H},%vhcre 
dem is applied to Jnnu or Alecto* He then fukls the important 
sLMejnent : 

Est etium in Cg pro simntacrum 6ar&atae Vcneris [corpore ei 
nestr muliebri, cum sctptro et natura tfiriti] 1 , quod uc- 

cani r [cm virt in veste muüebri t midieres in viriii vesie sacrifi- 
cant*] etc M i. 

« There is an Image uf a hcarded Vemis in Cyprus [huving 
Nh? hödy and g&rbof a womim wiih « sreplre Eind male rhnrar- 
tepj (vm\ <f stuhtre ») wlio is ealtod Aphrodjlos [to whom men 
in remalegarb, Women in male garh sacrilka a] etc. 

iE sliould he atUIed that Servius (orsome olher aunoEaton 
Joes noL appaar to be a)tügelber saLislkd with Iltis iwpliutalion, 
for he prneceils to sriy timt Ihe üneknts used deus also for a 
goddess, becau&e of its greater force (pro magno numine) k He 
qiiütrs Sollusl in eonflrioalion, and äctys that llie Latin listige 
is in imilalion of tim tireeks, who %ay j and i Hi; 9 just as 
Ihcy say i jhf&poras and i ivöponfür « man jo and « woman m. 
This b p ito doubl, the correct oxphmithm. 

Bul t howcver this may be s it will be noled that all tlial cau 
safflly be allributed to Servius En Ihr above passugc is Lbc state 
ment that Lherti was a slalne of a bearded Venu« in Cyprus, 
and llmt it was calkd Aphroditen The descriptkm of Lhis 
statue, found only in some manuseripU of Servius* nppears lo 
bo tu keil front Macrobiw, a contemfmrary ofSemu8\ who in 
hb Saturnnlm mcnlions ihe lallcr hy rcatne*. The pa^sage in 
Mntrülmis, Lroaling ol the same line in Virgil r reads* ; 

Signum etiam rjus rst Ctjpn btirimium corpore sed veste mu- 

L Ftorn a 82 S. <L 

2. VoriJUÜ t «^fura. The wöuH in brück eis represenl ra^dia^ aoL found in 
uifiiv of the m^nuAcripiä or older editioiu. 

Z, Tbsa idddion is bik«a prob^ly ihr Cod. Pulden^ii, See Lion » 
]nlrodu^tiojq H p. to his *H]iliorj of StnfiwB (GotLinken, IfctöÖ). 

4. VUcrabiuä was ix>m fcowardi Ü» end of Üae 4* ofttUury A_ D, 

5. Snf + 1» 2, S«e Lion's Inlrodi^oEion, p r v & e q r 

ü L Sil. 3 f 8 (e^J, LyisenhArdt t Leipzig, i8ü8y 
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tiebri cum seeptrrj ac natura * virili t et pulant eandem marem ac 
ficmitum esse* Arintophanes eam m A^pättw* appet/al\ u d , 

a Of whom isc, Venus) Ihun? is a hcnrded statnc ul Ovprus, 
whose body andgorb is thnt of u woran n, with secpireandmede 
c ha rar Le r, and Lhoy bclicvo Lhat she i* bolh maskuline and 
feminine!, Arisiophunes c&l'te her Aphrodite* o. 

There den be no doubl Üiul Miicrobius had Servins (or bis 
sourcei befuge liim and amplMes th« Jatter by the descripüon of 
ihe slatue. Lite Servius, Mittrobius quotes Llie readirtg in Culvus 
polimUungue dettm Venetern and, ftu Iber. givm Lhe source für 
Iho statement in Serv jus regarding tho custonn for men und 
women Lo eaehongc clolJies al riLis in lionor of Venus. After 
rpmling aslatemenl of Lnevimis 1 thut Venus was both male und 
fern nie, und was Associated with Lhe moon, Mncrobiini adds : 

Philochorus qmque in Atlhide eandem uffirmüt ewt hmam f et 
cisQcrificutm facere vires cum veste muliebri, midiere* cum viriti 3 
qttod zudem et ma* Otxthnatu? ei femina m , L e. 

« Phtlodioru*, also, in bis wort on Athens stale^ timt she 
(L e. Venus) is lhe moon p und lliul men in femule gstrb, women 
in male gurk bring saeriflees toher, because she is regurdedas 
bolh male und foinuk a. 

The sUiletneni in ServiuscvidentSy harks haeb lo Ibis source, 
und, if found in certain Codices, represenls, as do Üieotber am- 
plifleaUons, Addition* tuten fruin Macrobius. The pas$age from 
l'iiilodiorus, also, sliows timt Ehe masquerading of men and 
wo men was not connected with the worship of Ihe bearded 

1* Tai* \s thfl rudmg adopted by Heinrich* de Hermaphrodit^ p* 
Ihough Lht Codices haue Mal ura whicls LujurJ, Recherehes iur k Cuite de 
Venus, p, 65 note p preters . 

2, Lajard. L e., p r 65, neue T says * ucordlng to Laerirmi, ArifflotEa bat 
Ibis* äs uüdoybtedly nn error. 

3, Peitnps Hanlical with Lni‘V lüb . c 64 IV C. „ aoaording ia Tourd-Schw^b«, 

Literatur*^ Engb trflual T 3 äL 5. * 

4, See alao MüEler L s adition oT [he frmgnian<i of Philochoruf in Pray, liht. 

Grütr , E. ftüd Len^ and Siflfr#l r Phitwh'7ri Prwjmerilü Y iöit, 

pp. tU-Sü, 
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V?tms of Cypras, as one would he Ictl to supp ose from ihv way 
in which lhe slalom ent is introduced inlo lhe lext of Servius. 
The asserlicm, therefore, liiat liiere was n « bearded Venus u in 
Cypms resls on the nnlhorily of Sorvius, ihnugli we niay 
COiiL'lilüe Irnin lhe jctatli'tJ «ieserijiljou added hy MniTuliius Unit 
he, also, was acquainted with lhe Iradilion. 

On iheotlier lituid, il issigriilieanl (1ml, despile lhe extensive 
fltvds made in Cyprus, no Irace appenrs lo Jiave foeen foiimi 
which would leo.il nne tü suppose (hat Aphrodite was ever 
worshippwl therc in nny otlier llian the usual feminine 
form 1 . 

Nuniurmift figqrines of Venns have been found in Cyprös’, 
hut none willi any indcation of & henrd. In fucl, the female ehn- 
racler is general ly indicaled in a inost pronoiineed f&shion. In 
viow ollIns, Furlwängler is more llian juslilled when hissays* 


l, Lpflnrnjanl, ari-hfolagirjve, »ol. IV (1978), p. 154, nole 5, quotes 

Cesnola's intwierii (Cyprus, p. I32j (ha| lwo flgurines of a fernale rlmniLy 
wilh & chin l-eifd wen four.d in ihe cemetery of Amatbus, bol frsnofa fornislis4 
HO iUuitralitmi, In Perrol i*l Chipiei. Ilintrif af <iti irt PAoewiW«, fyprus. eie., 
II, p. ISO (KonjlLafi ect.l, l liege two %ure» are apain rel*rred to and an ilJtrtlra- 
lion is of one of ihem , Thers is no indicalion of femate bri?;i»ls, and ihg 
fTP»<*ral ebartflt» ti !bai of a male with tlie esccplion of the painled pudenda 
which, 94 Petrol and Chips» luggeat, are therefore open tu lhe suspician of 
having been mlded «nhnequently. Ä Inrp« figura «f n prent with a döte whieh 
Cesuola 1 ypnis, p, 1321, tiecau«« of lhe dnye, wsshed to rrcognize ag a 
bearded Venu* is merrly fl romc nnage.pifobaWy to Venus* hol smrely not 
ibe poHdf-ss beredt There is öul tbe stightesl basis for Cesnola’a straoe« 
hypolheais, whieh u nAlurally rrjected bv Perm and Chipie*. Nor ia tbe 
desijfn orj lhe revarte of a .Uatai Ion bcarlng the name Demetrius, son of 
Philadelphia Nimtor lo whiob Lajaoi, Uftlterrhu mr ie rultt <ie Wnrts fpl i 
n* »4, pp. and Ifi2| «fers at all deeiitte. The Hgure appears to ha« n 
bpard.hut neither lhe face not the coslume sinke* one u be'onging lo a gnd- 
de«. Thf how and heinsel ire cerlainly not dislineliee marks of Veni) 5> m 
U;ard himselris forwii to recogona (p. 67 t note 2). A not her suppend «pre- 
sentalion ..f i , bearded Venus * (pl, J. n* 15). Lajanl häa*elf{ P . 47] eontiden 
doiibifül, Il «T Ul res a streich of the imaginalion tose« e«n tbe faintest sug* 
R-estifirn ofnny beard cm (bis cfefigft + 

t, Ceim‘[i F t'ypruf. p. 93 f and pl. V], 

3. Artiele ™ .lpAr 0 .O7e . In Roscher's 'un*m dir trtctkUchtn und rotmU* 
ehtn Mythologie, p. 108. see aiso Rainach, €uüt$, mythn ,f retiaiom, II 
p 3», Kurtwangler enden ll twi» not sal.sfted wilh lhe evi, lenes tbn n fwl 
nne in the Berhb Muisutn, refprrert lo by Lenocniut, r.o^ta artkiol »ol IV 
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th&tihe beirded Venns of Cypros n ist in Denkmälern nicht 
sicher nachweisbar», tndeed, hemigbl have espressed himseif 
niore emphatkally. Gruppe in Ins ein Ijo rate work on Creek 
Cults 1 d lammest he wliole subjecl with afew lines, quotinglhe 
referenees for the hearded Venus, nnd conlentiug liimself 
with llie Suggestion ihnl the cull of the goddess in such o form 
mav represenlsomeother idea tlmn Llie u maaqtieradiiigmolif », 
Farnelt\ wlule also ohliged lo admil tliai tlie montuneaU oller 
no definit«* supporl for llie existente of a bearded Venus, is 
yet mclined to nssmne timt the i Jen is one Lhal nmy beattribu- 
ted to llie Semilic religions, and Ihat ils tmnsference lo the 
Creeks explains better timii »ny Illing eise the origin of Ihe 
(Treck Hermaphrodite. 

Pulling tTiis question ui.de for the present, J venture lo siig- 
gest Ihat n confnsion lins been crealed hy connectlng the hypo- 
theticnl Statue of a « bearded Venu » > ") with llie conccplion 
of the bi-sexual character of tlie goddess and i \b) with masque- 
rndiug rites os pari of Lhecult of Venus in various places. 

Thiseonfnsion may he traced back to the pusage in Mncroldus 
who.ns willbe recalled, in amplifying tiicsialenienl of Scrvius, 
refersto llie custom of men in female garh and women in male 
gnrb bring! hg sacrilices tu Venus. The confnsion received 
a fresh impetns from Lnjnrd who in his Retitcrches sar le ernte 
de Venu* 1 , a work Iheiafler n lapse of sevrnty ycars isvaluable 
merely because of the platesthat accnmpany il, Itiys the great- 
rst possihle eiuphasis on the bi-scxual character of Venus, of 
which he ßnds Iroces cverywhere. Indced, bis conccption of 
Venus is based on the view timt sh« represenLs f under varying 
{Icsigualions nnd in nssocialion with a masculine counlerpurt. 


p. ist, note 1 (S*e PtnoEk«, TVrraeolten des KgL Mv&tiwz *u Berlin* 
pl, XXXVI), repre^nU a diriaily with i besrd 4 The terramlla mates 

the Impression of bfciri^ & modern fürgerir. 

L ßrärc/tffeit Mythologie, p. 904, note 2. 

2„ FirnelL Cuhißf the Gveek States, U r p. 62S + 

3. F&ris, 1837* 
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Ihc androgynous and < goodprinciple, Ute ereaLcd %ht f born 
ol (he primeval night ». 

Wriling just befopi* Um deeiplieruieuL of lhe Hnbvionitm- 
Assyrian cuneiform iriscripLiuu* was seriously aUacJted, and 
as his sonrces Lhe classical writers and tbe Chureh 
hithers, he develops 11 theory of wtial Ire calls Ihe « theogonic 
ami cosmogonie syatam ol Lite Chnldeans of Assyrin n (i l1 
Mrumirj of which, eurlously uiiougli, now limt we can study 
the iluhviotikn - Assvriaii rcJigioii direct front tlie rmieifocut 
aources, ;toL h single fcaLore haslurncd out lo bocorrecl, nnlcss 
it la j perdiunce thc view LhuL Ute tiabvloniam set up a doclrine 
ttf a TrimI as ü fealu» of Ihcir systemaUzed panthctm, Tliis j* 
« fael, bui Lqjnrd’s u Triud » bears link* resombkinuG Lothe 
one LliaL we uduolly find Lo have been dcvcioped as tbe oul- 
ctiine of spccuklion io lhe Lheolngico) circles of Lhe Kuplirntes 
ValleyAccordlog Lo Ijjjard. all lhe defties ol ßnbylonia and 
Aasyria Start out hy bring androgynouB.and siuce lhe Clmldean 
syslem spread (hroughuuL (he classtcaj World, lhe samu is true 
of ÜteGreek gods. VridiiKissimply (heniost sigtiißcanL exaraple 
ofthe fundamental Lhasas. 

Slarling wilb so extravagant a llieory, it is not surprising 
Lhiit Lajard tbrowainto ooe heap, withoul utiv atteinptat dilTe- 
mitialtoti, all Lite stotements in Homer, llesiod, IlerodoLus, 
Cicero. Locretius, Diodorus, Oiid.Tocilu*, I'unsanias, Hutarcb, 
Lucian, Scrvitis, Ilesyebius. de,, down tbrough lhe Chureh 
Fallier* and their eormnentators, howevar remolely tbey rnay 
scem to refer Lo Lhe bi-sexual ehnracLer of Venus and to rites 
Llml involvc ;i comrnmgiing of lhe hvo aexee. Everything is 
ffrisl Lbal cqmesto Lajard’s mill, and valuable as thecollcdion 
of Ihcsamnny referenoes ure — and lhe collediou. iuhould ho 


T n f ,C ™ 10 Whlct ‘ MM«"* bis (heiser 
ü «S ?*“ ■*“» "*"««« dein ns «emeL*«, 

I rny b* ifttllned th« , ««nrding io bi«, ihn Las« of lhe cuiHform eh™' 

^ ? *»***hmm* H hüi Ihres *id«t (p. 23 ). 

SiETÄ“ ‘ • h ' 
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added is m ade wi th n mazi tig com pleteness, — bis I n l erpretation 
of Ins sourees is oNiUlü value, and oflcn misleading. So in Ins 
second memoip, eniitled fl £«r «ne reprisentatfon fitjitrie du 
Ui Vinns orientale QtidrWfyn? u (pp. Ü2-1I7), he Lahes as bis 
slnrihig point a design tm a *eal cylindcr' wliich, ns Lenor- 
manl (under Lite name ofC. W. Munscil.i showed', hdongs to 
the l'ersiun period, und porLrays Lite » double divinc Milhra b 
— the solar Milliru und the lunar Auuhilu. The design — n 
human lignrc with two heads, one a male with a hcard, iho 
ot her u female — cannot even he rallcd in Mig proper sense 
of the tvord androgynous and, cerlilinly, U ran not be rcgurded 
as an « hormaphrodite i> as Lajard ip. ;i8) also proposed. Ising 
bellt lerms loosely in Uns way, and passing constantly front 
one to Lhe other. he finds a supporl for Ums associntmg the 
androgynous Venus with Hermes in Lhestatemcnls cf elassical 
wrtters thal Aphrodite was represenk-d by slatuea Imving a 
|[ LeLragonal» form, er terminating in a « LeLragonal » hase J , 
I Jul the frequent’v of Lhe represeatnlion uf deiLtes by sto- 
nesof Ltdragonulshupe cf wliich l.ajard liimself furmshqsmany 
cxumples) deprives lhe nrgnmetiL of its force; nor is Lhe argu- 
menl slrengLhened by Lajard’s endeavor to find a special 
sigriificance in the conicul shape uf Lhe cylindcr itself, siraply 
bceause Venus was also symbolized by slones of a ronicnl or 
pyramidal form k . TUis shapc, as vve now know 1 , is the rinn- 
men one nn seal cylInders of the I "ersinn period Lu whieh the 
speeirnen in questton bekings, and wliich displaoed Lhe older 
cytindrieal form Lt is in conneclion with such enüroly artifi¬ 
cial unulogies thal Lajurd (>. 03} inlroduces iho refereneos Lo 

i. PJ. J, Kr. 1, 

2.. fiflirtie {irchcotogifiuz, »l. IV, p. 13t*. not#. 

3* P. 60 on lhe nutbority of Pausani»* 1, 19, 2 wbo. io ht sor« r eoinpares 
1 hi fi- form ta the hc IKt-rED-f 1 ^ ■ poscs, ihoii.iffr wiLhottt dr* wring tbe couduBfon Eli nt 
Lajurd proposeä. Sae also Pdü?*ninF t IX, iö T 
i. P. &L wuh quutalions from TühiIub, PinlüBtraUH, Maiimu* of Tyffr s and, 

Sernuft. ir 

5 l see W, H. Wnnl, ejfiindeT* of WttUr* A*iv (Wiahiüilon* VHQ)* 

p.2. 
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Servins und Macrohiiis in rcgard lo lhe # hearded # Venus of 
Cypras, tugether witb the teslimony of Phitoahorus and La«- 
vinns for the hi-sexual clmractrr of the goddess, ns Üiough the 
one Statement wcrc confirmatnry of the olhcr, Willi onty a 
single authority fora Statut 1 of Venus with a benrd', and that 
conlined, inoreover. lo a single place, jt will, l tbihk. he 
adnultei) lo he justt Halde, — iit least for Lhe present — lo 
separate lhe two Statements. 

IN 

The evidenoefor lhe conceplion of Venus Aphrodite ns mnle 
arid fcmnle is rmi very voliiminous, hut perliaps sufflcient lo 
make it probable Ibalsuch n view was lieh! in com parat ively 
Inle periods of lhe fireck ciilt, possibiy undcr irilluencos of 
forms of thecull (bat dcveloped in parls of Asm Minor and in 
Cyprus. The sourcea for Nie stalement, Servius, Macrobjus and 
Lnevinus, are all late* In regard lo Philochorus, it is not cer- 
lain Umt tho reason given for lhe masqueroding motif (qu#d 
t.ade.m rt tntis aesfirnatttr et femina) hclongs lo the original 
quolalion. ll may rcpresenl an nddilion on the pari of Maero- 
hiiis, The werk of Arislnphanes in which Venus is cnlled 
Afihraditos is lost, and we do uol know in whjit cormcrUon 
Anstophnnos used ibc name. 

ll was, perliaps, introduccd as n « joko » or ns satire, so 
ihat Iber«' is no evidenoe thal in Athens webave anythmg eise 
vouched for excepl lhe rite on cerlnin oceasion* of men mas- 
qucradmgas women ,and women as men, in the stier ihre to Venus, 
Stieb a enstom can hnrdty he based on n supposed bisextial chn- 
rorter of the goddess, hnt is more plausibly lo bc connected 
witli lhe general purpose of masquerading ceremonies in an- 
cienl rcligions, lo deeeive lhe dernons wbo are so frequcnLly 
represented as envjous and molicioug Spoilers of joy and hap- 
pinessV. One is remindftd of lhe eustom, vouched for in Sparta, 

t. Grupp«, l, f„ p, Ml, furaish«« (iimptd ot Ui« cuitom in lhe Dionjitan 
und olh er cul(j* 
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according to which on the wedding rviglit hride and groom 
exchange clollics, llie brädo put l big on abeartl so as noL lo ho 
idenLilied by the demons who would be disposed lo roh itie 
wife of the maleswd, The wide spread couvarte custöms wilh 
IbeSr umny varialions seem to full wlthin llie same general 
eategory of these ideas J . 

Lajurd (p. Ctii also re fers lo the uppcUalion duplex A methusia 
given lo the Cyprian Venus by Cnlullus {67, H = 68 A 1 1 in olhcr 
edilionsi as poinlingto her bi-aeiual c harn der, hut the epithet 
ekarly re fers to Ihe douhle-faced or « treaclicrotis i» charaeter 
ofthe goddess, m'ognized, indeed, by all Uib commenlalars*. 
Morcconclu&ive is the Statement of Paeon. dled Ly Hesyotuus 1 
as Ihc auLhör of a work on Amathos, Ihat the goddess was 
reprcscnled as a man in Cyprus (ti? idp Gm irjo^itwGr. ii 
Köspa Wtsi). llesvehius brings this Statement linder Ihe caption 
'AfpiStM^ and in the prcceding paragraph, alter quoÜng the 
rcferen.ee to Aristophanes’ applicalions of the epithet lo Venus, 
he seeuis lo place the Lcrm Hermaphrodit e as used by Theo- 
ph rastu s on the same levei. This, howtiver, is dceidedly mislead* 
ing, for the passago in Theophrastus. which is inleresling as 
heilig lhe oldest pwurrenee ol Lhe lerm in Creek Uterature*, 
re fers to a general usage in i ireece, and iJjereäs no reason wlml- 
ever for supposing thaLattermaplirodite Statue was represented 
wilh a beard in Athens, or ebewhere. Tlie passage occurs in the 
e hupt er on the i» Superstil ions Man #, (j 16) of whom it is said 
llial a Im 1 »rings frankiueense, spices, eie. and erowns the 
liermaphrodtle the whole day d, The dato of l licophrnstiia is 
snflicienl to show llie lateness among Iho Greebs of theeon- 
ccplion of IlennaphrodiLism, which in almosl all respecls, 

1, CrAwley, thz MtjAiic p. 42-5 Eq^ j see ilw Reinacb, Mythti 

tt Religion* * I* 119* 

2, Stfß MüccLiüffhteTi and Rirosav'ä EL. p. t33; ScWai/i El, {Giesspa + 
t0GÖj*p, 133; RbtU^il (t Btnflisfäa Ed., p. 233, eit, 

3, E-J. Schmidt tüö wucif 

i. See Jehh'a p IjLiui ol ih? of Thfiiphrailus fLanden, 1909, 

p. Hi p nole 20 ', 
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bears on lhe sur face lhe imlicatiuns üf being due to u dcgencrr^ 
iory process in rdigious ideas, mul ricit to rm early and natural 
form of LhoughL The notice m the wort of PuGon may Im 
broughl inlocnnneclion with the stiitement of Servius of tlie 
* bearded fr Venus, Although lhe word <i heard n Ls not used 
in Heaydiit]s Quotation, Lhal is presuombly whnt Pneon meanl 
hy saying that Ehe goridess was r^prcsiuiled as u nmo* and it is 
a fair iiifmuire that Ihe Lmdiliun, thus furUier suppurlrd En rm 
independent form, h a relhthle cme, \V beiher T however, such a 
representaticm neeessarily mvülves the hhscxiiul ehnrarhT of 
Venus i* another rpsestiori which weshall presentlv Luke up. Not 
tniich imporlame, on Die otlier ImndL is tu ho ntladiod Io lhe 
cnnous LradiLkm, mordet! by Suidas (cd, Berntmrdy I p. IKHj 
mh P A^p=4tt^) Lhal Ihe women of Home on oue occasion alter 
Ibey had beeil eisred of a skin disease — the « Hell « xw^) ns 
Lhe lest hasit — dedtcaLed their comb? to Venus and rnade an 
Image of her, hearing a comb and luiving ä lieard 

Venus with ri iomh U common enongh 1 , and it may 
he lhal such & *tory as Suidas reporl* was current in regard to 
a parlicukr shilue of Venus in Borne, bul lhe words e having 
a henrd n are open to suspiciorn What particular signifleauce 
eould lhe henrd have in Ibis ronnrelion? Tliere nppcars tn be 
sorne miätake herc. Lajard, indeed, (p. 06) assocmles with this 
Statement lhe reference in Augustine’s de Civiiate i)ei t IV „ 
H lo a « Fortuna Barhoia m , bul frtim the nimmer in whioh 
Augustine speaks of Ibis deily» and the ridieule lhal he 
prnirs on lhe designation, suying timt such a deity onght 
at least to be a male and lo he caJled a barbatm likr no- 
daius from nodm or cf Fortmim fr, it is evident thßt he 
has not in mind & bearded image of Venus. The epilhel 
is, evident ly, lo he placed in lhe same calegory with the lung 
15st of fi Fortuna w design&tions, grouped togethrr hy Wis- 

1. See Resiiacb, Cuiic*, mythtt it reUyiuTi*. II, p,3iö wbü, however, :a iMlSn* 
cd lo carry iM beginning« of r-esentrktions of tferEfiapbrodilea a$ Tar back 

aa lhe 4 lb. Century B. 0. 
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sowa 1 , like Fortuna hona^ Fortuna maia t stabil** etc., etc, Un 
the ollier hand t Cadin\ in conncction wilh the Lrndiliun 
recorded in Suidasand whirh he acrepta. slales IfuU the fto- 
mans, looking upon Venus ns presidmg over g^neration, gave 
hör a male form from theloins upwarrl, and n fenialr form frorn 
the toi ns down, loanncs Lydus (de Monsibus, IV, p Sin 1 as- 
cribös this view io the of Hermen * p hnl the Inleucss 

of thesc rcfereuces also soggest that the bi-sexiud conceptiou* 
nssociated with Venns re present subsequenl accpetkms io llie 
religitin, Hke the winde conccptiuu of Hertiiaphrodiltäm» 
Admilting Uns, tlie oxplanaliou given hv MacTobina of the 
Image of the beardcd Venus in Cyprus bring duc tu her double 
character a<* male and female, may properly be separate! frorn 
the Iradition of the eiktence ofäudt an image* This samc 
Lydus. Iiowever, i* our aulliority for a sccund ceolre io wfaieh 
a henrded Venns was worshäpped, tliough llie notice is provok- 
inglybrief* He teils ns" tu furtlicr illostration of Iris vit s w of 
her bi-sexual character that « the Pnmphylkns furnierly 
worshipped u Venus hfiving a hcard a, 

Xow p I venture to bring this nötige of a w hoarded Venns » 
tmiong the l’amphylians tu connßßtion with a sLiteimuit occor- 
ring tvdee in llerodotus (1, 175; VIII. IDij that the Pedasians 
in Caria had a pricstess of Athene who h wheoever anv evil wos 
about tu befall ei Liier Ihemselves or their neighhors* ■ gcLs or 
grows n great beard n (-i£yu»ua ptfxi ;Vy l var. i and Herodo¬ 

lus nilher naively adds i( This marvet has happuncd three 
limcfl 1 13 . White the öiact hnbitalion of Ute Pedasians ins not 

1. fiefrgäm und Kultus iier Bßmef t p. 

2. EjtctrpUt de Qrüjinibus p* i4 j quole'i bj Laj&r-d v p. 6G> 

not* 3, 

3. Ei CffiUEer el Rüeibfr, p M 2i1 m 

4- * The parts above ihe loios (üs^ü;) are ths mals furls öf Venus p Lhoae 
below il are the remnte parts Sea alsö Lvdus, de jffitsibttj II. 10 (p, 6SJ, 

5. t. Cm 

Ö* Bo lj !75j wliereaa VIIl p 104 be aay# ■ twiee p< + Th& r*p*Li!ion of lb« 
noCiee on tbe part of Morodotus is explamed by modera comtriejilitors as due 
to aa ortraighl. 
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known, Curia is near enough to Pamphylia to warrant the as- 
»ttmplton ol n general similarity in religious riles, A priestess 
who « ge Ls n a huard in lim es cd distress, uelnal or impcndiug, 
is elearly acting a« Ihr repräsentative uf Lite deilv. In Order Io 
erplain the miracle, wc liave mereiy loassume iKaltlw priestess 
puls on aheard when Irouble is hrcwing, ns shemight pul on a 
h ebnet, and arm hersei F willi weapons. The hcard bring Ehe 
obvious sign of rnasculinily arid nf etrength, the i-uslom Hills 
wä[hin thedomihnofsympathctic mugie, i nie mied loarouse lhe 
attention of the goddess, and to syrnljolieallv imlieale I he pro ■ 
leclion esperl cd nf her. Athene, originally n personificnttori 
uf Ihe slorm. hccomcs preeminenlly the war goddess, who, 
es (i nippe puls il 1 a L ec o nies ihr indefaLigabli! advunce guurd 
of all lighting horoes. Ihr real guddess of wurfare, conceivrd 
as Ihr exerdse of masciil ine power, noi rtiordy frorn ils destruu- 
live side «. il is Athene who Rccompanies ihr wnrrfors ul eyery 
stage of llic struggle, when tho ballle array is drawn up and 
also in Ihr midsl of the fray. Shenctiiulty takes pari in Ihe light, 
in llie ntliirk on Illegales and in the nssaull on llic rity. In vic- 
torv pari of llie hooty and, particnJarly the wenpons, urc drdt- 
raled to her II is cerluinly nol fnr-fetched to regard Ihe beard 
as Uie svmliol of ihe warrior. From the passage in ITcroitotus wo 
know tliat ihr Feduäians wert* renowned for llieir marliol cha- 
rasier. He empliasizus ihr Hirt timt Ihev oloneofall llic Cur raus 
resisled Jlarpagns. one of the general s of Cyrus 

Hut iT Ihr priesless pulson a heard to symbolia» llie mariiul 
eharacterof Ihe goddess wliomslie represenLs (and Ihr evidente 
is abundant lliat priesls and priestessrs masquerude as Ihe dei¬ 
nes vvliose uttemäanls lliry are),is il nola reasonuhlc conelnsion 
lliat on certuin occnsions a heard was also put on the image of 
Ibe goddess hrrself? 

Whether the goddess of the l’amphylians, rrferred to bv |,y- 
dus, was real ly Aphrodite is not ul all rar La in. A lalc au 1 ho rity is 


1. GrierMicht Mythologie, jj, ISO?, 
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atwnys unilor suspirioii uf niistaking tmc goddcss tot llic other* 
and whcn Lydus speaks ol Aphrodite, he is merely identifying 
lhe goddcss of lhe Pamphviiuns witli a Greek goddess knnwn 
Io hinip just m H&rodotus ident i des lhe war goddcäs ol the Pe- 
doshins wilh Alhene* Presmnably the same goddcss U meant 
in both msos p und Ehe ft beardcd n Aphrodite or Athene, would 
t litis tarn out lo he a rltief goddess to whosc Image u heard 
woutd heattached to e^nphasizis and to symbolize her sLrengtli 
am! marliul ehurocLer, her muscuimily in the i eme of virile 
power, IniL not us un iudication of any hi-sevual charactcr. 

As a kv mhui of maiculine virility, One cun nniLerslamJ ihnt 
the heard might have h«*n asaoeialed wilh so preeminent a god 
des» m Venu®, and Ihat in lands lying outeido ol ihe circle of 
Ihemore refined and aeslhelic lj rack spfrit p the ciralom rnay have 
nrison of ptadnga beard on a statuc of Lhe goddess- II must be 
born in mmd Umt througboul the Orient even to Lhis day lhe 
beurd is « lhe udornmenl ol u man’s face » us the Talmudicül 
dictum (SbabbaÜi I5S 1 ) piiLs it. fiven wtiere lhe rustoui artaes, 
as in aucienl Egypt nmong lhe higher dass es, of shnving lhe 
heard ' T the long pointed cJnn Luft of Ihr primitive Kgyptlaria 
was retained us an artillciul heard, und tied tolhechinon state 
occasiemsand al rdigious cereifloiues\ Wethiis have lhe cusloru 
of pult mg on an arliflca! be&rdacltiaUv vouehed for, and if such 
a ruslom existed in Egypt, iherc is oo reason why il shouhl not 
have bcen fotmd elsewwhere. The ussoemtion between zdkm 
u elder » und säfan ft beurd i> illustrativ lhe view lakeu of the 
berird amonglhc Semites\ and it h hurdly necessury to recall 

L Joseph (Gen. 4h 14)« fthirea * betore tfti&kg mtx> lhe presence of Pha- 
räoli. M one liutt llia Egyptims even eampetled their sLav^a ia ahave (article 
Betird in Uutiogi p Encyrteptditt of and Elki<*)* 

2. W> Etfu Muelttr in Jvmhh EntyctQpMtvi ü, p, 6tÄ See 4 Ibo Erman, 
Eyy/ih'-'jn Hfe and eusWms 1 p + 226. Fiale 4. where aLLeution is colterj to die 
form of Ibis artificial h#ftrd as indicali^cof rnrik- Tiae king wort a ^irge beard p 
square al lhe hallo na; a still langer ane and curled was lhe dislinguisbing 
fnarh of a go<L 

3. See Louis Giniberg's iuterastlng arLicle 00 Lhe Btard aenoag StW3 w 
Arabs and Semites io gen erat* in lhe Je*, t'ish Rnajzfoptfüü ll # pp, 612-6 i\ 
wilb a numsher of ilhnUratJOtiB* 

iv^ sfeüia p f, ivtL m 
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lli& üiliüciil piLssugies which s\ww timt th& muliktion ol ihe 
heuril is a stg'n uf (lisgrucu, or tJml amon# Lhe Arabs th*‘ phrose 
u soll o! Ilm slmvt'Ei onc is a lorm of reproarh. 

Jhul such n view was once prcvalenL nrnong the Creeks, 
deapite the later cusloni arneng ihem üfshuvmg the heard ’ s may 
ho galhered from the drcunistancE that the cuUing off of ihe 
bea^l is votiehed für us a mcans of humi liation in the rase of a 
deposed Creek priest 1 . 

Io view of all Uns, ooe can reiidiJy nnderstztnd thal a symho- 
lisfitshould liüve dcneloped in eormeotion wiih Ihe beard whicb 
rnay have kd lo its being associated wilh Venus» as elsewhjere 
"Ith Athene wilhuut any implieation of ihe hi-sexual ehrirnc- 
ter of i illier goddess» Thal mch an iissodritioii ghould have 
Laken place in Cyprus and in Asia Minor may fairly be 
ascribed to Semit je inlliiences, which are sträng in thäse dis- 
IricU, Indeed, in regnrd to Ihe Cyprian Venns the opioiün of 
classical scholnrs is practica Hy unamuious in recognizing her 
hernilic Irails, if nulindeed her Scniilic origin\ Hlie is a Semi- 
lic bhtur transferred to non Semtlir soll. ]f this be the case, 
il is also wilhm Ihe rcalrn or pouibility, if not of proha- 
bilily, that the assodatiun <4 a beard with the planet Venus 
niay have becn a factor leuding to Ihe eustom of placing a 
beard on a sliUiie of V ends in Cyprus. Whcther Ibis heard was 
so arrauged as lo he put on and Io hc taten ofl as Ihe oeeasion 
required is of conrse a queslien thatcannol he decided* My own 
inciination is Lo ossuuie this to have been the rase, hut it niusl 
bc eonfeüsed that the Statement io Serväus is in favor of the as- 


t. Among tbt Groeki Lbe msim öf sbiving the beafd ari.es in Iba period 
d MtuLnAtr Lhs Grat L t> loa late rlit* p how«rer, ib^ philo^ophers rclained 
Ihs bcani, as nutnernui refer&nces m Luöiuj'a Diainguci ^hew 
2. Also lüüÜlitlM M B Kyonnd pun^m^L for mnleraelora io SparU P 
aMrding to Daremlwrg Sagbn p mUrnmkt dm o nliquü*, sub (K 

» ( 3 p KW™, ü /jP ran y ApkrtdU* Kutte [Abh. der 

r -Fc ertbuiy d< Wis a. l®W t il alons in bis iriew thut tha Cyprian 

Venua is taUrely Grrek in ongtit and iraiL». 
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sumplion llial il was permanent Ly flxetl ns n pari of the sin tue. 
Wha .1 Paeon says of the Cyprians picturi iik Venus ns u man is 
also in favor of tliis sissumplion, A trnnsferred eonocptioa. just 
ns a horrowed rite, isalways subject lo dcgeneralton and radtca) 
ruoiliiicftlion, und so il is possildc timt lfm Cyprians, confusing 
Um.- goddess with lim planet, interpreted the tt heard », litc- 
rnlly, ns a fcaLure of the goddess. Oti the other band, Ihe fnet 
Llml 110 trace of any such sin Lue with n beard lins becn found 
and Ihal. a* poinled oul, numorous figurines of Venus liave 
hcen um vir (lud, »II representing the goddess in Ihe usual way, 
nnd a» decidedly and umphatteally feminine, is signifieonl. 

Al all eventa, the hearded Venus of Cyprus, howevershc may 
bare liecn rc present cd, does nol necessarily invol vc iho tliesjs 
of the bj-scxunl eharaclor of Ihe goddess, Kduard Meyer is 
undoiihtedlyright in the view sei forth by htm inany vearssigoh 
Ihal there is no satisfadory evidence for an « androgynous 
Astarle » nmong Ihe Semiles. At Ihe time Ihal Meyer wrote, 
liiere was a slrong disposition in cerlain scholurly eireles Uj 
favor such a view. 1 ml Meyer showed ihal comhinalions 
like Atargatisnnd Ashtar-Kemosh, instcad of heilig rcgardiul as 
evidencc that Atnr (o form of [slitar was also Ata, and llial 
Ashlar was also Kemosh, wore to he exphiiiied as « Atar of 
Ala u and « Asblor of Kemosh » in the sensu of Ihe consort 
or associnte of Alft and of Kemosh, The Cyprian Aphrodite, 
he eoncludes, was in any case a late development and degenc- 
ralion i« Ausartung ->>, and nol » survival of a conceplion origi- 
nally conneeled with Astarte, Thetestimony of latem y thologis u 
andexegetes, .Meyer proper ly savs, eaimolbeused asdecisiveevi- 
dence in lltc absence of eonfirmation from the moimmentsand 
inscriplions. The possibility Lhal such n degenerate view may 
have beeil current in Cyprus must of eourse he mlmitted with 
Meyer, but since one can accounl for a « bearded Venus » 
wilhoul thiä assumption, ilmay, for the time heilig at leosl. bc 

i, Geber einige Semitische Götter (ZDÜG, IB77, p. "30-731}. 
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set astde. VVhut appltes ln ihe supposed bi-sexiial chnracler of 
Venus, Also hoidsgood for Lhe conceplion of llerniaphroditjsni 
whirli, as we liave aeeo, rcprescnts n comparnlivclv htte idea, 
um! one that may also he sot down ns «lue tu a degenemtory pro- 
ress in religicnts belief«.Cerl aintv.lfcrmaphrodiLism lias no hear 
ings on the snhject of a n baarded Venus » ir» Cyprus or eise- 
where. The real Herrn Aphrodite lype is timt of» youlli, slindin# 
olT llirough ihu delicacy nf Ins fentures inlo femininity' Ehe 
Antipode, lher«furo, ofagoddesa titkmg on the LraiLs of mascnli- 
uitv. Jt is auf (leien t lo slale Lliis eontrasl to make it ciear timt 
Ihesnpposed lai-sexual clmraeler of Venus jsnoleven a faclor in 
lesiding lo IlermuphroditLsm ■, The rlcgmeralury process invtd- 
ved fs of a di ffcreidOrder frort! timt uhich led to Ihr belief timt 
Venus was male as well us fercmle, for which, as we have seen, 
the evidence, lliough not uhuiidanl, is suf fielen t to assume 
llie reslricted prevalence of lhe conreption in the luter days of 
decaying f j i Ith in lhe old gods. Last ly, a note of warum# 
should also he soimded ngainsd a confusion of Ihr snpposed 
lii sexnal dmracter of Venus wilh the tlieory of « Transforma- 
lioiis», su adimicabJy set for111 for the Semilic religions in Bar¬ 
lo ns ii Sketch of Semitin Origins’ », Here the pnint Involvrd is 
that drittes, orvjimlhf tonctivnd as female, hecomu male, Ihe 
niost rntispicuouse.Xiimpieamringllic Semit es heilig Nie South- 
.Vrnbian Athtar who is a male deitv, whereaa in Ihe re*t of Ihe 
Semitic world*, wo have the feminine counter feit fshtar; but no- 
where do wc lind a deitv conccived ai om and the same time as 


l. So e. g. LenortoanU Ga;lUf n» III (IÖTJ), pp. £5(1 seq., 

t IV. p. 15t, 

i. Hein »eh, Htrmphfodilt, in 6 uff«. mylA« tt retiyfoAS, II, p. 310-336 »mJ 
lhe relerenc« »p Ihe artielc * llermaphroditos » in Dareaabarjr-Sitrtio, üteffoa- 
ruttte dt$ antiquith, eie. I, p, 137 *srj, 

3. Chaplürs JV and V, 

4, Bnrton, f. e. ( p, 125 sei. I canrmt fotlow Barloo in hi« MiumpLtün o( 
the wideapread eharacLer of such traoafoi-mation*. H« finde too many ins- 
1*00*1 and, to do *o, h* forert Üto roeagre evidence. So. «, g. in regsrd lo 
Kemoab, p. 14t aeq. 
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botli formte and male', w (rieft is Lhe awumption in lhe oase nf 
the bi-sestinl obaracter of Vonns* If such a notion was reuliy 
current amnng the Creeks ofu later day, $t is not due to any 
Semiti<- intfuences. 

To Silin np therefore, i venture to set up lhe fullowing Kieses : 

1. Tlierc was no « benrcM Venus >t nmong the Bahvlunians, 
lhe espression Ihal Ishtar-Venus « has a beard »bring an aslro- 
logical metnphor, Iransferred from Itie planet \ enus to llio god- 
dess in orüer lo emphasize eitber her strength and hrillianey, 
or lhe bhirmJ appearance of lhe planet. 

2. The « beorded Venus » of Cyprus rests on lhe aulhority 
of Serviles bul may he connected also witb llie s lute ment of 
P&eon, that in Cyprus Aphrodite was regarded as male. 

The “ beexded Venus of Cyprus, just ns the otie reported by 
llermlotus aaiong lhe PampIivMans, wasa sytnbol of strength 
and of niarliul virilitv, but did not involve lhe conceptinn that 
the goddess was bi-sexual, 

4. The« beard * may liavc heen an artificial device Itmt rmild 
bc atlanbed to lhe stuluc of the goddess nn cerlaln oecasions, 
and llien ngain removed when the occasion passed, 

3. ln the ca so of ilie Cyprian Venus, her lorcigu origin may 
have heen a ftictor in leading lo the literal Interpretation of lhe 
midapfior regarding lhe « beard » of llie Babylonien Ishtur, 

t*. The absente of anv evidente from mpmnnenls or iiiserip- 
Lions of llie conceplion of a Venus porlrayed as u male deity 
mukes il i in probable Ihal llie hi-sexual characlar »f the goddess 
liad anyllmig to do in kading tb the ossocialion of a « beard n 
willi llie goddess. 

7. Th«conceplion of the goddesa as bi-scxunl. sn far ns il pre- 
vailed in Greek seUlernenls, was lale and is due lo a degenera- 
tory proces-S in religknts bcliefs. 

8. Tbtre is no evidente for suidi a conceplion among Llie 
Send los. 

1. Merk (/lflirr. Säumet ofHern. L<wj., XXVI, p. 161 repe.its lhe misuke 
of confueinK * Iraosfonnftliana ■ witb the aupposed hi-wsual Irails al deiti*!. 
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ü. Ilermaphrodltism, also n Jäte phenomenon in the fireek 
rdigion, has no direct connection \Wlh the view of a bi- 
soxual diuracter of Aphrodite-Venus. 

10. The ruasquerading fites connected wjth the eult of Venus 
rt‘s| upon devices tu deceire llic wrathful demons; they have 
nothing to do wfth a hi-sexwil charaeter of the goüdess. The 
tetcnncn to lliese rites in connection with noticfcs aboot the 
* bcfirded \enus » of Cyprus represent Inter addiÜons to the 
original Statement of Serviiis, anrl nre attempts to explain the 
tradilion, having. there/ore, merety the value of coujecturaJ 
npothcseg on the pari of later writers. 

ln vieiv of all this, it is diffieult to resist tho tetnpUUon to 
conclude thisarlirleas Thomas liailoy Aldrich üid Ins oharming 
story of Marjorie Daw : « Therc iVnl any Marjorui Daw. » 
lf, ho wovor, our colfeagaes on the c Indien) sido still insist 
iipon indudlng such a ligur© a* a « beordert Venus » In the 
braek pantheon, it is safe tosay thai Semitists will not em v 
them Ihoir possession. 


Morris JasTrow J r . 


[Addition to p , 281 wate 1, In reafton^e lo sn inquirv Mia» Giiela M Hj r .j.i- r 
Assistant Coratorof die Metropolitan Museum (Nev-York) eenfinns ibe <imp‘ 

Ccsfi&la ai ws indtcatrons cannol bc such, tim» tbe fhrure wparä a Jons- >i. ü 
turne. Th« secoml flgorme »„nol be found,] h m * lon * (l(fbt 
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f/acquisilion par le Louvre, rn 1009, d'uno importante scrie 
dY-manx peinls par le paeudo-Monvaurnf, n de nouveau cittir** 
raltentiai) surcel artete tmignuitique. Divers artieles, ptihlies 
presqne sinuiltanemen! il Lori f) res, ä Limoges, ä Paris, ont 
Signale des ffitivns nou veiles de son atelier et ont esa&yd de 
ddcouvrir $a veritaMe personoalite'. Si, sur ce dernier poinl, 
les hypotLoses de M. Mite Loli onl semblo plus ingduieuscs quo 
solides 1 , on cotnmence du moins ft connailre lensem ble 
d’reuvres qua Ton peul giuupcr sous son nom provisoirc*. 

II est tm poinl tontefois snr lequel on n’a guire insiste }us- 
qu’ä present : L’ripoqae exurle ob ces divers emaux ont vu le 
Jour, Sans donle leur style permct de les planer approxintalive- 
ment au dernier quart du xv" siede, Mals on anrait grand avan- 
lage, en vue de leur eliissement logiquc, ä d&ermincr desdates 
plus prdcises. 

Faule de morceaui donl l'annee sott ipdiqude cxplieitement 
par une inscriptinn — commeon en a pour Nurdon Penicaud, 

1. J.-i. Marquet de Vesseigl, Le* dfnaiix de HofH-atrui av ilutJe du Lauere 

(GueUe de« Hemi-ArK, avril 1910); Andre DemarlUI, Le* e»una peinti, k* 
primitifi, t*d«oJ« d« (M^ooirei de 3 a Soeiäie at&lwologiqu« du 

Limousin, 1910); H. P, Milcheil, G-iiid-fr^e Jo Jfgnuatnii? (BvtapJM Jfagctciiw, 
avril 1010); J.-J. Marquel de VmkIaI, Dciui nsm* de l.ourreqiw »ur deuar 
inuiiu: du i\" si«lr (Remc de J'tirl ehritün t ma« -avril 10LO); A. Demarlial, 
A propes de Jfontn«rni (Revue >k tuet c Kretien, sepumbre actobre 11*10). 

2. Egerlon Beck, Good-bye Io JJonnMmi; Utter Io (hx edilor (ßiirlntjlM 
Mq^uinr, juillet 1910, p 232); A, Decaartiid, A propot de Jloamemi (Revue 
de Cart ehre tun, seplirnbre-oetohre 1910), 

3. M. Oemartkt ea e enumere 10, mnis ton total devra Atre tnodifla; tir il a 
meaüonne deux foij une cn&me pifrre (n«> IW et 23), ei d’auir« pari il, a com- 
prii duns *a liile, sur les deacriptlpns d'aaclens caUio^ues de ventei, des 
Amaux d’alalters iliiTiwUs. — Enila un t'rnml iusqu’alors meennu a ligurö 
da<>B udo vente rtc<QU (voLr plus iuinj. 
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pur exemple — J*'s amtoirtes el k*s donnleurH qni ßgurent sur 
plusienr* il'enlre eux sombleniienL faciiiter I« solttlion de ce 
petit Probleme. Ll pnurlanl on n’csl pus encoro arrivi ä des 
cooc l ii s i on s deJlnilive*. 

L’uoe des seules ploques pour Icsqttellps on nit des donnees 
i frtaiiM's ust teilt; dti Miiüee de Limoges, repriisenlunt tAdoeu- 
ihm tim Mag*. j\ Dons le dann tour dpiscopal qni s’y cst fait 

rcprescntar avec ses am mir ins, on n faciiement ... 

momhredutie knülle lidiousmc notable, los Durian. Mais den* 
eii'ques de ec tiorn st- sunt sun>t>ri£ >nr Ir träne episcapnl : 
Joon i r , eveque de Limoges de lü5Sä 14*4. puis arebeväque de 
Nazareth jusqufi so mori, survenue en I Hl7; et «on neveu 
Jean IT, eveqiir do IW1 ii 1510. M. Dourdery a supposc* qu il 
doil s'ogtr plulöt de Jean I entre 1481 et 14111, ä cause du 
sujel prindpal dont Iß choii conrietidrail partim He rem ent ü 
ii ti prüiat ilti litte de Nazareth. Sou hypothese mgenimisc Con¬ 
corde avec Je style de la piece, et M DeiuarLial I n repriso miiis 
ln dfsculer 1 ; rruiis on na pomt lä muiheurcnseuient une rerij’ 
tiide ubsulue. 

L'embarrns esl bien plus grund au sujel tl'iui volel de triptv- 
que du Victoria and Albert Museum, que M. Mitchell a recem- 
menl puhlie \ On y voiton fivique presente pur samt Pierre. 

... du jirekt fd'or. :i h rroi\ ntieröa de gueules sur- 

hitmtee d un lamhel ü trois pendants dargenti n'oiil eneoru 
permis ni ii M. Mitchell ni h nuus-uifiiiie de I'ident i Her srtre- 
ment 1 . On nolera d'aJUours quecel email difTereun pett dupre 
cedent, par son style, et puraltrail d une dato plus reuen te. 


t* Aiwietm« eollediun de Maurice Ardwt. — Exposition ritroiptetivt de 
Limites en tS$$i tmiotiue raismnt <Ut <*hmuj prim*, p ar Loui* Bourdery 
(Lim«gw, Itfc6. In-ISJi n« ii; Cor<i%itc dec tmattz du musto de Umnget 
i, Li möge», 1905. In-lSJ, p, 14; A. tknurüil, A propos de itanvuerni, pj, j |« 

Pr 2r 

2. L. öouniery, Exposition ritrotpetiioi de Limoges m i$SG; t f) Pmni.x 

j finte (Limoges, 18 S 8 . |n*8), p. IM3. 

3 , A propot de Jfcini'flenu', p, 3 ei suiv. 

4. «oöd to .V-juraemf, p, 30, et p|, 

5 , Sereil M un membre de le fimilie ifAulmsson? 
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Aii sujet d’une troisieme plaque nrinoriev, que nous von* 
drions examiner plus particulieromcnt, il semblGruit uu cou- 
truirc que I'iiii se Irimvut sur mm terra in loul u fall solide. 

KUß represcnte le Cafaaim (voir In p lunche V) et a flgure 
ilr'jä da ns plusieurs rolleclions contiucs. Ln premiere jnention 
qii'on en trouve osl dans la pr&ieuse Notice des einnux du 
Louvre, par Leon de La borde 1 , redigee en 18a 2 ; 

« Collection Hat fr. — Le Christ sur la croix ervlre le* detjx Inr- 
rona Au bas, ü gauche, In Yierge sootenue par saiut denn et 
eine des sain1.es f umies; n droitc, deux cavaliers, l im sur un 
chevul blaue et en arinnre complete de Chevalier du xv® siede, 
l'nutre sur im eheval gris-lmm, et cotlTe dun grnnd chapeiui 
ImiiTt* dhermirie; au fmul la ville de denisalnil, se detudmnt 
sur lim fiel bleu eloilii; dans le* deux angle* du bas, des eens* 
sons, tun ccartele all prämier il'azurn troi* innillels d'or, au 
SL-cond et troisifeme de gucules ü trois croisetles d or. au qua* 
trieine d'or a deux fas cos de gueules; l'autre de siiiople, uu 
lion d or, a b bordure de gucnlcs ehnrgee de,,, [sic] besuns 
d'or.,, llnutcur Ü"%f00, I argem' 0*',22Ü. " 

Cet cmuil deine um dans la cölteclion haifejusqu« sa dispnr- 
sion en 18117*. II passa ensuiie cliez Benjamin Pillen et est 
reproduil dans le enlntague de sa venle qni ent lieu n Baris 
eil 1*82, Def »uis nous In von* revu ii Paris, dun* lortimmerce, 
en il y fnt acquis par M. Picrpont Morgan, qui ln di-pose 

au Victoria and Albert Museum, ;i LondreS. 

Ln note de Leon de Labor de donnait de cet ernajl une des* 
criplion exacte, sauf l'idenliflculiim des nrmoiries. Aussi la 
enriositd legilime de lleujamin Pillon dut-elk sexerecr sur ce 
poiut special; car e'csl peut-elrc le res u Hat de ses radiere lies 
qu’on Iroiive consigne dans le ealalogue tle so venle : 

|. Haltet des ii/euz tt objtU dittrt expiuc* '(ans tes uaierits da 

LöUtirt, pir M. de LaEnordei I. I (Pmri», 1H;3. in-12), p. 

2, Cütal^ui dtt ubjels d'art ti de cifritoftf* + cörapoxant la coltmio* de ftu 

Ä. Haift (Paris, 18^1 + in^8) p p* ta, n* t3ö. 

3, Catülogiit dti übjttt t^ p drf ei df haute cmpoMont la CQtftClvrn 

de fr u ß. njamin Fillon (Parts, In-Öj, ri* 28 1 el pl, k l» ß* ^ ü. Noel + 
Ln tvUeclhm tfc JknjdMin (L\ir( t l. XXVlSf^ pL a Ea p, i&ßj. 
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* 26i, — Pleque reeLartgutitre, — Peinlure en £xiaux de couleu», AUribuee 

b MöKvamar, 

Our pk Hotemocc«, Chevalier, seigneur de Ssint-Mesmin el de Royrlan, «n 
bl* Pwiflu, «uipigfloa de Jeanne d'Ara, iu4 i ti bataiite da Patay, Je iS juin 
1429, 

A cberil h arm4 da laules pi*ae*et contemplanl le Clirial morl eoln le* d«ur 
lairani; b cAiv de lui un nutrc perKmnafe ■ eheval. En paiidanl, le groupe de 
I» Vierge. soulenue par eaint Jnwt el per une siiuii' fiüatue, Son ecu, de 
linoplu nu iiond’or lanijjii**4 de gueules, i l’orla du gucuEej.iAB 4 £t>a da besants 
d’ar,. cacufHi langte droit iaWm'ur du Labteau; eeiui de Vierte Mitftaau, sa 
fern me, ueeupe i'aegSa appon^ 1 «. 

Ces expHcalinns qni presentement, si eile» «Haie nt cxscicx. 
une gründe impoHunte dminnlogique, onl et£ acceptieg pur 
M, DamarMnl, ipii a dtii lni aussi. dsns sort reeent urlidfs 1 , cet 
t'tM'ül romrae c timbre ntix armes de Guy de Montfaucon ct de 

äit fern me u, 

Ccpmdant pJusimirs motffs concOrdenL pour Je« midre peu 
admissibles. 

L’auteur du Cnlndogue sambla avoir oondeterd Jemai] com me 
conLemporniri du personnage que I on y irouvait soi-disanl 
flgure; du moing h redaclion unit>|giir de Ja notice permei 
■ [i l le supp User t'e somit |:i une premiere erreur, car un cmail 
deeegenrs, ioin de remonler ü H2!l, ne satiruii dater que de 
I Y7<) oll IW) cn vi ron. Toutcfois il ne fmidrail pas la reprodier 
Lrop amerement ä son ntiteur, ear les contemporains de lienja- 
min Killon i tnS cn ff* JO) avaienl er ul es ceuvres du pseudo-.Mun- 
vaerni fort ancienties; l^muin Didier-Petit qui, cn JNi3 t leg 
nllribuait nu xrv* siede 1 . 

(k qui egt plus Strange» ekst l'ignorance de l'iconogmpJne 
cliretienno quo denote l Identification de l’im des cavaliers avec 
le prdendu Gny Je Montfaucon, J.nin da represanler un sei- 
gneur poiledn du xv* siede. Je guerrier eu armure n’ed au Ire 

t, I. üiiiiojiK p p. lu 1-105. t'er suite d’ung erreur typagruptiiijue, 

»il ailrwue, deiji I» leggnde de li piincbe, ä Jean l*' P^äieauil 

2, A profi'it Ut J/tMiMfrni, p. 3. 

ti. Vaialöffut dt tu eoltectim tTobjtts €arl ftmnit ü Lyon per ü. üUier- 
Petit tPaos, IBI3. n’ 41 et n" 12Ü. 
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que Tun des soldats qni Assistent hubituellemenl h h ersici 
Hxioiip peut-iHrc Le ceiüurion Longiii [h en juger pap sein geste) 
au moinent ou il proclame U divmite du Christ 1 . Ce cavalier 
merite si peu ime attention speeiule dams rceuvra du pseudo- 
Mouvaerpip cjuc nous le retrouvons idenLiqne dans le Gatvaire 
da Louvre V etppesque ident ique dans le IripLyque des collec- 
Üons Didier-Petit, OdioL et Cuttreuii*, que rcprodml cncore, uvcc 
des varinnteAp le Gatvaire dime vento anonyme Pikente 3 . Ilg'agit 
lh simple ment dun personnage banal, Jans nn Calvaipc tel que 
ralelier du pseudo-Monvaerni devaiten Hvrer nmnminu-nt k sn 
pieusc dien tele, L'emuil de Benjamin Fi llon se distmgue seule- 
meni des aut res pap les armoiries qu p v Otpeiiidre son achrleur, 
pour lequel — il est interessant de le constaler — l iirtisle 
ne selnit poinl mh en grands frais d Imagination. 

t)uel estdon.c I'nmuleur qni avait Lenu si fort ii limbrer eette 
plaque de ses armes? 

[. identiÖcation üvec ce Guy de Montfaucori est iiifiOUtenaI>le + 
et l'exisleüce m^mo de er pepsgnnage semblü prob Lima tique, 
a moinsque li. Fition n’ait eti sur Ins des doeumcnts partim- 
liors T On connaft bien, en effel, I’hisloire des Monlfaueon T grice 
ii la genealogie de leur famille qu'Andre Du Chnsne a pubH6e 
an xvn ü siede 1 . Or, si I on y trouve un person nage du nom de 
Guy, ce Chevalier, seignenr deSainl Mestnin. loin de mourir en 
L420 dut an eontraire naitre Vers celle djjüque ; il avait epouse 
Anne Sauvestre et vivalt encore en i V77, comme le confirme 

1. DiJfvHEip i/onuW cfu4tknne t p. 195. — Barbier de II an- 

muH* Tratte lT c&r^tfnn^ U II, p. 156. — E. Male, 1/ärf rthyitux 

du im* iiVe/e; £dil. B IPiO p p T 363 el 364. 

2, J.-J. tf arqim de VraeloL, ari. fig, p, 3(12. 

3, des otrietii tftart.,. compmant laprdticust coltedüm de M* AVnrsl 
t kt tat (Paris, (SS9. In-Öi; pl h A Iji p. 43. — C*«t li fneiHftyr« r«prüdudtion 
que ftm lit encore daun^c de eel emai3 p criebr« pari» qu'il porle U uom qu R an 
a Ili k Mcniv^emi m + 

4. Cataiogv* des übjeti d'ü rt.. doni Sa venle uum Utu a Paris,, Hntd Draud; 
AnUt ?i* t f t k samedi 2( mai t&iO. N ¥ 39; pL k ]n p. 10* 

5 r Andre du Cbesna. SSistcire gJnJaluQique de /a maison des Ckasteigniers 
(Purio, t6.iL Ja-fbtio) k p. 47. tleni ;t rcmercier id le B. P* dom G. B^siu- 
dket'FijIsäü, Tun des SftVUL» auium-8 du Diclion^aire familUtr Poitou, 
ijui tv bien toi u l u m'aider paar ces recherihea. 
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La Chesnaye des Bois 1 d'aprcs lin manuserit de Pignniol de la 
Force Nulle j>nrt il n'est queslion ui de Fatay ni de Marie Mar- 
leaii. 11 faut donc remoidcr an poinl de d^part et ctaminer de 
plus preslcsarmuiries sur lesquell es loutes ces hypolheses onl 
eie ecbnfnudees. 

On remnrqnera dabord que l’aisteur du llalalogim de la vcnle 
a itilerverti la signiflcftUon des deux eens, L’etu du mari [s il 
a'ugit bien dfun mari et de sa femmei iloit ölre eclui qu'on voil 
ä des Ire de la plaque emallbie (c'est-ii-dir® l'fcu äcnrlelof; et 
l'£cu de la fern me serait celiii que Ion voit h senestre. De sorle 
quoTenmil porternit les armes dun genlllhomme epoux dune 
Monlfaucon. 

Uncore faudrail-il pouvoir aflirmer qne T<ku i senestre esl 
bien celui des Monlfaucoiu Or leurs airncs sotiL de siuopte au 
liuna’uf , Umdis qu’lci l’on voit en plus unc bordure de gucales 
chargfe de quatorze besann d or’. S’agil il virüabSemen l des 
MonLf&ucon, etanl donne ceüc Variante? ce peul rtre lä une 
brisure des arruoirics de edle maison, mais on ne saurail con- 
cliiro sur ce poi.nl. 

Reste I iiulre een, que le Cnlatogue de la venle designe comine 
celui de Marie Marteau. lei mal heureusement lern harrt» est 
plus grtnd rneoffi. On trouve bien en Touraine une famille 
Marteau, mais eile portuit a d'az.ar ä bi bande d’or dinrgee de 
Irois roses de gueules »; et Ton n‘a rien lei dunalogue. 

Nousa Ilions re non rer n ponrsuivre plus longtemps !a solu- 
tion de ee petil proldeme, qimrsd notre säumt Dt obligeant nmi 
M, Max PrineL nous a dornte ime indieation inatlendue. Au Pre¬ 
mier quartier idazur il Lrois martcaux d'ör) il n reconnu les 
armoiries d une famille normnmlo, les Liiidebeuf; et an ejua- 
Irifeme (d or ä deux fasces de guenlesj celles d H une autre famille 
de la meine reghm. les dllnglevillc. 

1. De li Cbeenuye-DesbüJi et Badier, Uictitmintf« tU (it jfobfam; 3* edilion, 
l. XIV (P*ri» t 1869. [n4»},os!. 263. 

2. La mtfrae borrture Hgu« ti.ms les »raoiriea rtes Besumunl-Breasuire, 
dunl i'tlail Marie de Beaumont, mere de Guy de ilonlfaucon. Andre du Cheane, 
outr, ein 1 , p. 4*. 
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L’etnftil tiurait-Sl eie comimmle pap uu seigncnr normand ? 
Pour Ifldier de le verilkr. nous avons «horche des gdikalogies 
deresdeux mnisous ; maison non Lrouve poinl de compktes, 
©t mi'niti on a grftnd’peine ii recueillii sur dies dos renseigne- 
mcnts precis. 

La fumillc (Je Lindebouf exislail au xv* stick, car uri Volume 
des Ph'ree* ttriginales* fail eonnoilr© uu Guilloume de Llndebcuf, 
ücuyer, seigneur de Saint-Denis, qui a signe plusfeutt aeles ii 
Jlurlkur on 1485, 14!Sfi. t LS7. 1-4H8, Hl «Iritis im tftat dos fiels du 
Imllinge dt* Caux, <1 resse par ordre du roi en 1503, figure un 
Nicolas de Llndebcuf, seigneiir de Saint Denk l * Mais c*esl tont- 
Onantaux geuealogisles modernes, kur silenec sureetlo maisun 
est oxplique par un Armorini du pays de Caux, dressd au 
xvn siede :« Jas armes deLinlebeuf— id'azur ii trois mnrteaux 
d'or} ,,.so<U mout anciermes; Icsqtidks sont faillies par Faule 
d'Jioir masle » 

l'ouc |es lUiglcvilk, imVme pemirie de docutnen ts. On snit 
missi qn'ils cxislaienl au xV siede, car cm volume des Pikees 
originales* eonlienl ime recomiaissance de Jean de Hugkville, 
dulde de 1496 et seellee de scs armes fi'nr d deuz fasces de rjufu- 
les. II renfermeaussi une ■■ Information sur ks Ages des enfants 
iiiiiicurs de feil Jean de IJiigkviHe escuyer [mnrl ir 30 septem 
bre 1508] el de D l,a Joanne Manrhan &, daO e de 1308. Mais rien 
de plus; car ks divers « Klais des gentilshommes de la haute 
Normandie n, dresscs par Darin de la lialissonniere* u parli r de 
llJCli ne donnent rien d’autrepoiir In periode qui nous interesse, 

Ayant appris qm* la f.unille exislail encore, nons avons ecril 
ä M. le marquis d'lluglevilk pour tikher d’ohlenir de hii les 
iletnils que les depöts public* ne doniiaienl polnl II nous u 
repnndu gracieusctnenl qii'uno alllance enlre les niaisüns voi- 
sines des Linde heut et des llugleville ifaurait rien de surpro- 

1, BibL nationale, dSp. rfes Mss. — Pift« n* 172A. 

2. Bibi, nnt.. Ms. franjiiä 2783, p. l82 «L185. 

H, Ms, fran^im 2783 ; fol. 16, 

4, Vol. 1549 {au 35313). 

5 . BibL national*, Ms*, frao^i» 32306 ; 32310 ; 32311 ; 32333 . 
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nnni, nmis i|iic i'incendie du rdiiUeau dflugleville, (Mi 1893, 
nvnit miilhcurausemenl dtHfuil sus nrdiives. 

(le que iiods avoiis pu constuler prouve ilmic suulemenl ; 
d'imo pari, que l’&su silueft dextro de In plaque emuillec doit 
i'h'p eclui dun ündebeuf, allie aux ElugleviHe el ;i u ne tut Ire 
fnmilli: non identifided’mitre pari, que l'ecu placd n scncstrc 
pourroit t'-tre ralui des MonLfaueon, modille pur unc hrisure. 
Mnisou ue saureit nclußllement eipliquer ces divers« s allinncos. 

* 

* * 

Ainüä les nrmoirics relevecs stur les Irois emaux dont il vient 
d'eij-e qiieslion ue [ournissetü nucime mdlealion qüi pmiietle 
debatichcr une chrunologie des ein au x du pseudo-Moiräemi. 
II semble dune que Von doivn, pour nnstnut, eompter seule- 
incnL sur S'exnmen du style des pifcces, et atlcndrc qiie liden- 
tiflcnlion du nom de 1’dmaiHeur, ou Müde de certaiuesde ses 
neuvres eiu ore peu connties, Juurnissa enfiti le point de rejiüre 
precäa qni, jiisqu'a present, fall defaul. 

J.-.l .\1 aeiqi;et in: Vasselot. 
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TABLEAU DU HA USB UC UH ELSTER 

(musee de ejiiholhh:; kn kimsoau) 


(PL. IMIl). 

Au preuueritagu du Colombischtössli, dans la salledu eenlre. 
est exposee maintenanL i ]n place d'honneur ln Crucifixion 
peinle, vers IV.MV pur le uiaitrc ailemnml du xv siede qu’on 
appelle le « Maftredu livrede In imiison «.Un pcul tluiic eludicr 
ddsormais i lokir cet admirabk tableau prämitif que lou dis- 
tlngunU mal dans la Turnhalle (Hildüsdiule). Sans duiile il y a 
pri's de ce tableau un fort etmeilx Hans Huldung Grien f[Uff la 
Gazette des Bemtx-Arts a jadis reprnduil : une Vierge poupine, 
entoüröe d’enges nussi poupins qu elle-minie; ii y n siirkmt 
I"etränge panneau du Mnitre d'AscliafTenhurg, Mathias liriine- 
wald. dont cm recounnit dis I'abord Ic eoloris si purliculier el 
si ddconcerLant; il y a enfln la Vierge en bois du xiv r süde, 
provenanl d'Adelslausen, tres hieratique, tres noble, qui rap¬ 
pelte lesdeux slntues de la cathldrale de Strasbourg, Iftglise et 
la Synagogue; inais l’on eslatlire pnr la CrucÜmon, tu u vre si 
diverse, si reu liste et si lumiiieusu, 

Avant de parier du lahleaa mime, il eonvient de rappeier ce 
qua l’on snil du maitre qui l’execuln. L’ti critique allemand, 
M- Hellmuth Bosserl, tu n comnmnlque avec abligeance les 
resEiltats imporlants d une longue enquete ü hupielle il a 
apporte lous ses soins et qui fern bien tot le sujet d’un livre 
Voici doncles faits : cehii qu’on nornnic ffaus&uchmcister n'esl 
pas lautem- du livre auquel il dort son norn. Ce livre a eli 
public fraguientairement en France par lY-ditaur Quanlin dans 
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ses Ta&lrüttx de ta Ctoitisalfan et de la Vie seignttiriale en 
AllemaQM dann la firmiere ptriade du mögen dge (Paris 1885} 
oi il existe «ue Mition aHamande de ce chel-ärouvre alle- 
: Mittefalteristhes Hambuchbilder fhmdtchrijt des 15 
teil Jahrhundert, p. p. Essen wein (Francfort 1887); or, Jans 
toul Io munuscrit, les seuls dessins exiicutfs per nolre mnilre 
sont eeux qui porlent les numeros 13a, Ha 17a; ils reprd- 
sßnlent Mars, Sol, Luna. Dans la prämiere de cc* eauvtes 
mjiis voyons un eavnlier liabüfo en rol qni plane aii-dcsstis 
d’ un pays oü des plilards volent les paysans ou les Dient; 
da ns ln seeende, un prMra qni dit la messe dans «ne chapellc, 
iles couples qui passenl Jans im jardin damnur, oü Von fall de 
In musique, des acrubates habiles qni ^raycnt le fond de la 
seirne. l'our symbnliser la ltine c’est une dtime. cette fois, qui 
chovauche, tan dis qua« dessous «Teil« l'aatenr a rclrace une 
seeiie de faire wvec des diteils nossi nnmlireux quc minulienx et 
piwis Mais qwel osl ilon-c ftlof3 l'auteur du Livre de la Maison ? 
M liossert n pu l'idenlifler avec ceriitude : ect nrliste est un cur- 
min Heinrich Lauf? et lespages numerotdes de lt*uü 31b sont tri-s 
cftractcristiques de sa maniere de dessmer. Ln sigiuilure, que 
M. Bosserl a lue je preuiier, se Iroiivw au feuillel äla, sur la 
liousse du chevul: 

n v. n 

n c i a 

G N A ] P 

Heinrich hmtj F{ecit). M. liossert a d'ailleurs publie cette 
signnturc dann le Repertorium für Kunstwissenschaft iIOÜIL, 
p 388). Lang v^cul aus eavirous de 1130; M. Bossert dit plus 
exaclement cntre 1 HO et 1183. ]*our Itii, le Hausbuchjneister — 
ou du rnoins celui qu'ri lorl Fon dcnomme ainsi — ful l'elövo 
de Heinrich langet l’on peilt rlnsserses prod uc Lions nrlistiques 
de 1450 ü 1500. 

Si Lang est le prinripnl mUcur du 1 3vre de ln Maison el si 
noLre peinf re n’y n execute quc Irois dessins, d’aiUeurs fort 
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beaux, M, Busserl n nute rjn'on dhdingue un IroisiömearLisLe, 
qui i'üt & coup sür Interieur j*ti\ deux aulres, ei quu M. Bossert 
uppidlo le SalurJiiiB-.MtHster, ii cause de la prämiert; ligurti qui 
symbolise Suluriu; icf, J|a, täii, lfm. Hi uj, 

C’usL M. Lohre qm a UouL dabard attirö 1'nLlention des rri- 
Ittjues sur eelait que Partiale dil « MnjLre du Cabinet d'Amster¬ 
dam », parce qiu; «es gravures foul parüe de celle riehe 
Collection, etait un AI Jemand. Harzen ideiitUla cd mal Ire av« 
cdI lli du Hausbuch ; meine r&ilisme, mfrne libcrte Jans tu 
coup de crayon, dans la lorg-eur du trait. Dans Je tome XX du 
Jarhuch ries müssen prussiens, M. Lehre etaldil que le tablatiu 
de Fribourg est du Hausbuchmetster; il rapproche ja Cruci- 
lixion et lt;s deux volels qui la complntent de Ja rrsurreclion 
conservfe h Sigmaringen (reprodtiitc, planche ä-J, dans : hie 
Altdeutsche Malerei 1 , p. p. Hddriek, Jena 1909} el dclriiit tm 
Jiou noruJ)re de faussesatlribuLions it Holbein le Vieux, Wilhelm 
Pleydenwurlf, etc. Pour lui le Hfiusbuchmeister csl de la reginu 
du inoyen Rhin ftiutoiir de Mayence);M. Wilhelm R. Valen¬ 
tine, dans le Lome XXIV du Jahrbuch i'p. üUJi insisle sur Je 
st'-jour probable du ffaushuchmehter ü Heidelberg. En dehors 
dun dessin que M. Ya len Li ne altribue en tonte cerliludei notre 
uiiiitre dessin colorie, datti de 1W0, qui leprosente lauteiir 
ä genoux olTranL son ceavn; : Die Kinder von Lemberg, au 

pri nee Philippe), il croit avojr aug . nie In liste des prodne Lions 

du Hiuisbticbmehivr „ Mais res argumenta n'onl qu’une valcnr 
seciondaire. Uconelut conmie M Lohrs que b Hausbuchmekter 
est t/iUtelrketniseh, c'est-a-dire qu’il asl aussi tiloigiui de la 
sun/te Hingabe de lende de Cologne que de la $ch<^erßü<- 
suje innerliche Strenge de Pdcole Nüremborgeotse. En vdrile (rette 
ecole Rhenane temoigne d une joyeuse gaite de vjvre. d un 
dehordani. amour de la vie. Rien de lige, riendesec; les pcinlres 
traduisent les joies cL lesdouleurs uvec iui realismc imTlet. plus 

I. IIms purlie ilu Ubi^u de Fribiiurg €sl r^pro^üdr dans Ee nv^Eim 
plar^Li« V T 

IV" T» ät 
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quc Ics peinlres Je leur epoque en general. ilsrecherchentnvnee 
passion Ics " prohS&mes de eouJeurs », suivunl Fex press km de 
jj. Valentine, Le coloris du Hambuchmehter esl divers, puis- 
«ml t-l pur; ninsi Je ddflnit Je criliqne rdlemand *. 

[ndepondamment des gmvures du lahmet il'Anisti>rilam, 
mdüpcndainmeiU du Iriptyque de Fribourg dont je pariend 
ensuitc. indcpcndammeut du lableau de Sigmaringcn et des 
3 plaiiches du maimscril appartenant au prince de Wuldhurg- 
WoJfegg, dem dessins peuvenl ein: nUiihues avec certitudc 
au in nitre prituitif, flssout iiiamlenaiit au cabinetdes Estnmpes 
de Ueriin et proviennenl de ln collection de M. Eugene Etudri- 
gues, üvochI ä lu eour dappel dt! Fans 1 tuus denx porlenl In 
mar quc de I erudit nmnleuri, Lin pere cooverae avec scs de uv 
Mls ft semhle kur hdrc un sersnon : lei esl le sujet d’un des 
dessins; siir L au Ire. im seul personnage, un houime qui se 
promt ne. Celui ei dnilhurs esl de qualile süpörieuie u ceUiidn. 
M. Springer a reproduil les dcux pieces da ns le Jahrhuch 
(t. XXV, p. 147). 

Malgre Je peilt nombre des ceuvres de nolre peinlrc, on a 
ueril stir Ini pres de 81) artkles; maäs ii esl jnste de recon- 
nailre quc ces arlieles n'ajoutent rien aus quelques donnees 
ecrlnines et ne Font que se repelor inulilemeiit. Eli France, 
ii propos de « ! ex position des maltres anciens ;i Düssel¬ 
dorf », M. Marg ui liier consaeru en 11)04 (iiieltiues Itgnes fi i’ar- 
tble nllcmand (Gazette des Hmux-Arts, KHH. t. XXXII, p. £6& 
et suiv.) (7esl. diL-il, un peinlre dont Ja premiere ceuvre est Ires 
anterieure ä I4G7 el qui mouriiL en 1503 (■?), « esprit a m ouraux 
de verile el soucien* d’originatihL alliant Ja reellere he des 
deloils curieux ix cellf de rexpression , sobre et puissniil da ns 
snu execulion el so» coloris s. « Le CoupJeiTamour » du musee 
de liollia (reproduil Jmrs texte p. 282) que M. Maigui liier 
eslime « de la plus rare stdurilon >- dengle quelques unes des 

I. Paus las Ecines de clias.se, les seimrs reli^iruaesfAsioinplioQ, Crndfiiion). 
I« lai ifAnstüte, int-Christophe, partout le im'aie real is me [Satire In di- 
rerall« dt« tujels. 
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qualites de FarMste, niais er ri'est que lorsqii il est suUriquc ct 
rrnliste qu il donue plemumentsa mesure. 

I- reuvre de Fribourg u loute JYnvergure eLJoule Tarupleur 

necessaires ponr nuiis per. . re le jugor lepdnlre iivucüquite. 

Haut de 1 "VW, large de i'",72, le Uildeau est perotsur bois. 11 
esldnns nn dal de e unservalion ossez rare ; quelques repeinls 
en des endroits secondaircs n'nlourdisseul ui le desslu ui !a 
tonalile. Le labieau est le punneuu ventral du Lriplyque donl 
[es denn volels, E< ce Homo d le Christ iht'tiiU Ciiifih?, 
apparlienneiil ä TEvödle iduUS la Herremtrüssr). 11 esl Iren 
regrellablc qiie I’nn ne ptiisse voir le triplyquc dana son 
etiscmble, muis la Cruciflxion depassc de beaucoup les deine 
aut res pari [es. M. VV. B. Clarke, qui amussail d'iuliniraldes 
tahleaux da ns sa vtllo de Titten will er ipres Fribourg», ad i ela Ja 
Crucidxioti cn IH!I0 ;i Spire, ville oii M Ekjssert croit que le 
Baoabuchmeislor passa une partie de sa vie. La ville de 
Fribourg acheta en 1806 cc c lief d’iuuvre gotbique. 

Je fi'ai pas ii en faire la des« rip Lion minutieuse, pnisque 
untre plauche tuet le lectmir ü metne de .s’eu rendre un eornptr 
asscz exuet. Je me nmtenterui d'indjquer les nuunces diverses; 
ear mal heu reu sein ent il fuudrnil voir lc coloris general du 
lableau ponr eomprendre com bien H merile Tadtniralion, Le 
petit gnr$on qui se trouve a gauche de b Madßleine (partie 
gauchedu lableau i porle une robe ja une a nibans bieus eomme 
cd ui de sa toque. jaune eomme sa robe. Les cheveux blond- 
nmx de la -Mildeleine se dötachent sur son manieau dun vert 
ümeraudR. LaYiergeest drapee daosim vetement bleu fonce, 
triste com nie son regard volle et inquiet. A edle dVlle le 
saiut Jean est cosLurnö en rouge eomme lo personnage qui 
devantlui tientsesbras crossc* d un air tliguu, puret- qu'il assisto 
u uoe scene UuposanLa. Mais la robe de ndui-ei est incrustee 
d or et ses maliebes saut d un bleu verdiUre. Las jouours de dis 
fout des ladies süccessiveiuent verleg, jmiries. rouge et bleues, 
de gauche ii droite. Le personnage eoifTo d un ebnpsau pumtu 
orne dun Yolleest tout en rongecommc le prdre qui est i ues 
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cöles; intti» le prälra a, commß le personnage de ganrhe, des 
inmislalions d'or sur son coslunie, Quent hu (Umdient' et ii la 
«luniilriee agenonilles nu prämier phm, de pari Pt da nt re de la 
Croii, ils' smtl vfllus de noir; ie rosnjre de lu leinmc co nt niste 
iivtr le noir des» iimnte. doublce de tolle Idellß, Pt siir tri mrinte 
du dunuletir des reliuuts de fourrure donnenl au cos Li me im 
ospecl renferlulde et bourgeois. Tons ees Ions s’unisseot et 
s'hnrinnnkcnt de k fü£0n k plus agriublc du munde; »ans 
un heurt, sans un k ooup le» diverse» parlies du laldeau se 
succMcnt. sa compbHent se developpeut Ire» sobremenl l’unc 
pur I'autre, 

Le monveroenl qui aniine tonte lu seine, le gruutllcnient du 
la foule, les gestes de chacuu des soldals. des joueurs de dös. 
iles aeteurs principaux. ne disperse pns assez I'attention du 
sprrlateur pour que rette quulite devienne un dcfaul. L’on 
regarde ultornativeninil les groupes serrik eL les personnage» 
prrsquc isolcs parmi la müsse qni les entoure, PH si samt 
Jean, Marie-Maduleine et Ja Vicrge ne se dd lachent pus uuluiil 
qu o» le souhuiiernit de tont ce qm les environnc, je croisque 
ee n'esl pns pur hasard. mak bien par une idee de rhomine 
plus qm- du pcintre : ils a&dsleiO ü la l’rudlixion saus deute 
uvee plus de trist esse et d’emotion que les comparaes; mais ils 
siml deshomnies conune les untres hommos et ils ne doivenl 
etre ui grandis ä L'exdss, ui dtVuiipes eoriune des samt» du ns 
une nirhe, 

Kl pnis la reellere he du renlisme, la preckion des detail» 
»eraU*nt amojndries et enlravees par une « niise eil ac&ne » 
rigide, ou par des compliealintis vaiues. Le realkme. les detail», 
voilii ce qui preoccupe le UausÖucAttmster; il mel toulc son 
rinde a saisir le je» d'une physionnmie popolai re, ü prendre 
siir le vif le regard e tun ne ou inquiet d'un pnysati ou d’un 
gnmin quil n reucontres. Sein Saturatuilium ist für seine Zeit 
ennroi, dit ,M. Bussert, dans un rourt urlude puru celle annee 
dans ]e Sehaudtsiuttii. Et en vente, quand on compare u Moser, 
» Conrad Will, aux priiuitifs de 1450» 1500, les ul- uv res du 


NOTES SLR UN TA HL FAXT PU HAUSBUCH MEISTER 3 

maUrede Fribourg, du ne pent qn'applaüdlr ä eel eloge, Im 
photographie pennet d'iulJeiirs mi leoLeur d en jyger par lui- 
m^mc. 

ü'esl le c 6 i& vivant, realiste, prt^cis, Id ed t& « vn » du tnhleau 
qui en fall la braute: cu n r eßt en micune miniere Hm pression 
religieuse qui s en degngch I*a CrutifLxion eLle-mlme esl 
trnitdeaväc plnci Jile. Le Christ ne semble pas sotilTrir i ruelle¬ 
ment et Ion neprouro en ]e voyant ni la pitie^ eh Hiorreur 
re^peclnewse qui vqus saisil de van L Io Christ p;in Idant et vor- 
dfttre de Matlib Grunewuhb Le pelntre songe pmljubknient ; 
C'est de l'histoire anrienne.. [I ne faut pas dramutiscr k 
l'Dxces + _ El il nous rommuniqiie son judilTerence 1 . I n pen 
cornme cos poötes qui so m des nonis antiques nous demvenl 
des perso Images eontemporaina, le ßausöuchmeixter s’ailarde 
h nous monlrer des types quil n conmts ou apergus, II noüs 
offre ainsi un inüSrftt d'uii oulre genre ot il est jnsle de remar- 
quer qne aon rtkilisme n’est pas outre, ne conüno pas n In 
caricature* Cepeinlrc n T eUint ni mystiquo niiddaliste, sembkd 
il, saitot peilt rostor sobre Jans un lemps oh In sobridtd ost h 
peu prfes bannte de l T arl a r 

Mais une cenvre du Hamiuchmeitter quHJ finit rapprocher 
ttecesauremenL de la Grutifixion de Fribourg, pnroe quelle 
represento ie nteine sujet, temnigne d'un aiilre ideal — le mol 
esl peuMtre trop fori —nu d ime aulrc conception. SL Üosserl 
eonstale avec Justine qu il so degage du dessin dont je veujc 
parier une ooblosse, une majeste* une Emotion superieures \ 
Co dessin est au Cahmet des Estampes de 110Ire EliblioLlieque 
rmliojiale; il n deja eie photographie pour la Öftrer Society f 
mais pour ln premture fois iei Ion pqurra ein di er n lotsä r le 
tubleau et le dessiri phces I nn pres de l'mitre. Ce qui frnppe 

i r Lp ffon&liuif et donatric« eux-nrfraes, ^uolLjue agenouill^ H »11 prÜfir, 
a^mMönl Enaralement birn de fo ti?rre, 

Ä 1 r BossetI ^eril a^t raison : bat dt* ffunoAifrAiFiHj^rni 

iffnitj hwtiiiehmi, Son Christ eAE ua bocnme : rin Mensch^ m dessen 
ifcht Seniuny nirmnnd vm un$ heute recht ytoubtn fctffia, 

3 t Ce critiqn« frMirci« le Hessin, poslerirur j'uiKr tlrxaine nu txblexo. 
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des l'nlntt’d, rVsi l;i hauleur da In Croix qui domine In scene. 
Le Christ parnll rcgnrderavee une honte doolo«re«M Ceux qui 
söüfTmil de sn soufTrence, 11 i?sl Sei vpajment cm Dieu. Et de 
inetm* In Vierge qui detnurnc les ymix, sninl Jean qm regtirdu 
avee slupenr le Crucißd, sont ii In Fois plus humain» et plus 
«liviivfi quo eens de l’muvpe ilc Fribourg; lls ne p renne nt pris 
gar de ä res jenenrs de des. ceraiqnes et boudons, dout I m» 
Lire sc$ Ifcvres dumesurömrnl et ptirflü avoir mal mix dents. II 
ya d'nilleurs dans lr dessin cerlains IrniLs reulistos qm ne snnt 
jins daus U* lahloau ; Je chien qui vienl volrr un ns. Je «•fiten qui 
jappe roalro Ir Hutval, le dcinon qui inqur'le Ir lamm snr In 
Croix; mnisici In srene osl, si je pu is di re. diviseecn dem. et 
les jmieiirs qui sonL assry. elnignes de l;i Croix. tu Vierge qui 
e’avanee vorn noiis, In Madeleine embrossant nvec ferveur 
1‘orbre de torlure, les persarmnges qui conservrnl Hmctin son 
visagc et sonottitodeparÜctiliSre, naus penn ot tont d'Olre altires 
mniits par l'cnsemble ct plus pur Lei au toi detail. Le groupe- 
ment n’est pas nussi compact cl mnlgre los Hieran* rmmbrenx, 
intilgre les «pertäteurs qui arrivent en funk du fond de In cain~ 
pngnr, Fair esl rnieux dislribuG, l'atmosphäre moins lourde. 

Mais re qui feilt iahcauld speciale de lu CruciAxion de Fribourg, 
e’est son coioräs, rrsL srm exLraonltrinire puissance, et il faul 
avoir vu Jedessin de In BibHothäque Nationale pour regrelter 
que le maltre n’ait pas exec«t£ son tnhleau tl'aprös ce projel, un 
peil different. 

Et puisque le ffausbuehmeister n'rst pas en vdrittf Je Hrws- 
buchmzutef, pmirquol ne J’nppellerait-on pas « le Mailte de la 
Crueifixifin ? » 


Charles Oiuiont. 
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M, Dumfivs, le reßrellv conservnteur du Musik d'Orleans. u 
conimunique aux Antiquuires de France, le 10 m&i 1000, un 
Eeee Homo, ipparlennril ä M, Michy, de Ch£ey (Loiret), qui 
porte au revers une inscription dont je dois le fac-simile ii 
rnmabiÜN de son proprietaire. 

o] acj; «jio cuetiiefe -- ftaty * o4 
«umoi* noiariWt ^frrettavi 1 
v«ps * luroh * üctaut j \yt *» 
oyuö •» itifltjue •’ fim * fent j 
per » o.)-* 1(0 * 5?/ •* teutom 
eil j pirtomn «• eqmjui * u 
9-1 * 

EHe doit ninsi ulre lue : 

Magister Johanne* Cueilitte, etalis octogmta annarum, nota * 
rim et teeret tarius regit Karoli octavi, hoc optit insign» /ieri fecit 
per magiitrum Johannem Heg leutonicum pietorm egregiunt, 
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1494% c i'sl-fi-dire r M nitro Jeaii CuciUclc, Age de quatre-vinffts 
ans, nolaire et secrtftuin.' (in roi Charles VIII, fH faire re re- 
marquabie nuvrtige pnr mail re Jean Hey, excellenl peintre 
llnrnnnd. en I Wi. 

M. Hurnuys uv&it lu : Jean Hey, ei los mol!» tfintonicum picto- 
r/>m lut «vaiinl fall consid^rer I nrtiste eoiiiine d'ori^ino alle* 
maudc. 

Mais, le ti dceemhre 1910, h ln Socielüdes Antiqua»res, M, fe 
comle I’. Darrieu es! re venu sur ee tabhnu.Il n ddveloppd Jopi- 
nion de M, Soyer, uftimriste du Loiret, qui traduit teutankum 
par Laliement et voii dnns ies cinq Jellrcs preeöde nies. Jo- 
[hannem] fleu[ritfum], depi prenoms, quj le hii font ident Hier 
avec un Jean I Element, peintre louranffeau, h peu prö$ fnconnu 
d aiJleurs, qui vivaft vers In memo epoque. 

J ai ponsdqu i! y avait peut-etre utio solution beaneoupitiojns 
compliquee; je l'ai siffnnlöo imm&läatemcnL nprfes Ira Observa¬ 
tion s de mon sävant confrere, qui d'ailleura l'ndopla dans la 
rummunication qu'il IH ii l'Acoddmie des inscriptions et helles¬ 
iet trcs,le 2 i fövrier 

II fällt lire, je crois, consine M. Jidinüys, simpleineni 
Jjuhaunimj Ifey, et trnduire tfutomcun piclotetn, per peiulre 
flamand. Car, vmiment. pourqaoi teutonkum serail-il In tmduc- 
lion Inline Je Ullcmcnt, quarrt ij v nvnit lentol, tisuel au moyen 
Affe, de A/emmwl Enfln, Hey est fori Jisible, el sf on l'admet, 

I identiliealion devienl touLe naturelle Ruppeions-nntis qu’au 
«loyeil Age, comine de nos jotirs datlleurs, — et la Iradue- 
tion de M, Soyer non» eu esl un oxemple frappant: LalJemenl, 
Wien», au Heu de Lallamand, mond —, l'ortliographe des not ns 
est absolut!n>ni phomStique; Hey est par ronsdqueul uussi 
Iden May, Uli®, Ohoey, de Hoey*. Or, parnii le» grands 
ortistes de la iin du xr siede, ii exisle precisöment un Jean 
Hny. dom Lemaire de Helges. m , des arlistrs k la soide de Mar- 
gtiente d’Autrfche, peitttra, mmintarisle, po*tc‘, Sichre uinsi 

1. Archive dt f«rf fran^aü, t, |jj f Pr 

2. \ atr 4 flau Mijel : Kerttz lHo0~5l, 
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leg mctttes» da ns ta Phi nie du Desire sur la mort dr Louis dt' 
Luxembourg r töffttt de Lifjnt/, mort Stm$ in [ans le $f ddcemltre 
1503, de SJonnr de* princesse d*AIitmure r *a femmt 1 : 

Jay pi ureaulx mille el broöSea el tnislil^ 

Or et itSLir laut plaiu rne&coquülecles, 

J + ay des ouvners laut nobles el gnntilz 
En i[uis äondains agux freez et smibtilz; 

Jay des couleura blanches el vermeillecteSp 
Di uvendom* j ay p bi n es corbillectes, 

Jay ce quejay, jay plu9 quii ne me fanll* 

Si raay poial peur (Tavüir aukim deffatilL 
■ 

V * 

Kt si je imy Pnrebasse* ®u Appel ks 
Hont le nom hruit pap memoyres andeanes* 

Jay des esprilz recentz et nnu velel/. 

Plus ennobli/ par leurs beaulx prmceleU 
Que Varmjqn. jadls de YaUenciennes* 

Oü i|ue Foucquet qui Laut a gloires äieDnes k 
Ni que Poynr* Rotier, Nugues de Coat t 
Öu Johannes qui laut ful dflganL 
■ 

* * 

HesogLiez doncq mes alumpnes modernes T 
Mos beauk cnfens qourrkde ma mamelte T 
Roy Leonarl* qui a_s graces suporaes, 

Gentil Bel Ha* doul les lossönt dernes. 

Et Pcrusin qui ei bien cnuleups mesle. 

Kt loy Jehan Hay, U nable mit in nhome eile? 

Vien Yotr natu re avee Jeban de Paris, 

Pntir luv donnor umbraige et esp^rilz. 


Arfs, I83D, &K — Mumtm SoeUtä t ties Benux ArU de* dipttrUmsnt* 

ISS* [i f Xtl), p. m - ftww dz Fort chr&im, m2 r p. m. — iteumbn 
des StKtM&s des Bwu^'Arlt tlts dipariemmts T i901, p, 399; eniln un titanr- 
tu*öl manuicrii da Cirpeutras, 3e a“ 412. La tmcord* de* dtux htn^ujz,^ 
de nt les minima res ?ont signßss de bi. 

1* Pariii 1507, 0*. Mais la Bibliokheqae Nalionale ne poss^de paa cai irapri“ 
Qn pgul irouTsr ce petil poiane dana [e na, ff, 23'.^ da fa Bibi, Nil. 

2. On deil certmnHm&iji Ute ici Parrha^ias^ nem du peänlra cAlahre qui 
Yitail eih 429 ät. J. (L r l'auleur du tabJeau de Jfe^a fff H que Tib^rts 

ich g La paar sei colüeciiofig 15U.009frf ncs. 
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l-'nites broyer aur tos politz porphyres 
Couleurs duisans, ä man intencieii, 

Taui.es de nair et da divers tires, 

Pour es primer Jes d au lau reu ls mnrlyrcs 
One ualure a par grigve infeetiüfl. 

Faid es mesler pasle caruurion, 

Ne deslrompes! que noir de M ambro t>u hislre, 

C’esl In Couleur qui da deuil est minist re. 

Ce Jean liny, si cälebra, neswait i] pas, par hasard, Yegregmm 
picittrem de qöLto inscription: teutonicum, d’origitio flumatide, 
com me In piuparl des grands urlistes qui brill eilt ft la cour de 
France b re inomenl 

Ce nmn de Jean Uay seiulda (Tailleurs destirtd a de bien eu- 
rleuses ttvenlures. De mieme qua iiriguüru Lahorde, lisant 
dans YHisloire de Litte de Ddrode, u im luldeau de Van Uiielic w, 
artiste qu'il ne connnissail pas, reprochait it lWeur d’avoir 
mal In : (< uii laldeaii sans huile #, ile mmc rju'tm da nos sa- 
vants confröres prdtendajt que rinsoHpliön Igo de Vosoreinii 
s i mp leinen l Xalmdiodonosor, M. de Mimlde, dans Ja Gazette des 
Bmux-Art* i |{!9t; 1 1 j, p. ZYi‘. iilflrmaitquo JLemaire de Helges, 
trompe par la eonsonance. avalt mal Orthographie le tiotn [Je 
Jehannet, c'esl-it-dire Jehann et Clou et. 

l’ourquoi Äoupgonner Lcmaire de Helges, un artiste eontem- 
porain, d une erreur nussi grassiere, quand Ronsard, qui parle 
ifgalement de Jehannet Ckmet, l'ecrit si bien ? 

Pein mol, Junel, pein moy je [p supplie 
Sur ce taldeau Jes beutäs de ma mie, , 

Fay lui prämier, les dievcux oüdid^s.,. 

Aprüs au vif priu moi s:i hrlle joiie 
Pareille au leint de ja rose qui noue 
Dessus da bicl, 011 au teinl blancfaiissant 
Du lis qui baise un millet rougiasant... 

Plus blane que laid tai)!6 dessus le jonc 
Pein luv le ad, mais pein te uti pelil Ion;;... 

Ali voilä! C’estque \L de Maulde, convaineu del'humilJtä, de 
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iu nalvete, «hi mt-jpris tles h'imillfs, nmtquels il (itsiii interdit 
»Je signep leurs ceuvres, ne pouvait suppnser qu’im jour uue ins- 
er i ption, t ro u vie bu r u n labl ca n t nous r tü viilcrui 11 e pcin tre signali 
de si p»inp<nis<? fagon. On connaissuil Jehannet, eonime main* 
tennnt on contiaH Jean Ln Heroen l, mais on ignorait Jean. Hnv. 
Des Jors Lemuire Je Helges avait tht sc Irompcr: il falln.it eurri- 
ger son texte, com me act uellem ent finscription devrait porter 
lten[ricwn] et non Hey, qn'on ne cnnowssail pns. 

Dem ei ii. je montrerui une merveilleuse imniaLurä Je hi 
Hiblintheque «ic Lille, sign ec de ce Johannes u «ftii lanl fiU «'le- 
gunl », que Lemaire de Beiges le niet, nons venons de le voip. 
et non saus raison, siir le mime jned que Murmion, que Poue- 
quet, que Poyel, que Rogier, «jn llngucs de Gant. Kncore un nou* 
veau venu qul s'annonco lui-nicmel 

Kn nttemlant, mijourdHiiJi, noas pouvons sans orainte, je 
erois, u la liste deju si Longue des arlisles dont les ceuvres 
maus pevelenl Ie$ norns, ajouter celni de Jean May, dont celte 
peittLurc rcmarquable nous coiilinrn« el)e-initne„de si hm- 
reuse fagon. Ja magislrnle pcrscumiilUe. 


P- DE MeLY. 
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SEAftCE DU Iß SRPTUMBRE IBIÜ 

M Ugh Uom eummertle une teure d'Odel de SetF@ p amba^sadctir i Verlies, 
au «nn^abls Anne <!« Huniraoreficy, JrUrn- daita du (5 leplrmbre 1563 *«i 
rtblmik fuiln et &u i^jour d'Henri Ballend» en Halte., M. Dore* ereil pau- 
Toir allrrnpr que F coöLraireiMnt aus «sertfons de ie* biographe* Je attam 
impriüjpur n'a fiiil bü llaJje qu + un seut sßjcmr, d'una dur£e d^eiivSron Irma, nm, 
wmra * i| Fe dtl lut-Mrae par drux fow p tteus an Fffotlknee du fra 

pAi fl dilti 5 mn Apohgkpout tifradoie. Cb stjour, qui ff eien drei l du moia de 
jurn 1552 aus dfndcn tnote de lüEiS., fut Fnierrümpu pnr un rapide »ovape ä 
Paria, a u ceurs de JV-inn^e |T»54 T 

M, In ecunmandaal Drncber, Charge eie rtcutUlir aur la frontitr« oecfdeoltk 
de Ja Chine Fes document» reteEifa &ux eäntmunniika tRusnlmanea qui existent 
dana ce* rtgioGA, wmmuoiquH le r^ultal de see rechembes. II a rnpport* T 
entre iulr*£. une vinglaine dniempages ainsi que quelques manuscrtls immi- 
cernatiE Fes iradtlbn* rtli^ieiises de- ces comnuj nasales; £$s dereiiera ne saut 
mnlheyfeugenuenl qüedes Irxtes gram mit] emux deal int# a facli iLer rinleJEigen«- 
du lexlf Bacrt. Parmt te* inrtriplbnj, Fes unei suul [raches en cameLftres 
diinois m arib*-s eie lg eifern ent f tes hü t res aemt bihngLiee, en ehinuia 
et en arebe. Les (reis prindpnles aonl T l 1 une practautilion en chinota des 
habitunls de Tfili. rnnrquant Ei fin de li guerre qui, de 185S P * tH73, rare*?* 
celte provlhfe ei raeortlatil la rvpre$aion sanglimu qui Fa lerminn; 2* tme 
st^Ee nommfrnünilife du amdarin müsulman Teliio-Wm-Ngen, compoa^e par 
SeaMfeliisre au nat-ko + Li Plnn^ Kia [ -t° une slsle fuueniire erifp"«e &vee fauia- 
rination del ^mpeceur & EaiJatuemusuEmane Mi Yhlf p pour hcinarer sa chailAl^ 

IJ faut ajoider uae Förte de gnid« du p*J e riu \utyi'* U M«que et un earreau 
defaleuceeur Jequd un p&on Bit liguri en rehef pulychrüme eur fand d'or, 

M - m y lllüBlLre Ls pbolognphies de dein tableinx de Vteok CUtnActd«. 

L un le Bmwterti Sa /'emme (fariAiite du labFeau du t,ou?re s^nh : QuenÜn 
Matsys, 1&U) S apuiirtieal m prtnee de IloheuMlIere; i aulre, te»Itet£r tmrrs 
nu baren Alben Opp.nbtitn de Col^ 0i AI* de MMj y a relevA des iui, ? rip' 
Esuns dfcorilivei qm pmufffilkql que eis deux lableiux, g^uerelement altri- 
hm-sa k Quem in Matiya, * oni ree (Jemen t E ceuvre deCarnetlle de fo CfahpelJ#, 
e p eal-ä-ciire de Gorneitte de Lyon^ 

SKA\<;E du 41 DfcCEMBHE Ui(0. 

*J* * KW ’* ^criuire perf^luW, eoinmuuique le suiveM «|e M* le 

[i J C#rtoo : - Suä* heureu* peuvoir tou* mtjrjnwr d^urertr Bulla Regia, 
P“'* souttrfl “ r ' conserre, toflle* änlaeles, colonunde eoriolblanne 

>1 Julie* <Iodi la pani* dtgagte montre un mcadremem lTK buüe. 
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!v mmt courcmuee i px prass ton charmante et un aulre rueadramsnt m ree mullL 
lud* pftlfaoDfl enloursnt deus tim-ours i ehevat sur dauphing rfotit Tun prfeenlt 
ue tniroir el Tautre un coifrol hijonx, Forc4, flute de fonds, susperidre fei 
fern il lep piwrauivies dspuia 30 joufs i nos rmll. Vouä rnverrai rapport. * 

H Charles Dubl, llu mecabfe ordinaire el dnnl Teleclkm a £tg upprotirci? 
pnr M. le President de Sa H- v puhhqi]e T e*L inlrodiiit en iranee. 

M. Ileron de VilWoise annonce que M- le coirmnndiiit tspArandfcy at son 
cclIa horaE&ur le D* Eperj vienne nt de hdne de nn-uvetlea *L importantes decou- 
verlos k Aliae-Sdinie-Heine T Un pelit Lemple de Torrn 0 hexagonale Ln verte par 
ume canalisaÜon oü l'eau couls encore Ires Dbondamment rur Le semLdont r*ö- 
ir^eoecupe uml une face* a elfe debliyg, La c*nnlis&iio;ri $ a Üargil pour consli- 
tuer um 1 piscine d a oü Ton a retirl des ei-\oto en bromt. dci yeu* ei des 
doigU, kmoignsges de la reconnaiisante des malades. P&rmi ees ruinei, en 
a ^alecnenl decouvert d.- s busLei en pierre, rotier* ou « 13 miles. Lee moonaies 
recueflHes sVrötenl au rägne de Mare-Aurele, to Fm i00 p qui parail avoir 
lHs l'epoque da la dastruclion du Lemple. 

M. Paul Dur neu rappe Ile Lex observatlons qu'il & conpmuniquiys i li Bianca 
du 5 aoflLl darnier sur u n rcanuscrit, eonsertrA ä J a Lturentienne de Flore nee p 
de 3a traduclion fntpu du RomuUun por le ebnnoine de Lille Jean Mii-lui. 
GrÄee i ce m&nuscrit, Bi. Pürrieu a pu alHrmer que ceUe tnduction *vait 
All hüte pour Philippe Iß Bon t duc de hourgogne* M. Durrieu present* la 
Photographie de la premiäre miniature du ruanuscrit de Jean Mielot i langer* 
el v devant lui p le duc qul vient Lui fendre visitft, accompaguä de quelques per- 
sonnnges de üa cour* 

AI, Salomen Hei nach annonce dsor d-canverles relatives ä L'bistoire artisti- 
qus de la Renaissance, M. Berk «je 1 ftabli que T^^rafion des d p Huga 

Van der Goes^A Berlin t est la predelte de YAdartitfon tlts magts du mime EnailfB t 
reitemment dAcoüSerie a MonTorte et qua Le Musee de Berlin fc tainement 
len Lg dacqugrir. De son cöie H M rtp Roblot-Delondre a prouvg que le pnrtrail 
dil d‘habelle de Portogd, au Museo d'Augebourg, 0 C 1 il esl aÜribuA 4 i ecuIe 
de Tiücn. esL *a rgalitg, d'Münso Slnchex Coello el reprAsenle Fmfante Calhe- 
riue-Michelle, Qilu da Philippe l| el d'Eiisabttb de Valois, 

M. Theodor* Rein Ach dünne leclure de Id notice qull a coasacree ± La fie ni 
ouä Iravaux de sOu predecesscur M + le D r E n -T. Mamy. 

SliAftCE DU 16 DEGEMBRE 1910, 

M, Paul Durneu Signale La publica Lion tfoeolft, dana una revue aogkiie, 
d'uD dess'm ilaiicn conserve & Bergarae et eFTrant uue frappant* fesiemblance 
avec le groupe central d*uM des pagea Irs plua c^lgbres des Tres ricAes 
f/rtunfs du duc- Jean de Berry h de Chantilly, h page de * la curee au bois 
du VinCeunca »>. Pour M r Durrieu, 1 Analogie ca Ire le d essin de Berga me 
et la pago de CbantLIEy ne viendrail pas de ce que Tun rat le promtype de 
I autre. mais rAülterait de es que les deux .tuvres derivftrmienl toulei deui 
d'un original commun L M, burrieu croit qus cel nHgioal p acluellemeut dls- 
paru, pouvait iMre uuecompositioD de M ichsliuudeEksox£o p peiutretres rep Lite 


HKVriE AllCMEOLOGiyCfe 


313 

ft MÜJm 4 k ün du xre* BL au cammencement du jty* siede, et jiont ke piivrei 
oöI pnrfcileaiftDt pu Äro eonnues de» erliiteä qui ont deeon*, cn F renne* kB 
Tri?J rieb« Htitret du dtie da Berry» 

M, Louk Puioffoli inspeeieur des amiquilts de Tunkte, nifioace que la 
reBCturtfkü du mausoke pu cilque de Duügga, quil «mit entreprkG eo 1G0B, 
vieal d h £lre adiaväe aux frais du gouvernantem tunkten. Cu uttusok* dGiuHfe 
dfronnai* plm* au prämier ring pxrmi Jes monumenit rj^fnque anteriaurs it 
1'frpOque Totcwne* FreEtenlani un melanga ijDgiJdtf de form es belle niquee et 
de EEioLifs orteuUui, tl esl un prfeieux resle d'aa tri qui n'e*L plus grec «pi'4 
deiui eL quklt relrouve non xeu lernen! en Afriqna. mak encore eo Espagne. a 
VlnUe el en SiniJ* öd d sW p*ut-Mre eonstÜua, M, Pciüssüt Expose Je» 
methode* empiniy^s potir celle rßaliüritifln et commeuL, grüne a dies, iL a eie 
posaibJe de Irrer 4 "ua am na d enormes piarrta 3es dämenls arctiiLeoLureux de 
irrns öliges formant un enÄmbl* de plus da 30 Rselres de hauteur, — M. 
bieufofoy pr^senle quelques Observation^ 

LWcadeiDie procäde ä l'eleclian da oLnq eorresfwaiJantseEraögera, Soal elns ; 
MM. H. nHeniierg, prdepseuf ä I 1 Um verdl* de (kdlingeu ; TreUj contervtltur 
du Musee royd de Bculptufa ft Dryade j Billig eorcBervnteur du VI u säe de 5p&- 
Jato ; da S&ussLire, pn)'*6Seur A l'UnitfersitA de Genöve; Pi renne, profefs^iirä 
rUniversilä de Gwid. 

SfiANCE DU 23 DECEMBRE iQJQ 

M* Cngnal lit miü ooLo da JI. Ballet, cötreapontknL de FACftdäcnie, relative 
ji deui stelre LLbyques trouvees dass Ja region du liäut ScBeiOu par »VI. Buubfft, 
rfpbtiteur du kabvle ä La Fee ulte des teitres d'Alger. 

VI. VlkpoüleL lit tl commente La Leite eontenu dana Je diptyque €n bftis de 
Phdftdelpbie [Fojihud] qua VI, Heren da VUlefosse a Signale a J 1 altenliun de 
l F Academic dnos In s^anca du I L nDTembre. IL muntre en qumi ce docuntenl 
düftre des dip^mefa milktarres. G’est le Ul re defiotlif fttlftfLanl que Je beuefJ- 
diire de Ledjt de Domiiieii, duru le nem esl tnscrtl en Ult de Jade, ivxit rsiu- 
pb louteB JiB fannaJiiw presentes pour eiercer immcdiftLecncEit ks pririlegea 
■Mordes p^r k r empefaur. G'esl le premier dr>cumeaLdle ne gen re quL seit eöiniu 
jusqu'ici Les pfivdygea exueptsonnels eoneedö» pftr DemiLien aux veläran? de 
Ja 10* legion Frzfcmit eVipUqueol prabablemepL par 3eur participfttiöo re;L ive 
ä L'aYfeueaifeEiL da la d jpüslie llayieona ew (J [ | vi a k Campagne da Judö* >;m se 
termba eft juiLlel 70 parla prise de Jerusalem et la tkslruclion du Teanple, — 
>1» lulnan pr4sftnte quBlqtias nbferviüo&s, 

VU Luuis Hftvet commenk la vtn de Virgile ( m En. Vltl, 05j : 

iJk int Ai xnftQriid ^rftifüi raisis cspiii ur Albus tEti, 

II etabiit que Airdesigns 00U pfts UaLiriuca on Ardee, aumibe rindiquaient 
Fes anmens c0amenLMedri t maii biea rembtiuebure du Tibre ¥ vera OeLie, II 
pcDsa auflii qne txil düit ^Lre «urige tu «jal, forme ardiafijue da ertt (cf. 
Lue^eci K Öläj^ 

L VL’ftd^mio pro<vde4lVdectiön da dem «arreapundants natiootui. SooleEus : 
MM* le U* GarLon^ i Kb^reddJue (Timilie), el Laban de, archimte da VIobscoh 
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SEANCE DU 30 DßCSMßÄE ilHO 

M t Philippe Berger ftrifionefl le retour en France de M, Benri A r ioL!et, archi- 
Lpcitfp ei ejtpose samduirtditul lee rtanluts de ses recherchcs arcb£dogiqmä 

eii M^opoiamie. 

L H Ac&dä(nfr prmede i t’&cLiaü du President el du ^ceprfeidenL pnur 191J 
Söul tdu* MM. Otfiööt N viee-pr^sldenl sorlanl, et Leger. 

L'Acailemie pn>c£d* ensuiltä 3a nominakon des cüEnim&fltons i ui vom ec : 
TnnuEtNE fftldrcürrii : MM* RreaS, Sewi T Meyer, Häron rb< VMlefosse, L*irv 
finon, Alfred Croisel. K. de Laste yrie, Ctarmcinl-Ginneau. 

Äntiquitf$ de ia Fremd : MM. Meyer, Heron de Villerosse, Longn-on, Viol- 
Ji*t, R. de Lasloyrie, Tbedetml, Vabis h Prou. 

Kants* d'Aihtmf ei tte Böfju i MAL iiruiey, FraictrL Meyer, 

Mn-mtdfr, CoÜigsan, Cigna! f ChateEam, llauswwüitr. 

Er.aic frwwUt tfExinf&c-Örimt : MM. Seo&rt, Barth T Cha¥ttima P 

Cordier, I« P. Seite iE. 

Fondairm Garnier : MM* Senart, Barth, Cord Le r, k P. ScheiL 
Fondatkn Vmt i M M. HeuMy. Heron de YtlleFosse, Stglia* R. de Latsteyrie, 
Hü-ttiolle, Goiligflün, Babelon. Hiujcsaulller, Dunrieu. 
frimmYrnm drfmimjfnzfiH: M M- A Ifred Groisei, CngntL 
Prix erdimir* ou pn'x du tmiget : MM. Alfred Grosei, Cigtiftl» GhaieUiß, 
Bau jsou Eber. 

Prix Allizr dt Hauiemche : HM» de Vogde, Sehtamhergerp Heran de Vi3Le- 
fo?Kf a Habeion. 

Prix Gobcrt : UM. Valöui, ßiiu Berger, Prou* Morel^Faüo. 

Prär frrdfn : MM. Alfred OoIhL,C lgnal,Boueh^L«lereqt MauriceCraisel» 
Prix fxhmrdinairc Bördln : MM. Meyer, Violtet, Valoii, Durrieu, 

SEANCE DU 6 JAN VIER I9Ü 

Al. PoUier; priflident »rLtnl, et M. Oman!, £3u presideuLpour 3 aooie IWI1, 
prprioiMienl tea aUocutinns du sag«. 

Al. Givvadiaa* corraspondant Pranger, entrrtienl rAeadfrme des fouiUrs 
ji a enlrepnses datis Hlu de Ceplialonie. Ges ftftib» onl rrvete Irots 
Flapes lüneufm» de civiUsAlion s — 1* une tmlisalion Ei^iilhique, que S ou 
peut dal er de 3 000 ans au mtine a, C. n cartcl^HsAe par une poi^rie euueld- 
ebruma grossiere, Ue$ primitive; L» popuEalion habilaifc tlnm defi cabanei eti 
bois nt etile cTail ses murls ioit da ns ce* cabaues. soit dma J espftee eompria 
enlre «des; quant aus loTnt^aus, ils consiaiaient en de siinplei trouä areuses 
rlaiii le sol rt forma irregolim, olrdühi« o« «UlpMide ; —2" eine c<vi- 

I^Mion pretnyc^niennfp quel + on peul daber de 2.000 Jins au cuoiiiB a. C. p carae- 
leriaöe par um poleria noire dipDUPrue de toul orneeaanU loa tombe-au^ 
forme flblongue, se composenl i3e qüftlrt dall« « P«*™ nalcaire; — t une 
civdi^atlon mycfcnienne donl La dale peul ölfe fliöö entre 1* Xf* *1 ie a' siMe 
a, C T A Muiaratata, AU Cavvadiass lrouvi f dans un graüd ttnmbre de mm* 
beaua. dee objels m or eten brooze, tu pierreet m pto de rer», une ceinlurti 
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dVir* des fcgfflfpff d? brome, de» »pjngks p des pötfcwda^des poiDlos de ftfrchn» 
dpi pierrel gfarees, elc. Lee m&tl& 4 Ident deposes dam k lombe toujours 
icsrüupjJ* dana la posilzon quill mifn( iofs de leur morl. LiiicmermlioT] des 
morls amt» que l'iisage du Ter Ü»i««iL 1 öcöfinus- — M, Cavviidias eompare 
en suite h fiaulUt da cei toinlles n malles rfllhaque ft de Lrui'iads et concHit 
qua Ceph&lüiiie drit £Lre nsgardik c-iosmt la plus interessante r%ion du 
TO?auu3P d'Ulysse. — BI + Dieulafoy präaenie quelques übsertaliüns, 

M + DifülafoT donne leciure d*dße lettn de M t lg D r Cirton relaUte A «» 
fottHJu an Tunisi«. 

I/Acadäiüic prockde k ntaclioö dfi commission» s ui Nantes ; 

Fn*E (if Lei Fons-Militöcii i MM + Loo^ncn, Vilöis, Elia Berger* Prou. 

Prrr £MniJdf ^nh'en : M_VI L Senarl* Barth* Chsva&ncs, Cordicr, 

Prix fI> La : MM, &frjer k Langnau, Picol, Thomm. 

Anuviffc fmdatiwi du /iuc dt bmhat : MM L Heute y v Nenart* Mayer, 
Scblttmberfar. 

Pn’j Sainttur : MM H Meyer, Viollel, Vatois. Morel Faiän + 

Prir .4. Pr Mt : MM Longnon, CoLligooti* Elia Borger, La P + ScbeiL 

PH* JionäH Chauit : MM. Bf-fcol, Sfuarl, Meyer; Philippe Berber, Gimte- 
lain, Thomas. 

UtdälUt PiUtt Bi mühet : MAL Heran de Ville fasse, Philippe Berger, Capnn.1. 
Bibebo. 

SfiANCB Dü 13 JANVIMH iWtl, 

AI. heron da Villefossö comiDtiniqne, de hi pq.m de M. Koutaud* ul ttudie 
une inscriptiort cbrflieune dtcouverte h h'arhonne el dont voici Je le*le t 
F/fuoiu) Caftw* Agroeciati bene mtrmti wnjugi in ttffnn (Chrüti) patuwnti 
qum viril ^n(noj) IVlS M tM, 1% posuil tu pace* A f^auiife) de 

Irpfle 

M + HarceL U Tourneau, Rfthiteclr* orpose E» rwullats de la mission qui 
lui a ete cenllfe pour öludw-r le» tnomimenls byzanLina du Sslonique. Ms* 
d'uuc part fe en 1609 ti 1^10, ^tudiA el reletg de prlcieuses mosaique» r^cem- 
meat decaurerlea a äaiot-I^metrioa et doril il a coinplete la »#rie en degogeant 
lei muaaiqu« d^Draüve« qm ornaicnl le desaous des orc» das ha^ctilts, II o, 
d'auLre pari, dmii le pragramtue dfa (rav^u i que ]e gotlVemernenl oUoman a 
eatrepria pour U restaumliou de la UiiFiqüe d'E^ütt-Djourna. M, Le Tuurneau 
a profU^ de ces cirtoostanees pour ratbfltchBr les ratlas des mosolquea qui 
d^roraient jadi& cette Ägliae. Si kt sotidtg« n'ofil rien fall decouTrir p en 
re manche M. LeTourneRü a. remis 4 jour yne belle «miede Irenle-aEx m^aitjuea 
iiKcqralires qui orTiaienl lea artades de la graude nefel des nurthei, Ce eonl 
des ouvrtgee du y* sifecle, d'une ridbesse el <fune eouleur admirehlos. — 
MM« Theodore Rein ach el Dsehl präseqte&t quelques observalions 

M, LchiIi MasiigRon signile el e^aminB dem soureea nouvellei pour la 
iüpegraphie biitoriquede Bagdad k grantle iusarlplion da Mir-lu (iir'siegle} 
^uumeraol ks ^akfs de sa wednsch, el l'itude d« parcelles cidwInJas 
actuelkcneul oecu^es pur des ühaoip^ sur k r]ie drmie p dam rascien empk- 
cemi’Qi des preouer& puiaig ubbasideaK 
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M, JulEiao cüiPmuöfijutp de In pari de IT. l'abbt' Mursan* curl de Sainl-Lity 
iBnules-Fyr^n^es), finseripLion stii raute que M> Maraan n eupke ä Eleches 
{m&m* depnrteioenL): DEO AGE10NI BASSI AfttO- Ageran esl m dieu gene- 
fit, 4 -iias doule Aquitanipl. Le nom de Üa^MiKuf dotl itilre uue ipitbfele 
topique H rappe]er k mon tagte de Bas-sat qui donnin* Eleehes. 

M, Henri Cord kr cammunique en Bccande lecture sau tftenioir» sur an suter-* 1 
ph>|« da Reneral Brune et In Elfi de näsoto des Jeiin{l*‘de+kngm. 

SEANCE DU SO JAN VIER IHJ* 

M , Charles Dieb] esl nomine mfefübre de Ln corBrnkaion de publication des 
inseripliona by rin Lin es. 

M Jean Beck fall une communicaiion für !* urniiqu« des ehemeone de gesLe + 
Ce# ehansöfis filalent ehnnlees aur une n>uk plirtae mu steak. Apr£» Mw Hu- 
dte la n&ture ryllimiquo de ee# chapaoti#, M r Beek esamine En muiiqiia du* 
ctinntä &pique# roügkui en ins bla nl aur les poemei de ja preatere £po que; il 
marjuo Le* nlUrh&s de In muaiqu« des eli&naonf dt gaste et des tais a?ec celle 
rle rEgTlfift, M + Bi-ek denn® auiJitian de Laut« te* ehnfisefis dorvl In muaique 
Skat cfinservee (mtfodie# de k Passion, du i* steck; quelques kirn* de chu* 
sona de gelte et cbantckhk d h Aueasam et flficalaUe). 

Mr L h Levilkia faiL une cOmjnunic&liofi sur In souscripiiqn de efonticdlerie 
dnns les dip5ti;nes nteronngten#, Cetle aouscription GOflSÜlue In garanLte 
d'aullienLicile eL tarnten L Ja menttefi des principidea o|terattetl» accompltes par 
Je souacripteur, Urte iHude dea souscriplions des dipkmea origmiui a permia 
de reconDBitre iroii partles duns le röle jou£ par Le r^fireudatea : EVrLdfliten+qui 
eit k prägen La Li an de In minule ft rapprobnlion du noi* b rtiOQ«it i'*r \, qui fsl 
taeollation de förigifttl i teile nnnnle approuT^e, ßl In iau^r^fiow, qmeaLle 
vitn du foficLtannaire respon^nble. L'obkuon nk Eieu que paur actas da 
juriJialiufi graeieuse; eile ert Loujau« fntle pac le chef de k ehaficeLkrit ou i 
flicepUonnBjlem^jL, par le mm re du pakis; an a*y dätegne pfs Tun de e*s 
agents subalLernet qur ÄQuacriTBiiLqudqQefoit le» jugemenLs.LnBöy^riptioii de 
cbancetleiie ddL aifoir «l*, dana li plopart de# caa t nppasSe nvint edk du rai. 

M. Chnvannea eludit des fr igments d k icnilEt de tarLue qui emt ete eximm«# 
en JS99 dans Le nard d# k province dalneise de Ha-nnn. Ces ecnilles de iörtue 
SflnratönL A la ditbntiot ; aprü» les nToir parfar&es d endroit en endroit r an les 
exposaäL tu ftu* et tes cr-iquelurei qui sa produisaient AUienl lnLerpr^l^es par 
rnugure. Les imeripliMS qui üohL grnvves & Ja feinte aur ces moreenun 
d'ectiEEe resident que Ton eil tfi präseaee de lexU# d'une Ln>s unule nnliquiLe, 
Lea ftaprii» qu'on conaulie sur LVsnir aom ies empereurs dr-funls de la dynas- 
tie *ks qui regnn dans k second milküiure atanL J + -C. Du les iuLerrege 
sur Sa pluie, k luaissan, k chnsse, EL eat miBötabJnbk que ee souL k les der. 
nlera ^mpereurs de ceUe in^üie dynestk qui skdresiaient asnsi h leurs nncÖLres 
pour ütre iiiforin^ aur ce qirik devnieut kire. Non seulement ces fragmenLa 
de tortue remonlent aui pbs anciena Lempa de k ei^iLLaaLion cbino'se, mai» 
eüuore il# wkvbkni le# procede# au mojen desquek an praliquail In dmnaLiou 
et permeLLenl d'filuctder an sujet jaaqiilci brL abscur. 

!¥* SLRJEj t. I¥II 
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SEANCE DU 27 JAN VIEH 1911. 

M. Henri Cöfdier cüromuni'jije uneleLlfö 4lU IV Juan A- Domingo??, direeteur 
de l 1 Ins (Hui de bolanique el de pbarmseologiü de Buenos-Ai res., anncm^auL que 
lu doyen de In Fm^uUe des Sciences ruödicaies de peile villa a obtenu de In. 
Cnfnfnir*iitm du Onterniire un crrdil de \A*'* 1 pia hI res pou? la publLcalion des 
papi-.TS ifietfiudu nnlurnlisle fran^nl a Ainnr llnnplArtd. 

W. Monet-Kal io entreLienl I Arnd«mie d‘nne noticell* Iradunlion des miires 
de sainte Thir&a* par Jea eanniVltLei du premier monastin de Paris, aujour- 
d'hut etablies 4 BruieElts, Ce Irnvail du plus Limit merite h eL qui fall mud 
bonneur ä c?s raligieugss, renourtlLg el prudsfl sur beaucoup de poinl & U>$ 
rönne issaneefr d£]ä ocqulses mr les eerbs de in sainte eL sur I" bis Loire de II 
rt'Torrae du Clftuel au jvi* siede« 

M, Äiloine Thasias Signale une d^öoüverle faite par ftl. UrouftLili, receveur 
d« 1 enregi£lretn i«e. 1 a Nunlroo. Dans le d ..1 & d J une reliure d'un regislre utilise 
en l@30 1 aVsl renconlre un freiem ent de parchemin appnrlnnaru k un comp Le 
de Bartl Herta royate des premieres arrnNs du regne de Chartas VL II v est fast 
ellnsion k un Ipisodfl re montan! a avriL 050 el oü se Ltou^Vrenl en coollit 
.Le Li au de Lyon, cnftit?e de Hn f LU I er^Pj eL fe c£ä£bre pr+'vtit de» roarebands da 
Paris, Etienne Marcel, cpi&odedejä connu ptrd'uiHrei documents. 

ftL r Charles Hseili conamtimque quelques renseignemetiis sur plustaura mu*£ee 
et coElectioni reeemrjienl out^rti i Bukarest. 

Cagnat eorotoeriir um 3 ioscriptro-n de Rome, r^cemmenl decon verte, oü 
sont r-mimeres une serta daugures pm au dthul de 3'Empire. Les deui pre- 
miers avaienl pour bot de demander ans dieux le Silijt du peqpj* romain, Or # 
d oe>o pbraae da TusiLft ödrrig^ par tous Ees edUeu rs modernes, on amt em 
pouvoir eondure qm? <ie Jd a. C. |üsc| LL p e ri ty p T C. on avab rensonce ä oi i l t brer 
ceile cer^moaie, L'inscriplion pfmjtfc qne la correetion apport^e fiu Leite de 
lacile esl erroni c- -etquil f-i-uL acc^ipL^r Ea le-^on des rnanLLscrils que l'on 
aait fauliie. 

M. Raymond Weilt iksl une eommuniealion sur des mono men Ls de grand 
intern hlslorique qn'il a \xm*H k KopLOS (HauLe Egyj^e), an eours dW eam- 
pagne de fouill#s + toila en 1910. en ro^pagnie rie M, Ad« Reinarb, pour la 
S&aele des ftmilfes arebiologiquei. Ce* monumenti aont des decreU 

rojaux, grav. a sur pierre, de I tpoque des derniers ruls de l'Ancien Empire, el 
relaLif# aux droit* de proprio des grands iincLudires ei & Ui pririi^gei qy h Li 4 
firrivaienl a a* Tiira reconnalire par raotorile royftie. L’exiätence, aujourd^oi 
oöüiUl^.de r 0 nees&ion* immunuairea aux puiss^ltes oresnii*tionsmlLgieu«f. 
aur derniers Lenips de It VI* dynulfe, jutie une lumitr« nourettv sur ]es faiia 
qui onl eonduil S‘ An eien Empire '"gyptEerL k sa r ciiüi^. 


son rappurt semesLritiL sur 


SßANCE DU 3 FEVR1ER 19 [[ 

M, tVffot, iMifCUin p? rppiuii!, donne faeturc de 
its traviui de t'A«td#toie. 

M. Hörende Vdlerowe comrauniq^e un „pporl de M F-P Thttrs mr Iss 
teeberche* eotrepriw* p nr füi, ea oeto b re 10to, d in , | e voisin^e de Castel- 
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Roussillon, suM^mplSegment de L E a«atb:|ue die de AuJcfiw, II 4 exhuEnu de* 
rragmunts d'uoa UunUine d'iugeHptjona vülives, provenanl loulss Ju f nt um 1.1 
donnut des renseignemenls precieux sur l'organisation de eet(n neide eu-lonre 
ds^ droit laiin. Lg fürum Je Ru sei ne occupa reiirÄmEEd aud J H yn petil plaleau* 
rfcnviroo Iroit heclares de siiperESeie h sur lepd wie iffldiüon t doulcuse aulrs- 
füsgp mais aujoufcf’hui. pkinenwtil justifies, atoujours placÄ k. vilEe romnine. 

M. Philippe Üerger donw lecture d'une nute du B r A. VercoLftn surdQsx 
faiSB qut K tulvani ftii, eont d'ini'vreEsanis ese©pJea t non eneors s ! ignji]£s fc Jo 
Souvenir« puniques consorvßs Jans l'Afnqug du Nord : polerles kahvJes p ürnöes 
de desslns au Irait. rouge et notr, d h un earietAti? ardiatque^ parmi I »squids 
apparasl agile menl Le Symbole ErianguLairß dit de Tamil, oamrae au *51 auf len 
laiotnges tuniaiens modernes; — coulume puBk|ut; consLslanl .1 pjneer gur la 
Lomba un ebne runeraife,, D itpnfts M. Yercoutre* la eonservaliiotii itej coulum«& 
puQiqtieadAns l'Afrique du Nord serail Pom vre des stufe Berbüriss» 

M. SaJomoa Heinrich Studie fea dem epi$o 4 gs de U legende da Mibrivig^ je 
Silane phrygien* Dana le prefnier, Marsyas difcouvre et ramasacla double flüle 
qu'Alhina ajelee dadlpil, pnree & remarque que J'usage Je ck faisLni- 

inent Jellgcimii J'ovale du sos joues. CeUe hi % toi re, relativerem n>ct-n l« p eai 
unetenlaüv« falle pour coneilier den* Iradi Lions dout l'une albrüiuail l'inven* 
Eleu de Ja llüte ä Mareyes. l'iulre i Aihfrna, Le nigrUt de llaveßtion lui laksü 
a Ja d^esseMarsy&s so contema. Je ceJui d'unn irauvaiLlc qui devail du re sie 
lui poKer maJbeur, Le second Episode esl eeEui Ju gupplica Je Mnrsyai, dicor- 
che par Apollon A Ja suke d un cöncours tniiüLCrtl üü le Hieu eil ha rede la 
porte sur le SÜene fiülisle, La peau de fg5Le expoaee cottuue une 

relique ä C^riea en Pbrygie; idle rremiasait aus aonade ia Jüia. M. Hernach 
monlre» d aborJ p qüo Marsyag asL un dieu phfygian, uv,115 non un dien 0013511 
sous forme Junnains» Com me lou& les SiJenes cl comini!- !e dieuphrygign MiJaa, 
Marayas syl T ä li ürigine, un Aug 1 sacrö- L’biitoire de gon eupplice eät celui »ju 
Bacrillee d h un uue, Or B 013 sail par Pindara qlie lea Anea etaienl sacritEes k 
Apollün Jans Ea Greoe Ju Nord, palne primitive dss Phrygien«,. Ön eberdil 
plus turd le molif de ce ruppboe, consiJAre comme un ohAtloieul et non plus 
comme un rite 5 on lu irouva Jsna 3 s nature da IVjne* ennemi de In tuusir|ue- et 
des Muses. Qu and la legende,, on sg transfürmant, eui humanig^ MarsynB, 
l'ennerm de la nmsique Jevinl le mufseien rival J'Apollon, Le rüle pr^ponde- 
rani Je 1 « MLi Jans les cufles asiatiques, l'aniägünisme Je la HAle et Jo Sa 
ohharo f dgv^nu IrAs vif .1 Alhöneg au v fl sieda* conlHbueretil ä lixer et i popu- 
lariser Ja legende sous Ja f<smoü eile 1 elu Lran&tnise par les nnoiens jxui 
s ii-cles S ui van Ls. 


SEANCE DU iO FEVhlEK iwii 

M. Cb a van n es aimunca que la com mieden duprii Slaßislas Julien a döcornä 
le pril ä h sooonde ödltiün du grand Dicliortnaire ctiuüis-AOgEBi« de .VI. JE. 
A. Ödes. 

AL Tlieodflro Hei nach fait une eosnmuni&iüon sur Lunar ebie mouetaire nt 
sod remedes cJiei les ancieas Crecs r U deeritlos inconvonienlSp ohei Jes a ne ums 
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Urees, de Ja MlLipliotfc des esp’ces mDQ^t&tres etl enn. Cbaque petil ßtäl 
lenait u frapptir sa menntfi qui a'avlül cßiirs l^gnl que dma les limites d # un 
L^rrlloire unique ei qm< parle ul ai3Je Uffi, ilail saLunise tut üiietualions du ehange- 
11 Studie Ibe divers mnyens imp3cj4s peur re midier ü cttte $UuaLion t unrons 
mo&eUÜHA, lela inierieures Üx4nl la cbangt duiaa eapece raan&*irepririi£gi£ö| 
bis ou traiti L s imposant ü des Et:.!Ls plus faitdes La mon naLe «Tun Jilai fdua fort* 
En dt*r&ier (t«u, il fa.il eonnaiLrt ums inSßMpiion re^emment dtcouverio a 
Dttlpbaa qtli CüHließi un deerel des Amphiclyons donnint cours To me tu Lfctr&* 
drieljrua ftltujun dios tous les Etats qui se ralUehaient ä la cünlödiraiion 
üidpJiieiyouique, E>st-A- life ln ui lc$ Eiais de 3a Giica propre* ■— MM Perret, 
Babelctn ei Hffcil preseatenl quelqoea obstEraiians. 

L'Ao&deraie pm&k ä L'äSeclEun de daus delegues t la Mmmiasion de ln ton- 
daiioij Dekousse. Sorvl eine MM- Gagum ei Babe Lern, 

M. le [K üapslan presente un ManUBcrit mexirain inediL bände de papier 
d'igtve parhmL li'un cdtö t diversen figures de lites d am na a m el des ?öte- 
men Es et, delüutr^ un teile en espagTinl av«o h date de 1531 indiquanl qu'il 
s'agit d'une plainte formult-e pir lea 3 ndsercs des villages TotoUpau et AlluUao 
conlrc le corregidor Luii de Berna. Le LesLe pürLe unllc le jugameul qui des- 
saisll le eorregtder de Bes fuiiclitms. Ce däcunmnl offre un inlem parlicuäier en 
ne qu'il mütilfu un peLit äpifnde de la vie Büßiülfc des Espaguota et des Meii- 
r&ius peta apr&s la ranqu^le. 

(Jtrrjij? cnlifBv*) 


L&on Doni&. 
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JULES MACIhT 

IS y a huiL jours, eiacUmenl Je luttdl Pjanvier l9U t il Hait venu prendre 
seinem m Gon »eil des MtisGes oü p deputa si fartgtemfis, ootts sauhftilions sa 
presentes le jeudi aumnt, i& jssiilail au pavillon de Mirjnn k l'inauguration de 
I'gk Position Willeite > el devant le tihl^Au de» oroque-uiorls en goguette oü fa 
peinlre a si jotiraenl fait jouer <Jts rmirs en j^miete el des roses en deuil* nous 
^cbangeämäa quelques mots... Hut tnfaiH dil que r.e chvifanl ftre les dorniors l 
nr Neusen reparterous j- p me dit-Up en nous e^paran^ n propos da quelques 
frn^rruTits du \\ msol-ee da Claude de Lomine qu T ii projeLait He faire dcpüärr 
su Loufre potif los nipprocher dfaulras niürceaux acquh par Je Muat^, p , 
SamedL avaul-iuer* nous apprenions qu'il ivail dü stiller, souHrant d H une 
atLein Le du mal qu'il avail si sollten t surmonltf, Ei votej la nou veile de s& roorl 
qui nous remplil de stupeur tri de chagrin* 

Auen ne perle plus sensible ns püiivuil nous 4M re mlligee. Madel iMäU parmi 
nous l'un des dacnieri repnteenlanls de \i mee des vrais T des grands amaieurs 
— gnnds benucoup <00ins par Sa puiisanca de l fc or qne par in ferveur et l r elFi- 
cnciH da In Sympathie, de ceus -iJanl on peul 4 iirc absolutem, com me Politien 
TecrtvaElde Marille Ffain, qull® eullivcEiL las nrls non poänl par vanile et Glo¬ 
riole eu pur ippälfr plus Otl mdins d%ui»t* du giin, turus umquernenl par 
nrnour, non ri/fa pftfmfa Jrd opmV timuft nuliititati. Personne he- les aima 
jaiuais en eETel d'uu wour plus üirutfre, plus dölical, plus di?crel t plu* dösin+ 
Presse. IL ne leur demanifa jam&is que le privilfcge dn i'kre en com tn union nvec 
co que fas bornmes onl laisäA de plus exquts T II ne hl su dssaii pa$ de fas goü- 
ter pour sa detectation peraonnelle; il Lenftlt qu’il* aoot, eonima ilisail Mon* 
lasgne da ses livros H * in mrilieure munition >i que l'ou puisee tröuvt'r & cel 
human? tfoyage* et il prmliquait dsscreiement r modeslerneni^ gtn^reusemaDt 
oeile dodrine que luut sic qui con F=orve quelqge cbose du nftvo d'uo arlisEi% luut 
cc qui esl d’ordre eiaenllfUimini hu(oairr t rl^pnsse b L droit de pfoprilti indi- 
ridutile et d'egoiste jouissatide potir renlrer tl^ua le domaho cominun de 
L'humanitf . Andre Hilkys rtisnil ires juElemenl hier L|u ¥ il rTiobetiiL quo pour 
avoir fa pSaisir do dnonpr. .* V\ ee u^lait pas de ■:■'* :uib.iU relentLssanls ^ que 
sos ressourees relaLivemenl rnödeste3 ne Lui auraierFl pag pennis h mai^ presqua 
toujours des- moreoaux slgruricaufs» quelquefois «im me iflOnimeot predeuxi od 
son podt si lör eL si large avuit pressr.-oti^ bien loaglernps avant quell criliquo 
mhuE ifftrti* *Vn Tüt arisee, des docuuienls d'jmportaoco promit v re podf 
l'hisloire de nolrcarL La sade des prirdilifs fr^i^fiu Louvre iülduit qtiolqueF- 
uns de ses mesJfaurs ennehiEsem 4 >iiU , +4 II arriva peul-^tre quecesdontf» si dis- 
cteE^metni offerls + furent aeeueilJis paffois a?ec uue froideur un peu dediL 
gneuse; les tnoniieurs babUüfds du graml public üb ganJaionl bien de ies 
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signater; mai* .Vhciet rlonnait jrns poiir qifon Je ^f>|; il unit horreurde la 
redame; l a grossiür?l£ de nos mceurs bbsiait en Iui uns inlifue pudeur. Son 
^l*ction ä la prAs idente d*ä Amis du Louvre avak £lG salties arec un empreage- 
ment el une öonflatic* u nammes, fl 4-taü depuis tonl d'armees un am}, et le 
meilfeurpbi Louvre J Oll un grand malbeur* on ^er-nil IsniA de dlra unegrandö 
injuslice, qti H il n'ail pu exercerque quelques unuüaes a peine cette d^icute ti 
bienfaisinle magislriltor#, 

Cen + eat pas seulsroenl amalrur liberal, snlhoustaste et avisä que öoui 
pfirdons; e 4 *sl auiti un parfait hon ne re homcüe, un ami trfct Bür, un ccEur (ri-a 
bon el, sous kv dehcrs lei plus SLfTable?, un enractfcns trta ferme, JIsivakItou* 
loEr el lüivra jusqu'au höut el anrir asm jdfo k Ce qu'al a tait pour la bibiiolbeque 
des aria d^tttf&tifv esl vrlimenl admirabb. P£n«5trü de eelte vdriiä qiTunp 
btbltolb>qEio de eet ordre doit mettre le pfus com motte ment p 0 s 5 iJ.de ä Ja dispo^ 
ailioa des EmuiEleura h sütnvnl peu inilies cpi recberohes bibliographiquis 
(e plus grftnd chonde« do^uments [es plus nries el rendua (e plus nh&mtui 
ac^sjibleij.il a?ait — qne Jes bibliophilesJ ul pardonneciU ~ il nt&]i c&sie 
du-Qoup^- des een!aine 9 et des HGlunes de volumes pour en e.vtraire loutea Jea 
imasjea el Je* dieser par **ries mfthodiquefl* Tl nvail eonelilu* ainsi pattem- 
men(, jourl jour, une «iraordinaire colle^tion de re ns eigneren is graphiquea 
qui femplisseol par oiilJiar* ]es oartnns et porteJeutlles Lien eonnus des tlknls 
habkuela de la bibltotbGqEte du pavdlon de Mmrsan. Si J*on faisait — ee qu p if 
na jamais fmt — I* aompie detoul ce qull a donnr, aa vie durani, t\uj Arls 
dikoralifo, au Louvres a Carnavatei, ä Cluny, aux tnuaeei de provmue ä aa 
ulifcr* fillfi de Chateau-TtiJer^v oü it avait sa vieilte maieoo f|mifiaJe el oü H 
raahtfU poar la con mm la maison de La l ; unlaine + 0 » constaieraii qa'it aß 
cbiffre par een La in es >te raiile francs, par mittlons peu Mir e... Mtis sa fugem de 
dünuernjoutaitencere au priat de sea eadeaux, Noue bii ganlong un pieux et 
rtconofciittul EOUTeüir pour lebien qu'il n fall, pour rinOuaace qu'il ^ exareee 
la rechen brr. pour IVxempJe qu + il a donnA. U avait, da ns aea jeußes 
beaueoup vu El fauolfr lebaron de QuiJb^rmy. aut re Kran gab de hon ne 
et ptirerace; on peut dire qu'il elait sou e]öte E 00 retfOuTili en Eni Eea plus 
pftftuüiTes qualites de cs charmsril esprit. Tl esl dur de le ?oip diflpartltre 
aitit. ]] avait laol de bkn ä faire encor«; nous avrona lanl de baaoin de (ui! 
De ce qu il ft fat: du mniirt, rien ne aera p^rdu. S S Ü lui a itl dountf, dan& eelle 
mert foudroyanle r de se recue JEir un moment avant J’heure fatale et de revotr 
d'un aupr^mH regard lous les eher* öbjel» d - arl t fiompagnomi de sa n* t dom 
11 P*v?\n lant de mus^s. fa peni^e du bien qu'af.res lui et grilsce ä [ui Wau- 
coup d'hommes pourroni en recevoir aura Ht la plus effkac?, la aeule oonsola- 
tion au ubagriu de les quit[er + 

(/oirnw/ da XMMr«> Anrlrt Michel. 

CAronolny ie 

Ofl nh T H eit le rf4»c<«H «n(re h ^,lo^,iC3 ,,„anri ,| d’ealimef 

approiHnalireinent le Jur« de l er« (r4olo^ir, ae Quelle, i «o«ip(er de In li Q de 
l'ipoque glacj&lre, Ün enfinl «u*do». M. G. de Geer, croii avo lr troyve une 
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rcetbartc ^^rafQKÜai preise, fondAp seit l'etude des d^pfrs annuels forraös 
sur les bords de cerl&ins K&Ct \ Luri de l'inaugur&lion du ntHivel #diflce de 
J b L r niversiie de Stockholrti K le 6 dn'-eewbru JDrtSK M dr Geer d£dittwjue t>OOi) an« 
fi'i?UicnL i'couSea depuis que ]# [Ernin iur J-?qucl ig manümenL nvatE 

eie d^nnilivemenl nbindonti- pir Ihä gEacas, > e qui pln^tii h 11 n du glaeraii'e 
hu 7ÜÜÜ sv. J.-C. Tool E s Äge du B«im» eurap^a el iLout^ la tongue £puq üe 
(lülergtadaire) de Saini-Achcul el du Chell« eout ADlirietira A cette dal«. Eu 
pikant vera Tau SQOQü avaui nolre ere loa ptu« belle« eueres dVl de k'Age du 
Renne, comme les Mfofts de tömmanlmmt du Mas d^Aail el de Tayjal* ori 
est donc plulöl au~dea$oul de k v^rilfc; utjk duie globale com mg 15QÖLM2QOO 
rwacmd aus dottfltas Atillidlffi de 1 a seLetice. 

S. FL 

SjfnfMfc fpiaurnairt. 

M, Hutel* dunt L'enorme producLiou esL diffleiEe k sutvrr, vienl de r^sumer 
ses idges auf <* kfi Ofigiöea de rhumanilü 1 2 prlmi live ■» du ns k Aepuf r/e i'C/iif- 
versiti de Ariinlh« (1910-1011 p p. 24I-Z76). Je alte les Eignes lainLQt** : 

k En ruätne t*mps que ks Aurignadens aupMltira se Iirren l äcüt erneut k 
des occupeüons dkri OfneinttHaE* un les toU s'armer et fabriqupr. noLammenl v 
des poinEes de fliehe* Ce fait suppoia uh dinge r f une ittaquu prevup., 

■« A j'äparjue suivantB* Uilc sofkif.-deane, U f-ibric ilion ■ksircüt^ poignards, 
lane -s, juveäoU pI necbes prend un* kmrm at sublie «Ll-miutj* 

n Le diiugrr eal de^enu plus pressant, ikltaque a emn^enel et p en eitet, ks 
pojiulriiNnis A ihtlusLrie suluLri3e:tiie s>e sont conto nlr-ks. 

^ EtqueLiceal lareauLlanledäcetLe Situation guerrifcro? C’ealqtie lari diminua 
rapidemenl el diapnraäi..*. 

* Lo formidabLe arrnemenl des Sol ei lr4ens rfoil ü^oir pertcls i neus-d 
refouter au Jcun le* n presse Lira; auf=si p ^ubilemenE, vuyon.f-ncjHs tauU'S !ea armes 
otrenesvea disparjJlre pour faire place ä une repriaa arllstiqije el crnemenlale 
reeUemenL etonnanle + j« 

Si Von avail eiplore toutes les stationa auriffu&eknnes, soiuLreeunes T mag- 
iialrnlennes ctc,. iL y aurail di>jA ti-jnerlle i ifflrmer de teile« cboSes; mai« 
com me on n'en a eiptore qu'un pelil irombre, il faul ccm c Eure que La roifl/m 
jiir?Ats(oriVjiue n'a rien perdu da ses dangereux aRraits. 

S. R v 

Fouilte* de Snmarie. 

La prejao a publi# beuucoup d'inrormaliona inexaetea &uf Ees resuUats- dea 
fouülea condullea ä Sümarie par M. Reianer, aus frais du baoquier j. Schi ET de 
Naw-Yerjc. Voici ce qui est lout h Tait cerlaia Dam Lea ruines d p une grande 
cuustrucEion (palaia?) an a irüuv^ env'rrmi 7ü l^^orn a\:ec des nontl et des 
chiffre« iascrils Ä Innere en earacteres hfbralqües, un pcu moins an-eient que 
ceui de la sltla da M^sa. Li date apprasimnüre egl föumie par un rase en 
aEbllre iu nom du pbaraon Osorkon IE t6^i-fl53) P Lea norm EiiiireLis sont eeust 
de eon temporal ns du roi Achab L'ecrilure h l'ftida du pineeau el 


1. Gerafil de Gter p A ihermographienl rtrorti of ih* iaie-qaaUmar^ e/imutt 
frepriüted from Poslgla zielte Kümamilnd^un^n. ^tockliölru, iSlOh 

2. Cf. Paietfini Expför* Fitnd, jauvLrr I9E1 + 
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i euere, mc des Caracas Mbrolque* [et hün qufrGilbrmei) % ilait dnnc ad 
U flH Ä c aü 114 tiede; iE pwium etister, däs lor*, une Eiltftratura Gplqae ou 
retigieuse, fluni les productiont se tranaiadtaient sar pipynj^, Un des nama 
d^. hiür. \ ae Lradmi ■■ Yuk t eal 3n Laureau o, ca q ui n + cst p:is sans 

iialAriL, bien qu* Ja nuLaire lAuroraurphe du dien des Juifs eöl .I6ji 4tA recon* 
nui pur irauErvs raiaons, S, H, 

^ cAöJ>* rfA^U nu CvlU'Qt r/c 

AE, 1'hi 1 1 pp-p Berger u?ail sudcerf* ä Renan äans la chaire d H li*<breu au eol- 
fl? Franca* hn 1 TM 1 ' + il demanda ?a mlse i'i !a retraiL* nl est Fenalenr iE* 
Bi’JrurJ), aprf-a rits-buit ans d p enseig»em?nL l/aa^embl^ drs professencs du 
di'c^äa Ja suppreaamn da 3<i daaire d'hibrau el [a crGnlion d'iine chm re 
il'nrcfaäolQgie de FA sic centrale. LMessua M. G. A phand, da ns le Tempi du 
i-r fe^rS-e-r 1911 p rappelt l'imparUnce cnpiiele de la l chain d'hghreu d&na |Vün- 
IdisMineni fbnrb' 1 par Francois |^, raluslree en Jernur Jjnu par Rtinan H mnia 
ajrntin que m h cbnmp <3e ilidbrati a etc areusd, roiouroG, foul Hä « et qa v ill esi 
Eenipj de passer a diolre? eiererces, d'auL&nl plus qu« las ^tmies hebrnlque* 
^ürit consjft^fi i eB p par Ips CAlholiqufs t ccm tan n ilanpereupea pour l^ur Foi ■ ei 
«pip Lea r.iurs m ioqL guflre fr.^i^rU-s par [* public laie. 

fl y nuni t beiucaup ä dirc Sur Erml ecla* L enspiffnemenL de rh&breu, des 
=:inH-j!iElPs hnbr iLiiu^s, Subliijijp^ Pt pasEbiLdiqiiea n'esl Qüllrmpru eptüsV-; in 
m Filiere en esl anns cease renouvntee par des dpcouveries de isxles et de monu^ 
mrnl8 r C'esl presquc ane Ironie qy H uu yrand Journal ail publik ees ligtrtw au 
ttipmeni des tnuv-iLiles ainÄrifiaioes de Smarte, S* R r 


^icere m Umoi^myz jvif sur U Christ* 


Un articEft rte M, E. Margaliouih dana WUhr^um (2SnnvembfH> {(iEO)nous 
sinnertce ta publicalFou par M. Schächter d s un rngmenl fori lingulter, prore- 
lJ * nt * d auires tesie* hdmtqnes, de Ja du Caire h JE & r ^\t 

dun diacours dana ftque! uP iloatiinain jidfei horte aes dtlMples ä ne pai % 
laisser ^garer pir ?ei adrersolrua- Irois pflrsontiapea sonl noraiu^s : un Miß- 
ji> ds it maison d Aaroo n dM«raet. un Jfaftra fa /mir« nt in iroiak>me 
appeU Eatiii^l Urtinl *-1 tanlöl Lttommr r/r rn ß^rlrt^Tu 


Pour M. « >Unie jwrait Z»dok, u fonrisi^uf Itgendiirfl rla h mm 

d^» SuH'lucifnt t M. Mjirffölioutfb, plus audariiHix, vcu l retcinnstlrs rians qes 
Lfoi» penonniige), saial Jsan-ikplists, J^u, ft sa i ril p aul . Ce d ^ mi<sr p4 “ 
TOmSial!« a»? C vi s u*ur par 1’itiUur r| u ^(rraent, t ,ui SBfa ü un Sadduoiso de 
la wcla d« B^thusi^n. U. Marjgoliouth wtrouve .Fnm e# texte «ne men Hob 
de la dejtn.e(» ft du T?n P W par Titus, uns aflustpn i «„ He» Saddu- 

rfni np U ..Hf Ja neussUe religiös ja^tdlsigute parreipressi™ forlexpli- 

«te de fouvtUt Alhatu*. Ajoutnn* qlle | ei «iilradideurs ^’unl pas 

S. DK R. 


t. In Ingmaui dr Kablet!« eu canctfrr« cumAlthrmcs 

diinF le# mi'rueft fouUk». 


tur«|t «it d l'cout cri 
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HtxßfR&trt ct ptnUtmiire. 

Res d«ui nou veiles laegues irtdo-eu rupfen nta donl on ü decouverl des 
lextcs da ns le Turkeslan oriental* l F une t pSulrtL eurüpeenne, fail 1'oEijet des 
«Hüde* de MM. äSes et SiegLmg h Lan dis quo Taulre i plutöl mdodramenne, 
ogeupe M. Lenmann. Ce deralar vieaE. de dödafff que le dlslcq ue„ c'est-i- 
diffl Ep grttupn cTmi heiaraitre el d F un pentaraSlre, düil fltre conatdere comme 
urir/j^ii el non eoffloiB grac dorigine, nlor* pourtanl qu'ii iTy en a de 
träte nt «Sans los Wda? nt dans FAveslA* Non re ule mr nt on Erouva I heicnmiHre 
et le pa maule trr T mail La des .Viftdwntftn, f>la öhI bien GLü-ntiri nl s ttias 
[ei Lr^uvaiSJos falloa au TurkesEan umii wertem fncore d'aulr^ stirprLses, II 
faudra benucoupapprendro, boaticoup aublier. 

S fc FL 

,4 prTrjjux tFlfombi;. 

II y a vlngt-sapt ans, M. A Fmk spduisit le niontfe sarnnt par Phypo* 
t hese d p un Homere tonal ite Laut tuen qua mal en iWen kjrsijuu 

Smyrnr, iftolifttin* quelle -Hait h devitn ionlenne (| F rti resumei t’ouvrage de 
M. Fick Jans men .tfunctr?/ de PAtfrjfapfr, I IS, p. LTOk Le f^nerabta auteijr 
rerienl Aujnurd ,l |iiii ä :i eliarge (/>ir £nE*^A|iii[; der und die V'^sdA- 

Jit fen gric- hisehen Eptn, Gm Et in-jur, |0l0), Mais les lemp* inn 1 
cbing4ä r L'hJcö que lea pü£mes hDmäriqüftl FeraisnE fuits de pieees et -La mor- 
oesus t qii’iL fäu drall y vedr de couEies rprtp^s causnes ensemble, perd de plus 
an plus du lerniiQ partai lea docEes. AL Breül a (‘■Le Tun des premiers ä r^agir, 
avec M P Andrew Lang? vijlcl mainlefianL Rothe {hk llw& ah tikhiunfl t 19I0) P 
el Draheim (öif Oiyssrr <tR Kun$iwtrk t iulU), qui re^ienneal, comme j&dii nolre 
Ftcrrc-ü, an po\nl de vtae pre-v;o1 fle d L Le saTanL ariylais M. Alueknb fall de 
mi^tise, M- E Drerup, dom Tauvrage sttr Homere Yientd ötre tradutlen italicn 
(Orrtero p Bergame i iüiO« itTec 2£5 ^ravures:, tenuine ainii um artide sur |a 
dernier livre de M r Fiok (^piilraJbEü^ + 10 il^c. 10|0 P p. 10i7}: ■ Lo prätemlu 
rapi^sAge iPikkarheil} eil bien plniet I mu-re d F un poete reßethi, J^ltesL el 
soigD0UJ!+-. Ferscmn« ne nia plus que La lanerue epique all Ttriö au cours des 
lemps p qu'i un BEade anl^ieur Le me nt eollen ail pro dom in« {com me prodult 
uicessalre, suivint mni.de la Lah^ue eotamune aui vieua Adifens), qm m^me 
IVpop-e plus rccente oflrs des im'^ütarit^ linguialiqueä par suite d'ecnprunls 
ä un plus aacien cycle : rnais les hyporhfcm d« Fick ne me seutblenl plus qu'un 
jpu d'esp n l i ngeo i eu \ p d F auUn t plOS qu e Beeh E sl Eui 'in ö me a retom m s nE reeo nn u 
que la recnnslUulion d'une OiyuH pLtr^msnl eoiienne n'eal pas possibEe^ « Sic 
tramil 0^end... 

S. R. 

Lf.'fl mdrbrrs üi"jS^r£ite rl .IfufikA, 

Dans len gfand onvra^e aur le lemple d'Aphaia ä Kgine ( IS. Furlwaengler 
a km^uemenl retrtiei les peripeiiei du voyrago qui abeuld eiu di'pAE t i Itl Glyp- 

1. Dn ltn utefi InL^r^L i ce iujcl r un irtiidi.* de M , W. Nesüe suf le Livre de 
Ulet rieh Multer, Üi^ irinf i’/j fy dani la ^öftorAn’/l für kUuss. 

Ptlilölügiti 1911 P p- 1-8- 
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loUitrqufl de Munich. des i^t^bpfs sbtlues arohtafqEie* dt*s fron Ions, iNeanmoin*, 
uri iltf evömMntnl* de netto ndyssea lui mit echappö ■ t«s h&Eartis d h une 
r&üjjHTclie nun Archive* du minislöre des Affaires ölr-inj^res lüeianentde mm 
an dünner conti tus&nncfc. IE a apt (Tunt lenE nti v'f 5 ' d f aßh&L fiiit? par Je ^-ou vK' rn p - 
i j ifluL francüis al t|ui tchoua* pnr 5111 t? d'ÖTÖneraenta iTayan! ivec rhistoUe de 
J'^c-L qu'auu p*u d# rapporl; j» v<»ux dir? la campi^nR df> HI3. 

A lii iirt du eiLuis rl'aüäL iätlf r M, d<? MnniaJivot* miniolr^do l s {n Trieur de 
s - ^ fr l>mp*r«ur Nap^on, I Paria * adressaU i son cuHägue da« 
Affaires rlran^res, Mürel, duc de Hasinno, nlors en Seie am eölös de sou 
nnLire, lellre SLiivmLe Alfiures etrangfer«** CorreEpondanee politique : 
Bavipre, U?9 P pitee ^63] ri : 

Minister? de Hntdrieur 


3' Division 


Paris, 3t aoiH JSJ3. 


Bureau des Seren«* 

H Beatu-Arts, * 

Monsieur h r^ui% en 1Ö10, uno Eoeiöie J'jsrtisles et d‘iirtt&t*iitt» n-armi les- 
1™ se IfOuvftiEot deur Al.emands, M- le haron Halfer tl M« Unqfcl nttfllrenl 
d*’ Hatui! ÖÜW4- aller vutder Ja Größe, 51s irri^rent i Alants et bienlöt iIb so 
mireul sl In recberctus ries manumtmt^ inliquee. 

J!a pit^renl i l ila -n^ync. ßn vua du Pyrit, el 14, tut eine coltine, au 
jl " u iu t^ rr, pl^ (dürique de Jupiter F J ariJj^J|e»icufi F i:l s Ei re ml la dfoomerte de 
öu {y stuluea qu ilfi jugirftnl üe : ’a plus haut# ariliquite, 

Ces sialussip di« tn i rL re da Pa ros, tu otioique fnulildo«, piiturenl aus arüfles 
du plus grud mlerfl. N* les tran*porlfr«iU d'xbüid ä ALtitnea et bienLAt los 
flnrni passer dang I ]le d« fomh*. 

Pariiint !ilor$ pour de ncniTetJes (fecoaferiö, i\ s eon fluten l le fruit de leure 
P re iii,f rea reeii iTiitiej au sieiirtirtjp'HK, vice-eoasul sngltii, residmt a Trikery. 
sur Je plfa de Valo, _en TheBsalia. ° J * 

Le sieur ßrupius, i peu de teiups de lä, tl au nom des proprio taires. mit 
en reale lei euiDe* rte 1 1 le d Lgyne. A ce sujet, il fii inserer dam touies [es 
jfweilei de iburope uue noliee rjui donniwt. aulant qua possibl» h descrin. 
tifln dei objeis eiT«is et qui f redr^ee d'apr&g i aulariseUon du jjuuverneur 
au^Lsis des des inniennei, ie iermmiit ainsi; 

m ;.Ä ? T , efl la< ! ueI|e deu* co-inWresifs elle- 

mandi onl con*onti qus leur proprifti fftt pende en un pa T6 boub dominatioa 

“tf® ’ 11 , es ‘ * l r «i^» P«™ss k tout amiteur du tonttnsni de eanir el 
n er jibreir.crii il Le Je Zanthe pour y preedre connaissanc* esesle de Jacol- 

tÄff^‘ lün, ^f^ t tSt 0Bl ■ «itere erpesie, ei alle 

^obilaaHiUcqu^ur, dequdque natiua qull puk»»«( ra 
. ,^iLl f . ig,H * au* rwpotU poliliques riani leequeUsan ffoueirmmant 
putss« Inourer ct\m de la Gr*uida-Breligne i e 

« Par ncstoueel M. ijropius, cum me procurepr 'des proprielairai. . publie 
par le prea«l pr«« que pour tarne He Ja Tente uu JSSSat "'rSll* E 3 
«P™*' «<«*»* et qu'i «U«tS 3 Tu „ ÄSJ 

/anlbe pour y rccevmr 1«* off«, d« am.teurs et tun.igner l4 ubjels V VJcqui 

Ätir “ i Mi •>» 


l - 0n S^fpeote lorlhugraphe dei nom* daa» S ör^lunl. 
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f>penHnnl I 'affet da l'anntmce de ^'nle- pa suivaiL chci M. Gropin*, ehar^e 
de rerevnir !cs eneb^rea, 

M a Fiurelk vice-cnnsul i Ath&n&jr, m*p, n tofifil. tVapres son rappurl pl nur 
! avis Jaul de M, le eherner Visconli quc de M, i- bauen Dennn, ja tl* olTrir n 
\!_ Gropiu*, nö!] aaria aroir obteuu l'EmtöriaaUDti da Lrtp -r-.: llt „ u cio sörrunf? de 
cent soiianle mille franoe. 

Da ptu*. sur La da maiade des pröprklaLr-es, ja eanaftdüf I ee qua p dun* I* 
c*a oij radjuditalion serail faste au ^ütivemement frari^iig. Ja coHeclion en 
phis re des Blatuee serjfcl accord£c ä chaetiß d’tux da na Je de Lai d ubc an nee, 
Fnfln. j'fctpEiqüai que surfe» i60 flul fr, qup j'o(Trais K 10,000 Tranes seniicnt 
nav^a comptant el iSO.ÖÜÜ k* aaiSLtu.L fanlre* des marbrep * Marseille du an 
Havre, 

llu fuL Votre Excellene* elle-n34W qul vuüLut bien sa charter de faire par- 
yrnsr mes instmehons ä M. Fauvel. 

J'iiUendaifl que ee tica-consuL me fil pari du r^ullalda rop4raUon T 
Ce n es! qu'A präsent que je rrfoi* Ja lettre qu'il an'a Ccnle toua Ja date du 
30 janvier dernier. 

Mais ce que celte Jetlre cjntknl n'est pa^ ce qua fiktAis droit d>sperer T 
M, Fauve! mp prävient quo J'adjudLcalitm ne sVst point f±Uc le f BT noffembre 
1812 coTism-- le pqrttil i'enga^smenl pris pir p sieur Groptnj v{ que edui-ci 
en tt Fuüle r&pflque jusqu'au 13 janvjer l ß 1 Ü1 H VI ujuiiL"* que Ct* retard uv.mt pnmr 
bul de donner Je tu mp* d'arrivgr au sumr Wagner, prufesseur de p^blure, 
envnyd de Mutimli pir S. A, Je Prince de BaiUr«? - que le üiieur Warner «itaU 
errivii en effel; qu'd avait vl le sieur GropmS t e| que >:et a^ent lui aväk abftn- 
dannA Seg statuea pour i0.0> f seqtilns v^niüeiia, eL ä d.s cesnlüions de pale- 
tneni entf & ent > rnals di Hera nt pea celLes (Jitquellea kl aeail 41^ 

ennaenti con Tü rm Erneut a tn& Ei- tt re. 

Mi l’auvöl voit (tan b Fa conduite du sieur Grüpbn une pirliaLd« qsi P d ne sem- 
Mail pnsque l T on düt nnin Fre d'apr^g lanaliac in^erieeu L9Ü dana les 

[l fait ohserver qun U ha ran Uaiter T i'un des praprietaires^ esl suj^l de 
S. le Rai d» Havi&re, et .juM ne dsuite pa? ms ce ne seit par sotL IiilTiisnue 
qne Ja cession ait eu lieu en Fiveur du sieur AVn^ner^ 

Fl iqsist^ aur un poml fis#ents&l p c'eat qu'an i' r ns>T^ml>re t@l2 T jüüf prr- 
mitieement paur \i d^ision de 9 ’-i lfm.» „ iS nj aviit en F r(^ S’aveu mSme du 
Ritftir Gropisjs. qu s une seu'e altr^ de kue H celle du ^.juvernemeriL fran^ais, 

II invo^ue alars L^s lui* de JVucan, auivnt Se&quelies il est tvrdenl qu« 
radjndLcalion detail avöjr lieu sur cette anchfo% it d^clare qu'ii n’a cease de 
pmtfrstar contr+s Ee retard appgr^ ihn? cette sdjudicaUnri et coatre la venie 
Taita A la ßaviAr« „ vsnie par Laquellö ki rögks po«es au n&ru des prapnllaires 
eut-m^cn^ tmi ^ enfrsintes, 

II senil bien 4 regrrtter p moatLetir le Duc f que Sa qollfrulion da staluas 
■rkcflurartes präi du tempk de Jupiter Panhellaniays nu vrosa^nt pas eu France, 
Elles Itaienl desiinCes pour Le mus4e Napoi^oti» Ce n est pas, aeJon TupLnion 
dta sBeanU, qua c« ^talues soknl loutes dun &tyJe par fall; rntis l-s d£tnib 
en Eoni curieux et Interessinis pour FhtfrloLre de l'ari. Lu oms4e si Hebe en 
antiqustes nk loutefois que peu de mone^in* de J K A«Je d H oü ceut-ci 

paraissent e^rlss. 

J'ai i.tu que par ces eanstd^ratkn^ rt vu Firr^putanl^ de Sn venle^ Ü y 
ötaiI lieu de ma pari k rous prie-r de r^damer pr^a (a tour da B*?itra p aprts 
avoir prb les ürdres de S. M. t'Empcreur et ftoi + 
le vmi5 unvoie une copie dr ja Lettre qua jai reque i cet f^erd de M, Fftti* 
veb Je ne puis que recomminder eel qbjel Fl I xUeDtion dfl Volre Fxcdb nue. 
L'infiLint k me tenir srerü des disposilinng qui senjut suäceptibLes d'^tre failcs. 

YömlJei apr^er, monsieur ]e [>uc, Iks^urAnce de fli haiHfr coneidtraÜOD et 
de tnun inmuLabSü attaebeoienL 


Moiit ALI vrt. 



m 


ElEVtJE Aflt'.ll EO LOG HQIJ E 

I'* Ieltre dü M' Fauvel ne contient rien rfe plus que teile de M. de Moutnli- 
rel, sauf celia curieusa appncciaitoi] des slalues : « Ges sUlues faiewenl ud 
ohjel inlfremni pour Je bau sh« Napoleon, non fant paar tea beaules que pour 
la curioillö; caf Jes tftes sonL mauvaisei, presque goljiiques, insis jl y n. des 
taries superb«... (Affaires frracgfr«, Cürr, pol, : Bariere, J8*l, picea 204 ) 

CoBfortufmenl au dHk exprime pär Hon coUögoe, Je mirmtre des AJTnires 
M ränge res lit i l'Empereur un ripporl sur celte allaire, dont Ja ttilnule non 
eignes noua «1 pirvsflue; ia deroiire pbnsa geiile esl ä relenir: □ Commo 
faire au gourerneiuem bavaroi* Tijj vital ion qu« propese Je miniem de I'Inte¬ 
rieur, c est demonder au prince royal un saeriflee qui ptul lut dir* penible, ja 
«# puis agir i eel %ard sans un ordre exprfs de Vo!re Majesl«, el je Ia prie 
di^me faire commiire aes mtentions. ■ (AJT. Etr., Corr. pul. : Baviere, pifcee 
205.) 

En effel, I« Situation devenait fle plus rn plus Jillinle; Ja Bavitre se rmirait 
peu ä peix de JaltAne* franeoise et Ip Lrsilt di< Hied, Je 8 oelobrc 1813, allait 
Jajeler OHVerlemeut dans Its ran-* des Allifs ; Nupolfon, lout enlier Ä ann 
armee, n eul pas Je lentptd'eianuiier je rapport de Mürel ei n‘jr derma jnrnais 
reponjp. Miiia on ptut ivee qmdque vr&isembJance croire que, on riiulm 
lejiapfl, ime nJclamatiOn fnergique eül el" Adresse# au g<i in?« rnerneut Jiavarors, 
reclan.slion qui aurnit eu pour elfel de faire rompro Je inardit du professenr 
Wagner, et aans doute notis pourrions aller adrrurer au Louvre Ins udmimbles 
*talues de 3a GlypLotb&que. Molheureusement, les venia, et saus doute au;$i 
l«s eorsaimts nnglrup. relardereul I arrivi-e de !a lettre de \T. Fauvel; par suite, 
M, de MouUlim ne put *erira au due da Barsano qu'i Ja tin d'aoül, el quund 
tflüi-ei re^ul l'avis uncernast W$ siatues d’Egine, Ja eampagne de 1813 elait 
Imp avanefee el ia furtune de J'enipsreur ^aputeor bien dmünuee. Et c'esj 
ainjJ que l-i Campagne rle t^J3 B ' a p as s «nt C jnei]t coftld 4 k Franca la dotm- 
uation de L Atleuagne, mal*, ce qui esl peut i^ire plus grava, car celte pos- 
aessiort-lä nous filt renta, par eile nous avons perdu Jas slalues du lemple 
d’Egine aux « vj<ages gothiqnes », mais aux n lorses superbe* 

(tfcroa^üf 4ti Artj.J H. ITawtier. 


Le prue^s de PÜ./ius^ 

M, Jules Nicole a publid el cooirnente 1 deu* papvms trea muiiies de Genive 
oullcroit reconnaltfü des Jb«anti| B du Lin« F| des Ckroniquts d’Apollodor« 
B.eu que I« rmiiui.on* du «avant helvile aient genemleinent «maidert« 

comme trop haniies, l'ldslnm del arl dnlt prendre acte de* donnees eswnticlte* 
qui parawsent se degager de er* frtgmentj. Phidias a fle dfnonef pur Mfnor, 
pour nvo«r souslrml d« l'tHi»; on L'arr^te, maia Jp S Ejfan* obticuneni *a miu 
en litene prorisoire, conlrs une eaultun de 40 tataqta, pour .fu'il pu i* s o ter- 
mmer Je Zeus d'Olympie. ijuanrt le proce, reoomman«, | eS Eleeis, loin de I irr er 
e e ,aml “»■**'* lui Mnlfireo1 le privil. ge de IWtdLia. C'eat par contumacn 


i, JüJüi Nicol«, Lt pr^ei dt Phtdint, SeDt'Vft + istü, 
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qu'uji 434-432 Pbidfes fut otmduntil ä mort (cf. Ariflloph* Fax* (5Üt et le sco* 
Ilaste], Del voudro.it E(ue louV «la Tüt ibaolutnflOl c erb in. 


£n Aormtfitfie, 

L« nlsr.iiec <br t* SoÜM nur*flflik diitwlct prchiiüHguet 

it. XVII, tourt« rs, l'.ilüj eonlianl piusieurs inBmoIrca qui itH*re?ser 

j töa" ii'eL-'ufs : I. L. de Vesly. UiyU-titim nrrkiehaique <tu pliteiM B»J 
(SeJnC'Id^rieure], Sur uns arte ii grmnrio e< hello soni intliqui* les pmplaee- 
menls gallo■«□»)»#, L« eirnfttierss fr««, rtc. Las reiUs de rtllis romainei 
sunt nonbrair tnNonninili*; 11, iIp Vesly * d*jA t-eiucoup travulle * Jos 
faire cnnnaltrn. 2- L. Brognurri, 06/rfi der(pi'w goltonw^tu: ddannwrfr a 
Li'iJfbownt. Cti objel« onl 41* diwutert* an hssard de diblai*, dous de» pro- 
prieles psrticuliens; le r«ueil riebeinenl qu e,n pnlilic 11. Rrngnard ellru 

u» reel inL*r*t pour l'industrle de In Gante au* Premiers «itdn. 3' E. Amuury, 
Üfr/etr Hierdrin0*>in Kuverts da* cm-irous <lc Vtrnm. Bons sprinten* de 
ciramiqoes, 4" Tiiierry ei CbSdoeilKGuftp „ollo-r^tin e< »^fiuns «-■ JUhb ,nu 
<fu ,Uonf Sutnfe-ffcWn'' <i Sainf- Pierre « ChamjH Oise). rr A, Dubus. Sf<muM 
ureftaforiowe ff« l%ues pr<h> Fjwrf. - Je "'ai pas Bnumtr* lous luufcnuir« 
publiel Jan» ec volume ; ceui que je ilgnsk iubiseal i mutilrer que le coniumi 
en ul U6* vari* st que les uiois dp iure - Btudu prtHhtoriqua = därraisnt 
fltre remplaoes par ccua-di t « M/tKks undfnrufj 


FquIUkS ä CüThritiQg. 

rechefelies pou raumes ä GorsLopilurp t da juillöl :* ^epfcemLifd i9LD n ^nl 
reo [lu au jour nrt autel svee ks Images d« Fortuna et de Cupidon, dcduj i 
Jupiter Dolichenua. la ctlrale Brigunlia «t äalu* (Auguslij; rtpilhiie Je Cae- 
iniH, appliquec * Sriganiäa, esi nauvcllc, Un a J*b!ay* La partie esl du fbrura, 
au deli duquel s’*leval -nl de gremirea conslrueUonS du iv aiöde, Des aoua- 
G-ripLacm 5 SO nt rndam^f* poyr conti nutr lea Iravaox 4 . 

Lf- pülais iif Dtncteiien fi Stitonk% 

Lorsqu'ipräi viogt Ol un ans i3e muLftdc, fatign^ du pouroir, pfö- 

voYitot la dÖBü^r-'^atiflTi -lt l'ctnpifo romain, PiwrtöLien nb Hqua In pourpre. le 
aoldtUdnLmfcle que ks |4gjonA romiiq« »Ta&UL pOrtf i h snpn'mo puisaance 
se saawnt de h pitno reltrn Bur les bordJ de l’Adrki^iue, pröa -le 

Sa!«nü p Lin pava qui IVwt vu naJtre. Li il mli feil I4nr un suprl>e palais, 
donJ lo* rulww maj^atueose-s constituont h eufiosile de Itk fille de Spaf&tä* 
üto--]öiie[i v^cut huittat dana celta il y mnurül T et «sa realea 

fiirefLl daus le mati-solee eons-tmit -kn 3 te |v.iIhls m^rae et qui 

derenu Lü cathldriJe ito Spitalo. 

Au debut du tepliime Hi^cle r Salone fet delruitfl p&r b- h s Avares ei tes 


j. CJi^Aic-üf ßrpi>t'. p. 26^. 


33S 


KEY ÜB .inCHKOLOiilOUE 


Croalea ft ses babttauls *© rftfogierent derrifir^- Je, hau Lea rimraiftes du palaia 
de D*(wWtien. Uu© eit« so forma : la moderne SpaJalo. 

Lei fuines de J» rtttdeue* de l'empersur romairt otn dtp ui» Joogtemp» mit A 
epreu^e la Science et la sagacii« dei areftetdogu*«; de* Je dk-buiifc®* siede, 

rZi?* " ne «»launxtion ©amplele ei dctaiJLee du pnEait de 

PiocttliUO. De» Iravaux importante ont in entrepris par II- guu verne meril aulri- 
“ ,MB pour <fegfcterqu«lque*.un* des monuiütrtls, 

Un architect© fnutflais, U. Ernesi Hebnr^ a voulu A sor, tour ©vouuer dans 
ton ewnble Ja residsnc© impfeiale, De patiente» redierebes, de» fomlte» 
inleJhgemment eomluu« iui ont permis dVr. eUbitr b plan mtnuüeui. Ges 
p »nettes et deseice, expoae» au Salon de* arlistes tran^is, valurenl ] kn nee 
derni^re ia medaiJJe d'hotineur A leur auleur. 

Mats 31. llebrard a feil wieux : pour le profane, peu babilu* aux ptans, 
eoupes «1 prallt«, il a ««cule Je modele en relief du pakis tsj quil devait tUre 
taut Dtoclelwn. Ctl uuvrago, commendA pur le ©oroilA eideulrf des fet«s de 
Homeen ICJt, sera pkc* oa pakis des Therme» de DiacJdieu, 

La maqueii* en pktre e.i une riducüon A lee belle d un eentimfttro par 

jn«lre ; e.Je permet de se renrfre campte de la sornpluostle de la retrait© ilo 
J eiüpereur romain, 

L’en»,mble de» «mstruction» formell „„ grMl d quadrilalere dknviron 
2» «*m sur 175 metres, rriburo d une encetnle fonifke ; aut rmutro 
angle» quälte tou» quadrangulaiw», j ÖJS| t rok sut.sjstenl enoor* * 0 grande 
pariie Au mÜM de* quairs mun äUteuL pereees quaire pories, ihcoufc. 
saureelle qui donnait tur Ja mer, de de«x tour* oelogonales ; entre ceo tours et 
Jes tour» <1 angle»dlerat! une nemyeik tour cartve 

L ©ntrge pHocipale nktaii pns Sur rAdriaLique; eile AUÜ au nord, sur I* fees 
Opposee ; c «st la Porte dorie. 

La faijade qui denn© sur la mar *Uit ortbe d’un lortg portique a areade,. 

4«© nuUiiu» eagag^s, pr^seplant au cenlre et aux Jeux extremll^ des 
loggtae iargement eurer (es. 

beui grandes atenu©, retiiitt l'une » l’auire le, qU atre porles Iraversttieul 
ensembl© dpnl © plan fffuentl dlail e©lui dun camp A droits st ä gauch© de 

ITZTT - 'rr*"\ b4[imL ' flla il ne subViele p[„, 

bZilrfi r; a z *■ M mbrv *^ 

!SgL“ ]QgCroeai d “ ° ffie,WS ' du -urks, boueberits, 

Ve« Je neu Ire, lasenue s’AUrgieaam d©v©nait un© »orte de plane eniouWe 

irÄ “*" 1 *"“ 1 -«—■ iti: 

U$4 flgypt« k preeMe et un parliqy^ toure. ** *** 

A drflite, tjn face du rnftusol^, oo apercmi u-, . 

^uTdVrr deaiIC0t0r > n^, ’ DioeOaUea Tavah d^eVÄr. ^ 

Au fond de Ja pkca ,e pN.entatl uo imponaut - protbyron , eit,tu© par 


riODYfcU.ES AMÜHEOLOfätOL'ES KT l’.tVH RESPONI)AJiC E 

rjualre eo] armes sunpoftanl une p Late-bände par on S'on aee^dait ä un Vesti¬ 
büle carr£ ä L"eitAneur, circuLaire au-dedans h eE que rkoumil une coupcle 4 
loil quxiirangulaire,. A d rotte fra iföti Client tes ap parl e men Ls di Pompe reu r p Je 
mutie, Li hibliothfcque et les Appartements des irrnEr-a- k gauche, \t pyntate. 

Le palnis eto.il eourooni de terms«* ft M. Hebrard fc cru derolr 3« trans- 
former cn jardins suapendus, suivant la iroulütnc : ce serail dönc *ur les Io'lLh 
de son ptliis que Diaclttien < güütlit !e booheur de culliver ses Jeitue* ». 

Li r^conatkution de ce pal&is imperial, qui ferme la transilion entri Panü- 
quil* romaine ftn La santo et La utoyert oh retten et byiankin, fait grand hon- 

neur !t S\ . ErnesL Hebrard et 4 ses deux eollibora teure, les seulpteurs Ger¬ 
ms tu et Ghrifcillon. 

{PitU Temp*, iT ft frier.) 

Lei Statuts tU Jtili-n* 

Ai hl. Paul ei R£gia C-jleon me rigüatanl obligSimme&L un p&ssage re?td 
inap@ri;u du lim? d© C* Gnvaud, sous-chef de li Trimtm du Senat : Anfi- 
Splitt** gaufoüt* ei roffinfo«, recuHUks dann k /ardin du palak du Sjnnt, 
Parie, tSOG t p *31 t 

■I On voit au Aluiee Napoleon* galerle des Antique*, salle des Empören re 
n* 6. unetlaiue de Julien PApO*tat en marbre urec, (Ibane parfaile resserobhm <\ 
Elle fot apport&e d'fUlii 4 Marseille, et euauile 4 Paria par le sieur MiloUi 
(für) ö?pc une secocide touti ucnblahle el beaucoup iPaulrea morceaux de E^ulp' 
turr. M. Dumont, nie du Mont Blanc, ach^ta ce$ den* fiLatui a 4 Ja rniit de 
MlloUi et ce Tut rdu*E lui qua k'acquitiünn de cd Le qui t^L au Mua^n Till f.ine 
puur le ccunpLe du gaufernesneiH; l'autre existe encore daua aea ateliera ?». 

MtlgrA h d^mensträtioQ, faita par mni en 15501 {IlfiJue, 11KH + l ä p. 342), de 
li fraude de AüttütÜ% la &tatue du Louvre porle enenre rindioatku de pro- 
venance : « Paris, Therme« de Julien 1 ' a et la statue du Palais desThermeS esl 
Übel Lee : * Trouvee 4 Paris 11 faudrail m finir avec oelte double edvsüOci- 


Le prüfet de töi sur les fouilhf rn Fra ner, 

Un nouveau projol de lui Tienl d p ötFe d^po« p^r Le Gouvernement nflci i!h 
Eaiifegardor See irGaor* arch^ologiquea et preb[fiiorir|uee de France. Des faits 
rieents sTäient appele raLiantion sur Hnconv^aieut qu p il v avait 4 laisaer pro- 
c£der aux fouitles par lea premiera renus Dan* une de nos regiuns los plus 
rieboa en gisemonlB ptWiifiioriques, Ea Dordogn0 ± des reellerebea ont pu tHro 
pourauivies sans cOnlr6l« £% des objels precieux Itre decouverla N puis dispor- 
a^a ä fitraiiger* L'opinfou s>st 4mue; FAcadfuiio dea Sciences, la Sockte 
d p anlbropolog]e h Le ComiLi des iravaui hiatoriqur«, ont pmtesl^. C'est 4 ees 
ruanireslatioDs d'inqu Stüdes legitimes qos repond Le nouveau prujol do loi, 

|1 a pour objet dlnalituer fl poesibi|Lt4 d*un eonlrOle, snu* d -kreier une 

Ul. Etabelon uiaiutint 4 eettü ^f^oque. dnus I* Journal TFcAnV, que La ^Uiue 
du paliis d» Tlicrmea rrpri-jentaii bieß Jullcü fftflfiw. tSOä. I, p, -*«)- J^lteoJfl 
avec conliautc rpj'il rcüille bien ac petaHader du coiltraire. 
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iülcrvenli^ InewUnB *1 tftnante, En realit** rfitat prtfvoiL que f dana un 
nombra ite cas t las fotiilles sercnt entrepnaeE pur des porsannaHtäs 
o(Traut teute praniint r el ll ierait di& lors contra i re 1l'ititfriH gäneral coinme 
a I inttaiL Ecianüflque de piralyier des iniliativea ei d'iru|i]ieLer la proprlilä 
priv^e, Le projet dteids donc qua rourärlure ftniüles ne r^danaera d'autre 
fnnnaliEi qu'une däciarulioa admioblralire. L WeutieF nsl, en efTyi, qu& r£ui 
Buil ftvfirti qua des rgyilFea oiat Jieu et qut, arn$| pr£penu + il puine agir t i*i\ 
iv&* ff&n micrv*mi&n neceeE-air^ 

Celle tntvrisation pourra *e produirc dt pluaieum mau ü res. L'Eut sie fiiit 
d jü^rd acconltr par Ja toi nou veile un droh de eonLräle : san* de Tone- 

lionnaires noimaui» iJ s’adresseru am spfotaliaLts qui sunt «sei nombreux 
eu -France, dana lea Sacietei da p formte ü u daus les wnritfs des Beaux-Arls, 
pi iturn par eux com ment soni conduilea les fbuitlea, dans Iftfl oas om il aura 
que-qua aujei de s i nq u Eitler. Gelte praoaikre inLörvervljou sera suivie* aelou les 
circoüsliknL’ea, de deur untres, St Eea fouille* paruistal eaLreprteeB sur im 
mtiM-ats plan tiu Jans das condition* Gontrairei ä PimäriL *c enliflqüe, | a tial 
pourra les faire madiger ou suspandre; il pourra meine, du na cerLains cm et 
apiea c+rtftines formilitäs de £iruiüe» pour tei parLieuliers p se subsüiuuf aux 
fguiiteun* Si, dVilre pari, Jes rechcrches ent prise* uni umene la decourcrta 
d F ob>ts prtateux, l£i*t pourra, sTF la juge intan^aauEj emp^clior l’eipärla- 
iJou en fatsanl valysr un dfail de pr^empLion moygntj&ut iudemoilA. Les irifrae- 
tiüns aux rfiapüaHiOfia de ceüe Jot gonl visees p e Q Üci t da ns lea Jenners sriieies 
du projet ei poniefl Syrernent. 

Telle eat l ^tociümie g^nlnte d + tlfte loi qui pourra rendre de grands aervteeti 
L’lirat quL cepeifdAUL faitdau# un artido ThypoLböae de fouiJEea qu a il p^urn 
m ecu Löf d p o^ce sur des lern ins ne Jul tpp&rLftnant pa*. ne songa paa i s’im- 
pruTuer *trchfialogae f ni eeanaisseur exdaetf en anLbropoFogie. \\ sait que l«s 
seianeaa et lei beaux-arLa uut besoin p comm& bien dVutm form es de TscLmLe 
bumaine, de libre resberebe et d'initiati^a indindueUe. II a done essaye a la 
foia de ne g*ner peraoone et de se reserver fo droit d’inlervenir bi rendee 
pinpoasiblea lea erptoiliOoni d^plorables donlplnaiflurs rägions ant ete lea vic- 
Limes. La projet nouvaau L|ne le Parle me nl de?ra ciäminef procbaiDömeut 
r«poDd i ijeui nceessit^i, 

(Ch,t> BJj/r/f dt* Arts , J 
Li: e>jininerce det ubjeU prthiilciriqiu*. 

Au eoufi i*«j demiirös mntei. Ist tiu^es pf£historit|UiB$ ont prii uu (s$or 
tjtraordioaire: df nouvejks (Ittuts (irop numbrousesj, de nunveiuK tnusc*ps, 
<fe noureaur eentre* de «cherebes fcanume rinstuui de fi-üVon tofogie hmname, 
foede i Paria eu 1910 pur ie prisi« ri« ilonwoj en porteot (ömoigni-e. En 
“<“« le^ps l«s «bjsLs pr4biBiuriqa». i pi . u prei Lnvendabl» autnroit. eouI 
deeenu» arlicle» de eutamerce ; de» lüi^asma se «nl etublis oü I on trtmve, 
toujoeirs en bon nombre.des si!« < momiirien, ,, H ftl j r ignaeiecis .,« Eotulrtens », 
de» o» de rennt Invaili«, de» luebu LeaJtibiquti, eie.-. Celle admie com- 

*• J « »Oö» 'e* jeur le prospeclu» de u meieou j Q h. AciJer» i yrenc/orl 


NOL'VRÜiRS AIIHIIKrt 1,01 itn tlüs KT COflflKäPQMiAb’ÜK 
rt, a MS “TT* Mf dl * r6 ?™* '* «*b* de k valaur *4n»le d'objaU 

3«trJir"l? rmilS ' pOU¥lllt *" lir#r P" ü - da du de 

rfttruir«, vlb a aciisi *es meoftwuienla. « r eile l'«tiri» 4«; fouil. 

t|UI ne <4 S“ e ? 1 pM - J, °“ fmetlre ‘‘»A qo'un di retten r de 
■ , , dl '" Jnrjimg w:qu«nr d'objeta prebiatoriquea dont In provensnce ne 

LÄS!?* 0U J °" 1 ™ P ui<1 « « rti «er Je« Eondiliona da 

»«•■«t* dE d4eourfirte - U« I® Mrt«, 1„ gen, qui b ui Ha ui pftf e( * ctt | tÜ0a 

aHulrTr i " lll6,lwe “' i ’®* [n « '■ aur*eilk 0 «d'humm« »mp*«« qu i, 
«tUMttntloriaiDBd« |ea paurvnvaut da . p**»7« *£ 

4 T* 4 ? " rh Wc ^ IW|«dwÄ, JÄ 

de feonier pnlt intattnbb, (uipni rin moin* d intiraaser b< fouilkiiM 
' llrii ' 1 U "“ du,ta *Ui*tlq»«rtMjmUII|jw des reebenhea sur 

S. fi. 

chtif-reli'fuairt de SftuiecJfa. 

Ui» maine et ttn iNpul« »Wendanl pour faire dispiraftre un Iretor d'4di.e 

3ÄTT ■ jT*! mUnicJpl1 ' 1 * P 1 “’ ou rnoi!l * »■><*«* du rtla 

lu ille joublIj um(ea Aspprauaar teile opir*lioii et 4 1 Wpter comme un S(i r- 
™J?" iuI hAbitnntat des broeanteura aebeiant Pom*« <m sschsnl peul- 
, . >|ui ils acquiftrnnl uue simple eopie, lei est j a spectarte incro/nble nu« 
neue offre 1 ilT-iin Je SouiMI«. Kl ii e<l 4 peiue beaoiu de fcire remitier 

22 21 7 81V °" S p,s t0ul e:iCÜP *' Car. « I* l*»r *.□»»,„1 veudu e*t 
-1r p “' n 1 UMllWl M PW* fa de sar.nr ee qu’esi dereou IWinal et 
((übIIs atcfl tu reute emabinaiaou oal intontea La innre et ls dipuie, ' 

15 t,fl (,ui fiil eo ^ lü suffli diji i dünner uue impresaion Iris nulle. Qu ie 
iruuTe en preaenc« d un tmdaJftme noureiu qui, pour ?tre utiuinitLntir 
n e . s pat <*«„. luJ uru d »ne aimple s^ire Ibudubu«. hnou. lügn^il 
1 q »0 b W»rde l’^lisa d e Soudeilles itail u m 9Wta 

<1 art dusee, qu eile eltd par consequent aous Ja preicetiou dea leis tn, il 
L'Utt imposubleden ilispoMr sana ..nt de l'ad min «Ire Lion U \ oi 

" b ‘»V • P""** »n««« ... mlr „ 

‘ Pil *7™ btt q« ereiil '« ^ADfemenl da regi.ne. 

Ön ; “ ülH P‘ le Ut mfSlJfeS el <*™*to*> i ® ». PA«r bien faire, eubli dea 
colTrea de eflretu i m, BefiUnll i iuphf[n0i a Je , {ldj B||J[ msjm 

*«”aHiÜJr ,n,lf " eu *'®^ nes qui ,aü 4 l0f ‘i ga^eru dewraai. 

Kn rialit«, an u trons-e en prisenea d'un «4 b eainardioiuM el i’on te femii 

LtA|u K u«i (L.^ul us 21. ra ' d'e* Utu I luPilfii’ * puül ^ 1 l « 1 'f u r* 

eher q publik dci catiliiuup^ J ^ A r*j.ru h U iD^i^uci ücq|ci< 
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icruputa da generali ser. Maie IMiutoiri? eomporte Eoul de miänie sou 
üjCEH. Ding urir uommune o Ci Ul valeur jrüstlque du feliquaire tendu n h ölail 
pn.5 ignor££ p puiffffull ivait figunG ä HixpasHion relrospeetive da 19W, fS ne 
i'fcst IfQ-uve penonue* parrai lei dtfeflleors naturela da Ees ini£r4Ls* pou i rap¬ 
pe ler qu'il elait un bien important, un souvenar, une purere; il ne s'est trout^ 
per Bünne pour dire que les dfiquinle mllle Francs que la venle donnernil üux 
hihi tan Li ne compeDieritetlt pu In passe ision cTune t»mrrfl qui avait su e£l£- 
brilä. LYr^enl a passe brutalemtnt avant i'irl* aeanl 1c eufte du passe, avanl 
rornemenl de Ja Miumunp. Bien plus : alors que le* Ms avertissaienl la 
municipalite de $*■& rirvoirg, le raiira et k* de pule oni p-enaG qu'il i Haien t au- 
de&su* de lau! W. päuvuir des lex Les - il $ni eltbli ä teur proFit ime surle da 
droit nouveau; ils om dispose, eu s*%neur& fuodaux, seton leur ban pJaisir. 
Ce n'eft pas Beu lerne nt lYducaliob ortiBLique de quelques citoyens qui eBt 
en cause: c'esl leur educaiian murale. Paur oppeler Las cbases par Leur nem, 
d semble bien qu'it s'a^tsse iui non da vandaLisme, mah de diHouroemenL 
CeJi relevedeo tribunaujc. 

[CJInnfguff tfc$ Arts t 30 Jan vier iüll * # ) 

FslfftMff apoeryphn . 

MM. Vilftll Prangt*, auüqaaireä» adle Laien l, Tan dernter, un bapti^lurc en 
falence de Dumas, btt pfi* du 5/MXJ Francs. C'etail une exßellertle uccasioft, rar 
Ja bapitaier^ avait t!-!-- fes-amine par Ees coEmaieseurs les plus campeients et 
d Velare aulheutique. 

Les Anliquaires mireoL eu mrmtre I’jmjLmjlju kuence el artend irenl liiuialeuf 
qui voudrait mettre Je pm i eel objet de raleur ineBlimabJe. L'imateur sc prä- 
Bßnta, saus la fixere du M> isainson, falencier d'art, qui d'abord cocuptiEijen!a 
les aotiquaires äuj- Eeur aequlsilioDi puis il ajouta n^gLkgeiDEnent : * C'est moi 
qui aJ fabrique i'objet K U y a ptusicurs maie t el j'en etais irH salisfail. II rau! 
en seilte 500 franct. t> 

On & + expliqurra faflilemeal la tureut de MM. V r itaJ] Franst, qui usip^ot 
en nullit^ de veule le vefidtnr ± M. Vua^neur, pour erreur sur la subslance. 
Lalfuirt! vrttait lujourd'hui devaul la cbimbre de la cotir, qui, aprts avoir 
amtendu M“ Benjamin Monteux el ^t^iiurino, a d^dir^ Ea ^eoie uulte et a 
eondamn^ le Tendeur ä resuluer les S.OiK) fraucs par les aequ^r^urs, 

PtiÜ T*mps w 23dec T i9|0,) 

La de rtprodiistion d*i manus£rits+ 

Le i w * janvier. Ja Söcictö fnnf;aiae de reproLlucliana de manuscrita i pein- 
tures entrc dati5 sa pretuifcre ann4e d’acüvjti. Et3e a consacrö piuEieura mois 
4 ße ctiüslituer, a s h agsurer des cöncoura Lodispnnsables h a definir nvUement 
son objel, AujaLLrd'bui, eite eat loule formee al pr^le ä commen^r sei tfavxux. 

!. iMöi iet premiari jour# d'avrlt f9M h M. Oaerpaot .Vf arßun^ fi^juurnanl ä 
Home r auraji «Solare qui? 1 e cb«|-rienquaLre de Suüdeilles I>.ij arait rd^utirr^- 
ment vaudu par un luMnnMiure. l! faut eipüfcr maEuteuauJ, que Im rmtunja- 
btlil^j lergal itabliEa. „ g, a. 
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premtera gju.bli^ä,lio4i sern in reprodusiian iuteiifate dn lous 3ea fewilJeis 
ii'vnt spEfPdtde Rihlc rmrattett, qui ast Tun des plus arfmirnUcs duvrages 
piecutes par Jes urliilea frans-ais du nur siede. 

On ®a rappet je dan* quellet circanstanas ft Suchte ^st nee, Au letldamdn 
du Jäsaslra qui ravag^n. U Bibliolhrque >Jp Turin, laut le mondt* *avant s*ost 

^nsu. Diverses praposiliöns interessantes antfre hiUs, Miii, (Inaleraenl, H 

pouvoirs puhlics n'-pnl risn d^cidi: et lg (emps a puäi\ 31 a paru idars i quel¬ 
ques honirnes devoifta 4 PJitituire el, en parhculier, ä n-as beaij* inamiHidrils 
qu'jla paufraienl prundrn l'initiative de repm<iutti- Las pfitiLufn^ 4 f* plus beatix 
luntjücritB. f/töl ^e que v« faire Ja n SarietÄ fran^nK« ■ du ns |m-k meilleurs 
cüri'lihaiis pa^sibles et F 1 11 ivEirii jvc^tirs «ui prac^iäs mfainiques ap pro pries* 
San <& uvre sera titfiofiBlituer ung surtn ia Ctorpu*, une repntaentilian grupliiquc 
dtiss plus illualEta exemplarrcs Tun ari Julia encrreili*ui + 

Celle gistrepris-' sera pr^ieus? 4 laus les smiä de l'nrt eL ä tous lei liisto- 
lienip el il esl 4 äunhaiier que Jes egncours uüles na lui latent jarri tis drfaul. 
Le Corpt^ qu + H da^it de cnmlllutr ussurera la eortser^jtian de rfocumeEila 
lUMtimlbles, tl si p par matbaur, lei arigjnaux deY«iiaiil diipamtire,, j| eu r #*- 
Icndtdu jnaLüs Uti Souranir pftri#* 11 permellra an miTne temps au public de 
coaqatlre d^admimbles ouvragee jntausemani girdes daci$ l-jjs bildiallieques el 
tvmvH aus seub ^nidiiu, Li curbsil'- qui pausseoiL de numbreui «miüeurs 
4 ccmsuUcr Lei ori^inaus ne ^s*r*iit pas sins incunftoietLls: les inanijudaiiDnis 
frequentes sani pources iBuvres delicates un dan^ar. L'vxislsoca düs nFpmduu- 
iLüfis pefm^Uni de Its saufe^iiriJer p sans priwt Iti trnvdilluEirs du clocurn^nta 
mdlspeasabtüs, On peul ajouiefi erdin F qu'«u point de vuu de TeiU'le de J'Liis- 
loiri des «rlj du rfetsta, des coaluTuas et des rn -butä de lancieu lemps p gm 
fFpraductions de mutlteHt« fendront 4 Ja Ebenen -Je tocrices. G en 

ert a&seÄ pDurqu'au senil de l’ann^t qü eile wmaiern^ ses lravaux p J« Saeiete 
nouvelJe regoavc It« tejcui de Loua ceux qui uunriaisssfEtt xes prajuts et s'mb - 
ressenlä sa reuaiite^ 

(l’firWrjif# des JrfjJ 
Fr&«isar^ de Rrtsfau w 

Pour ftUr Je dnquuU^tttu annirerjuim (1^121 de s« fundnJan» Je Pered'n für 
Qmhichle tUh biidmtttn Kunst* m lit^au a deddü dt publiar repruduc- 
lion pholaiypique en couleurs de |2 wioiAturet du Frvismti de Brvslau, Ge 
prtdtfux maflusaril, Je^ne vn L57ß ,l Ja vilie d^ JjSresnm par TJiocttns Hettdi^r p 
d appartenü en prenoier Neu au Grind BüliH ds Heurga^ne, II 1,5 du Philippe 
te Ben (qL l'artide de S. Iteimeb, GaitU* dci tfdu-c^iff P IH05. L XX XIII, 
P» 371 - 389 ). S. ai B. 

Cunre sp^wlmcc <TOtfvitd Müller an fr- -Sdlum, 

,M. Si HeiUr. de Pfague, « rendu tm servier \\ i hiiloire de noa ütudes <tn 

i. Licolbalion anauella bi! fixdc 4 10 » au 25 Franc#. Um dmuMra e^pjäiia. 
live est euvoyee frauco 4 laute pH.nanne qui eu Fera pir«tfoir in demande au 
aecr^taire 4t; ti ^>cl^te p cuatirj Aieinnir^ q« Li j3r.Jc H äi p L>euJetard de Cour^ 
eclks, Paris | V111 1 j, 


fiuliliiiil leg longa« i'l oombreuse* lei Im que ms aaTaolg uni echnngce* Je 
181t* i 1SH T ( f| cii leg accompagnanl du Hutes abundantes. |L y aurait lieu d'y 
nlever beadcoup de Triiiü inkreiaauLa; jpi me conlenlerai d’un wt-iwl um. Le 
- 1 ütiültp* F8I9, Schorn prie Oi Fried Müller de nwbarober k gramro d'sine 
peliu Mmluiie dp Leonard » nvec 1‘Enku! LeninL um eroit • , M. Reiter olserre 
«lue ee tabJeiu, dteril pur Schorn en 1H2I» ,il emil *Jor* dam In gsJerie Sobdu- 
born iPominsrtfddeD’^irflii di'ji 614 admire pur bV. Schlegel en iai.l3et que 
Sulpic« Uoiasert* Ikvaii tu a Suat-Cloud cn JtiOS. » Ce LiunirJ, njoutu 
M. Heiler. «i depm* reste inlrauTOble -. D’aprös k descnpLon tröi däL&iltee 
de Schlegel, je petise qu’d s T agit du lablenu de Lord Bauerseu [dnns Je com. 
me ree ,1 Pari» p« 1910} ou dune des eiae!lecite$ rdpliques qu'on en coonalr, 
par ««nplcoelJe du baron de dchlichting fit Pari#), qui portr- au Joe In (n en- 
liou Co6(iw< du IW, et p*ratl, de beauMup, In mailtnuro. J'ni publie un rfessin 
de celle bulle eotnpoailiun [Mp, pennt., III, p, *ül) et j.’« rkmonlrt iChrom< f ut 
rto urfs, 1907, p. SCO) qu'dlo Jod deriver d'un carton de Leonard, dalant au 
plus lard de tbiü, S r 


Lt Lüuutc vn ISS 0 , 

M". Hart leben neu» commoniqus de longa eatraits des papiers Je ChampoL 
Jion, roiatifs aui Mostes nalioneui sums Ja Restauration. Ne pomrant laut 
psiJilier mu$ en cfönnons m qudquös oilraits ; 


l,ef journiiga r>!U relenli Je alameurs i roecaaion de cerlainuu acodaitions 
,Mjr le&qu*LI«s un ne 1rau«rail vraiaerablolderaenl rl’oulres pi&es de nis-ocia- 
liun que l assenImieiji ou ia dk c,? ion du inimstre qui a rondu J'acqutsitiOTi -Jes 
Mn ^‘ |,,rfi ^ Numsire. cW-ii-dire Ies Faiseurs d aITaire*, n T uu| r.eu kiese uui 
conslate lern m[l..enee t qui eompromelk luur responsahildc morde J'liomme 
00 d grusle ; ils onlkisae oidki au mioktre tout t'honneur de pareillea oTaires ■ 
l3» ne s>n »EU rltervÄ qt» I& profil, r 

Ufj mit pobliquemenl que ta collcelbn de vasea grecs e! Jknliquiies Je 
M. Durand a He aoheie« park Lrsie ekile idUdJÜO Ir, r „ v ,ibles cn pliuieurg 
turmeä, mail iypp inierii ul ave« I, riserve Je la deroralion de li Legion 

ffi, , ir;Ä»Ä , r^ir““ p, ‘«i“»” 

Oo » Mh«4 poer 00.000 francg In eollecüon des monume.,!* Ju Moyen 

uum.' i d# -Ti f lle n ? a t!' t P as , f’ rc>r,uil 30.0®*» Einers cn veuie 

puplrque, On a parli d un Lobleau du Hapbiüt achele plua de 60 000 Fr • II a 
elc nroiiiBU «nsuite pour unu c,-. pl e Vendur- depuis puu de [eurpi eu ftalie cour 
quelque, «otam« He frmoes, Cette affl.Ire a ek congommfe. Io tableau pa v e 
on ot snil lrop i qui, Han* un greaier Hn Mu*Äe pi.ur r 4tra 4 

!am*is oujdm. CeIle pcUte aIkir« n a öoü k de I s So,«<Ü0 , ctl * Zidi ü 

n M- l-’«^»Bqua gvrtil appork a Pari* oue eolieclion Je moEuimeols bgvp- 

' ' ,T*: i,U ^ 0l ^ srgm reM u„ repporl qui doit £lS- 

rrr -Lu minulOru de la L'sle anfe, par Jequel rllus düdaraienl , tu- ca 

e“ 'Zt’pLZ SProilST T mrr - 

ätSStäS&ÜBF* »■'hä. «su* .3s 


1 . Sti (jJi coiiFutidre hvqc |l? p^^-ydu LOuijard d e t 

qui L-*t m Munic|| {H4p. dt* L j, p m £**) k 


Ä PuiDDicrfti^yeü 


NOÜVKLLBS AFlCH^OtOOiQUES ET nORRESfftMUXCl! 3 iH 

'■ s ‘" i ' r "' Ai * ■ *“"■ 

i Q T ” 0U5 " ft ' r " mis P“ «*«11« rt^uiiilion de 

Ja colfection R*ve,j : eil« tut jh,,** P „ l0Jjt fi&üOD hna, fl il ne Mra ; t p™ 

d " flc,,B ,J T noe eeninine d'objft. dont riann ■tt« w lnä 

cetle f online tu venle publique. Lu adJeclion DursnJ, piv^ WO OCf> frone s 
vaut bien iroij milJirraaic m naur* du jgur. 1 

Vdd dH papes in«™«*« sur i* r^j me J„ ocqulsTtions * Rpo „ u « rfe 
l .nurlt'S A. ü 

«Qui ■ deeMG]u*qi,*i(i des ac ,| Q i 3 EUons i JW. Ja ceües nrlani mi ont Ätf 
lobij-l <Jei plus ftv&re* «iiiques? Le ministr-j Ja Jn Maison <la Bai um £ i j;> 
au Rot q«e I uquititmn flau otite et houofibK ’ 1 d 1 

bn a fi.iiit.-ii fa cmUnde? ?^ö» p \\ tiVst nis bblist tl* ronnallr* Fps art* ni u 
pm el Ib m.-ri[e de Jeure profuclions. Hut it&oe (ui amii inspirä cell» cöiivii-- 
lion . Le diargr il *-b beaiu-afts sou* len ordres du minimre. — Ceini-ci eiaji- 

iu°7^z tAsw ZteZr ™*™ 10uä ’ 01 e ™‘ ■«*. 

En con*f t uene.. da i’ivi B «Hl (*i |W«n dispensoil q.tan.l on le pounitl 
da d irecicu TdB M uife. on loheiBit tfeux bis et plus .in-dessu« da leur vileur 

reelJe de* cmleeliana, d« tallfiuT, etc., ti si I ion asait roulu Tai re a \| | 0 

Dtreeleur I« reprwihes qult meritait, ij atirml repemfu » H lou!« raisonnue 
ri etonl pn* el napouvanl pas fl« ä In fiji» profund connaisseur en tableaui’ 

p_. pl . n s, nses et mscnpimns de 1 (tnciennp fjrre. 1 , porceleines etamiuuties 
du mqyeii-it^e, (■[ cependint. sns fondiaog de di recte» r l'utilitri-ani Jm den 

ÄTl 1 :! " S ^ il**«* f U -.romperet, ÄZ.S 

laute bannf fot \ Jrm m troi* fois im-dessiis Je leur taIbui- rfelle. et iriiVn 
co uatgueoea i l ne men ln n aucun «proehe et ne eomprarm-imit nuJb- mf ,-,t 

« Pou [ r f‘f' J fl«» h« de In Mn.sori du Boi vouluHau 

secontfer ees pnojets dafiandes aequifittons, 17m- davenalent ies Jnmjs f |-. 
Musf«. et eumcneTil ftlaieciMJt dtpenses'? - Diau I* sait 

La (lins simple eiameo de cel eui J # „hoses dil Wem-nt aue le MusAf 
P Jg,w f r , K 'ttparteinenla i,ml i fall dijlmcls J'm?,le tLii« Mf 

] T f0fmF,r " ™ conser^ieur ,p^ "utSJe 

^u^n-« aiiU ^ffP #Jft#nle '! 1 * conserrsteur ayinl eie nomcrtparee qu'il 
iiv.,1 dH WD.mtis. n ,e spinal,, des ohjel* Je -on depurlement, i| fa„t riuA ca 
«niervaieur appartwuite J «ifumir de la propositioa de tome ne |nisiii uu . na . 
Uuralion ou efilreLien ptKif lon parüü qq« |u| atui ft aulorii^ l 

Ut A l * dß -! a eOFiran ! aiew & In quotila rfe U tepensv ä #t 
ij *. 1 ■PP^^tion du mente icieAliOq^ mi iirt^iiq.ir «le l r nbjet h ncqperir« L'Ad* 

333 1 ci]fi Lralsün I rouTtr* d^ji p*r teüe m^Etire un pnemier degr^ >ie retpöruabiUt^ 
u* ^ Vt ämmidäAiemEnt Je rmirdte rJe Pnure de 

de nnfcn^Ri ^ PUX Cl au " d ^ S5us wiitecm cnct>re U haute >nmn 

Voici t^rj^niiaiion bEeti simp]e dn ce romsp ^intAire : 
l L *dminifllrnüon ßGn&n\e des Muaee« R.iy a u< c 5 t soua j Auloriy 

de i EnlendäriL de [a Liste q]Tila H äuft CoAHcir^ifv» >|ui aera ctimposfr dü direc- 
leuf, du seofiUire geiienl. du «.ps^-vitem di-.q d^^QS, 4«i ebüttmleuj- d^ 
tntdaaiix» dq con^rrmteur de s anEiqui[4a ^fecque^ romtiniB t*t du Moven Ajn 
du cünsemteur des antjqimäs e ST ^un^ rt on«ntal» P r| u ^«rrmlaur des 
tnodeles da manne, 

IL Le Conserret«™ auni k poli^n SutÄrieure de tVta^M^meni dW 3 
dee r^lemeuU soumu 4 rapprebaibn ile rin^ndanL general da [a L^ste drile ; 

Fa pre$Gnttlioü + qiuind tl ¥ nqr.i Jieu p par un« IesIh iripla de tandidats aut 
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filaces descd'nsprvjilfurs, rfe eonBcrvitturS'iidjuinte <m Mtire- fmplois ip- ciaui 
;i ehique eorisiprfjiliori ft h nomination directs ä lems kn amploiB an-feneurs 
sauf JanprobflHöTi dr Klnlfuidincfl, 

Jlt r Un n^tomr m purlkulier delerrciineri Vordre des se&nces dn Gonser- 
vnloire; fes tkcisiorts rlevrcnl toujour* 41« jirisea ü l& majori Le gbsoliie des 
lulTrjigej,. Iil majori t4 de *e§ mfmbrei ^kanl prlsonli. _ 

IV. budfgri aunue! des fonds al das ci-äpi'indu Muö£fl iii t • ?-« ■ en 

depenses en dlpenses ijurtrjAJitf- Lea p remis res cömprennent loul ce 

rpai conceme le pwremmd du Musee, Las aecoiuks scraL b Heckes aux frais 
il j.v-L, r^tinntion el mLFeti'en, 

V. l.e? depeoSes lljeassot ordofinanrep* ptr doimAmCB. ehaque moia sur un 
«■tnl Rmar^ pour qunininre* au nom du senn-taire consemleur Charge dWec- 
lu^r le pzuement pn nie über. 

VL A i’^^arrf des dr peu rei variables Se Cop aenmloi re fera & rmlendnnl 
Eouks kn propofiiliims d«- depensos pour Requisition», entrel i” n 011 reiUura- 
Lions auxquetir les fundi vririsbloi anal ntTecle* dans le budgel du Muh ec. — 
proposilions fteraiaot Ijkigs Jans las fermes üuiTuitea ; 

kkaque i ■•■iieriMkur " i li t par Hcril + toute proposllion de d^pense ä 

soti iSeparlfSürnl; eeil* prupapiltio-n seri moLbk ü lV:gard tkf l'utLSite de In 
rli^p«;n m prapneta i*i dp h:l qunhiiV. Li- CunsereRloir« d^Tibirer» sur estla pro- 
pü ui Ho ii , vakre >3 J i mrij! rhe absolut:- sur soti adoplion eh, sj k ConserTalol« 
l'Apliroul'i , \l prifh“ifiiiTön Gern Irans miss rn original* Utly topis dp la döll- 
hcratioi3 iS u CotiaorvftbHre | a I’j ntfcipIant ds Ja Liste cjvile qui prononcera el 
prendra k tpesii« nfecesaurt pour Je paiemeiU do ces ddpOFtses aux personnes 
[Oii'TPss^es, 

VN, Le* pro p ns iH ei ns de i^pen^s, — d'aequisitsons^ resUumtions oy onire- 
tien ± seioTit Libea dnns d fc > ju&tea proporlious rfllallvement aui divers d^par- 
I^ijuftiIs da >Te*,, d Seile rorlo qn*-- chaeun dVox y prenna part dana Ja pro- 
portion de son importance on dn sea be 30 in 3 . r 

VIII. Si le Slons^rra Loire re fuße Eon ipprobalion i uns pnaposilioQ, eile gern 
rk'jmmnms Iransmise ,'l JTnteDiiance generale dvei: fnvh molivö du künservn- 
lei re (eel orüele H amp^ben ijoöiilious puur ou cunSro un dtparlument et 
ItFs^e plus d ou ton 14 n l'fDttDdan^), 

IX. L'inlendanl g4n4ral paurra prsndm firn du Conaervaloire sur d^s pro- 
pftlUibnft qm Jui aeraienl tu lies par des person nes autres qus ies meuibres du 
Canservaloire« 

X. Le direcleur pr^aide le CouAertfn Loire at correspond, .sau nom, pour 
tniJri ies objets rdauft in serviee general ilu Museo. Le secnsLAirp-cnnserTjdeur 
e^l vice-preiitienl du Gonservaluiiro et rein place le prlaidäDL absent dans 
toulea ses fcnnlions, 

XI. Gbaq ue con h etfite ur,, » i 3 n ^ 50 n deparieme nl re t pectif* a la p obee i n - 
rieure rt la surTeikance g^n^rale du Aertice; ii preserit aus empfoyei ce qu'il 
jugnp nene^-sair,! r.fl« K r > L« n ordre m ;. tHjnne tenuo des eollsotions r Lei clefi 
ii- di.m depnrtemeni soat luujours a .-4 di^pcmhot] el kl danna sous sa respuäi- 
ubiiiio pergourusllo le* foi ^sri-jHJÄirr specLiux pour leg jouri ou lieureß autreA 
ip34' i’t'us ilouverlöre publiqUB- 

xil. Lkms ks d'ufßenes chaque eonservat^uf donne provsioirement danj 
üun ildparl^menl el le ßercle iJt-e ntLnbuLions du Conservalüini lee ordfes 
ipi‘jl rroil n4a«i!*a3rtt p saulaen ren-lrcomplu dant kplus proebairte assembl«, 

XllL Ijts eonservaitfuri* fbneuu da ns dq^krStunenk tunt responsables 
des objetä eonfli'ß a Seuf garde et c-Ompris l&s inreatairet qui onL 4t4 et 
qui Feront dr &^a. 

XIV. Lfl Wuito du Luxeuilmur^ lea depöts d'objelo dart da Versaillas ha 
(ttleri«ii d« b rttidett»4 royales, les «tvfian de CAlcogftpbis foat partie ds 
I adminüLraEh »in gflneraJo du rojiUÄj sout sournis i sej r^eleß t»L lön-t 

corüprii daus kj aUrlbuLions du Cünsereatuire, 

K i consequeaee et en tont ce qui touohe ks däpanw ds ca? dUhHasun-nts 
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pour acquisiEron, reB-taurfUmti nu ctjtfflÜ&n, I« rfrgles preacnles pir les a rüdes 
6 et 8ci-dessus seron! suivies ■ lea eonsarvuLeurs de ces etabliss^ments adres- 
aeronl leurs propoaitmflfi mötiv£cs au Cooscrvatoire el Pb potiffont i cet 4 ?(Tel 
ise remfre h urie Seance et y aaskter laut que durera ti deliWr&Eitm sur teur 
propositian. 1 

Ln seule chose qur Cham pollEon o'lth pfts prirue es^l H ns Li Lu Lion d r un Conseil 
des Mus* es, forme de baut! fonaLlonnalre?, chur^' 1 d'apprandre leur mutier au % 
eonservaleuri. 

Seymour dk Ricci. 

n/ninettina. 

L'onginaliti des mustos amärioains ne conskte paiürnLdans des proe^däa ine- 
dits d'arncun gement des collection a, de dnSseiuent des aäries el de pffkenlaüon 
deimn , i d’tftquf dans In prAoccupitinn Inht noble qui nnirae prpsqge Eqhb les 
oollabtiniEenrB de reite ndrniniatrahon de faire du mus^a u n rtritlbik reo Ire 
dV m.Iu ca l ion popyE&ire. Lu plupnrL des dünaemifiurs ne veulent plus que le 
musee conti* k leurs schob soil une de cos fröädes uOcröpoles od i'eutas&pnL 
pöle-mele Ip$ £pnres des emlisnlkms ahoiies, qui rebulenl In cunoadii du «ul- 
gsiit et qua frrquentenl ecuSs htm quclque profil lee enniits en q;i£te de docu* 
Tnenliou Je& rstlifefceg en qu-'-te de jouksimces dilieales. Hs estiraenl que la 
vie d'nn nms£e ne &e mesnre pns s^n lerne nt nu nombre et i In rakur de ses 
Requisition^' m&is encore A J'effleacite de 5013 iulluenee pt au hienftiiL de eüjj 
rayonnemtrtl et qüo, pour qii'i! rempEisse loule sa misslen, N faul qull d^iäno« t 
com me Ti^iise «L rüeole. un fnyerd'enEeignemenl ou s'afiLnent tn sansiltiht-' et 
l'imaginriticici dfl lout un pimple. 

Celle cödueplron du rflk social dos rouanes a proroque aus ßtati-Ums un* 
initiaike Crt>Ä originale sur kquelte M. Benjamin-Yrcs Gilman r seeretairß du 
Tiuisee du Boston, attirait räcemment l'ä Lien Lion dans un inlta&innl nrnele 
fiublii par Ea ravuo The +Vulion 1 . - E^'liglise, eeritdlj a cesse depuiB longtempi T 
mftrre danB la Möu feile Anginen^ d^lre Ea setilr dispensalrica de bmi^re 
(EkleEleclufile et de di ree Lion* saioralee. De mfims que ks ae r^uniseent 

tlani les eglisuB pour anleodrc J>t p&role du pr^Ere, pourquoi les liummes qul ont 
ta ^oüt de J T nrl ne se p^unlraiariL-iEs pu^ da ns tes rnuEPes pour en(tndns com- 
menler les^uvres d T art par c*m qni loa conn^isseol et qui les .iimenl^ m Au 
3j *11 da Initser les tisitfcnrs ftlrmnqers erreri ravougletle nJans Ees g.ileriet ou 
couriran tmupenns ilernftre un rirf^nnc .1 gages^ ne faudraii-il pa« jnteut les 
aider id^cliilfrer inteiligemimenL lea oeufras qu'on propose n kur admiratiori? 

C + eaL le Mul^« des Be&ux-Arls de Boston qui n eu k mörite de meltra lepre* 
mkr en praüque une idee qui repomlaii bj ioglquenenl aux preoecupntionsdet 
muscographes acatrieaios. Au priolampa de JHOJ p le Huiietin du nius^p unnon- 
r’ail aue l’un döt aMistimli ou alEaebüs vunaiL d^trs d^signA av @c In tilre d* 
proTesseur (Doaenl) pour s* uieura 4 earUluei bearei k k di^posiiiott des vjjt- 
leura et leur dann er ious les rgnseignemeut-s u^ceaaaires sur les u* uv re 5 ttpQ- 

4, B>-1L GUuiaOi ÖOCMi ttririüf at fAe Öaf/oa Art Muiäum {Thi Nathn T üp* 
temhi 1 * Ifllfl}, 
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!*"■ *' e *' fmw a F** de P“'*io» “OS «lu«ioa considemble; S[ occupa Ums leg 
jüur E de l 4 Fern sine uno pnilie du personnel : on s«! mlrae arrangö de ^ 0I1 k 
fl« pas ipIrtTmqpreladimbnchejiTi:« rnidabftnörote de cotfftrencier» du dthon. 

Celli- flfi^lron ne pettl llra asslruifee aujt etTbrls dljft lenles en Eurotw et 
nC ' , ““ a,!t a pÄrif = P»w raire PAfUtiper !t peuple rfsns UIH . p | aa | lrge 
a Intelligence rl ft lajouissance rl es qm*«* dort, Las con,rftrenee B all« « n ro 
Jfü.Jleg.rf, I*. Art pour lou3 . n’lteient en elTel qu'une Irl,* iouable 
t*ntUm> de I iaii«n T „ pnrle. S e Bubatiioani I rarfrainislmtion offleülle püllf 
utifier 1 utalilulien d« Hosä«. On «n que eet eflbrt, irap raolJemenl iouUiaii 

P .V 7 J®L ,0 7 P“““* el ^P 1 *" 0 "* a'» ris dorme to.ii i« risuliaU q( , on *„ 
allendaiL En Amenqye. nu eoutraiM, tu vulgariMlinn des «muaiasaee« aitit- 
itqurs esl consnilrlB comine une fondicn nou reite el «seatielle d« consm*- 
Leurs eui*mlmes, On eslitaeque le comsermleur d'un miule i outre *« n n r j. 
l| ™ P«f*«ioooe(l es< U n devnir »oi'l i «mplir; q„e Tnu n c0nteBl d - M| „ Ber 

;! * -le'f il doil ''neore bir* (ruclifler oe «pitij dring 

I mlerel de Ja roileeLmU. Lieri*lbn nun * Dwsent Service* cortsocre nföcie]- 
i-pmenL c^ite notiv^Ue tonc^piiüri de ms Heroirs, 

J .° Ue! HW1 ! * rÖta djJ -iJdbwi« Jwif leg mu*4« amftricoing? 1t nra ft „1a 

J'ÄTK? P, ”V ^ ente P— trangmetlre le «na de 

.* beauU> q neu qui ne 1 ünt pa* re ( ii en pMtags. M™ j| CJ] aotJvi!lnl 

™>-? m * rt> fl ? ^ ^ UeaÜ ?' 1 d “ ' veüi du P üb,ic Pl !ui ipprsndra i mienz 

Z: ' * J ' eSPri “ d * d* 5e' S zudftzuredeg 

jd^* q U .1 ne tiendra qa I de «nLrOter eL de rivifW aur plu» ft JbHe de 

J"“ pr ° pr * ä ,fl,pr '"* ,on *‘ 11 e3i q™ i explicallon du sujei, Je j>i n u r u 

h, nnque d un* a:g T re, ne touche p„ B i f« seR « dc {w« d’.rt : 

™ ' ejtl ljn . IM T« )ndlf ^t d'flcclder ft sa eomprl bin Sion 
il tiy i qi une Corporation 4 qui «iie iniliaiWe riique de depl.tre L’inatilu 
,on d„ . DoceuL Setvice . n en effcl, *i die 3 e rftpind, porter uu coup ter- 

Jl* ’7 P ' IV 'J™ tDöt “'"t jalousementta garde ft bYorte 

d tol ” ttUites <f fiuro P* *' d'Amftrique. Lrurs bftnlßee* seron t cotopmmis 
leur ej.slene» nanacle. Paol-il ie «greller? Tous i« «Lrmgers qui ont sulii 
iv« «atp^lion le , bonimenf» rolg fllr r et emiveni buriesque de CPS g 4 ides 
profewmnnelB »gpliindrwU cert« pas de po UT oir se posserde leurs aeryice* 
iraporlun* ct d «bapper .i«i ft leur ob*e q u« UBB tyrsnuie. Ils prftrireroul se 
bi B ser fmdcr <i loiiigr per un apftd*ir,l H avgni ft |, Foia I. e . J|n P „,„™' " 

S bSSrt " f ' IVreS '*#***- q»i <i«dr, ft honm-ur de 

«pL«"e CeUI ^ 1,,r0t,l "»■* 4 M W4« de £0 „ 

(<Än " ri « iM ** Ar,3 > Uuis aft* u . 

L« co/irrHons P r Jforflffn 

On eunonrequ ons cofleclion unique d’lmiux hy*a n ,i 0i , ob M d'utm publr^ 

Sl Ul r UM r?7 - ?^ 4 fiibtiotbftques publiquea 

pnelaire, jg comle Zwln.gor^bkel i, A oequ?«, nu pril dun millj de 

Ta r'r' TT ‘ T rPftnl Le imeieur auntu * ff ,. 

1. Cf. rfjpt (8^5, | p p_ ^ 
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Jtuienl aequis GiJiniriUf sarie ■ Je dasniu^ de RinUr&s fumfie, au cöurs de 
lon^ues nnnees, pxr un eennaisaeur angiais* M. FatrCai- Murray, K n Ei tu p deux 
precinuses collectiona d'nELiiqtuies franqut^ eomprenanl les irüciraiLSes da Nie- 
derbreieif el eelles de Vermandp ont ete aehelAes d^mifr pur AI. Pierpum 
Morgan; AL Seymour de Ried en n publia des catalogues illustres, mm Lina 
da ns h commerce, muss qui onl et£ dnnnis & pluiieurs bibliothcques publique*, 
enlre aulres ä reite du Mut« da Saint-Germ um. 

Xe jmrf™* df rrw/ifiö. 

En 190&, uft cälluclionDour par laten uchclaiL .l Vgnise, eh« ie pcinlm ßnj| t 
lün purlrait du tälebrc poi-te 1 ii&n Gtijivio Tnseioo, aUHhuA i Oiov.umi Belli nt 
(mius pSus- probuh lernen t de CaSenti i et !- trangportait an France. 

Qnelque leraps aprfcSp une revue ciVirl uyanl pari- du tableau et IWunl 
reprmkrt, 3« jpOU verneinen; Jlhii-n pei; trSLlividl !e CülJccümmeUr pi>ür via] nt tan 
des \o'\t r ]ui d^friadrtil Fei po Na turn d K LL L UVfr« iFarl ä 3'etranker. 

La prueäi a cli Licu la 7 juülel dt?rmer el In Lnbunal de Venisc, apr&s avoir 
an len du |e& iemoigfinftes dm proiegfleura Fog^ari et Cantalimeasäi direcLour 
ft arm tan dirpetaur ifiu nniätv, ams! qua Ui petatres HfJiüi el Laurealij m c.tm- 
dminna I* eoUectitGnjteur (qui ne gVst pas prtsemi I raudbeiee) i unu tutende 
de 5+25') fran cs. Le lubletu, qui nvait ä(4 Mhet* ä. 3n fumiläe Trissioo, da 
Vicenc*, fc.üüü franos, ei rv-venda ICD .000 franco Tut csLiEdä pur lex exparlt 
fbjDüü franca au miustnup, ee qui nxplique i'inrklgene# da Enbunal. 

rftms a^wrer/f. 

i)\i\ donc fi dü qu'it ne f*«l pas confandre 1’enlarvce de I arl ei ]^art r!c 
i>ufam:e? Cetre pens^e s'inipcse a l'aspril fjunnd cn re^fii* In fepimdiidinn 
dea ppimurea dont \m Hu sh men ent d^ere Laut Je ^rroEleB dani CArrujua 
uuafrale. [I j a li Jpb Hociimentj eMh^Liquei qui intUenl i la f^perin, 

Peu de peepjes so nt pkc^ ay$&i b«5 syr IVl: belle de la ctTilUilioa. Önblli 
snbi un pin’?nomfene d"arn v t rfana lBurdi?elAppement? Ont-ils p cotnma la croit 
Cftdaw&y» connn des Lemp^ meilEeurs el Etaveirö d'irremediabteft deeJjeancps? 
Las elbnogiaphes discutent- Ce qui est «Kain, c>st que ces bammcp p k une 
epoqui peul-i^tre anesenoe, peat-fiLre r^ceolr, ont eie cnpables d’un elfütl artig- 
liqüc donl on ne saurait contetnpler Jea traoe* eans ^lun nemiTjL 

Vraia t|pas de l’dge de piern 1 , aujourd'bui LnquEa. diaas^a netnme des 
bet^a BQuva^ei^ ila ant seme parteul laura pcintures rupealrea, tlepuiB |r> Cap 
jcj&qii K 4 LU Limpapd, Par rnalbeur. ces peinluret s^sblcDent de Jour un jou?- Ellea 
actil pAlres par des itidigenea plua du muks fpr^tjeui^ metilAe« par des voya- 
^eurs qui en Importe nt des fra^menla. effac^a par la fufnle des feux que Toei 
A] luue dans ce$ abris natttreli. 

Mais un jussa par JA. || y a^eurna ie^me r tres occupä, avec 

quelques-uns de ses cäinpilriotes, 'k irarutkr ;ut deTebpperDent inLelteelueL 
ui oral,. spirilueL d'une des Iribus de l'Afdqu^ ausjrale. CVEail un aneien elf ve 
de nutre Fcole des bfaux-arla. II s*£LaU fnrna sufloiil soas la djreeiloq de 
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arm 

G^-me, il SP Iriil ä nolei\ A copier, ä raprmfiiire scmpukuseoiefU' uvee ta 
fldhiiiA du deolqu* Cu de Ja ph Biographie, ces roon timen La d'un arl connnen* 
C& n ** El voili e&mmeni .VI. Christel 4 priparfe tu voluma sur l'Ari dann 
t*Afrique australe que li librairia Berger-Levrau U, vienl Je pubSier avec aa r-ou- 
lumiSra etegimce. 

Ce qm frappe^ ilacs ces sorles de freaques des Büihmen, c'ttl un exlrnufdi- 
nnire mouveinenl ; lea ntiriuiles y ont tünlea Jos vcrkito et Loul PimprAvu de 
!i via, pnrfoi* un irrteistibla Glan. De plus, J*h senli menta du petnlre sV 
Irahissctu tvec une esqüLEe roalveie. Sous k vor re grapsi&aant de k (rayour, 
3 'ennemi prend pour lui ri Enormes praporlions. 

Um dp e*a peisturei Irs plus curia uses reprskenk um rennen (ro ecu re des 
CrdVes, et Bujbmftc ; eeux-ci *aut alkques »i t landi* qu’une paxlie d'entre eui 
ebas-BPul ks bceu-Taet los vaches pour ks meUre ä l'abri, d’auLrea lOutknoont 
Ji 1 ahoc da i'enitecm: Jrs a^ailümta aoni die gMnk nuprfcs ds> reu* cjui essaiaiu 
de kur rftlskr. 

Cu qur, rj&na ces ««Are, esl le plus in Hk n du + cVsl peuMtro U vikur des 
priX'H-s laehniquee. lln ^ait cüroblaQ lea riebutanis ent de Ja peinc u ml kr 
cnriiiuM il eonvieol Jes hra& eL Jes jambrs an reate du eorpg ; iIs lea Toni aufgir 
parAiis du i qij, parfuk dn l'ovale ou du raire qui figure k busta. Lea Bufibmi*n 
ü’-ril du fiöiad cnonire les pelnlures ont depassä depuis longtenips celle pAriode 
de Ia n&akdretie groksqcie. 

Cvrka, ils aoiii m\U el f’iücheä; rnais tk nnL derriere tux uue Ugnte tr4* 
Itingue rfe pr^urecqn + ][a ouL un rrai respent de l'riciatomk huinnine, el Tune 
iir'3 pflinlures qua M, Cbri^lul nous pr^aank repradnU ns^ez einclrmeuL la 
äiEhuuRl k cfTerle pnr cersaiuji EDu^cles daea les rfJverie^ po^uions qm pfennerU 
dea lireura d'are. 

L mdkldu esl Irfrs vivant tfam l oules «säc^rps grnphiqüea, mais il n'est 
pcrs^nnc. L'äukur n'a jnmais voulu donner l'ioacg^ iudkidu^k de id 011 kl. 
Alor? qu'il d^Esine avec umt d fc nfnour h forme bum et ne, il evik de deiner 
3 a l'He, II peutan oompbire ä nous mouLrer des elTVus de tor^e et da üieuibra Ä 
ct se ccinti'iikr de marquor k tek par un^ simple lache rouge. 

Pourquol ce!»? M. Philippe Bergar, qui a ^ril peur k Jirri de M + Chriatol 
um? allaehinln iairoduclkn. «st dispose h irouver k rcison dg M fok diiüf. k 
diHloulte dt^ reprodülrc k flgure humalne. • Longtömpi, d|l-H f k Qr^ 1 
jgucre cetnrt: elk ne eontttissah qne le pmEij ä milieu duquel eile pkcaU 
un t.l \k pigeen F imiknl en ceiot Vinmn art diuldeen. Peut-^re aiifai ^ 
l^upk-tprimiiifs, Inh.tues A voir les hommea nue, atmehairnL-ik p| u& d'imo^ 

Unce au «rps , t n'A la kk p de qu'ik aLtaehaieM pJua dlmporianee a UX 

b^tes qu r 4 HjorntDa. h 

TüuL eela ul <tsi. Mms aux rai s „ ns «callemmenl dmjn^es |sar St B^r.-er 
ja 'Wnd f k p*rtdt*»k>n d« ajo.,^r yn e au lr e . U non-dvilw« eal wr 

B “ -upmlilion : il cmii qu* fia^e d’un en |j£ e fi [|)v ' 

nea« i sa vis illi-uii'uii. JI n^ims p as q a ' on r« a e so* portndi: «| ui ' uui 
p<.s*Ä iera ce poriniil »c poarf.U-11 pas 4 ™i r sor lui une infl. Jen i« f^ i ^ 
nip 5 9 lrM S o«L o r dih a i« in ^ lfiils tn q ütlnllön ,. brtl[) . rö 
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noir, blinc el jaurn*. La sak < t des os rJÜcim-s ent foumi le noir; ks Sutr« 
coulfxrs proven&ient des tfliTM cnlortet abondanli's du» k paya et qua l'on 
meI bti ftea.il im le auc da «rlaines planles, Quaal bü piaceaa, il ftllt Mt de 
qyoiquei ti?güreS piumea *i 'ol sh/hi ij B 

On ns peul ioinginer un d&büt plus mojest Le; et päurf&nt M. Pollier a pu 
^t-rice : <r [| n r y a pn Je di Herum'* 1 enEre !< i s mvnntiona d#i Jlu»hmen et «Hm 
des premiera Ifrllftnoi. ■■ Mail potircjiioi Its uns onl-Hs ubauti aus chefj- 
d\eam que l p on nM Pourquöi Jss aulras,, aprfrs cel elan, $e »otdls arrMes 
loul nfl? Mysilrea du g*nte, mril^rei neea p myaläres de L'blitölre* 

{Stic(4 f 27 di'uambrc 10 WJ FUml ÄLUKfl* 

Äds-rrfieß tu ferre ernte rtisponw rfr tatei (CampOHie). 

NoUi reproduisoni ki (flg, 1 H 2)diul pbi jüßs en Eerre euüe i G. Ricci q, Sotizk 



t'iu- 1 d -- — PlaqtiM hei Leirre liliCc de Gnillßiuiß. 

degli icawnflciiii dd suolc df.IV antica Caj\rm r Naples, I&55, pl. 1 L* 12) qui out 
exbumÄesJl y a aoixAnle &m etmroö.entfi* CaEvi et Piftulorop mr ifaffipli* 
cemenl du VitMt Palatins {Corpu* t X, idti}* FJlfc* ent luil panie da Ja friee 
d h Lin ödiflco oü plins £lnienl lixßes par des clnus, Ütu? LföisiL'me plaque, trout 
on mauvus *W t est eöflflufi pur hi descriptmn de Ricci 0 i ellu rL-pr^ienUil un 
guemeri geftQQS» defeninnt un cq^pAgiion «gfL contre Jeux i-iiasUjinis, na 
eifaliar {Io faca] et in Tan Lu au qui le pranx:L aus c^hkeui* L-** dun «naiim* de» 
pjiq i« $mt in^inüuaj. Hl>ul R^haU» el 11* bijj J-n ent nOöiidfif^ts cq^mö 
d'ipoqiö h^niJliquej Iq ityt* e^i lumpinien bcil p in El je nee ^recque. 








J;) - REVUE Antn£oLOGT 0 tflfi 

Jusrta’on iEiV ju omius, ces plaquEs um aparten,! i G* Hiccij ii 5a ou 
MitfafCapua raUre), AI. Helbig se sourieoi dVvoif »u un He cea reliefa (pro- 
üalilsrnpnl le troisßuiej d*n* Jn aoJkelion Peylrr^niet-Piot & Pagini. Deputg, 
att «litt perdu U Lrac<*, La souMign*, preparant Ja puliliciLiou des terre* nultes 
arüJjiiectaraleä ife Campanie, «mu irrg reewmaisMol de tont ads qyi lui per- 
jinjUrn4 j|e retruüter Im pfi^ues perdu es. 
lüitUdt iIleEMOildAthwaw, \ ru- Miidit*. Heießt Koch, 


Le tüte rahme au SiniyaL 

Un rom^po^JdüldflK^iitry racanleau Jmmai {äöjaftvwr 191 1) la trtAwhs- 
vfifsSeTchad des LirpiJfaun s^näßalaii cumtnaucte-s pur Je colone J Lir^nn. 
S M,c ; iftl^j^ntei - d'üüUöt plm qut Liultur de k Ee^re P 

M. Paul Erm, ne svnbb mroir subita Jes foriwit» aucuac bOueatfe JärnH^tu* 

4 / Uienl ., rln ^ 1 "wr ufle parlie du ponlquM'tin vermit He 
„ 1,1 -? ef ' * l Jon P r « af1 *'‘ * UppH. L«s Bfimba, I -s Wo T 1 « Uiafo, reee- 
. 0n , “I« m»n^ patmny- 
^ - 1 EM jj IJ J |n P pan»* L i ra 1 1 ieu rs 5 pn t:pnh ig d^rivi'nt ri h mirns d'ini- 

u B4mU . P ar ae fl gu reut Stre perer.1» avec le clJimn, 

■I ,r , L T V T llo " : W * EHelu «, arec Li perifrii; les ,. K«la «ree 

wTiWIi ' if T" U ä antbc ™* il Tfl saus 

e qu E <ws nrariJeura «fasenl tcujoufs de mangir la ehair de /f W r.* 

5. R. 


Pour U Repertoire de t<i tlatuum. 

Je fai» appol aui direcieurg de Muser» e[ »ui possesaeurs de call per in ns 
d antnjue* pour nompl&e r feg eiaq (omes parus du Repertoire, Lu fterue 
pulilipra vcilotUien drj arKd^ illustrea iur äes mon neuen Ls non »ncare Env^n- 
tori''s ; les auleurs des articles, an soui envoyinl des photo^raphu-} ou des 
Hppsms, indiqueranl le lande Ha rep^lueitoa qu'ilspre^rent. Au ca$ oü ils tle*U 
rpniant que leurs mifflaires fusseui aewropa^nris da Hessing au Irail, sana 
poufoir Iph fnurnir eut-mAqses, j’en aasurerai la linnne e» culjoa, raJma d*np^ 
des rroquäs bu erByem. pnumi qua cea desairv» soient laila i ia - charobn* 
ekirp » el ä la hAulrur mintm'i de sti Mlittjilres. g ulht 4 J‘4tendLW el au 
araeter* des uetias expHcatives, t JU ie liberte esi laissea n UJ c auteura, 3U i. 
Tarn Ja natura e| rmporunee des documents pulliAa. 

S. a. 


A prepof dune pubiitation fort. 

Du cLfHi-i cnnuikisiiiqu« la ook lulmite : 

M. Adolphe Thal»*» a pubiiA, dam lt „• da jausier He * Ui Arta - de 
WM. Maeü, ur» «m<l e *ur. |,e Swtnpha S e d'Alexiadre au AI Ulfe de Consinn. 
Imopie p, illuslrje da 41 aimiJigraTur« donl h plupan ont bli execiiiee« 
dspresdes epreufes phntugreplnquet lirfes des dichAs qui onl aerd 4 |’ ei e. 
cutien rtes bAfogratures de - üne Necrepole Ruyale de Sidnn * par H.mdy 
Bev it Th Kf 1 nach h outra^ L tihi* pa r E* L**rt>ui. 

Ca dErnier. inToquunt u fl droit de propridle sur'las ctiehfta en .iüesUuu. aut 
lermes d u r> Lr a ,ie «ndu ave« Ihmdy Itey e t Th. Bemach cn ia« t a fern ä 
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M. Adolphe Thaiasso pour proiesler *m son nom ei &u noto de M. Th. Heintch 
contra celle pubLieation. A la aude de celle proiealJilion, un *ebmg*dr- feUreii 
ent re M. Th. Heifisch p M. Emeti Uroui ei M. Adolphe Tbiliuw a aujeitf e* 
Umher A rtamuillre le bien-fondä den recliiünliun* des prämiere, ei i:eur- 
ci a rendre hommige h lenliön? beim* foi dp AL Adolphe Tim lasse, bonu* foi 
etablie par las eondilions parlictjlteres da ttiiae en vcnle des pbylygraphirs eu 
cjU^sÜQn ru Mu&ee de C^onfttnn iinop!c* . 

Par suite, AL Adolphs Thaies JO s'esl tngmg£ P s'il publiaH er* ?olu<ue *;i 
EnenugHphiu auf « Le Sarcophag* d’ALftxandre *. ou donn-iH sulle * sej e Indes 
de mtgtnsaüon annon^es Sur Les nuires tiroophages rt* Sielen, än'empJoyer 
Äucune phelggraphia tlrtfr des diebes. propri&fc de AL Ernest Leroui* saus 
Ufte aoiorisaliüü de celui'Ei et de M+ Th. Hetnacb, 

En £ 0 imii 14 ratHJii de qud p MM. L niest Ltoui et Th, Re inach ne doimcront 
uucuik' aulra suiie k laur ridtraatioc. 

teitrfj ci la Lmetimi de ia Äet we. 

» Pari», ^ Jan vier 1911. 

■ Monsieur Ifl Direeteur, 

v Dana le Jascicu-Ic de juilleL-AQÖl iÖIÖde la firiururrA^ |,| J[öyji/üc |p, 
un du voa coIlabenlenrs public de hoimcqu In uiuimaLc de SiiiQpe c|cicj T iii 
Signale dans 3e Fturite'jium Melchior de V&tfm'. 

ri Ja np ligna pas & diacultr l’üpitiioü de M, Sevmourde Ricci, qm tfa pc 
teno ki-mima a aipeeerä se& Icdeura les raisons que j'ai doofes an farrür 
de mon hypolfr&se, 

i. R loi piaft par eiemple ds ne pas laur rappeier las epilhetea de Dionysos, 
ürecs de la forme du laureau donnes c|u#El jtuifoL b ä ca dien. 

o IJ pljjt alias! ä votn; coUahoraleur de peaaer qu'utis Mfe t Ce femr?^ Sor¬ 
ten! d'ußs cfcisA? Aumubw* eal comparable 4 un piet t surmanli] d’uria (He 
htomine* 

nt IT iui plult encore de rtiro i 

<! La mcillsure prtuve qua oelte jambe k h-le de iaursaü est unc represen- 
ir liition de Svrapn, e'esi que cfl dieu fiffure souS dauLnrs formes aur Jta 
N atilres msdaiiles fnippeea la ä Sanope. » 

m Ja crains que Io ul cela ns soil pas tifes seien Lifiqur, 

Ca qui mlmporl* davanlsge. e'esl que M. Seyuaoarde Rieei pretend que 
« j F i ^onane peuvoir iignalerun autre cnanLimeot presentant ce pied humsin, 
h bl c« & h S5t une montiale d& ?iicfe T oü figure, comine monture du dien Mp>n, 
h, ud quailrupede donl La p&Ue gaueba anterisnre esl la pied d"on homme* ■ 
h L'RSserlion da votre oolLa.boraleuraE<li.neiacLB. Mon leite «slloul different; 
le voici : 

w Lorsque yertlrepns d'eludier ralle monnaie, l'eu« d'abflfd hi pens&e que la 
u lypa elüitrtppcjftTi^ k eeLui de la roonoaiede NiecareprtsenUnt | tnTt&: £p*t4- 

* IJuanlt U represenlatiuti da U giuunaie de Sinopa ja pr^tends* ni^ma nprüs 
Partie la de U. Seymour de Ricci,, qufun ücü eonnall püs d'aulrea 
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m 

n VeaiKirimgrepr, ilomietir td OirvcLtur, ]>jpjv£&ton d*j me* GtbÜEx^nEs: ks 

filUS dlSElüjU-Ut'i, 

■ Arlrien Bu^CfliiT. ^ 


* Par]*, 1 1! üi TUiij-ä 1911. 

■ Mcmsieur Je Dine kur, 

* Ü*n* un riniclc publs-' rL h CH?osn]ent paf ]a Ueiütf are^fcpi^ue . ll ■ 11, ], 
p. 67*98) et intiiule zStynalurcs primiuß - r tatradüinn du r* 1 au xi? m $iecl€ t 
tu dibutduquet il tst <|U«»liou des Ikuret dAnne de Bretagne, M. de M.-Ie 
reproduil uu loog catrait d'une nsie que notre regretttf raatire Leopold LMi*le 
ftvaii prajeUs, en iGtO, d'inierer difts la BMiotheque de t'&ole de* Chmies, 
ettus uq Litre qu'i! est bon de rappelcr : ffit douUc ,kt grandet ikures d'Antv 
de BrcUtync. Ue aoureltes reehembe* navtient pa* larde ä irnneforiuKr ceUe 
twle de quetques pages .in un Dtaoip» ilendu, rnlitremcnl redigä de so mein 
el Itrmine i fa veilJa d<*sa morl. Lös eoncluaiona de ce memoire. rjui purallr* 
bienlöt, sous Je* auepic« de J'AtadÄmie des luscriptitms. ne diflartnl pas de 
edles de li Hüte, riont la pnrtie principäla a ili reproduile par le fleuue arthetlo- 
9W* ■ 11 n'ynqü'ühfeultl muffle maouscii des grandes Heurej d’Anne deBre- 
lagtie, I“ man u scrillat im474 de h BiJilioihequ« nationale, ouquel ee mpporLejit 
!ee dem mandals de paieiumi de m> ecu» d’or, du H mars 15uöei du 2 [et 
nem H) man 1518, en fiieeur de Jean Bourdkhön. 

* Adle uns. ü propos de VApoctityfife de Saini-Sevtr (Hihi, nat,, ms hitm 
mt), M. de Meiy impriffle (p. SOj ;. On lil, rfit-on, da fl9 un des labieaur qui 
« vanl du P* 5 v» au f° 12 ; tt 5 Uefdutnua Garsia pUieidus adt, » Cum me M. L. 

DalisJe n’atail pa me dira oü sa irouvsit eetie eignaiure, j a» bnguement 

* m[ * vainemeni, «tie hgne ei mlüress.inie. Daus les min io tu res, je 

• n'ai dtcuuvprt qu’nne peiite insoripttun, tu deteous d'un troupeau de iuou- 

" J * c,ois r !if e : C"*, el i, Ja suite : Öri«m, q H 'o n eoil düQdlemenU 
li E#L*m qi» je me irempt? Grtar aertiUl deveou Garsia ? w En coniullnnt 
tea de pu^rupA« (Paris, Champion i&su, j a ^) ( dtns leequels 

M » Jonol une lengus descripiion de <e manuserii, q M :i] venalt d ac- 

M^rir puur Ja BiLlLoLf.fcque neiionale, M, de a ur oit pu lire & la p m • 
‘ Sur Ja rül d ' uoa IUI feil partie dea labteau* de J'bbloire «mle. au 

fol. Ö, on lii en pettles lellres rou H es t*s t&uis : S»puan Ga es»* riAG &li 
h a&, s, m To Utes I» peintures de « monuecril out eU reproduhe? »ly* 
quelques tnuees. par J« pholographie, a gnndeur dpoJe et en rtJduction ■ »ur 
J une et l’aut» .!e c« ^rruves pJmtogropbiquet, m,ses & la d» ¥ poailiun des 
I*. teure qu» freeiaenieot Je dipariemeni des mornjscriiB, eette sisrnuure eel 
perfdternent listbli. 

# 11 H, Ompst* u 


Monteur ]« Dirteteur, h & umra iäii* 

PermeUei'Tuoi da rous eipoxr une demande en rcetißcatbn sur un point ou 
j a, et« dis Mmmtment en eauae dans Jo pubiietiien ei «atiube qu« vaw 
din|e* k 
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Dass* Ir tiümi'ro du mai-juin de Pannt-o dam refft (JteuE*a arcfu^oh^iqUtt IIHU, 
toEne l* r F p r 37Ö. cid Le 1). Mv de Mftly uj'attritmu f-ormek N-me n l, en ptiqanl !es 
les mol-s rnlrc t * p comma on le feil pour une rltatian LexluelEe. ei en ren- 
ToyaEii .i une pige deL«rmince d'un artiele public par mol iJ y a cmircm ringt 
ans Jans li ui« uoe pUra&e qui esl amsi presente par 

M. de M% : 

■ Saufpeut-ätre Lin cas unique [Jean de B reges j.pas en ariiBtedu Moyen- 
i Age n'a aign£ > lF. Durrieu* iiu^rie Beaur-Ari*, 1391.! ]l, p. tili. 

Or F *i l'on a? rcporle 4 moo arlieSc du la (ir^Uc f ;. l'endfoil indiquu pur M. 
de Bi4ly p apre* avoir In eelle * dtitten * bi «eit«! oo uprouver* quclque Sur- 
prise. 

Daos cet article, j’äLais nmern 4 ä appflor rauen Lio n sur ca qua je nommais 
les ii slgnaLures dUsiniul&es n, jierdues pst eiemp> u »Jan? uu Jetnii des cos* 
Lufjiea on du paysage * p ms moyen dft&qaftllfta uu a. parfois rompu a?ec ■.- la rou- 
tume t [i'iniiste aur L'ecnploi du terms coufunq*] qm fm-ml queles msni«iiiriskE 
« da ns !es pays soumis 4 l'auloriLB du ros du Krane« oh du L\ JUniaon de ücmr- 
gogoe, elaient Lr£a raremenL ad min 4 injwrire leui* notaa [prüf* dn nolerqiie 
je disaia LimqueEocnt kur& nuirw 4 am* kire ausune Allusion au t muryHL't] 
sur las manuBcrila qu*sls dScore i*ni J« Bigimllh qu'eu HaJin n IL tj B en piait 
paa du tnim^ Les minialurisle? en ranoro, las AttaraüLfl* les Antonio da Mönxi, 
Uis ChriAiofero de Predis, ftpposaient au Las de leürs ouivfes de ventiibies 
signalurei, Lr&s appnranles eL ftnitaguea 4 oftltet des tableaux a [ircc dei 
rid actione eomme esile-cl : ALlEsvantes pinsil — Opus X Xpofocia de Pfedii . 
J h avass cherdil aniwrieurecaenlL si n ce aysieme n a^tait mtroduLl ^uiKs dana lue 
atelicrs rran^ais ou Üimande. A la dale ois j eertvats mon arlide, en 18?i. je 
n'avais encufe rencenlre jusqu'alarj, pour repuque oü Ton pouvait parier, 
comme je le fnis&ia, * de Ii Haiaon de Bourgogn^ * t o'öt-ä-dire ä pirür de la 
AfCündu moitie du Xtv^ Ailde, qu"un seuL excmple de J'eiöploi en France J T une 
iSisposUiori au^si uipl Leite. C'üLait i'inscriplioE», en tri 5 groa ca rede res, qus 
nmjs a Iransmia eur une uti fran^iis le nom d’uu peicure de Chartes V p 
Jean de Bruges : « Jobsniie# de BrugFS, pictor regia jiredmu, feejt henc pk* 
turam proprin suu mtvm ». AiuBk * sauf petil-älra uu unique ehs* p le aygieiDO 
des Kliliens pouTiit me pftraitre ‘ceet t ja Iß repeie, a la date de 1S0XJ Eie a^tre 
ir jamiis inlroduit dans uos rßgspoA Oftut mun mrUdn de la je don- 

d&i» l'exprcaaicm de ce sentiment, masa ce u'itlit qu'aq paasanl el puurami-er 
ä cellft iudicaiioe T point capltnl de m* petil# di 5 S^rLatbn p qu'aux k si^ti itores 
rranchßs r os avait • sopplee par des aignatures d^äimuleßä 1 . 

Voici d T utlluLirg Lexluellement m* proae t teile qu'etk «gl irnprlmie dans b 
'ifj ^rriux" Arfii eu prenanl 4 La page ä IsquelLe rauvoie M. de M’.-i y p 
annee i^i T lomt II F p. öl : 

1 Oej bijit que fefl eniutnsneur^ de prgTßBgson, au mojen Age p dant les paya 
h soumls 4 l'autoriL4 du roi de France ou de la Maiaun de Bourgogne, i ; latent 
b Lräs TÄrement «dmif 4 snacrirc \mr$ noffiA für tea Eninuserits qalU deunient. 
* Tout au plus se uom. 1 ndenL- 1 .lA qualquefob, comme le faiauieni lei copisLsi, 
o dana une souKfiptEOJi üuaJe placee 4 k Rn du roluoie, En Italie,, oll k 
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' "T™ f Mfn,on ^ ,la arl1 »^ «^ilbien plus ntofo. ii n'en dU«L pan ,1p 
- muni«. Lei mirKittiristes e„ rcnom, I« Atlaraale, l ß6 ; \ nlülli , Ja M , nl l , w 

Cbn»toforo de -ppönient au b„ de leurs «ufr« de veriisldes 

" ««» ir« »pparariit» et Utlogu,» * «Jlae des la hl«ux. Ce sysI-i*. stur 

" C i “ 17 T Ci, '' ,ui 'P ar «" ««piiüMd n«r.it qt . a «n- 

E * rt ^ lB tl4 m ^ ™ »'*■ i*l««rip|» n du „qu, (Je j eM de 

. SEÜiET JT - * 7 üit ,Jans ,,oa rt « ioni - Kt *?***«*. ** » 

*«,«■ sur Jauire «na«, il , a8 ireurail de» arliile* morn« 

^ rCf^r ' f ?T i<,,pQMS *" 11 **»»*• *1* »Wnl 

f“. 0 " ?*?>*“ ** »*«r nom i ja Ceua-ui Ml 

!* ,M,l,llilWtMt pui«|u*oi. ns TQübit raa de 5JC „ S - 

■ PnU^ 2 ! ' Ml “ PP “* Par des «*<“■<*« TW* j|. 

: ::t w™ PiqUM ^ r , JlJS d a„ s „„ 

« He * d “ pa - VEafi: * Hl c l ut ' UQ “"«n **MÜf foil ssuj dfaiouyrir. 

jLiT,? ? jp- *“ ’* arM mur de JülO, U, de Müly rff, 

! flnJ L ! Ctl e “ a ” : ' Siuf P«Mli. un cas uoique [dein de 

Hrug«., pM un „ Usle J U Moyeu-Ag* p'i tigak . ( p, D um,. il . 

n-SrrS 7 T* T*"’ |Ue J ' 4i ‘t” 1 «'* ' ! - il * *i»Dd.f, den. 
IlTÜÜ : r " SUienl rtUAIIaä ious leur *erilib|e jo,ir, 

dJL 7 T **7 puhil* «oTtoiaie püur i„ rfrw caUa pÄam* iur. 

,U " “ HeS ? lvi P rütttlins <h lt Hm,u t «nktologiqut 

’ Je V0US Je ü.eeeieur, l'„pr«- 

tion de tciffl »enUnaeols Je« plus respeetueu, «t devsug*. ‘ 

Faul ÜüJlPUHJ, 


[HELIOGRAPHIE 


C. Leonard WooUjy el D. Randal] Macfver, i he Jtvnhin«- 

Atrfcf/i'i, remWery. PhilBrieJphie, publisbed by !be Universiiy Museum, 191Ü, 
- vol. m-L 2HG p, hi 1 15 pf, Forme lea lomes |J| el JV de i'Ecklay b Cum 
^mor eipediiion lo fcühia (25 fr. Io volume). - Apr*s kur* bell« fcuill« 
fl Areikapiibhäesdani le tomel d* !a roOm«? serk MM, Woolfer et Mioitersa 
aoiit !ransp<STies A Aribeh, inajöu» et» Nubie. A peu de dlilance de cette 
Juc.iiite, a Kano&g, its opi .fwrwveri une iraportanlfl näerepola d'epoflue 
roniame. Lei deu volumej Oinsurii ä rat anaembJe de lumbes on[ ..tf puälid« 
par les eipUirileurs avee une lüunbfe rapirtite el permettent, pour k premiire 
™> dfl cflönatlre l'iarl mibien de Jepoquu remaine. 

. P“," CFt * rl ««S^r « parfok fori altraysnl, Jas äfämenlB pharionmue* e! 
hellemsLqueg u fernhin «t Htranaforaent grtcei des influanoeslMaie. ,uVn 
auran p« igrrorer ,1 y a Irenie »ns, mai* qti'il n'esl plus permisde mfconaajlre 
aujourd fmi que Fun rwharehe avee turioiilA [» productive »rlieliques de» 
tod)gi(,e* d» I Afnqua non tuusuletunv, II Ml d’auianl plus interessant d’llu- 
Iteren Haine ces mflueoces mfendionales qu« nous ne connaissons euere da 
■non uuie.it s dalä» de» arls africaing : |a $ peinlures rupealm de l'Afrique märi- 
dionalc aoabienl «fl grar.de partte us<«i ricenl" at poortanl altes prftent 4 da 
cuneux rapprochements arec leg frieej de porawdag« et dWmaux briwnl les 
voae» nuhiens. Tanl il esi vrai que die* les peuples non civitiaes l'avolution 
irLisLicjit? esL d'unt erlrtme lenteur. 

I* W reprfMnlait l<lme, le ‘loubtr, sova la forma (Tun oiseau; une 

reprasanlation familiäre nouä la monlre pusäe sor Ja tnomia qu’plle va qniiler 
pour prendre ton rol v«r» r.4««,W. t-ei Nubiens d'äpoque romaint eooereli- 
saieut cetie eroyanoe aoua Ja forme de stnluelles singulkres, raoitie homnut. 
mi>i i> oiseaux, que MM. Wooltey el Mneiver onl relrouvers en grand nnmLre 
oans ees näcropoles. Ce» »culplures, fori grosseres a fa TäriU-, s>m d une ina- 
piration toul ■'■syptienne : ä peine y sent-or, diji ee je ne suis e„ei de irapu 
et raämB de nogroida qm caracteriae les %ures de M, ; roA. 

La a^nmique esi toule nouveile et bien caraderigltque. ]J stilfH dejekr un 
coup 4-cnt *ur la riirine qm, au Muse« du Caire, esi eonsacn e k l n dnmquo 
nu bien ne pour seüiir corabien «Ile differe de lout aaque nou s conniJssions 
<n»qu in. Le, forme« r, ool rten de eingulier; la p.Ue Mt d'un rouge lerne «ui 
n es pas rare dans l Lgypte romarne; Je dAeor esi vraiment nouveau avee sea 
fr.se» d aninuux el de persoounge*. Seute» les guirlandes, viübleinerU inspt- 
n>es de eelte» qu’aUecUonaetil Jos c4ramistes «lesmdrins nnus MppelletH 

l. Le lome H per O. S. Milehtm e*l ruasurt auilglieea ie la natie-X.ibie. 

IV* itHIK, T. XVII !>x 
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nüus flammes \iuM, eonfins iTune prafiuce rorauine, Mais cea gui rland es 
p I de! dsssins fj£fläu£(fi<]ui?a dliispiralion locale tL ä des motifs 

bien phiritmiquea cotrune Je& croj* unsres eilest uraeus ■ Le rase ]e plus remar- 
qufüile Inölfe avis esl celu] nubour duquel murche urve rangle di qirafpfi fort 
baMemenl dessrn&M. 

Un bol de brome &rnd de eujets incisej rat une reu vre capittüe; Ir$ Frises qul 
I Bnlourenl Sönt LnrLd«£ atec une libert# fthannanlä : ces liommes eL oes \heuH 
aemtilenl dttfichea de quelqijg lanbe Ene.ni.phi Le do la V« dynastie, Dans une 
au Ire torobe, un cofTr^E de bois merusLe de plaques d'iiwe annonce d£ji les 
curie u-aes tcndances de l ait eople r 

Lis $ubtens iraient une Uhgue ä ^13 jt n que noys tönnais&ong depiiis peu 
^r.tc^ ft dem maauicriis de l^ndwi ei de Berlin* H mgrae une ^criiure spß- 
ctain* ee fsiueux deinotique mcfmiLque qui uvaU reiste jusqu'aei ii loutes lei 
tal * tiwB ^ ^«hiltoanol, U0 egfptotogue anglii«, M. R LI. GrilBtfa p gflldfi 
pftf J fitnae du oubien moderes el riuesi 4 Lmduire le maouMrit di Loodree; 
grri^p nur deux cenls intüriplions intdiiei que M ont npport^s MM. Woot- 
M wmr # il ft Evussi, uaan-t-on t b dfehiflfrer Vicriim ^rngumtique des 

ste^s* Oa Altend am impatienee ta publica Lien de son Eraxil aur ceUe #pi- 
grapbie st longtempa Mgmeifque* 

Les helfen istes Jiront ateo i Eiteret, dans l'otmag* sur Karanüg, un dhftpiLro 
-Jf M. Cheseman sur les (rareiaon* romaines da r'ßgypi«. ]lt ee damanderonl 

pföl-ftre ca que signilie une inacription grecqua «mlouranl Je ehalon d’une 
bague ; 

CSPAniCICrATOONOnATOr 

j* 1 l ! e4Jf * ’ * u “Z««» Nemta-j cc tjui i'oudrait dire ■ Sara- 

pss de Ja Jojntiine Napaia ». B#|a|)!jwon» irois IcUres mal lucs el nous awoai 

CCPAHJ MCrATOONOM ATOT 

Mita Jwfia w9 StpäsiSe«! Aedamntion qui sVstrlejä rencontHe en Kable. 

Sft^mour 0 ? Ricci t 


, ^r ,V " ' ht ' >r °/ >ew ^ r Sotobjf, publica P ar seB tlfcrea, ?.>«* | ft direclion 
Je MM. Oebelew «i Lalyachnvv a Saint-Pilersbourg, 1010. In-8 , tjh- 372 
p., iT«s3 plnnchn. — Sokolof, ptofesacur ä rUniveraiy de Saint-Peierabounr 
H a t lastitul bJstoriM.pbilologique de edle ?<lle, m tnorl Je i i j u in t£öß 
C’ctaitnoe «ulement un eieellenl *pi S rapl.i.te, tnaia un häatorien Ues pLe’ 
tranl, qm »Vtail ful una .. . av . j. C . Dn mi(n0lr Z pu . 

btiea auf celle öpuque par SofcoJoff ent äte r^umea par lul-tndme dar .« I l 
H eeue allemaude fi lit> [zur Geschichte des Hl«, vonhrtitliZn J. t h,hun terts ). iL 

“]i iSme“« 1 !V' T^iT 20 lUlreS m ^ raeirf8 “««*»* l'blatoire, 
ea unH Ul T \ "ÜT“* U P ' ü ‘ ^oül^t ä 1088 

sä“ r* 

Letnps d4 PLolem^ lfl p aui hitea dti irhüJ*ir* K ^ + a .kA 


hmutiDiiAtun: 35 g 

iii?i Ip «1 rtpr^s üiüdonf, eie, On 1 dgnJemefiLrlimpritt]« Ins eoraptes nedtis ncril« 

parSefcololIdtt o^rageade sesdäives, Lllysehew, NiklUkv «Uebetew. ]fe«L 
raeliwi que tottMt les diwuverUs de dilaü dots au savam profuseur de 
baml-P^ierBbours doivenl feater & peu pres inconoues des Oecidontau*. 

S, R. 


f * M!o% f,,ile P 4f f«WQ»i« d’Albid« a Ui 

,edwc Ldrnbat. puhliee eou» la diraciion de MIT, Th. HomoUe et 

SSIrT“' Fl *^ 1 Pir M ' Io c *P* ,ain " ÄndrÄ Beilol : fi». par M. 
CMlriBlLmx, Par», l'ontenioing, 1909; ir-1" B vee pl.ni, plan.; lies et 
b - Le coraraancement de la grande publica ibti frarjipise aur Delos est 
eon g «i.«™t „n plan Ires pratique - dea Unedel i so ]* 1( ,| rts A j es auteür5 

’Tr ''** 1U ila sonl P rtHs 4 P*™a»o et »»8 ailendre q u o I a 
maase enlwra des de«umeob all «e raue i poinl. De la sorle, leg relardiloirea 

“ T '^ oq ' 3 “ d « ! ««ual i jw« prt« iflolTtneirs; u j. „ravene 

pii&e 1 * tl Je fwbJie est serrt, 

U carte Je fite. dresaienu 10 , 000 * par 41 . Bailol, a eie aoraraentee par Jul 

KÄÄJf 14 * rtOÜ 4 ^ : on ■** di - <*« »• 

JÜ?"* 06 4 M ' i ‘ ,>r ° ux , Mt eon * 4crt ä we solle bypoatyle doni latlicotj- 
. ", ,1?u dtl n u° ra thtapkntitos (base d’une itatue de tüG 

L ? rOUj t *' dalW « «** «edu i li lumilre une eonslrucüen 
trfea importibie. qui Alt «Oger ä »ne « Salle da» Pas Perdus «urra n[ un ,« 

?«“< ' * <*•* * *-r ?«"»• *«■ <W« «W., 1,1 »n, prtli l„, 21 “ 

■ ' ■ p ° ur J ! Icv '' r,u p [ai » et l< *» esaiis de reeitiution. JJ j- 1 U eima>« 

a'e»^L TTl *T h ^* l y ,eä * l ’%P^ «l I« bariüqn« 

des ba *'^ ü » ro®»inea et ehrilleanea. Au poiel de Tüe rie 
. lr ® d «larchitectD« heäWmque, ceol »ne nouTemte irJs importanla. Lea 

SSteJr iUOgU ” de CBS f0gUea 0al M ■lMl»tt»m. n iddorth«l 

Lea bea«i OOTrage« coamie cefui que neue onnon^s »nt re S ua dbrdi- 
Tn “ ne "" pe “ froid °: Psraeq. il» pcrlent s»r des qut( . 

L?i J 0 n“ (> F? r 1 S *i puldicaUoes prorisoirea, on ti\ tente de m^otinaitre 
WKil ee quila ctTrent de ™ent öoureau, toul refforl personal dant ir s 
kraoignem Lea ed,teu« des volumeialletnands»rOlympieelaurPwawna en 

deVaLlT«"d-t C1 °* e ' , H *rr d< ?]at> P0l,r ia C, ' Ü ' Tl, ' > ^ Mamie 

de aaluer Je devoueraem el la »rapetence de Mf bona traiailleuf.; an 

I» irul.U, bnllum ,,«i lut «Hielt, n „ jlc ,|iij, |„! 

erant comma il Je Aut »ns eompter* 7 

S. R. 


I^Volr qnclque* oSermion, d « M. E. Potütr, leunnti de, SavanU, Hio, 
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Harald Br Ising. Äfu^Aii intedning tili dm grekteka Künsten» 

Stüükhölm^ A. Honniers Fortag, In*8 p 229 p. t aveo fSfi gr&vures. — Ceti* 
hisicdre de Hart grec jusqua P<riytl£ta (inolMifomenl} Augment* le ngrei que 
jeprmive d’ignorer le »uedois, car eile pürail faile a*ec beaucoup de soin: 
FiiJui traCioa. a ce tt4d grande qualk£ de n>Lre pas banale, Parmi les gravures 
que je iüb me stm?ienä pa* d’&voir vues dang d'tutres mimuels, je sfgnalerai 
lei Bük-Euiles : lig + 13, idole carit nnc d’Aih^nes ; fig. 2Ö + lg dolosse de D£lui 
grellen! dichÄ p ks graziles so nt fcnbles]; Hg* 8S P lAt# d'AlMna Fartbeno* ä 
CopfiJilupe; flg. S9, Alli^ni dp SlocklioltD; fig. 99, sL&Iüü de fern me drap£a 
d lUmkleion [Lrete) * fig. J2G, SiHe de H^n (?) i Ny Carlsberg, üne Eraduolioa 
üans une tangue g^mAraJemefil compriae sarait In bianvemje. 

S. R* 


F, W. Hailuck. Cyzfcui. Cambridge! Uniterthy Press, 1910. In-Ö + m- 
3i6p„. av-i?c;i plana tl gruvure* hm I« leslc, — Les vieux JesUura de 
noEra R*um n'ont peuUcHre pas üublio Tila < ^abella, qui (gs enlreleoarl, tl y 
n plus de tfernte ans, de ses faulltaa sur Tijmp^ceaaent de Cfltque. Depuis, ce 
»ite gros de promessss m lenitf pluaieurs archeologues T tnais p oalre que des 
bullte rtgulifercs y ieraienl irte diapandieusfcs* le gou verneinen l oltoma□ a'y 
eat loujou re, je ne gab pourquoi, mon Ui hostile. Lejour p a! soubiilelils, mx Ja 
Campagne pütirru commenrer, les ciplon&leure seronl bien recunnaisganls a 
-VI. Hu Juck. Non Mulement il a rtuni oti xiau rat Eoutes Je$ inbrmaEion* esu* 
ienies süt Cyzique. raak iE a ftendlu son enqu«te A la rigien enli&re p bien au 
deli de ta binlmue da la grand® rille, PJQi au ciel que nöus po^dinus de 
pareils ÜTrea aur inulas Jea meirupoles astatlquea ! Ou vaud ra.il surtout qu'un 
aavanl Mar&eiliais psiyfil aue deltide nuannuflaaQee nationale en l^rlrautsur 
MO plan plus vasie p «t sur le modele fourni par M- Ifa^luok, la FAoctfe de 
Papadopoulos-KetameuH l* 

s. r. w , 

ülricb Kabraiedf- Faridkwiigeri zur Geschichte des emQzhm<ten fünften 
m l dr» ffe/ien Jahrkmdtrts* SerJin p Wridaiatinp 19^0 ln^, 28 1 p — 
de V, Ed, Mever, ä qui il m dediö les Iravaux d ünivflrjit# rtunia rlan* ce 
voliung, M, Kalirsledt x'inspirE das mguici miHhodes que la awant bsstorian da 
Berlin. Elude direcle des lexiea, rigueur chronologique^ rapide mise en EumJ^fa 
de» FtEU tueniiflft, IcLEh vmi !es quatiies qui dieUngueril cm quäl re Stüdes; 
mais eat-c« d'aprt« Ees eonseils de M_ Meyer qu H iE ne. donne ni esprds n; 
oeeenle aux teilest 

I. Lti p&tWque tte Dimmthem r* — ATant den r«traear tes variatinna p 
M, Kabmedt i tuuIü dünner i son eipos4 une preokion noiirelJe en retitanL 


l. Sommiire: i* TaptgnphU [Cjiiqne, \m lJ tSl Apollonia, Mi Jetopobe, idh- 
djum, le Cranlque Pi|.jn*naaüm + ^ rta»u rouü«); -2-llkf^r Argonaut«, 

MUejiiEn^ Fer-ci ürjis^, Hpmalof, Kvisanim^ Turei, Frnocai; 3 * IE*/ 

J» SJere des Dlciii. Zeuf al Aekl-fpioa Apollon el ArUmk, büroa, 

Iuaarajr«>; 4 « triutxmemtnl difite ei eommaire Jti lUJcnntLoup. 
llraMgei, blbllogrnphlej. Suit un BloeUcM idd^x, p 
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taialfl Fa Chronologie de U rinde 355-342. parmi k$ rtairfLil« nou?eäux ayi- 
qiiala ses recherehes IVn&nent, äignalonsi Em saften tf. Pour daicf 3a recon- 
de rfigypt« per Oehos. IWeur est amenC d etahtjr com me suU 3a 
Chronologie de Fa XXIX“ dynaslie : Nepheritüs 399/8 — 394/3 p Akboria 
303/2-381/0, Psammoiithe* 380/70, NekLtnäbo J 3?Ö/B-3e(/3, Tachos 
383/2 362- l p Nuklimtlii) II 3S1/D0 31^3. C'esF en 343/2 qua Fee Peries prirenl 
leur revanr-be de l>xpfcdiüGD jnalheureuse de 350. C'esl ding qui sulvit 

1 eipäditlori d'S^ptl, 3 12/i, que las armes du Grand Hoi $ü laurnäram. contra 
Eicrmmt d + AUmee ; cm de 348/7ä 3*4/3 qu‘AnsLeie aurait tMdh aupräs de Jui 
el aou deparl d’Anos püur Mi-iyläna iTruiirau donc rttn 4 fai re arte la chuLe 
d 1 Herrn m; quand iJ fippiil cette ebute* il £Laü d Delphi, avec K&Jlisthäne, 
oceuped rtiigcr la ii&tH des vainqueura lux Pythia; iE venafl d ‘armer de JA 
en Mactfdofotj en 3i*. quand t en apprtoant Ja mi&e a mort de Herrn ia*, j| fit 
elev^r i Ddphei un mcnumecl en Hionotürda ly ran. Le IhVeour* iur J7Jufan- 
a bisn £l£ proapncl par uu partium de IMuioithenc, au printemps de 312. 
La 2" lettre <f Isncrate a Philipp« ge place dana rhivrr 344/3, — L« idräs 
developpees par M. Kahrs Ledt sent en gän&ral edles que M. Fd. Meyer a indi- 
qu^ea daoi son memoire Lu bu/rs Brief an Philipp uwl Uemmhenes 

zwrtU Philipp*k (Sitzbe r. de Berlin, IWflj et iE a aurlout lirV» parli dts dön- 
Utes nouTelles fourniea par Je jMpjrua de Didymos; mais i| ne sembEe avoir 
eonnü ni le mim oh* qi_a iui a cenEaa-4 M. Foucart ni Pauper! im nrliele de G, 
GtüEi r Philipp? et la nurprhe df&laU* (LFkU. decnrr* htlL. 1«»}* 

ü, II ne Li tut paa davaaiag^ compla des travaui de L, Pareli {MemorU 
de l'Acnd. de Turin t LIX i Ü>09) dans Je mtaofcre oü il röcberehe 3a date de 
L'enlr^e en aharge des navarque^ epartiates : pour aJxjijljr th laxer ä l'^ulnoxe 
d’automne, il dresse une Jisle Je Egos Fes nararvju^ de 180^94 373/2 et, 
darts les deveEoppementa auxqueli rette ^tude chranologique t'ainene, il instsl« 
partii;uli4recneiu sur la An Je la guerre du Pöloponoese ri Fe de Denvs 

3'Anden. 

IIL Les tymmorist athinienne»^ — Apres une vii?e eritique dea eysttm&a de 
Boeckb et da Bclucäa — il n*a ten« ancun cömpte des Irav^ux de Guiraud, 
de Cava^nacal de ^rnnccLle, — M- Kahntedt eherebe ä muntrer quu la notree 
de Pollur aur laquelle on s esi üppuye est aant^ vakür pour Je rr siecla et que, 
en toul eai^ 13 n'y a pag trace d'unpot progressiv aur in raveiio 4 

IV. Le ei/up d'diat QÜ$arthiyue <U 111. — Kiude oü. aout repnaea et deta- 
Ivpptes <ea iieea eipos*e* par M. Ed. Meyer (F^Aiin^en, IE. 425) tont re un 
Eravad reeent de iudeich [Rhein* Jltur., tt>07). Plus on cemüfr tos InatiLuümiB 
d« IVpoqut, mieui on troit vtdr qne Io parli ar3fiErarilir|Lje n p a Mcnmts qu* 3e 
Minimum Jaetes arhilrqife^ laAvitable pu laute r^olutiun- i s>st atUah^ ä 
Ja lettre du droit public et, cumme E'itJit de et? drail ^tnit hian mieux connu du 
contemporain ThucydiJ* que d'Arjftlole, c^si je r4dt du premier qull t&ut 
suivra de preference. G'rst i peu prus h concEuaiort i Uquelle osl parken u da 
aon efrte M. A, Sieginund^dans sen recenl m^raoLre : nn>i Ariilu- 

feJes über die Oligarchie von 411 (progr. de Enfom Lespn, i 
Rtarm fnitea aur le dedaln temoigne 4 fo plupart dea iraraui antäfteürs, 
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il □*)' a gu*re iieu que de Jouer k f*^&n döflt soaU tooduiles recheftrhes» 
qu'on en acceple ou non Jes eonelusioii*. 

A, J*-RfI*JIlCII. 

J. A. Cflstagn^. AnivjuiiH de? Htppes kifghi&üt c t du pays d'Qrenb&uru 
fb XXII des Travmix sie k tummUtion seif a tifique den Arehivtt ri'örtii^ourgJ. 
Oreaböurg,. 19tQ. In4 p nfj'AZ p. r n?ec21 planchea. — Los stadues de pierrea 
ditea bab]i fpluriel de kibti* botine feüme), qui sont ^parses dang les sleppea 
de k Ru ul* et de li Sib^rie, eint dünni lieu, en France m^uie. ä de nom- 
Jsrcui tnraux, doot j-« eite en n&Le quelques-uns des plus sensibles ■, 
Fils* ent pris, pour rjLrcheokgii! generale, uu lnter£l parliculier de puls que 
des an^bgues onl £t* 9!gnil*es dans fe cenlre de In France, en 

Eapagne« Jans J'Allemngnc du Nord et en Galicte. Un savant rosse iTorigine 
fnnsulte, conserfaleur du Musfo d'Oraribwirg* a e&udiiS et £Sgur* toutes tei 
statu ea^mrahirs du pays d h Qrenbourg et des stepp es kirghiaea. en les rap¬ 
proch an L des monumenu analugues rtecooveris en Europa Son memoire a ei6 
public en russe. mala iJ 4*t pr*e*d* d'un iTant-prop.i en fr&QQti* el en alle¬ 
in and ; les legendes des ncmilireuspn flgures so nt donniss en russe et en Fran¬ 
cis (p r 321-329), Les arebrötaguas de nos pays seronl denn »ju mesmv, trn^Ofl 
alis ägnorent compJfttepuaL l^s Inngucs slaves, de proillcr des luatih-iaui 
reuuis per M, Üast&gne. 

S. R. 

M. FiroutoL La qtwlton d'AUi*-, Lons-Ie-Saulrtkr, Dadutna* 1909. 
5n-S, 39 p„ — Qn a aoutenl pari** au cours de la eontroverse Alaise-AHse, de 
V * tfniuenas oppidum gauloij * d'Alaise. « liuinena* k <;e&est certain ; oppidum, 
je Ift nie £cril 51. Hiruulöi. Un a Fait eiat aussi du grand nombra des s*pul- 
lures sdus tumulus aulnur iTAlbisa« * La m*me abondance. dit M. Piroulet, se 
relrouve dans toulfl la Frandie-Coaitij cL TAin..., en ASs^ce, en Lürraine, en 
Rourgogne ek. * D'ailleurfi * kL cat bien CDUstate qu auenn des champs de 
balailte eftnaas avec cerlkudt, leh que m[ui de Gergoris l n'ufTre Lrace de Lumu- 
Jus h.„ Al^me impostlbiUte au regifdda la ehrenutogie. « La pJuparl des tufnulus 
du pays d T ALaiae el parmt eus inus les plus vuLumineui el hs seuls vramieut 
produclirs, osuk <fotst la raubilkr a et* regnrdb enmma appiirlenant ä I^paqua 
de ]iconqu*tß rumaine^ so nt &n reaLil* hubitailiens (900-ibO) ». La cause tat 
ealendue rtepuis long^mps et M. Pi reutet s'est eitcus^ d* » (nfoncer uoe porle 
ouverle ■ ; iuülb sks argumenta, ctisaes nven m*tbede, lirea en ps,rtie de ea 
nenoahsaanne pereenaell« de la region et de l’archMologie des deu^ iVges du Fer, 
font un ensembJe tröa digne d'allentlua, que les bistoriens de in guerre des 
Gaules ne derronl pa& omeltre de ciler. 

S. R t 


i. AniAftpatoaUi 18^9, tW: llD2 s u. m . ^E6; mi ¥ p. u ; p r 117 t 

UiÜ.Süc nrtlA^p., i8W, |- m . MaßrjZmr, t .\i\; p r m. fi-v. tirchfoK, 

L ü, 49 : lirpu? MtitnUfri tSSl, p. UiS , b. Hduach, JLn tcüfatun *n Kur-, nt*. 


RutL^ne. trnfhrap^ im, p 3:21. « l.X{\ r p h , M?. ffntr. nrrhMt,, tJlflg 

II , p, 49, Hrput sntTTltf,, lü&l, p. 3£ä . Jj, HeKaach, La te&fptun €tt Eunjjie, 1K®6 
p. ^ el 
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G. Poissoh. Notetvri'MifmQltiQit dumm tU /amfr*Ckfmant-Ferrand, t9\ Ö t 
lndi p 10 p, — GlErüionL-Fernnd possfede une place et un quartier de JatuU. 
ßoril Jfdde de i2iZ h IÜ37 el GiuMe a« %n* si&ck ; f-s pfooa esl quaJllJau da 
j Aalm Gnffi au d£bul du xvs B steck. Jeu k signifknt ■ Ircupe de suhtuls m s on 
a iMerpräLe : « Plaee d^rtue* *; m&±$ cetlc ^iymö[ögte souiTre des diföeuUes. 
M, Poissen eroa pouvolr rnmjrUar a q&e forme fiutalu, qui serait 3s secon de 
purtte du nom du dleü des Arven]**, « quod in Gußicn lip^uu Vaxsocafale 
uocanf p ^criL Gr^goire de Tours (une inEeription de ftiiibtirg dormo le nutn 
Vattrtrifefc}. Qua cc nein Gafofo ail quelque rappori ittree fo mm des Gstiioia, 
c'es-l ee qua VI. Ptfisson, qui est prüden!, se garde d h &ffirmer. 

S. H, 

G r Guönin. JUüe j/a/Jo-ronwmff des raus;. Brest, 1910. In-B, 47 p, — 
Las inBcripücns el E«=s monumentsde Venus sont rares an Gaule; mais les lerres 
cüiIgä reprefienfonl cetiedmnitesonL IresirdquejUas. DijA Greppo(lÖ46) conate 
d^ralt Venus comrne fo dmuilä topique des esu je miin-mlas, \I_ Gustin gene- 
rabse eeste opinion et füll daus li Venus gallo-romaine Ja dirüniti- d« fensu* LI 
essate de jus Lift er son cp Ln Loa : t* par L'etude da Ja rtp&rtiüon glogrepbjque des 
VÄaua et lulrus dwmibfes famkiLiies das souren* ; 2 * par Le folk-icuv et Jes pre- 
tiques aeluelles cunsLal**# aupres de# fontaines. Les EUlfotiquesqull a dresseas 
ü cel effol iorii fort interessantes; mais Ü a"fturail pns fillu y faire Ogurer de# 
amrrea d'art qui ne senl «rtamement pas de pro?enance locale (par ei r| p.24). 

3. R. 

G l ILropatickek, jUittpro£deui. Kitreil des DrusUhe QtfCtikhUbldt* 
ter T ocL 1910 {l XU t p. 1-^7). — - Les onrnbreui Berits d^ Tan nee du jubiSA 
(1909) n'ont foit avuncer d R un pas le probi^cne de Varua. La balaille 
für ia baüiilk dans k fortt de Teutobourg continua el eonlinuera longlemps 
paimi nous ä dörouler ses ßpisüdea frelricidas... Que Varua se ioil jetA 
aur son (&päe pr&s da Detmold* präs de Barfnao, prfcg d'tljur^ ou ailleurs, ce 
ß'est tratmenl pas une alfaire ai importaDie quelle vaiJJe La peine da se querel- 
Itr atee aes BcmblabEee *. La pnamierö pnrase cit^e est de M, G. Kropalschek* 
Ea secuade de M. WiJi&cb; elles sont l'ine et Sautre i rcteiur. Lkccord nest 
pas foit non plua sur Je cMabre fortin d'Abs», oü L CaedictuB rAaiflta p aprls 
k baladle de Teuiobourg. 4 d h innombrable» bandet de OETmainB (Vetl. Pal 1+ J| f 
(20}. Lea letle# origmaux, au nombra de (jwitr^ onl dann* 13cu ä une 
innnente üttäniltiru* mal# ila ue suftlüem pas k auloriser une nandtiaion. 
Daux placem«uLsBeulemeDt p ea WVsLpbsJie, onl foumi, jutqu'ä präsent, dea 
rasies de 3'epoqua d'Auguste i E foltern et Öbenden, fouilJas räccntes y 
oot Hie fecoudes eu resuJuti. Htusieura saviwits, eutr^utrea Scbucbbardt, cou- 
aidäröreal TidenLit« de Hikeru et d'Atiao comma cemine ; mais las tilr-aa d'Ober¬ 
ed an odl paru plüs dedsifo eiienrc* A cftüse des uoms de Lieux Ef^y, Ehr qui 
sont conttalcs du nt fos puriruus inumidfots des Le eili* si^cle. Les fouilles 
oo t feit deeouTrir plus da 300 grau des armes da beis, poinloas des Jens hautä, 
fongues de l m ,dO ä t U3. p oü M- Kropatcbek a nsoOnnu des pün muruiia. Mais 
fo tAmoignsge des pole ries ül des mounaies n p fsl pss fororabie aux prALeolieo# 
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d’Obend»u l oä rannquent L» eslimpilias d'ALeiua el las monatiet d« l'Autel 
de Lyon l Trappes spr£s I* I* T ao&l 13> ? alors qu'A Hallern alles conslituant 
m titrc des iroiivniEles; Ei Oh-aradet» Aiift Aliso, une fortoressa du tecnps da 
Viru* el de üennanicua, il fiudreit qua lei man naies et leAß^ramiqucA d'Ateius 
y fuftsent repri^enttes au mein« par quelques exeoiplaires. G bereden es! eer- 
Uitstraenl un. camp romain de DruAus, rotis un camp qui a 616 occupe ptndanL 
peu Je lempa, qui nemtiit [du* entre 9 et tfi de nolm ere. Qberodeo p 5 | 
prui^r/ Je camp de Ürusus tmrtUrmn^ pnr Dion, an conflucni de Ja Lippe el 
da IlfrfOD; Cöftstruil en J“an ü ar h J.-C. t il Jul bienläl apres detruil pir Jes 
SJcomhrei; Les Romains s"elabEireni aJore ä Haltern, du nt le lemia 6ta.it plus 
tavcrtbie. Malt Haltern ~ Alis* reale une hfipolbäse, qu + utie decouferte 
arfih^logique en Westphahe peui, d un jour k lautre, faire abandcnner com- 
pJWemenC — Je recoromaiidecetle disserluicm courLe el altire, judicieuse niise 
tu poini de Ja quesiion, g \\ m 

Henry Armstrong, Auiobi^&taphin timento in Latin in&zriptions. New- 
VorJt, ftlacmiJJiiJ], 1910, In-d. p. 215-266 des Univer&ityvf Mkhitjan Studie* k 
t, ÖL — w Les Romains, coffisne on le sail deji par leur ItUär&lure, posse- 
daieut Aua degri peu coiüfflun Je sentimenl atltobiograpttique. Cela se raani- 
fcsle Jans les inscnpüons» an l4rieu rennen! & Joule Autobiographie Jilteraire-De 
plus F da ns los iftscriplious. ec aentiment se foit jour dam h mesure la plu* 
largs 1 inais il troure aon erpressioolapfus compJele Jans Ws cfasses infcrieures 
da Ja KcilU», Quand les geos de cette esp.>c e desirent innerer dans leurä ins. 
criplioris des6l6iMBls aulübiographiqueSp I]s ne se troui^nl capabtes que d'un 
peülao&bf« Je Jieux communs et 5 h ndree*'ni aus lapieides professionnels ei 
aux pMastret pour Jea fermes liEt^faifes qui Eemfent tinti ä devonir sl^rco- 
maafl dann bien des ras les e^pretsions eenpbyfiet sonl tout k faii indi- 
vidtta1]« + Ainai. rfsuR Wucoup d*ioseripUoi3s, le a^ntiment auioblograpbiqne 
etl pTL-sunl, qnoique souroot lenu en 6chac- depuisle Munumenl dAneyre jui* 
qu’aux ßnfHtOS des oisifi, il Tornie un eJ.emenl cantet6rislique et mieressAnl des 
doeument# 6pigraphi quas roma ns ■. J ai Iradnit eeitc ooncluiion d*uo trtvai] 
Ingenieur; on y trouvera, Irt» bk» eltHvk«, Jea preuvet 4 TappuL 

S T R + 

Bttfhrtikumj tUr C Ujplotek K tiniy fMlwitfa i t tou A. Furlwtemgler. 
Zweite Aufbge, be»rgt T on P, Wolters Munich, Buohholi, t^lO. fo^ t vul 
m p. — La nouvellfl HIWqu, par Furt wiengier, du nLatogua de Ja Qhjpto- 
tktyut de Munich par Brunn, n H* pubhte m JÖOO, \[ T P„ Wotiers la r#4dite 
aujäurd'hui, comme san malir* ct omi s’ttait promis de le faire JatmAmc el en 
füstai trag* dee noles que Fiirmwngler a^it inscriles sur $ou eieoaplaire. 
Pour les EculpLufcs d'Egir,0 h M. WoJter* a nicetsaircmenl tenu graud compte 
de ee que FurUacngl^ra eent dans son A«gUw(IOOS}. Les hibliographies ont 
aucü ^et de ütiurelLes rtpliquea signal^es. Lt ptrli« Lvptolo- 
gique t tte rerue ptr M. K. Dy roll, - U statue aigo alec chex M im a 
Hambourg iprorentul de h füll Borghese) nVs| plus ehe J^ [uais 4 i mie j 
Adlon (Berlin); ;s l + y ti tue cn juüJet aoüt 1910. 3 ft 
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G. E. Fons, i frrgi (f arme mH' arte tei Setgi in Pvte, Pola, NieeoUni, 
mo + ]n-K3 a > p. el 4 plnnch**. — Dan* le flrfjwrtofns de* rdirf* [L L p_ 226} 
(ji friüfi aut iruph^i de l'arc de PoLa a ötd reprodusla d'aprtft Stuart el Re veil, 
af Athen*, U IV. p , tO, M + Pons, qui igoore reite publiatlmn, 
mais qui bq eile d'auires. plus tncitnnes oo meomplctes, rtntJre Ser¬ 

vice pur La publiciliau de eelt* frip* ßn gramles pholographies accompignees 
de calquesoü Lea armes tont uumärolAes* ce qui faeilil&ra grandement 3ea r£ft* 
rences. On y distingue : des Dpluslres et des roslrei, des ares el des carqnois r 
des javölols Bl des laoces donL le pifuffl, des baudriera el ceiniurons, des mk 
raBHes d'etofTe et de mda1 p de simple* calotles el des ouques tompüquto i 
visitre et eouvre-Guque. 4 einsier el prmiche, des fatsceiuj. Je brasffcrd et le 
gantelel, Les aigles, les uexilfa el les *i0ita + La iituus, des haches doubles et des 
marteaux d'armes, deaboudtora remis* oblongi, reciangulmres en forme cT&tu, 
s^ral-lunaLreSp aerai-cyLindriqUßEH des ep^es droites et courbes, des poignards 
et coutelaa, 3a Autema T le cor et Ja trompette. Lea quelques mols de commentaire 
que M, Pons a eonsacräs 4 cee armes sonl aans grande ?a1eur p mais aea exeeb 
Le nies pinne bes permettenl de prictaer 3a dtile du monument i Ja presenee de 
depoiiilles La similiLude des pt/a a?et eeux du monuraeril da Saint- 

Römy p les armes orientale*, fendeui probable que ee ful apräs La via lote* 
dAcLium qifil ful ■ onsBktprki^ment qu'un des Sergii qui £levfcrent Uro, 
Lucius Sergius L^pidus, ful Iribuo da Ja k-gion XXIX qui prit pan k cutLe ba- 
laiile. A. J,-R- 

T, G, TuckeF. Life in J/if ftoman World af Nerv and Sh Paul. Löndrei, 
MbccDitlnn, 1SH0* In-St, xi-454 p,, aveo 3 plaos et 124 illuilr. Prix : it &b. G + 
Ost un Oüvrage dans le goüt de ^olre bon vieux Decobry : cV&i dire le 
public, auquel il s'adresBß el le genre de servicBS quM raudri, Cetle r4sefvefaile + 
il n h y a pas 3ieu da marohander lea ^legaA ä cette ^Leganle vulgahsation. Ecri^ 
vanl pour un publie qu'il aupposa d^ireus de B'inilier h uns culture elanique 
dontil n'aque pau de commencemenls» M. T, & visö \ 3a danket 4 Ja siiopUßca- 
lion. Sans s'egarer dana des diseussioni que 8es lecteurs n'eussenl pBSgüiUetfa, 
il laur oll re un vivant lableau de la Ftoroe imp^rialex De Neron il n h eH guär« 
quesllon p en d£p!t fJli titre, et de solnt Paul encore moins; maia o'est lout le 
miltau rotoain 4 la Un du i«r siede qui nous ELppnräLi Jans un nsiitf irvs net; 
cadre excdtenl, lermeoienl Irac & M oü l'imaginalion situera saria peiue Iefi 4lspcs 
du premier contacl rSu chnslianism-a avec le munde ronmin. SocceMivameni 
L'autaur nous dicril 3 H euipira romain t soo elendue t M provitices. $% CönelUu^ 
lion P son a>I miniAintiun. Püia 3e Lcdeur est intraduit duns Rom^ p iL y drcute H 
visite lea maiaonB de viljo et les vülas. on examine ramcnagemeiü^ le d^cor et 
Io mobiiier; *ous aes yeux se reoou$Üiue La vie famLSiaSe el sociale, avee ses 
occupmliona el ses diveftiHemetU«. ün Lotig aperqu sur les mrEurs p 1‘educatson, 
les carrieres miliitires el civiles, k retigioo, La vje intellectuelle el arttstiqim, 
nous conduit a un dernier cbapiue suf la mort, Lea funerailtes el lee tombes. 
Le lableau est oompleL ü esl tres savsmnsenl conipos^ et riebe ment illuBtre, 
Mb ie fait un scrupule d'eviter tout lerme lechnique : un procunat&r 
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fatal uri « ftclor Pf nn fHAunut pfr&it + « tribune oF th« »tnom i>- le 
Tfibutviriwn l'appdle * Record office *. N'esl-ce pas tm ptu exceasir? Par 
ßonire, l'iülpur mal uns certsine coqiialtäiio ä seiner sau reci-l da* ru-ola frän- 
&m* Tons ne Mut pas tgalement haureu* t pourboira se dji .ioitKijrr (p* 2ft9). 
t'autour ra&us parle d'une renwn mornm ca Brandt fcnur (p. 313)* de (faAofflriit 
iwöyrn ttttsuff (p L 403), d"un goimroeoäht qui [Ta puis öücoro pris en tn&in 3a 
iain 47fa«*mt4JiiK Efi<? eilt; (p. 13t). Cei petils riens. qui ne feiont ^otirrro 
<jue eli« uows, neolereni rien & r«ttlit£ et ä l'inttr^ de cette ngffobfe memo- 
gnphi», 

L. l4UKtfLT~ 

L. ton Sy bol. bas Cktitirnlum der Katakomben und der Basiliken fejftrait 
de ja ffiitortafo ZeUsehrifi f t. CVI, p, i-33). — « L'ancten art thr&Uaa dam 
mji «utemble peul, a rnon arä, Ätre subordonti^ & uns ponsee fandamenilEo 
Eriss simple, finq seulcmeöl Images des ciatelsöreset des anfeophüges, mais 
la rtiistruoüon morn* de* ggjifiesat taute leur liccOration, y com pris fresques 
et mösltques, atmL qu® las ans minmurs, lout cda p en tn.nl qtiü &\ irouvo un 
caraclt™ nligioas, «i de firt de iWdetA {JenssitskuMt), Nüus pouvons 
aller plus loin eneore et dir« qm mßms en debars des LombeAiu et des äjgtiaes, 
daoi iea maLsona 1] ab Le e-ej? el dang Lout ce qui Hrviit ä la vie* i] ü ¥ n jA^afa 
existe düüä raniiquiie, en feit tTnrt chrelien* mir* choie qug cet au de k’au- 
delä. n (P. 8.) 

Yüili It ibese; le reste tat dimtinstfatkou par des eiempLe*. M. de Sybel eil 
veul Hartoul atut inlerpnHalio^a inäpiree^ par k$ ifitinHa pditiques de HSglise; 
il a raison, du muins pour iV^oqus Ea plus tncienna, .Mais que h preoccupa- 
tion de fiLi-delä* du bAuI aprls id mort, de h beaLUuda cternelJe. ait tenu k 
Premier rang parmi lei preoecupations des cbrÜipM el deg artiitea qui imvjil- 
liäent pour eux t ncms croyions tous le savoir ea Franc* depuia Le HJacL Oa ne 
troui-e id son nom que prüßedanl Jug ren-roia i des planeres - en vürt\t t cela 
irrst pas Juste + Le BLint a ei^ loui Milre cbose quun ^diieur CilbumsS ila^id 
liBterprite le plue judicieur, du moini en deqi des Alpes, da l T ancien art 
djfiLcp ; ne K'oiiblions pas, 

S, R. 

lb. Udi^tiöl el P. Festen hrang'jjr j Tome f. Paus, Picard, 

Iftil. Ici.12, jh^Bm p. - Ce volum«d* r*yoalleot »cuaU Texte* et documents 
pour I kitiorique du diriitimimt, publik so 115 ii direction det »boes 
HmraereiLejiy,^iaüeni ( iii »«iie dW inifödijcüoii «obre it bieo ioromi^ 
J« Joaumenti suivjü.is : 1« ProieifangiJede Jw^ue» (gree el irad. It }? 2* ßvan- 
gib du Pwuda-UsUbiau (iklin et trad. fr.); 3*E«ogtle de Thomas ( S rec el 
Irad. ff.) i V Ummre de Joseph le elwrpenlier (Ifad. fr. des rfdaattor,* eople 
el aube). Cm dermtr» irtdoalions soni dues «u R. p. Peeter», hoUandisia ; 
le« aulr«s Hat l’ieur« de M. Charles Michel. ü 0 seil quelle « st rimponeoM 
deslexl«! epocryphei paar 1'icOriogmphie da moyea Age; le« notes dit«»lts 
de M. Michel l’ool üit rMsorlir. d aprfs los odmirabies etudes de It. E. Maie 
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sur 1'arL friigieuf en France. AintL c'esl dans InpJOfljb'Mitthieo, donl la vafrnr 
Jiu^raire est nulle, que at irouva Ta tnarclion du b-muf et de l*Mt Odorant j£aus 
enfknt; etile %end* * est de mt; orte vivanln k Inders lesätäcles» parce qu'ellö 
avail Loueb£ Iß cceur du peuple * (p* 104}. Alais cette raison de sentiment n'esl 
pia la seule. II v ardl li, pour les fii&ta, raKompliasement de deux pfpphittei 
L r Uai C| L f S- HaLaeuc, II l k 2), et iioe de ees itiLerventions dMininuux din&L'hl^ 
Loire religteuM qui ms/quentl! surviuanr.e d'uoa des plus ancienues Groyaueei 
de fcluamaniLö. Li compilation oü eile par*JL*b**u £tre röeenle; tomnielous nos 
Berits apöeryphe s, eile contient des glätten!« d'une ir&s haute anquilft, £chos 
du frlkkre dea premkros gäuArtttofll chritiftnn«, Dans Ich EvangHes cano- 
nlquös, Je falklore n äta preaque eEiiftkl; mai« Ü n prift et gardö une place 
important* dam ksajurfrfti apneryphea ttfjouoTluii p?niui, tionllBs apacryphas 
que naua posaedonf, aussi ineptes qu'inolTenBifs pour k dogma, ne soul que 
de bfeö tardjfs rüUjaniemeiH* T 

$, FL 

Mustes imp&riaiiE ottomans, J T Ebersolt, Catafotjue dei pafcrt** fcyznn- 
iiHi* ff rina(ali™i«Jn J/nst 1 iltCoAfrlaiiriHipffp ConslanLinoph Ahmed tlisan, 
1010. Iti-ä, i8 p. t av’fc figures daaa le teile* — Dana son IVtfiW des divers 
arte, \t noin« Theopni k aignakiL i'habiklä des G t*w dana Fort de dfieorer 
leura poleriej de cercles-, <Fo*ea, de carres, d’ammiUJC» d + öiaeaui, de feuilEagae, 
et de [et reeouvrir, avant la euitsoa, de couleura conienjuit du rer re puLveriee, 
pour oblenif un remis iranetuelde eolore- (Tost k teile le plus präei s qu* 
doüs posfl^dinns sur la c&ramique bymnline; mal«, de «Ufl e^rainjqms inf-me. 
on n F a publie encom qoe peu de fragmeale (WallU # %zqn^ omonlc Arf t 
|90T> et li diBBiflciSiorL eu est ecitiereroent * faire. |! faut f avoir d aulaol 
p]ui gr# ä H, EberäöU d'aroir r^digfi un eatategue, abäüdaujmenl UJuilr4 P 
de* piecea c^ramiques de r^paque bjzbnLiue eon^4^r^i5e!s an Musfe de Coutftan- 
tinople et donl le LoL Ee plus important prorienl de foUiUea dang l'enfteinle 
da Vieui SöriU (1005). II y a lk des ptfees vcroUt^e* donl ins anelogues sa 
tflfouvenL au en Criü^e. en Aase Mineure ; la Lechnique paraUongi- 

na itt de rßgvpla. Les potenes non vernisaees- ornees a 3a poinle du au 
moale, prlienlent les mhmns meLifided^corilion, AL Ebersolt a diaüngud, dam 
Tune rt fantre serie T des subdivisinna qui pourmnt guider learedierchat p es 
allen daul Le daiaemeot chrunologique de ul Las e lerne nt* fonl «neora däfauL 
FLfmercicns Halil &Jlietn p le nouveau direeleur du Muse« de Conslantinupie* 
d’avair fäit le* Irais rle cetle knleressante publioation, 

s. h. 

ÖerCrude LOAVthian Ball. AuiurnfA l, AmrfrafA + LoudfeSp Eleinemann, 
J91L In-S* de 370 p* areo l carLeet 232 gravures, — La Babylooie, rAasyrie t 
l'Arm^nie et la Dippadnce p toul celOrient moyen t ai plein de £0avünirs de tous 
tea Ag-'.t, r^aTüient jusqu'ä ce jour attire que les assyriotoguea H Jes amis de 
E'anLiqaite ctnisiqua. Quelques areh^ologuas pourauivent avec suncea depuia 
quolques anneea l'etude des monumenLs de eiviLifladons plus rkceütes t ves- 
ligee chiitiens et ruinejs musolmtnea. Alias BelE t une int rapide voyagiu« qui 
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i leoourag« de sVenturer Egule dans des dietrti üü regnenl en maltres Im 
□omnrteir noui raconle dana ■ Arnuratb to Amuralh j». Iß EiiB^uifiquß voyfkgfl 
qu'eflß aixomplit au prioteinp& de 1909 en. Turqule, an moment de ln r**olü* 
tion tt de In depcsitiou d'Abdul-Hamid, 

L'auLeur a veeu uns page d'b äs Loire et eile nüus Ja feil revirre ä nouB-raßiueü 
Jang U ]1 r£dl aterle, eoupÄ de Eiomkeux dialogus» d F mdiig-ene» 1 qui so nt le 
eoTutneuUlFe dea neu helles Benaation endlos qui nrrifcQl de Slamboul; Gest lou- 
joure 3e tn^aie thferne : jusliee et libiflk Mita Beil a bien anityse VtM des- 
pnld* c*s papulalions mb*s p fcurde«, ermöniaimes, qui, en face de ces inno- 
taüons, restant Bceptiqusf* eomwo des geo$ babiLue* depuis tföp longkrnps 
nt ui öiRcU^rjfi et aux apol^ons. Elle Be fejoutl de Ja peneLraLiun en Orient des 
id^-ea modernes dordre ei de isbarte eldfriie son outrap i Lord Gnomer, ca 
gnmd fönot ateur de J'Egypte. 

Mai& Miss Bfrtl ast avant Laut arch^ologue. Partie d'Alep afefc s& caravanc, 
eile remonte m Nord* Iraverfte TEnpbraie ä Tsl-Ahmar 1 pour Eönpr la rive 
jauche de C? flcuvg ms Je Seid jueqiPa Anah. Aucun voyageur nlavait oncore 
tum ret slintraSfU, Elle Tut la pretmüre k risiter lea ruines de La Kal'rib Jah'ar» 
dont, die alirihue ce qui re&le i Nur-ed-din. Eile decouvrii prös de la une 
chambre morLualre soulerraine, lout A Eait scmblable ä cdle& qu* j ai signalirea 
pr£s d'Alep i Voudehl et Aboudoubour. Elle pasea k Rakkab, a Zelebiyeb t k 
Rawa et traverte ITiuphrale ti nouveau ä Annb pour rerenir sur la nve dmte 
qu'ellß va suivre jusqu^l Hit 

Dana ee parconr#, quelques ruines interessantes qtie je ferai proebainement 
eounaElre n p nnE pas attirt sofi allenüon *. 

D< 1 llil r tnalure de» reFisel|nementa bien impreds suf la roule, elL^ i|utlLe le 
Eteeve, pour ft>nfent:er eourageuaemanL da na rintÄrieüf vc« Kerbela; xpntl 
quelquea jouti de roarclie eile arnve au Leau palnis d'Ukhelderii rju’elle itöcnl 
aven beaucoup de preemofl* Jipr^a en ttToIr fast un relevt miauüeuE B . 

Una controverse s'eat ita ii& au eujet de la date de ca specioien d'art eüs- 
sansdö, qu'on a cru tlve du dernier quarl du ti 1 siede. Jai asses: bsureui 
rül3 dem Ser peur meltre L ]our un aur ia face sud d'uue salle de ce 

paJaiftp que Miss Bell supposaii ä jusla ütre ötre une Lüusqtiei , r II fnut donc 
placer ce monument «Sjhiü La prtmiär* p^ricdedai temp$i lalaraiqusa. 

D Ukaider Miss fMl rtoioni^ ä Hubylone, S^L&ucie t Üttsipbon, Bagdad, 
Apres un court i^jour dana sette ville, ekle rapart pour Ui .Nord el i’arrnHe n 
SanHwa. Dans cettc f£gion F Miss Reil signaEe to boau kliao de Khanlna.donl Le 
mibrftb n esi pas en itnc cnaLg f-n briqu^s ealampeee» Eualenamt genöraleinenL 
pmployös dans Iss manutnenls arabea du im* siede en MfiflopoUmw. 

A parlif dt MciBnuL, Ees ruinea Et-5 ptui frequentes Söul celtus des ^diflcea 
rebgieux des premien aifecte* notre an, 

i. Je oonserie ^ Ireikicription des nom» propres. 

P. Ul, Mi»! htftis dociiae uü Eahlmw coinparo nlMe pour ndeutidcailoQ 
des lieur) dci dLeTöreUlei ^tapc& ilei gäDBrapties ijüloot il^CriLees regionj ; llym- 
dotf, Mtuoph&ü, PUue F HülecöOfr. etc. 

a. Elte ü apprit q^i * ioq relrvar q üt M. L. VAttkguou l afall visltÄ au prinUmpi 
de HOT el qu'il afdilt public ä re aujel uilC pdils ein de. 
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Apres une courle viaitn cb« lea Tfeiid«, uolt* Toragense pareourt Lou> le* 
villages daAliens de k pUinedi! MossOill; puk, apr£* J^rsh, oö elk grase k 
Tigre, «He s'iltarde longuenjwil Han* le Tur-Abdin. Miss Ball y visit« t«nr a 
tour laus le? enden s «tuvtnie jaeebkee ou neitorieni qui wmM ««“*'» 
pierreux et desole-, pas un eour» d'eau ne cöaledaa» les valltoa, rartna (les- 
sächäs ob le» habiianii recueillenl ptetiaemenL l'eau du ciei Jans des (iternes. 

Cts »onumenls formenl un grerupa de ruinas das plus prAcieui pouf i ar- 
chAolcgie; on ks Ignorait presque compleiement Jus.qu'i ce Jour. Miss Well n 
den ne ici qu'un flparqu trös suceinci, qu'elit a develpppe dann une belle Müde 
qui forinK un des chapitrefl de l'ouvrage - Amids - d« M, M. van Beruhem eL 
Slriygoweki ei Jans un aulre ouvrigt «fit an eol labe rat ioo avw Sir VY. Ram- 
»av et intiiub * The Tbousand and Une ehufehus ». 

Je rnpporle d un fAeent sdpur den» !e Tur-Abdln qualques dMuments qu. 
eompl'dent fort heureusemenl I» reeberches da Miss Hall, 

Elle poursuil wn vorag« p#r Dlafbokir, Kbarput et la Nord un ia moisson 
est moms fructueuse; entln eile ran Ire i Gonstsniineple par te eheram da fer 
de Bagdad quelle prend i Krgli, 

Voile un raaiffliilqiii! vovnge d’esplcntion qui »uppose une vaillance et lioo 
andunnee peu eommaaes.On est surtout frappi du aoin av« lequel Miss Hell, 
malgrd des privations de Leute natura,, la fatigue du eheval, la ehaleur aeea,- 
blante, dtudie chaque poinl important, lait le relev£ exaetde rbaque ruine, 

Ilanri Viollst. 


C Bsldwin Brown, The Art» and Craftr of cur TruJ uiie Vvrcfathm. 
Edi.nbeuru, Foulis, WM. lu-8, «vtn-250 p. evec 22 oarles el 13Ü gravures. - 
La lilUnlure anglaise est nimanqusblument pauvre an Berits ser las nntlqWlAs 
monumental» des GerrosinS at de» aulres barhtiret de i'Europe, Ce qU>He 
posside de mieus en ee genre est l’ecfmirable mlroduelion de Ballon au TY«- 
*urr of tfte öntr (publication du Musüa Brilannique}; il e*isle aussi un träe 
bon mOmoire du mfma »avant {dans l'drrA«o%fa) eur rhistoire de 1’orltmHe 
eleison nie. M C. Baldwin Brown av all choial r*rehtalogie germanique commo 
suiet de se» fi/ifnd Lectures de UUO; l'ouvrage qne nous nnoonjona n’en est 
qu’un re s umA, »aas rifermee» (.ü y a une bibliographi# 4 la ftn} et avac des 
Illustration» pour la plupart insurflaanLes i cause de Pdcballe Irop r^uile et de 
la isedionrLte de l'eiäculion. En giiruirnl, la ieeture de ee livre fall uns impres' 
slon un pau asauasade. La meilleur# partie est le räsume des opinion» d'autrui 
au suiet de i'urigine et de I'oftfeiUU de l art germanique, ainsi que de sa» 
relatiiasnee Pari romain de la dScadence, A «ui qui ignerenl toul da la 
(luestion, <m peul reeonitnander ee courl ourrtge cemme une inlroluclion 
J.inörale; maia il ne doll d^counger peraonne de reprendTB le naime »ujet dans 
son ansemble. Lea pdites cartes, marquant l'eaLension graduelle ries re raumes 
barlrares, les eourses des Gotha, etc. sont bien cornjuas et rendroni service. 

Se H. 
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Heni Jean. Lvs Je inj ftrrs, Cftujuir/ue* vtrfcrie^ 4mailtetie 4 Htoxue^, 
uitrüiL Paris, Luurens, 1£>l i. In 8* 480 p Tf avee 108 gtuvures cL 3 eartes, — 
üne des quadtea de cel utile aut rage, qui en a beäucoup, e'tsl qu'embrassant 
un fnjel fori vasle, ou plutdl dnq sojels, il den ne sur ebaeun les details 
nöcessaires k Hes debil tanl? ei satt Lanir un jus Le parti ent re la vulgär; sahen 
iupe rflcielle eL k,4 minulaes de LeruSiLlon. ün j Lrouvem nolamme□! respose 
fnpide t m*is pnJ-cia el bien in form d, d? b &e que lei deeou verleg de ce* derni&res 
afirtf« nrtqs onl appH* ?ur les eeramiques mu&iilnmnei el oelles dff fEx tröme- 
Orient. Ge ijui toneerne riiiüqaU* eM empruntä i de Lonnes Botircet; pour- 
Unl, dans le cbipUrt sur la rerrerre. les dummes Tour nies p.ir [es Iravaux un 
peu andern de >L frnelrnernuraienLpu £lre cornpleLfies ou reeLtfi£ps + L'sllutlra- 
tiou fest de Ms banne quiLitä el poinl banale - Les bibliographics qui Lermlnenl 
1*5 grondes di Vision s da l p ou Frage ont ^te drosslet avec rfiscernciupnt ■. Je 
n'ajouterai pas qu'elkä aient eb? cornscliiment impfätnees : il y a ^urtoul de 
nuiaibreu-es faules i prO& d'une vingiame) k la seule page 2\n, fl sera r&dte de 
faire dispafaltre cea taches Jans t:i pra-chaine Milion t pour faquelte on TOU- 
drait au&st, dans Pinien. 1 ! des Jeckurs» vair adapler un papior me ins lourd. 

S, Pt. 

Paul Rout, arcblLecle en ehe! des Monuments LiisLoriques* Le Muni Sn int - 
Michel Kisloire de L'Abb&yeel dein Ville. liluleareböologiqne el aruhüecluraJe 
des Monn moata» Farn* Colin* f910, 2 rol. in-4, * p,, a?ec gravures et 

Ü5 plane Lies hors teile. — Un arc liste de eharg£ du Pen Indien d*un monnmenl 
qui en öiudtg L"bis Loire juaque da ns m inaindres dHaiJs,, qui en rscoQBtitne lo 
prebiMoire ignoröe^ qut en colbge st en elasse pleusement tout^s lee anneka, 
tiiil graphiques que JllL4rwrw t Toili d^jit qui n'esl pa* banal;, mrde qoe cet 
ardiLtede ail assri de persev^ram:? paur mellre pur 4crit tont c& qu*ll atit p 
ossei de laleni pour donnor k son expos^ un vitement liittraire el Asses de ehancs 
pour Iran ve r un ediieur qni ne marebande ni le papier de elioix, ni rillujtnUioQ, 
vojil qui es! Laut a fall rare el doil appeler rallenLion des amatenr^ de larL 
national surle bet ouTrage que noas annongons. Olb 1 vaste Monographie sur 
Le Mont Saint-Michel e=t rraiment digue du ebef-d cGu^re d'archileclu^i liraasö 
au milieu d'un dea piysages let plus grandioses du monde» qui re^oil nujour- 
d'hui BO OOUvisiLeurs par an, apre^ avoir, pendant d«ä ai4des p auir^ des rniliier? 
de pelürinsi d^oli de r&rabange intercesseur. Je ns r^sumetikj pai U conknu 
de eet outfrtgä ; H suffil de dira qu'on y trouvera, avec pi^c^s a Tapp ui, Eout cö 
qui eancerne le Moni Ssinl-MlcbeU &a lapograpbie, sa g«ogfapbi^ son bisleire f 
les danprs qu'il a courus, ceux qui le menioenl enoore, eufln le? projels «>□- 
Ous poLirassurer un empSoi ulik (Ecole franpise Jg? ans du Enoyen duej k c«s 
büliments qui, mime sana catltres.ioat loule une eeult. ^ L'ardiiLecle nrch4o- 
logue, eeril M. -Goul, ne doit pa? mfinag^r i« peine t il f*ul qull reunis^o 


U Arec celle r^eerve qu« M. J^üo eroit encore devoir oiter J«s ouvraqei Sans 
auruu€ taieüf* caiumr roux de GhrbUe f Jacquemarl, Krem er. Paiaerl, ete, Le 
reuifoi 4 PUne {p, 30t) «t uü idd d'erreurR + 
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ca Lui l'sipi 1 flaute du pralicion, le goüt de farliite et tu paesion de i'trüdil ». 
]l y a lernt cel» duns l’aulear de ce liTrt, qui mHla d’en 4tre HlielUt. 

S. R. 

J, Destree el R ’s an den Vcn TapfomV? Siutfetdu Ginqumtrn'tire 
i Bruxelitt, Bruiellee, Vromnnl, 1910, fn-8, 38 p et 14 pliuiehes de photo- 
typie, — U collecti-nn de tapiiaeri« du Musie du Cinquantenaira 4 ßruieDej 
e’si une des plus riehea du nacrade et com me eile esl, pif surarfiil, ir&J he Liren - 
sement prÄsenife, tcus las tisitcurs du ea Maste eu comemal un soatenir 
inelTaqoMe. La presente publicotion, eil d'eicallcTiles phmclies so nt prfcdd&S 
d’une introduetioo prtet» et subaLanUella, a encore Tasanta^e d'ttre peu eafc* 
lause el d r un formal wsftitiWe. Voili UO ealatogue illuctre qui est en mtma 
lemps urt manuel; c'esi le lypa mSma du bon eatalo^ue lei qu'on peut le dtsi- 
rer nuionrd'bui i il faul remercier lesauleura oi IVdileur du beau cadeau qu’üs 
ool fait ä l'hisloire da Tan, 

S 4 H t 

E l B^rtaux. DomWto. Paria, Plön. s. d. (l$iQ) + tn*B p 255 p. «Tee 24 pL 

_ i Ls real es me opiqtiö de ^onatello., » Celle form ule. ln>$ juitf daus sa een- 

ciaion, termins an excoHant livre. Mais l'auLeur cünn-Ml UQp bien Doriatslio 
pour Fairö um bfoe de son ivuvrc el de iSört g^tiie. n Sau nft a dss 

crises violentes; il i pnsa# de l'am&rlume i ln joie, de Ja bücch^uale au drame 
f?l aux Yilionf Fun^bres » (p r 1&2), La i/trnte ds Donatello ä 45 ent. lors de 
sfm Eojour k ftome p e. 5 l Irls bien marquea* cortima ausat linspiralton qtTil puisa 
dana l'antiqua» sarxa jamäis s K y lenir ni Be plier i rimiialion* *< La Vision du 
rnonde fcßLiqur a tlppfüchl PsrlisEe inquiet des dieux heureux ; eile a otlee 
rajeunissement que d*jk ranllqtnte avait opÄrl en lui ei qui se mnnifesle, ausai- 
L^tapfea son retour ä Plerenee, dans des rcürres pleine ds force el de joi« « 

» p. i05j. Maia les putli de £k>nalello l « esaeqMtl qui parlicipenl des Amours 
et des Siilvros, nous Iransporte Ql bien loin des jolwa inTflnliooa de Tarl alexaQ* 
drin IU) Com me tedätM. B. en parlanl du DjüiJ (p. 121) : * Lescoip 
leur n*a pris ä PünliquiW qu'on t hhm* dont lea tariiliona lus nppurtienneDl » t 
Donalsllo ns u raltache pas plus «tmiiomnnL au moyen ige. Qtl arli&t8 
,t eanemi des Iradiüon* » (p, IflO). s « le plus nd i^volülionnaire de 
larl Italien & (p. 8) et. par II. iancllfe ds Tarl moderne, m A cöl& da BrunoL- 
lesco, il a ete Tun des pioimiers qui ont roneuvele l'ftrl, en toi donnaul Texic* 
lilüde d 4 one sc^nee ; mnis Io ui ce que oeite eiaetiluda aunit pu avoär de frcdii 
el de sec §e Fund m feu de l amour que le äCulpVfeur a pour Cö qo K sl crle » fp. IH7 ; , 
Li oü Donatellö fall le plus aon^er i l p ar|. qu H il ne pauvait d'eUleurs pas 
connaltre, cVü daus des Ogures com ms l& Saint George* qcli öünl myaisrieu- 
aemeni appirent^es k TarL prec d avant Phidiaa r C'est qull y ftvait uue analo- 
gia da lemp^ramsnl entro tes präcurseurs de ces deux epoquea * da a5iqu.es 
siecouanl les chaineä da la iradiliori at dicourranl, avec une sorle d 1 irresse, 
la verilÄ dans la n&lune, M. Berta« parle in ce propos de TAuri^e de 
Delpbes, Souvenir heureux qui ne pouffait manquer sous li plume <fuü ^rudil 
qui a de bons yeui pourvoir el an bon ccnrcao pour di^trer ce qull a vu. 
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Henri Clouxot Philibtrl df ÜQrmt, Paris, Pion. i. d* (f&lö). In-8, 
IBS p rl atee 24 pl. et 6 gravurei. - «. Le pui^sant □.rli-aLe qm ineirne en 
quelque sorti- l'arcbtieclure frangaise soua Henri II * nous esl cormu aut re ment 
queßaries iruvres* * Jamais gcand hamma n + n plus complaisamünent prissoin 
(FädiHer Li peutöriie snr son campte» Fori heiireusemenl,c&r !& vie da ce 
Lyonnais ilalianisatit est bien mli^cssaotp a scirre M. Cb mol Ta raeontee 
avec 13 na fttrre qui en rehausse Fattfait, Apn&s Fhü crime, e + aät l'fecnrafat FarchU 
lectf P le 'b-eoniltiur donl Jes rares quali^s so hl tniaes en [uffiifefe, «ans que aes 
faibLease* et scs ridteulea m£mes soienl dissimubö, L'auleor fall gquilable- 
menl la pari da nulknisme el de Foriginaln* ftmeito« dans ca beau taleni 
Mm pa r tes circoneUmw, Si sa doeiritie esl ■ tm retour sane r^ser^c 1 Find- 
quitt 1 cfoseiqiL* », Ja .« fores du Km pertinent dn pralioicu * eal leHe chex 
Drlorme qt» son ttfla «« lotH lopposd d s on style cFempruftt. t J| ctolt parier 
Latin et reiprime eo exetttent frangais n + Coli esl vrai ifautfea arlistes eneora* 
m£me au xvn 4 silcle, vöritd souvenl rnGconntn 1 vi aur ln quelle Courajod a jusle- 
menl insiase. C^st i'hisloire des » rtaistnnces du style fran^nis >■ — autfemeiit 
dil, puiaque Fidee de rsce eal plus que yague, de FiEifiuence iadikbile du 
mtlieu de la iradiiion* LW Trage de M, Clouxot eU lort hon* Cflafl presque 
dmmnage qu il parntsse sojotird'liui Lüfil de bonuei inonogripbiee cFarErstes; 
on tat embarraasi pöur EibütiffEier ks mfeiLFeure&. 

S. Rs 

Dietrich R e ich] Ln Aßpmdtctt ad tfomii-Gopmüeri rrpet tanum friMio- 
yjdpAidim. AddilFuH» ft fmfndatiünts* Munich, Jacques Rosen i baI, 1005™ 
IDll. Jß"B* 7 fass. euT, 1.600p. — A J'heure attuelJeJes bsbüograptves pos- 
aedenL, pout tea iirr^s imprim^s nu it 1 sichle, tin repertoire descriplir irea 
consid^rabb si duttl vaict le delni : 

1* Ludwig Hdn, Repertorium h'tbH*>graphitu7fi m ätuLtqnfi. ld'iß-1038. 

2 iomps en * vol. in-S, 162^ n* 1 tludrx psr Konrad. Burger, iÖQt). 

S** \V, A. Copinger+iifiippfcmcnl lo Hain* Repertorium^ Loiidres t iS95490i. 

3 rot, in-S. 061 r J n M (Dans le t. Ml se Irouye un admirable indes par Konrad 
Burger). 

3* D b Röchling» Apprndkcs-.. (1005-tdllj, 1920 n** M 

En unisaant ecs trois suurcei dlnrormalion, on obÜlnt un lotal de 24.$38 
lEDpressioos anlgrieureü a i&Oi, Ce ehlffre ddt iHre r^duit en rraliEe, cur W faul 
en reiraflehfr de nombrsut doubEes euiploia ou lirreg ioexistanU- ll n r eo eslpas 
moins iülerieur^el de bcnucoup, su nombfi total des iinpn?s&ioJis du stfecle 
parvenues jua-qu'ä nous. 

ü sai ä preroir que te eaiabgac ^Wral des tncunabEes, eulrepris ricemmenl 
en AUemagtiet pfirvieodm ä reunir Findicalion d’ennron irrnfe tnilte impre#™ 
sbns dislitihUs. 

L?s Appnulicef de M, Reschling fienl duji sur les rayoos de loules Ees 
hibliolhlquee sp^ciales ; je iF&i pas ä an faire ici l'eloge, mais je liens ü signi¬ 
er Je Mpbox faaciculB d 'imiitea par lequek finit eei uhle r^pertoire. Oräce a 
ces tables, lea reeberebes sonl enlln possibtea dahs ee caLaloguß ri# pr*s de 
de ns mille tntutiables non dCcrits et d‘iu moins miaut de yolumes inexac- 
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temcnl iimnlorüs pw Set pridlceucurs dt M T Reich] ing. ftatra bihliognphe 
a. couBcienaieusement expbri* les bibS ä nea italiennes Mlj i d-foaufert 
plus d r un Tolume interessant nm signald pur sea de rangiert; quelques 
noins rttmprimours incenniis figurent mdrüe sur ces Mes, que toua les bibllo- 
graphea eonsu Heran! am prtifiL 

qe Hicci, 

E. Broccia [et autra«), Hüllet in de la Sorte atthSalogigm tfAkxandrir. 
faac- iS. Alexandria* 1910. ln-8, (23 p. — Peu de p^rLodiques mSrilent auLout 
jjae co Buiktir i p foml^ en 1898 par Bolli et rl^meure longlerops peu cotmu en 
Etiropo, d attirer Mtanikm des travaillours, i| n'esl guör* de raseieule ou Ten 
ne tröure publik Rn grind n ambro des dMwmeiila inedita et M. Üreccia com- 
menet i nbtenir, pour ses artfales de fonrl. des roliabaraiicrta *Hrnngfem pre~ 
oieusea: qefi i'rjitenilrnii » tmuver dans et fasele ule un arttcJe de M^Durhüsn* 
aur 3e Eanctualro <f Abouklr, ä cfllJ de trara me Ftgnfcs LumhrnBO, CanEarelli 
PerdrneL etc,? 

Un t rav all de feu Thadta S:raelenflki s jeune et x£li Igyptätoguu poloriai* 
enlwe Vm dernier par la Ulbeitufosa 1 l^ffecLiürt d? ses irais pju Ctire* r&ppeÜte 
l'o Zentren des AptgmphisLes eur ta r&risiW /?efa*äm du /frfr ** 

parle sie trr Granqrr, e« Pan nie 1730 [Paris, I71& L fn-12), On j irouve 
Ir Lest«, fort d£flgur4 T de pluswtirf inscriplmng gretquea que Smolenaki rapro- 
duit ert 1» commeaktfiL SmuleQiki mit (TwJlenrs mhnze une p-erte ouverle : 
quoi qiTil en dise* les cupi» epigraphiques de Granger onl *iti citees par 
bet rönne {Rtturtl des in*cr r pr h H ht de t'Kjijpte, |» I, p. it). PJys rloem- 
ment noua les Lrouvons signalees par Jtf. Omonl (Miisiam areh*rt&giqua f r an- - 
™ Öriöiii^ pp äOi} et utilisfctf {d’apctj mes rodieatkns) par G* Ufabvm, 
Innrrfpfimf grecques chritiemef tf %^ft A p.98 + lisls il n en dtmeure pas 
moiDs yrai quec^it, arte la Ae^ton >le ftfaf prrfiifnl de Bobin | Un 

des qUltra ou cioq ouvrages aneiens que Et vieur Boeckh ovail ouhii^ de 
depouiller pour ion 

Uü rlocunsent de pramiftf ordn eat la pEanchette Eatint de couverte i PbUa- 
delpbie du Fayoum et pubti^e par M. Ltbbrn» G'eflt U moitü d’un diptyque; 
mais grÄce h J'eicelJente hobitude quoroient les icribes aneiens de recopitr 4 
L'irUerieur h teste des faees externes, il se troure qua noua ftyons \t d^but 
d'una des Lranseriptiüüs et Sa ftn de Taulrfl : il ne monque deine que quelques 
mots in miltnu. Voiei uns muüyiEt sommaire du document amsi reeanstituä : 

1* Liste de 9 lemains nvec leurs caohets; 

2 ft Bote (2 jmlEei 94 apr. J.-C T ) stiifie- de« tnois AJa{andreae)ad Aeßtjptum ► 

& M. Vaierius fluadratui, tMttm deelare qu b i] a prit copie d un *di| 
Lmp^niü S 

Yäleriut Af anri) pd{tm IrfAuli Quadrat*™, vtPernn, yj) dimmittv* 

hanuta ynmiw *t tetfitme) X Freiem*, tvfatu* nt *e deicriptum et ne^itum 
feti#** er tabula owtt qm* fit fiza in CaeMarea .IfatfAG escendeniium Mca/tu 
uetmdas f uh partkum dezterh orvn» seem atdem Veneri* w^rraDrta# h m pari He 
m qua teriptum nt et Id quadlmfrtucnptum erffj* 

4* Teste oopiA par M. Valerius Quodralus : $M de Bemiiieo (38 ctecembre 

w* S^ai^ t. itii- 25 
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03) confer ani üutrv II» droil dadl£ el Je £umfuUt;m de nombretii privilegc? sp£- 
ciüuä aui Vitriol de In ]egi&n X Freiensif avant eem pendsnt le aifcge de 
Jerusalem* ä eux* & leur Imme [jir£seüle oo future) et a lew enfoüti ttfcs 
pendent le semee : 

/»rjplfrü^^, fcJe., dltr/fr l« 6 frt Pji mi/ti tdirio «jni/?c(irr fr?tif tfroru [m] fer-Siru- 
rum, H[(fp rrtrratfi mildes, ommbm pOrtito^büS puhtieis Jifarati 

immuRii tsjt i^ii\ comur/ej^ Hhsriffite cftrum, parenies gwi connbia [#pJt 

luwcjitff#) ppffijif ei offt[»i; tffrlOTUaHßt* libtTfii* 

apwtüüqnt timi et amnem rp*P 7 ifc]«i&rtAM, tfuij m(u prti) *{crtpU\ partn Iw 

Äfteripw* eörrtm tri im tonfoj irtem ctmdimnm sint ¥ uiü f ut pmedia, timms inher- 
ülHfaff intemrii qui rrterartm i..vnit... [latuu«). 

ft Vifer cuxn uxvrtbm et tiberi? j^upra) Jfcrepffr) in am mihi, aut, fi tfui 

emii&is mm u *pws pörtoa duxusent dianlujal Min#uh linqulan pirt friii'f- 
torrrwjf Hitn$\)hjmnh in i X Fecteme* dunmhröium fioncMla rn 

thpindis emmiu, per Sra-\tum\ Hermeiiditifn C&mpemvm letfalüm .■f|f,r/[w^') pro 
praetort^ I An*[luxria»]j, Pvmpeiö Caiteyu, Q[mnte) PeduCutv 

Ffucino rüin'.fyuUitu^ qvi militare meperunt P{ubltp) iJaterio Trachäto, Ti{herio) 
lniiu et 7(1 Io] Aruicnv ro{ ra^i; ui 1 frui)* 

i" ÄS. Vaii-rms dsdare qm h copie a 4ic priee 3e l" jullle-t 91 par aulorisA* 
|]qd du prüfet iJ'Egyptß ; ex permtuu j/_ Juni! Jtufl prae/fceii 

&i H, Vdenua Uuaüralüä dgdare que pendant stm uamca LI Itai e&t ne 
tröfcH enfanls : 

lbiq[ittj 1 ^(areiii) idJgn^j /If/iwi) iriAu) ^ua^raiuj L’i?rdm 

nfl( (^1* prtMiHtWftllt rii qui rijpiuiuri erant italatus ui jttralutyftc dixit jmr 
J(opffti) QlptamxTn) Mlßtimsm} ei Genittm Macfaltssimi fori?) üaesarif 

Ifamiimni ^wr,iirti/i] iitrmamciy in mililiti miti L[uctum} Vater mm Valentem cf 
Ifertidtm ei tqlcr'ttw Artlmin ümnet trei i s^tiprn’) i{criptat) ntiftii 
reiigu* m ütrC ciuiälem ntmana r üRkcwIüs eiJt bene fit in eimttem opltimi 

prim-tpie. 

Tyulea eea parties onl fort \mn ilistmsju^es pur M. Lefebvre; nö^a 
rroions cependanl pouvoir preeiaer sur r|ueJques paltits üon commentaire. Tout 
ri abord, lei mola AtexanJr^r ad Acqpptum ae rapporlcnl, k ce qu'il aeinble p 
noü au Jieu od Quadflidi n pm sa copie d maia au heu oü noa piartchetles ont 
Itß Gerätes ; c p «st un« 1 parlia mtegrante de S'inlituJe du documenL 

Comme La croit A1 H H iagrSt i nolre avitf d'un ^dil LmperiaJ mineki^ an 

t witirmm d ASesandrle et nun d^une ia&HJa cnti^erv^e ä Rome sonune prfefftre 
l p pfin?er At. LefebTre* 1^5 nombreua^B imrünniteB liacales que menliüEi^c 
ildU aoöt alora apphtablirs 1 l^gyple dom Je rt^giine fin ander n'etail p&y (e 
in^mc qm ceiui de* autr« pfOrincej. L'MU en question portit n^vair rieri tt 
fair* avec ceui dont lei dtplAmea ndlKairos nüuj onl cen?erve des gxLftiKa : ce 
n'eil pas r4dji cnnferAn! atii ftbSrasi Vkonesta mwsio avec aas uon&^quencEs, 
tmnuhmm, «tc-, maia nn ediL ap4dal p oonUrant i eerUins ^eieransp 
de]& mtmw de l Anjitsia mjssw p une aeriedlmmtinit^s dacalta pfertiGu]ieraa r 

3 t UjcMrr, VJ. 

- Le rtgttB indlütlont *pr- i IBS tinua paralt Hre un Q akeulii apr, ft coup, 
CDRAAAAAC *ur Lu pltndicUe. 
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Unc pkncb*Ue ijuc ]‘ai dlcomru et publice i! y a queEnti«* anntefi et qu'a 
eoanofiuUff A4. PauLFrtdürid Uiwd H nou* a ffl.it Loy eher (In duigl Tesiatence 
piiLir I'llgypta de deux Aarerbltf rtifsritMieif, Tune aecor-die par L’anipercur, 
1’LiUtre + tu oin s rekv4e f necord4e par lö prefel et dU« £(*$$ ^^6». Com tue b 
ÖipSöma 4mit en bfüiu« pour Je promier cu eL nn bois pour le second p on elait 
i inleipreler rexpreaakn xräx&v comme relative 4 La maliärs sur 
I u 11 u ö 1 1e le diplümi- stak Lrace, Deus pa&Htges du prccieux docurnent pu bin? par 
M. Le Leb vre tunis ctonoeot ä i;roire qu.e cette Locutäon appou Le» v£ Li raus dont 
Er iiuEn iHak simpl enieni inwril nor les regtetre* du prüfet i cgux dont Jch noma 
liaietU |^ravto sur le brorue (irt uere tncid] i in. suilt de l'edk imperial ]eur 
noofertnl Vh'.nc.<stu ntteiio* 

Nu U5 p05fi4dici[fcs di'-]ä des dedar&iiena de nsi&ftuntes fiiiten dira mmorunt 
cwjnitiüntm, c'eat-i di re tu he que J>j mini grauem *ül & ftxaminur ks motifs 
qui mapinient chex Je dcdarmH LkcccmplisisciuciaL de cetto formalU«,, Vaici 
nmintenant uoe dick rat ion dont h causa cftl tr£& nette : Je dietr pur nn Vete¬ 
ran de faire bin Mieter des ifnmunitta meuUonoie# dans l'edil imp^riaL ka 
Lroia enfania qui Im GtsianL r>4$ m com* de sen aemes, 

La Ein du voJuuac conimiU d^inkrcit&aki suka ipigmphiqttflt de Rrecdan 
Voici rindicati&u da quelques Lexles pirtkuli^reiaefll curieux : 

P. &7. Iiiftcriplion de RujeUo : -ü pty*}^ [K>.]mrc*ip[uV,i) 

Llüp^Dv t&V loyläv spyupfa ■ (üto p js] juE 1 Kitfflajitn (4-5 apr B J.-C,), 

l\ ‘ J 0. BnvGbaiif (Musea d'Alexandräej. Amphore panalh£nalque datee de 
l'archöEkl&L de jViJt^macAoi (341-340 n\\ i^C.J^ C'eil U plue ancienne oü l'on 
obftrrvD ] H Aih4na loumie ä drode, 

P. Ü3 et suif, f^uaibreux fragoiesLs de vasex iaxeriLa laalogLira au c4bbre 
rase de B^miice (qui esl i Ja Biblimhique nationale ct non au L.ouvre, cqüjeüv 
le dit 5L Breccia). Liste des exrinplairea connus juxqu'ici (y ajoulrr un brsti 
vise de Ja colkclian Bieglio au Musi'i« da Stuttgart], 

p. 29 CIAOYANOC | CTPATKüTHl I KO)MHC .... I OPCON 
KIIQ ] X£CONA€ 

Ne faut-iJ pu lire Ipsy, [’A]«titx<m 1 

p. 103 , n. 27 , lnscriplion grevee adus uü bae*relicf achete i Alutidrie ; 

IfllANAPONTONEAYTOK 

YiOKOnAONYMEAANOin 

EYXEN 

Le MueAe du Louvre pogs£de dspui« iSSL une colonnelle ed marbra bUnC, 
aehete« 4 ln venle B imraeTille et Irouväe i Pjlaeo-Paphos; ony lit t'inscrip. 
Udo*: 

APIITATOPAl 

miANAPON 

YONEAYTOYYIOK 

OnAONIMEAAKGIO 

EYXHN 

1. New, ruur 4üf. dr droit, t, XX?t hM6j, pp. 

1 ColoUCa-<CccciJdj, MonUm* ahL de Chypre, p. i 9 i; S. Hernach * /Jcli. des 41. 
yr„ I™ It f 18S9), p. ^25 et (JufkAr mythrs et reiiyioR^ t. ll» p. SÄÜ *lLiv F 
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Or, dm Ir eatalogue de Ea wie Bnmmerilta (p, 23* n B 93j eflUe inseripUcm 
a. £Le trariE-crisle de Ja fiqen sulviifile : 

APIITArOPAX lOZANAPON TON 
EAYTÖN YIQN OHAONY MEAAKOlfl EYXEN 

L'tmeriptiün pu bitte par M, Breccti n k eal d-ani ?. auLre chose que La Lrnn£crip- 
Lioo but pJerra d un exLrait du calatofue dg h venle de Bammi-vilJp, 

Stymotir 01 Ricioi« 

ünirflrsity of Pennsylvania. T&e Ifttuum Joumaf, Tooia I, Philadel¬ 
phia. 1910, — Pourqiid !es museas am^ricain* ne s'entendent-iN pto pour ne 
publser qti'tin seu! BuN^in? Aprts ceui de iS ewr-York et de Bo^lon, Toiei celui 
de Ph i Larfel p Hie; il en extBle peul-gKre d au treu que Jlgnora. Que da dociifflsnls 
Toni sc fMrdre dens cea peüts fa&ciculesE Voici yne relation nchetnrnt iHuälr&e 
des fomll« de Pexp^dilkm B, Coxe junior ä Beben {temple ri’Amenhotep Its 
p. 27p excellf nEe statue du scnbe Amenemh^L); voici un bul Tnagiqiue avec 
ionffue inscriptbn «n ti£breu p oü paraJt Ir tdragramtqe (p. 29); voici dem 
All tuen mädilas de Xemi p un Eros bandanl un arc et un Satyrn (p. 31, 32) r 
Sans compter Jea Ammcwio et loal Je re&Lr. De gnlee, ö Americains t een* 
ifidi ses 3 

S, R. 

SüciAtö artiotiqn* däi amatours. Ammaire, Paris, Leaueur p 1910. 
In-S| £15 p. — Je ne »j$ ai cet Atmuain' esi dans Je commerce; #11 ne l'eit 
P«. j ß «gf»tle, cif on y trouve tfois bonne# conföranus : deux de 
Mi E. Fallier, sur k sedpiure greeqae el Ix ac dp Iure romaine (pas des 
rhumto, csiia des idfa* generales juslea et bien prfaentfos} et um de tf, Rou^ 
jon #ur rßcoJe des Beanx^Arta. Je signalenü encore Les bronre* et la c£ra. 
miqu .4 da ta Chine et du lipon ■*, par ts banoo IL De?paiys + expose tdmoL- 
gnaut de eonmuluwes Mrirtii«, icais Lrop bmüllb de cbarabia M. P + Reutä 
■ P» ri4 du chAUau da Dacaplerre al de la Jf^errrn de Simttil + ^ e<ati de 
ftttnitHuLton de la famense Athcna Partb^nos, edle m£me quj avait donn^ 
AQn nom auPaitbgnOn, qoi FibrlUit - [p, 170) , Ce n F eai paa tont k fait cela, 

S. R, 


Üa^rqiif * SvnsziiT LiFflcx. 


A.TQi^ — Lkpjiiji in i ■ 


BC«&fa IT 






LA DYNASTIE SOLAIilE 

DES SECONUS FUVIENS 


LVmpercur Julien se dil issu de tu, racc du SoleiI. 

II hit aimi parier Jupiter, s’adressant h cc dien dom 1« dts 
i'yiirs au cynique HeracHus : * Tu vois cel enfant (il s agil de 
Julien).IItoitde 1a familledecesgemfles sccondsFlaviens);i1 
a 6td misde eöte et ndglige; il est pourlanl k nevcu de l'homme 
riebe {c’esl iiinss que Julien appelle Constantm par derision)/ 
le cousin de ses lieriticrs. Cet enfont est issu de la race, xeSte, 
lfT it ait irr.* IvfW**. « 

Le Soleil Hab* osL 1'tmcetre de Julien, miiis il est aussi l’ob- 
jel d’un cultc htäredtlaire dans su fatnillc. 

C’est ce que r*Wele un passage du discours F.t; w* 

"IIaisv, dont l'imporlance merite d’itre mise en lumiere. 

t, 11 est tres honoraLde, dit Julien, de tenir au cultc du Solei! 
pur Irois geuerations suecessives ou par un plus grand nomlire 
d'ancMresj uiais cm duil igalement louer celui i|ui avant pris 
de lui-raime le porli de s r allacher au Service de ce dien s est 
consaere seu! ou avec un petit nomlire d’amisau culle de ce 
souverain maftre. n 


Ksaait»? [Liv sjv, iC ™ ^■■jfr l yiyßr l wi r.fb ä~s -tXkZi'i 

nj-tj T.p MtxtdpWY tö> Oiw Zo'j'/.iliz'. ■ psjAitt«'* « öiäi *h*T* 

vi.jy.id4 tauTsv to 5 f>i=T3 teüJi S*pdtwia ?jsu, i*sv^? «5 tex&*m> yj 
ÖA'-ffcC airtiv ifr&stusi vfj (Ufaura tä SKSdreu'. 

Julien accentue l’opposition enlre les deux parlies de 1a 
phrase el les uHIrmulion* disÜncte» qu’elk» conticnnenl. Sous 


1. Jnliuni Imprrntorit yuat *uperfunt\ Oratio VH, edil. TYubner; L I, 
p, 297. 

2. JuJiaai Oratio IV; Teuhner, I, p. 170. 

iv« skrik, t. xvu. 20 
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ne notis occuperons p:is de In seconde de ces atlcsta Lions. Elle 
se rapp orte au culte niysliquc du Soleil, cjue Julien pratiqua 
orsqu il tut äulii 1 Jiillqcnce des pbilosophcs orienlatix qui 
mit erent au* mystferea de Mithra' et aux doclnnes de Ja 
' m ce. C esl cc caracterc de la religio» so hi re de cel emjie- 
mir cl l'enseigimmeni des disciphs de Jambliqne de Olmiris, 
que . Comont* a particuliferemem hit connaitre. 

Undine sotaire dont Julien se redame dass Je premier des 
extes qu t vwnnwit d’ALra citfc, cclui du diseours au cvm.mc 
JJeracJms, est loul untre chose. Elle correspond h j'origine 
etvine qse hs pan^yristes atiribmüenl h Diocleticn ei ä Maxl- 
imen Hercule lorsqulJs parlaient de« dieux fondateurs de Jenes 
j jnasües en ces lermes ; (r Auclor deus, generis condilor* ». 
Oes idees r^nanLes dans Le paganismedu iv siede parvinrent 
ua Iift Pillen t jnsqu ii Julien ; tnais ce qui distingue la gdnualo- 
*“! da eol empereur, c'esl qu’il rdeve onlre soi, origine sohire 
et liu-nieme Irojs gdafrationa au memo un plusgrand nombre 
, ancttrea qni out rcndu un ruhe particulier au Solei!. C'est ce 
ail capitd pour Ihisloire de la dynastie des sec und* Flavieos, 
qu jI sagil de coriLräkr, 

Julien y attache une si grande importanee eju i! est impos- 

h e . Cl>rn P ron dre pJusieurs allusions de scs diseours si J on 
ne sttil pas sa pensec. 

Jupiter ssdrasuit an Soleil cllui parhntdc Comtanlin, lui 
d.t, Jans Je diseours au cynique He rac J| Us; « Comerves-tn laut 
de ressenlimeuL contre ce mortol insolent, arrogant et lerne- 
rinre, qui, en Abandonnanl ton culte, aUirtt laB , dl> maux 
sur lui-meme, stir sa famiIJa et sur ses eofaoU? ». 




i;p(u, zj si 


1. Julien j fdti etluiian lui-m£me Jans Ja *,1;.- n 

t, P. 432 ) : ita pa , U?r.l J ” Ci ** n Te «^er, 

2. Fnmt Cumont, La th^oiogii tolaire ,jF H 

prtumU* pur diWn «iroiiet 4 s, ntme in Wssoirei 

l. XII, 1909, II* pirtie, j.. 463 el l»**npUon* ei BcUt^LeiU», 

3. Panty, IIE f c + 131 prononc^ en 200. 
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xai -iisVi jfcit; *?■'«« -mv vnh*ß6w» *xftrf 


Ji.XTUV 1 . 

Gonslnnlin, accuse d’nvoir abandonne Io culle du Soleil, 
devnit donc Lavoir pratlqud avant sa conversion an christia- 
nismc. Gelte affirmatäon correspond ä unc rdalilc historique, 
atnsi qu'on Je verra plus loin. 

Mais Gonslanlin 1e Grand n'est pas sur la Ugn4e di recte de 
Julien. Gel cmpcrctir nemme ccux de ses ancotrcs aoxquels 
il n Fall allusion. 11 montro Jupiter, dans la sali re des C&nrs, 
purdonnuht h Consta nt in et lui permettnnl de so reposcr «felis 
ses soulTrances a cause des mentesde Glaudo 11 et de Consta nee 
Chlore: Eft.; KlaOSie* «4 K«w4*w ß«w* bxcniim*. 


Ces empören rs reprdsentent les deux premifcrus gdmiralions 
d’adorateurs du Soleil signalcs per Julien purnai scs ancölres. 
Ertlre eux et lui se troiive son pere Jules Conslance, frem de 
Gonslanlin le Grand dont il suivil les destin*». U v u toul Heu 
de croire qu'cntre les unnees 30Ü et 313, la (ainillc des sCconda 
Flaviens quioccupait i’onipired'Occidenl, futeODsidereecömme 
une dynastie solairc, opposee ü ce litte ä celles des prinees 
joviens et Here ui eens, Galfere, Maximin Dazu el Cie in ins, des- 
cend&nts de Diocletäcn et da Maximian Hercule. Jules Gon- 


stunce fut comple parmi les prindes adoraleurs du Soleil. 

Julien ne parle pas de In rcligion de son p£re, »ans donte 
parce que celui-ci so converUt ensuile au ohristumisnie; mais 
il a pu lc compter parnii ses uncelres qui onl rendu un culle au 
Soleil’. Julien a voulu prouver cn effet que la Fortune du sa 
Familie etail altachee au culLe de cc dien. Les niulhcurs qui 
s’elaicnl produits apres ln iiiorl de Cunslaiitiu le Grand, les 


1, iutient Gratia VH. TBubfiar I. p. '200. 

2, JitUam GphviVfiumt Catttre*. Ttuhner f, pp. 431-432* 

3, Jules Con 4 tancc sljoum eh Gaule, ä Tüulaü«, au debuL du r^goe de 
ConsUntlü (Au»ae w De prtfts*. ßimffraf.. X.VI1, 9-13; wir Paul Aliafd + itthen 
f Apostat, l p pp. 253 k 265 ). iS dm H encone ? *Lrft torsqae l eutoungB de 
ConaUulin et cet cropereur Jui-mäme, abandofitjant 1* eulla_ d Hercula, se ™- 
Isfertm ä celui du Sulflit Il erra ea5Hfcl e SongLeiapa. «sU atiache Ä ladestiuee 
r«£dpsre ? pocla ie türe de iNübiliafilme ei ful »lt Patrice ^ la Sie du r^gm dg 
CöuslanUii« 
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Biflssacrts ilus plus jjronds person nagas t1«i i'emplre, los conipd- 

ti ‘J“’' ^ l | erri>a el morts dos empereurs lils de ConsUui- 
' -reu , s*uivanl lui, Jerdsgltalib(alandonducultesolaire\ 

di J .", ~ i|U contmifö, devatt avoir lieu, 

“ 1 LS 

der,,i "‘ 

KÜSST prai »"^ 4 **"• 4 (« Cour de Couslantin 
* eomduLe;, „ a ?. lrr ""° lkrc,ll,; ’ “ ioillcl3IO, „„US p(!rmcl 

«Ute. o„ „vol T J "j“ " D " ' rom|,ail P" s sur 1« reelitö du 
faruill, c ,)T ' e " d l' “ S ° l °' 1prenliers «"Ponrar. de .. 

SM .77 “ “ < ' lr "' <fcrtl » - 1“ . 

Üonje ,,, ' ' ' ^ 1 ™oous dcioirciroui pur l'lnlerpritn- 

Uo " de, monumenls con lein pora in* V 

i , " 0 " mCi ' '* Poodumnotion de 

».Uto, old,*e.il ComlunUu « rochcreher. uuu »ulru orislne „ 

• «i pouvoir que .uu odoplion p»r cet t ., n| , cre , lr 

'* sun * M ‘ »« «Ituoher, p«r I. «du de 1. d«. 

... ,,nC, ' ' B "‘" lc ' 4 »»" pif« Constrara Chlore ul » Claude II 

rn ',li: JOvcl ^'-" - 1'urZr de 

+J ■ Imperium nascendo meruisli y + fl HmnHli* * r nn * *■ 

lr?:r :v e “ 

Sr." : " posl duos fc .- -»—p- U» 

fl fenlp Pour compremire l'importance de J'^volutinn ^!i»* 
et rcliqleu .0 qui u'&ccompiit «lor. n I. Cour dllteeidenl, so Irans- 

t. Juti aA i» r . yif-L p p . 3 ue-8. 

u^7*wi^^On‘ ,el Trh eö ' prC “* is 4 Ciaud * F! “■» 

3. P»« (a . VII, c. e . 2 ,3 R f^hon M , ' Te,jWf ' l ' P- m. 

25; rp. « *. * sroalre .. 

rerüp|flc 4 . i *elN? ^ de radmiiiün li J. ^ ili f "»aanshique avatt 

conjiance* ce ehan^m L -n* euai dü. Ga imi V« P ufl * voir ä ^ueüee car* 
pounjyoi ml Ühu ti, nütqts tömps vn chtn Äe mpnt qu> flipHqinent 

I OH döJu «q Afritjue I« pwmiep tempj, ^ «,2?'°“' Ce fül en 3li qtv 
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porter trois uns plus tut aujour da mariage deCoostaotin nvcc 
Faiista, lillede Maximian Here Lite, fl in-lail eneore quesliou, ü 
cette epoqne, que de la dynasUe ITfoacleenne et du grand die«, 
üercule, qui avaitdonnö Maximian ft Rome fo Te mihi illc, cujus 
tot nros, tot templa, loi nomitm colo. Hercules dedif »). Les 
empereurs elaienl uppeles « semper flerculei' n; rdtermtd 
tftait proiniseii leur dynasli.e coutinmSe pur ladoplion'. Trois 
ans plus tard, eu 31(1. ln dynaslie melden ne avaU somlire et 
In religion offizielle tT Herr ule nvec eile, 

La diviuite donl rimpnrUmee remplil le diseours de 310 
n'esi plus cn efTet Herrn le, mais Apollon. C'dtait au lemple de 
ce dernier que Constantia s'ctuit rendu pour y Irouver son 
dien präsent < Apollo luus} lequel Ini nvait olTerl des coarounes 
snr lesqiicllfis etaient graväs les prösages de treiste anndes 
Jieureuses*. L’ornieur promeltait n l>mpereur, pour TaLtirrr ft 
Aul im, dans s:i patrie, qu’il v trouvorait les hois, les temples 
d'Apollon el «es soutres coiiYartes de Vapeur 1 . Constantin dtail 
assimile ä ce dien et declnre tcl que lui (« juvrnis et laelus et 
snlutiftiT ot puieherrimns »)'. l/oraleur rnusidernit le Lemple 
d’Apoflou com nie ceiui de Constantia lui-mäme (« miraheräs 
prufeeto illant quoque Nu minie ini seil cm n) 1 . 

Nous assistons ainsi ft unc revolulion de pnlais quin deiix 
nspects et qui sc manifeste, d'iinc pari, per i'udüption d'nnc 
nouvelle dynaslie. d'aulre pari, pnr edle dune nouvdJe divl- 
nilä tutölaire de J’empercur, La nouveile dynaslio n’est pas 
cncore connue du plihlic; inais on en parle depnis queique 
temps ilaris le groupe des amis de 1'empereur. (Test la pre- 

1. Pantg, VJ, c. 11, 

2. Id. t. a. 

3. M c. 2 :« \h rrmtiioria per nn?ns fjimiius communis laluiit guben>acuJ& 

linderen Lu f, id iimtn omtiibus durel aetalibut. j> 

4. Pan. VII, e. 21. 

5. Id. e. 23 i » Ufas ((uoijue Apoliinä turnt el saera* («des el anhela fonlium 
an ». Ca tont ies thermes de Buurbon-Laney nua, suivnul M. BnmiiirJ, n dü 
dtogner roraLftur(F, Booimrd, La fiuu'e Thermal*, Piris, ItNTS). 

6. Pawg. VII, e. 21. 

T. UL e. 2 i. 
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mifere fois qu'il cn est q liest io n Julis ün discotirs oflieielElle 
est In meine que celle dont Julien se reclameru plus irjml; eile 
mnrnile u Clutide 11, en passant ohligaloiremenl pur Constunce 
Chlore pere de Conslunliu, qui (testend de Claude II par les 
femrnes, suivatü l’orateur*! Et ccllc djnastie, en arnvanl uu 
pouvoir, apport« aveceile Ic cu Ile J’Apolten qui remplace eelui 
d IfcrcuJe, 

^ ii cFmugemenl non Emmis eonsidärubls que eehii qno nous 
constatons Jans lea afflj-jiiütious des discours pronoueos a Ja 
Lonr so prodiiisait u Getto äpuque dans Jo moimayage des atc- 
li^irs de üjnslanlin, Les lypes k coraclere religieux, trappen an 
r&\ ers des momiau s sorties dös aleliers de cet empereur 1 
dopms Jo dehnt de sun regne cn 306, avaient rcprtaento Jupi- 
ter, JJereule, Mars, Je Gäm<* du peuple romain et plus rare- 
ment Je Scdeil. La dtkdieunee da Maximian Jlerculo, lorsqu’il ful 
cfiiisi-e d Ilalie en 30fi par son Jlls MaxenecS pnis Je r&ppracho- 
tnont de CousLautin, de Licmiiiä et de Maxi min (Jaza au prin- 
temps de 30U t eurent pour cozi&cquence Immission de nouvelJes 
tiiünnaäes frappees aux riouis de ces troh empereura da ns !es 
aLeiters des flau les et de Jiretagno, Cette Emission de nou veiles 
monnaies dans les ülals de ConsLantin präsente uu earaetere 
frappant. Lös deux tiers de ccs piuces sotil dedices SOLI 
lK\ IC FO CQMI 11 cL oJIrent h leur rovers Finnige de ce dien 3 * 

C esl La represenUtion du Sei Inväetus teile qne M. Ciimont Fa 


L Crat ce qtfwül d*jfc retttnqne Dessau [Hermes, p. 3^3) + 

3. i'a&u .VII c.2 : * A prima ipitur incipiim origiais luie Dumln*» qtiod 
tdhüe forU«* n*muül serf qui i* amaal, pturimum sdunt; ab ,11. 
*nldi &w-o Claudio manai in to a?Ha tognalio «. 

4'Ä 1 «" *• '• * 3,a - 

(i#> « Honte le 30 «vnl 308, d T aprii I« chnroo- 

^nphe <l« 3oS (Sl'rnumtni<i uermama? hUtori«, IX, Chm i. Mix,, I p* G7I 

ÄCriRÄtf ^ 

Toiub^ AU [lOUVOir dis COnitanLm Bit prinE^mn«; lU in« ü j 1 

*piÄ„ üMit " “ w *•**■«'• •*>*" «ifi* «sys 
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signalee ilans los monumimts mithrlarpies; un jeime homme si 
la lotigue obovela», vitu d’une cblomydeattadiee surltepnule, 
porlant mio cou rönne radiee, ou la tote entminte de rayons. II 
lieft t parfois le fouet, erableme ilu quadrige qu'il mene, plus 
souvont le glnbe. sytnEtolc nstrologique de la doniiiiatinn. 
La mnm ilroite esl levde. la paume de la mairt ou verte en 
avant en signe de protection 1 . 



Co type du re vors accompagne egale men l d’autrcs legendes 
slgmfleolives : COMITI AVG(nsti) ou AVGG (Angustorum), 
sur les mounaies de Lomlrcs*. t>n trouve sur des püces d’or 
deTarragone le type suivaut entoure, de la 1 Agende FELICl TAS 
PER PET VA SAECVLI : le Solei 1 muellanl le globe, symbole 
de lo demination surnionte de la Vietoire, i Conatantin 1 . Lies 
pieces de brotuc de TrAves, de Lyon, de Tarragone nionlrent 
au revers le buste du Soleil radie sous les IraUs de Conslantin 
(cnlourd de la Idgc title Soü fnvicto Comiti) et au tlroit le buste 
de Constanlin ou celui d’un de ses eortVgeuts*. On retnartjue, 



sur d aulres bron/es, avec la mime legende, le Sol Inviotus dnns 
un qundrige Simulant le Iriompltc de l'empereur, tenant son 
fouel et le globe de Tempirc de la gauche et levanl la drolle. 

1. Fr. CumonL, Tritts H monumenO rtUtifi «kJ? myitirtf ifc JlifAra, I. I 

p. H'J fl *q. 

2. Auw Cwuf., t. II. pp. ZI -37. , 

3. p. 253. Celli? monnate a pu iHiö truppt * ptrlif <k L annie 309. 

4 UM., 1.1, pp. 30Ö-7; t. H, pp. M « 235. 




384 hevi;e auch äoLOGiqt« 

L effigie de Constantm sc renconlrc seulc au droit de cos piöcesL 



Aucun deute n esl possibJe sur lintorpretnlion de ces mon- 
najesaii poiiil de vue de Ihistoire rcligieuse. IC lies indiqtienl 
la predominance iiouielle du culte du SoleiI dans lesdtats de 
Conatunlm. 

.\ous ahoutlssons donc au uiüme rcsultnt, sojt qucnouschof- 
sissions comrne temojns les dtscours de Julien, ou qtie nons pre- 
nions le Panegyrtque de 310, ou les monnnies frappecsä parlir 
de tOÜ da ns les alelters de Consluntin Je Grand Les bureaux de 
l admintstration des motmaies, ou la chanceUerie, loraleur 
de JIO et Julien onl ^galement connu l'exisienre du culte 
soJaire dans la famille des seconds FJavIens. 

Le dien invoque dans les discours de Julien esl loutefois 
Helios; i( sc nomine Apollon dans ceux des Panegymles ; les 
monnaies signalent le Sol Inviclus. 

Julien a retuitt luinkme temoignuge de ee que Helios et 
Apollon ne sontque deux aspectsdu Solei I Hoi. 

r| äM? li b -apizu» i Oiö,- 3?. Ti; i F/ ß- *«; xiÄAtTOi; *«aS* 
HX«n ’AsiUlH Jnl M*isr lT iTr,;\ 

Le synerelisme religicux de cette epoque explique soffisam- 
menl que le Soloil ait 4te adori sous le vocable d f Apollo dans 
les iraules cl sous celui de ’HX«; e n Orient; mais la prthsence 
du Sol Invtctns, reprasenU* sau! sur les monnaies, requiert nno 
autre ßxphcaüoo. Le Sol lnvictus etait depuis la rdforma reli- 
gmuse d Anrelien, qui eut lieu en 274, le grartd .Neu officiej de 
I empire ronmm; j| etait seid nomine dam les actes offkiels leis 
que les lois et rescrils. i| ne pouvait ^re assimiJe, nnm dit 
i. l. J, p. 308 . 

„ 2. A/w»h Ontio IV : «; m Ii»<nVfx 'fUi*» Tfubner i r r ist i 
(Lßt) <iit qu'Aurilhn |il&;a ilan* | e Ump| f ‘ a u*il fl#,, „‘.fcifV ~ 1 Z<, * l " ,e 
iwq?« *JJUw ti Bhu-j. P qU 11 “*** “ u Sol Io viclu» J«s 
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\L Cumont, k ftücupo divimLo orientale pn>existaiUe\ maäs i! 
aviiil romii el eil qudqiitf sorte lonchi en lui le* persüimaiilis de 
toutes les diivniL^s aolairesde rOrient on de l'Occidcul*. CesL 
h ce tltrc de dtvinittf officiolie ipiit trourc seid rcprdsenld 
sue les momuues gnlre les annees \WJ et 313, ntppd&nl hi reli- 
gion des fincätres de Constcmtin. 

Les fttileurs anders ne nous ont Inbse aucttn reosergnemcnt 
sur la rdigiou de Qona Lance Chlore lüisehe scnJ nous diL qinl 
adorait personnelkmeht Its dien suprfimfc : pivsi pX* Dm™ Id 
; et qu’il comlumnail Je poMheEsmedesath^es, ^ 3i 
7«? afretjv XÄttyvwsüa; S5)^*t>5 4 . Constnntin va plus loin et ufJlrmo 
quil änvoquail I>ieu Je ptre, ?£■* rt«* mais 

l otude des pan%yMdes montre quelcdicu suprrme des ndo- 
platonieiens itsät coimmvmenlcorstderecumnie luilrui unique 
i) ii monde p plnctS on ildiors rie ses limite* ^ el que les clirdtiens 
ne se süparaient des ndüplatomciens, tiörilim des dorlri ries de 
Plotin* que cette nolion pliilosopliiqoe une fnis fmneliie. 

Jl en nhiultail qu p un prince p uttachd eoirnne Consta nee Chlore 
im monotiidsmc mk>pIiitonjeien t pouvait £tre favoreble aus 
chrtdiers, emp^cherleiu-porseeutirui 1 , rejcier leculte des idoles 

t. Fr. Cumunl, arL Nui din§ le DürL de-* anL #rtc, tt mwi, il^ Sagt io ei 
PoItEer^ lotne VI EL pp. 1391-5- Homo, L*tmptt*ur Aurclitn, pp, 19t ä 1U5. 
a mis en nitief k earaclere oftlctel du culle Hü Sol Invicfos consmrre par U 
errat ion d^s PonliflceB Hei Solls, — L* Nalnli* InfieLi n filA 8i£ an 25 rbY^mbre 
pour des raison^ AsLronoEninües qm so «onrendenl nver. tag raisons aslrologk|ui*fl 
(Sehulu#, C, d, ünierfiängx d. griechisch Tntn. ikirftntums, i. II P p, 89); il 
donnn He ii i 3& celebrauon d'un Agon So]h quaHriennal ä l a jnaitation rlr l'Agon 
CnpiEolioua elS-bJI pftf Domilion (cf, Cumonl. tot, df., p, 1384), 

2, ApojFoa el ks aulr^a divinika wlaires BVrlaeer^iil ik™u k Soä fn^iülus 
Hans les Hocumenls oFflckls ei sur les tjronn&reä; raats ks diseeurs des panc- 
gyrkte® les inneftplions en lirenl toujoura tnentbo, 

3-4. Eüsebi* Vita Comttmlini T I. 17* 

5. hi. EE, 49. 

6 Pani#. 1X T He ^13,0, 26: wlrceqifen Hit Bürhhirdt, UieZeit CoiufonfiVi 
± llroj*™, Leipzig* 1880, p 4 231, Le N^QpEatonFsme 5e rapprodie pEus He 
Jknsejpeaieol da Platon en (kentern qu en DrienJ p oii le ptntheisme sofnire de 
Svrie ne separe pas !a diviniti ou Luml^ra tnteliigenle du tnonde quktle 
plnttre (Cupaodt, L&s retigion j onifitfo/eJ, p. 1®9). 

7. Elte cessa dans toul Pärnpire krgqqe Conslanoe fui ein t" Au tu sie; Xum. 
Conjl. p i r U P p. 20L 
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pour lequel Julien euL Immflnie de Inversion, el neamuoins 
prcndre pari, pour des raisons pratiques, au eulle Je plus ölevd 
iln pagunisme, celui du Soldl. C’est ec que fil Gon»Umtiri avattl 
sa convcrsion, Gonslan ce CliIure, pau rse dieider & la rrtöme con- 
dolle, eut deux mini ms dominantes. Le Suleil avuil ete lu dien 
lutelnire de Claude et d'Aurelion, et Conslunce voulnit se ral- 
Irtdier ii ces dcux grands empereurs; d'autre pari il gouvernait 
de teile qu f l! fut amie de» populutions all milieu des- 

qwUcs il vivait et prallquoit leurs culics 

Or, celui d’Apolluu &ajl ton l pari iculifereraent florissanl da ns 
Iüh < Ja nies au momenl uü ii y regna. 

Dans la Narbormaise et les trois (lautes, nous dit M. Toutain 
(aprfrs avoir fait le relcvÄ des iiiscriptions de 1a pur Me laliue de 
Kempire), lo eulle d*Apollon semble avoir ete particulierernent 
rdpandu. Si I on rallacbe & ces provinoas les cimtates des 
Sequani, des ttelveti et des Ungones qui administrative ment 
fanaient piirlic de In Germunie super ieu re, on con state que 
les pays occupes par les popuiallons gauloises onlfourni plus 
de lu moitie des diSdicaccs et des ex volo a Apollon aujourd'hm 
comius dates Ich provinees laLines *. Les pcuples imJii|ttes sout 
predseinent ceux parmi lesquels a vdcu Gons Lance Chlore ou 
au milieu desqaels il s h est arreU' petidanl ses Campagne* uiili- 
taires 

De i'Ocetm uu Rhin. nous dil encore ce »avant aulcur, Ia 
physionomie du fülle (i'Apoliou ^tait populairc; les lldeles 
du dieu n'ötaicnt ul des fonctlonnatres d'empirc, ul des 
tnuglslrals niunictpnux. 

Cesar avait expriuifi dans son laugnge concis la raisun prmci- 
paledf la populuriii ; de ee dieti aupres des Gaulais : « Apollinem 
morbos depellere Kn general, les dleux de Kunden ne Gaule 

1. Eulrope, X, t : « Nie nonmädo fifnibilia in! etiam venerabitia GaiJi; fuitjs. 
Euseb* dil de mlüia. 

2. L Toutalfl, Lti Ctittt* ptiienx ämt l'Empire romdin t I F pp x 317-S* 

3. Ftmcg. V p 6* 8* 

4. Caesar; Ik halt® guitico* VJ, 17 ; volr C, Hittuite de fa fitiiifr fe 

L \l f p* 124: BoGciird» La Gaule thermal^ Pari5 1 
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avaienl etc 1 rcmphices par ceux des eonqtier&nts. C'est tiinsi 
qu'Apollon iivait succdddnux divmitös des süurccs, k eelles des 
eaux curat Eves Pärnu iesdieux decea oaux bienfaisaules* indi- 
qnes par M Bären de Villefosse, Apollon oecupe ineonle stabil 
ment le premier rang k l'epoqne romaine, rnais il tious apparatt 
d'ordinalre üYcc im stmiom local, atieien num du dien gaulois 
dont il a präs la place 1 3 * 

l.o dien du feu, coosiderc commo guerisscur ehez Jes Celles et 
chez los 5candinaYes\ avait troiiveen Apollon mit suesesseur 
designü lors de ['Invasion des idfics helleniqucs. Ce dien ovait 
conservd en Gaule le mle doni il s'etail dediarge sur Escu- 
lape en Grke. Mais co rölc n’ätait pas le seul quil eilt h 
remplir. 

Un cst Impp6 l Jorsquc Von cousidere los monnraenbä gallü- 
romniiis el !es mommies des Gaules unlirieures k la re forme 
d Aurelien H de ce qm (Image d 1 Apollon esl cdjo de ce dien 
LenanL la tyre \ D'anliqaescroyanccs, ilonld T Arbois de Jubniji- 
villearotrouYü Fexpressjon dans leschants neo cdtlqucs 1 , reprä- 
sentaiont le diou du feil com me inspiranl los hnrdes et los dev ins* 
Apollon 6taiL designd pour Ins suoooder. Ce fuL aupres de Ieii que 
slnspirerent les devins qui prklirent la gmndeur de la euaisem 


i, U^roo dt VUlefosse tCumptes rtndus ic f Aiadimii dt* fn.vt i ipr*uni l9lü t 
p, 557) indique pAftni ka ijiem: cdliques aas Im i leg £l Apollon i Vimfon- 

nus, CobloduljL a» f Toutioriz, ür in?jus + Belenuis MofÜiitgui» Plysjeürs filles 
d' m uz onl lire kur nö m d# iWfO wlmlE* k Apollon ou lui out rendu un 
tuLlp» (Test et <lonL tecnoignenl Jes inscriptioni ikdktfS h Apollo Btirmo oy 
Borvo | AiX'le^-barnin PL, XU, 2U3; h Vienne, cf. Allmer, [mcnpUvm (e 
UI, p, 3Ü4, pl. Epona el Diroonft sonl da divinil^s aaioci^üs 

ii ApoLEo, ainsi J a [elö:jU 6 S, KeLnadh, Au^ss Imove-t-on dos dedEcnces Bor 
memi H ba.tnünae 1 vrchfol. 1880, p. 80 4 Bcnirbon-Lancy : voif 4 ggmrd 
S. Htinach dans k ticvutQrchtoLÄi 10Cö t .11* p. 3l 4 J. thron de Vilterosse h a pMit 
de rmmJjfL'us-ts inicripti-jiis r^ppoLÖes en partie danl Uormartlp La Onuie Ihtf* 
mate, 

2* Voir OötheteUe, k CulU du ü«j pr^AiilonVu^, in Rev. 

arch&oLt 1509, I, p :m. 

3. Yoir ll ctl igard Toulain, L-fi cuK^ pai ns, l f p, 3L3; Esp^rindieu p 
Rtcueii gtnfral dß Ej at-rtiitfi <te t<t ii mit Mmstm (la Ivre repreMuie* ayr 
diftrA inonymeDls i nolamtnerii i [, p. \7{, etc.). 

4. D'Arboia de JubaJo^ilSOt tts B«r*tu m Mm-iö* in httm ceUiqut, 187S 
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des sMond» Fla viens '; ces pro phikies du null nvoir cours 
lt? regne do Co ns Lance Chlore. Loratear de 311) dil, en elTet, fi 
Conatantm: « te m illhissperie rccognovisti, cui Lot jus miuidi 
rcffnfl deberl valtim carmina ilrvina ccdnemnL » \ 
lle cult * <1 Apoüoit rdvelateur ne ful pas uniquemont r .opn- 
lairedans [es Gault». Ce dien, reprenant Je röle supdrieur da 
direcleur des .nieIIfernes qufl avait eu dans In civilfeatron 
lidWuique*. rdanit k cette dpoque, pnrmi ses fidejes, ton Le 
lallte de In haute adnunistrntlon de l'empirc, des ^co|e s et de 
runsLocralie locale 11 nest pas douLetix que non» u.i prince 
encorepaien eiletlrd,ramme ConsLnnce Chlore, ce röle d’Apol¬ 
lon nait eLeconsidmdde. LesGallo Bomains, qui s'dtaienl rapi- 
ilement nssimild In ehrt liaaf Ion > bellcnique', prntiqwären 1, dnns 
I'entoi]rage rafeue de IVmprrair ceLLe er oyanceil’Apollon rdvd- 
laleur * et inspiraleur. Constauce Chlore frequenta les lemples 
d'Apollon, einst que Constanlin le fie au dehnt de son rögne T . 

L universeile populärit^ d'ApoIlon dnns les Gaule» provenail 
encore de ce qu’il nvail suceddd au dien solaire Bdonus Une 
Inmtlle de pretres de ce dien, Jos l'alera, avait continue h 
desservir Apollo ä Bayeux dnns le temple de ßelenqs*. A l au Ire 
extremite des pays occupds per les populalmns gauloiste, le 
tfluiph: d'Aquilee posstfdnit, suivntil Uirodlen, un seul dien Bolis 


1. Lürade que Treb. Polliü (HM Claitdii X) mpporl*i Ja loiUaiDe d'Apona 
m Apmuuqa) rel*vc din>ci erneut de* or.ides Apollinieus; mnis J'on n‘mar. 
quenqaH les |«genil« divdoppee* pur Je* tarinmi da Ulisioin* Au-iW* 
dansk wunde rnaiiie du «• siede (mir 4 cd e^ani Mispoatat, C. AraJus 
<te l Anttem* Jet Imcriptlvn, LOOU, p. 332) on t eonvani prii oausance »las 
lai ü!l se fappnrtent 1 de; falle eulerieure ä leur rtdaetion. La lepen.S.- rela¬ 
tive nur pr.tpheiie» eoDcernai.l Ja musoa .Je CUüde 11 ou de Conalauce Chlore 
ps wliil d#]& en3l0. 

2. Pütteg, VJt, c, 21. 

Baueh^Ledercq. Bitioin de Id diutnalün datit fWtW«. Uf n. £72 

■Bl p * ' 

JiiStÄV^*" Je * ^ *—• >-»- *p»H" 

5, M. JuJlien a ndmlrebtaiMal nnd« c*t dal de la Gaul« jeiir^e aus iv -i 
v* Bildes Ann? Autone ft ÜQrdtanx t Pnris l&Vi 

6. Pfnxf-g, VN, c* Si, 


Ibiitfm, 

W. Attsone. Prüf. Burd> IV, 4-U s 
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ÜU Apollo«. IS’on loin de ce lemple frequente par les cmpereurs 
stlflvöil Je pah» thns leqiiei Maximien Hortule et Consta nee 
Oilore fhnt'ümiL Conafantia et Faust* encore enfants su j Vanl 
uii pancgyristeV 

Mais stir los «lonumanh oÖfcieh. telsque ks loonnaies.cofut 
sous I Bspeol du Sol Jmfetus qm le dieu lutdaire «k- Consta nee 

Ch ! ora ful re prÖ3flDtd entour£ des legendes : Ctnritm Auomiet 
Orient A ugmip* 



Ce fut egale ment du Sol Invifitns qu’H fut parle ofllcidle 
ment opre-s J apotheose de Constanto Chlore; ij qu i repre- 
seiito cornrnc son eooipagnon et son egal. 

Ln paiiegvriste rrnus (lil de Conshuce etj 307 que SoJ luL 
meme 1'eiiJeva au del : « Sol ipse invectums cado eatcepii*.« 

L ne monnaie de Treves rapr&enle, au lieu de cot enl mein ent 
de 1 empörenr par Sol: h Divns Constantia* lukmeme sous les 
traib de ce dien et dans son qnadrige, s’elevsnl an dd du 
buch Gr ue Gons&sration V 



i. Uerodittni kUt. Nb. VI |f, Cl 7; Teubaer s ä j& u-, .■ , 

ilv«i T p ’ '* A ' 4 ^ «Ovtsv, 

% Paney. VI, c. fr 

3 . Goben, imp., t, Vit. pp. 58 . 7? 78 

1. P-ipifg. VI, c* U 

ÄÄ ttwinS “■ "TI *7 •” T” ‘ «»'"•- L - 

Co,,a m . Chlor, 1. ^ J * 
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On »kpas frappd demormaäfts aimlo guos aus noms des nutres 
prinees de la letrarcliie, ich qm Galere, Lfes cotitemporuius 
a'ftaiMt doiic pronOQCÄs sur la rdigiori da Con^tance Chlore; 
\h lui iivaiant utirihue le culle du Soleil p . 

Claude ll ( l’ancMra de Ja dyna&lie dos sceonds Flavions, dlail 
d'origitie doulileinenl illyrienne, Jl 4ta.il ni on iJalmaÜe et il 
rccut sous Valerien, au ilrrhul de sa varrifere, le go uv er ne ment 
deni!yrkum> avec le com nmndcmcrt Idos Lroupos repumtues Uns 
Alpes A P Bus ln 1 2 3 * 5 . Gest ponrqüoi i! est Lres important pour Io 
sujel qui nous occupc de conslnter qu'M devail y avoir dans 
t'JHyrie» Ja Ikcjc el k Tlirace* de minie que dans les Gaules, 
un culle national d Apollon. C cst ec quindiquenl les inserip 
tions relatives au culle l r Apollon 1 , la Substitution du culte 
d'Apollon el de Diane h danciemies divimlds liiraees, ändi- 
quer [Kit DtuiPvjCsewski* p et lantiquiLe des enltes solaire* 
dans des regio uh \ 

Le culle snlaire ile k dynastk des seconds Flaviens aurail 
ainsl pris naissimcc eu lllyrie avee Claude N et ourail 6t& pra* 
tique en Gaule par Constumee Chlore all inilieii dun peuple 
auqucl Ig culle <TApollon etaiL familiär, 11 anrait eie recomiu 
par Gonstanlm, en 310,. avant sa conVersion, cotnrne le eulte 
traditionnd, liereditaire de sa dynasLie. 

Au rillen, qui succMc A Claude II cl donl le regne fut iuti- 
mement uni au sien, eiail Agukment d'origiuc illy nenne et 


1. Liclmncc et Eus^be n'-ont ilmiefl di! qu'il mit dn-tien, maia seuleinetU 
qu'il tt^htPebmit Im Rockte des chrtllens el kur clmit FßTormble. 

2. Trebel. Pollio T Vit tk Claudt, j.\ i u Dtix fmclus est cl du* tütius lllyrici. 
Halrtt in polasuiem Thränas, Motu», Dfilmaliis s PmEkEicmks, Dmcos eififet- 
lus 

3. To ü L j i n, Les cuttes pat* fit, l. t r p r 310 sq. 

4 Doinajcewsfei, flfb'ji'on, dz* rfrtn ¥ l!:zres t In Westdeutsche Zritschr,. 
1895, p. 43, 

5, Lcfi nombreas ftbjet* Je r\%*. Ju brodle porirnm d€s ayttibo^c selaires, 
troüv^i dam les A\pvs w Lm Suf&se, la Bark;re. In SLyrie el Li, Hon^riej, kndiquenl 
L i EiIslF!Tie# prt'hiJLorique ifu cuSle iolaire dmnv cea reg'ioiifi, Halft les iraJi- 
Ibns aoSairea ri^lmieol paa 4 Pipoqtia foronine {foir pour äVige 

Ju br^nie Ee i r II dö M(nw&t de DkheleUt}, IL y mraLt de plus des rapftorts 
cgnitanls eotre HITyne ct k Gauk p et e“eai ee qui nous iulereäse ic t r 


LA D YK ASTI £ SOLA t H K OES 3 EClMtBS KU VI ENS Ttt 11 

atlachÄ 4 In retiglon solatre. 11 etnit nd, en efTol, ä Slrmium, 
dune p^lresscf du Soäeil, et snn cnfanre avnil die sigimlde pur 
des prodiges sc rapportant au culte de ce dieu 
Quant ä Claude U, ce fut (Jans 1e lempto d'ApoUon rpi'on 
se rendil h Rome pour nedamer son avenement lorsque on 
appril (firil avail Atd portö au pouvoir par les troupes (stimpiis 
togi*, liuni est ad Apollittis tempfum) t.e cJioi.v du tcrople 
d Apollon, le ‘l des ealendesd'avräl, juur de sang ’, pour y acela- 
mer iVmpereur, lient-il n des raisons rituelles ou ä ln prefe¬ 
rence connue de Clntide pour Je culle de.ee dieu ? C’esl ce qu'il 
esl dilficile de dire; mnis ses motmaies nous designenl son dieu 
tutelaire : tfüsl La divinite solalre, Sol Angnstus*. 

Les die ui solnircs se presenlent sotis des formes diverses et 
avee des legendes caraclüristiques sur les munnaics de cel 
empereur. Cesonl. d'une part, les divinilris du panthüon griieo- 
r omain, Apollon, Diane, Jviculape; d au Ire part, le type orien- 
Lal du dieu Sol nccompagne de diverses legendes. 

Apollon lienl une brauche de laarier et s'appuie sur sa ly re. 
Ce type est emprunie ä riuwgerle grtxo-roruaine; il esl et>- 
loure des legendes APOLÜN{i ou APOLUf ni ) CONS(ervatori) 1 . 



iJlane lenaut une grandc lorche est enlourec par la legende 
DIANA LUCIF(cra) 1 ; ou bien eile esl la dtfesse chasseresse qui 

f, Flav j . Vupiscus, Vi< ifAurilien, IV. Tel* soni, parat ces prodige*, l'earou- 
JerneuL dun sorpent aulour du busm dang tequel on Java TonfanL, Jos jeui de 
J'eofanl dans le manteatt du soIeil. 

2. Treb. Pc Mio, Cfauie, [V, 

3. Jouroül'oni filaii CjrbdJe etPellone, 1« culte d'AUia ilinl, iulerdili Rome* 

4. Collie, l, Vl, p. 157. 

5. Coticn, t. VI, p. 133-3. 

ß, W„ p. 137. |E faul rstnarquer qae etile rE^esae, plus frequemnienL liguree 
qu ApoUou aur lea »nnDaiea de Claude 11, est plui.Jt iUyrienna comrae Claude 
lui-rteme que gauloise, bien qua, dwis ee puys, eile tdi elf pirüculiertmeTU 
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tienl \m nreet tlre une fltchc deson carEjunis sur des mpnn&les 
diiditfes DIAN AE VICTRfici), 


< 


Los lügendes SALVS AVG(usU) ou AVGG(AugUftloriim), cora- 
munes ii Apollon, Diane et Esrulape 1 , indiquent le enruclürc 
commun des divinilds solairea, prolectriccs de l'empereur et de 
Tempi re. 

L'ortgina »rienlale de ia divinile solairo est sigiintfie pur ln 
lügende OR Ni NS AVG(nstt), ifui d&ignele dieu reprüaonte snus 
1'nspecL du S>t/ inviettis eoniuie Jiya.nl fail naitro Temperen r ä !u 
dumiuation universelle*. La legende AETERNlT(as) AVG(usljj* 
exprlme ügalement l im des a Uri hu Ls du so!eil duns le Inngnge 
de ]'Orient astrologique et l epithcle d'acttrnus est. ninsi quo 
Ta muntre M. Cumont,oinprunte nlaphraseologie sälai reEnlin 
ii ne de rnie re rcprüsentiUion Köln!re est teile de Pegase, ontuuree 
dein lügende SOU CONS(ervalori) AVG(iisti)*. Pegase, qtu porle 
les ordrea du dien sotuire Bellürophon ou Helios, proteeteur de 
T Auguste rügnanl, peul ülre assimHü anx eav&lcsdc Helios 4 . 

honoree d*ns les foreU ile l'esl de k fjiiule. Voir t po«r oelie reparlitio« 
gi^l^rrvphii]ne: Toaliin h Lf* euJk* pfle j n£ p p r 323 *LS. Ile i nach. Cidlts* mythe* 
et rv/itfw™, I. p, T|7* 

1. Cohen, VI, pp. iES-6. 

2 + Ca ?ens eit isdl(ig& par les tpatfcs conlemparAms cl pur le röle ijue joiie \rt 
Solei! raaLnoh^k flrirölale; roir Cumonl, TcxUi rt mmummlü fiffuri** 

rtUtiiffovx IlilAr*. I, pp. 2*01-2* 

3, Gobeo, VI, p. 13J. L'imag^ -lu Sml Jqvfclui aecoiqpijnie celte 

\. Voar Törlklfl par r.LiiiijiaL liank Ir BkL den a*ti. yr«* ifl rurrt*, t. VIII. 

pp, 1383-1385. 

5. Gaben. VI p p. 15? T ts* 

6. Praller, QrUch 3lyth., 31* p #>. 
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Ainsi. tandis que le Sol invictus est In «tule divinilö solnire 
represrntee sut Iw mddailles de konstante Chlore et de 
Coiisüttilin le Grand, tonte« Iw divimlcs solnires du ptnthdon 
grtko-romain oiü au conlrnire leurs Images et leurs noms 
graves au revers des mo minies de Üaude 11. 

i.a smsion ent re les Jeux epoques s’opirß sous le regne 
dCVurdien.rhrouologiquemeiil place cnlre celuide Claude II et 
celui de Constance Chlore. Ce regne fut h so« ddbuls In eonti- 
„uation de celni de Claude cl 1« emlssiuns inonelaircs qui en 
signalercutles premieres aitn&s reproduisifcnl Iw lypcs mone- 
tnires qui avaiept dejü pttru sous Claude. Mais lorsquo AurÄlien 
accomplit. en 274, la rdlorme reiigieiise' donl il avail conft) 
le plan en Orient', le Sol Invictus devint le gnmd dien ofOcid 

de Cempire, Les ..nelaires ne comprirent plus q»e 

l'i Hinge de ee dien, 

II laut tolltelois tenir comjtte. pour conatater ce cliange- 
menl. du lenips necwsaire au re nou veile ment des colns dans 

Jes uteliers*. 

Aureilen nvait vouiu fouder imu religio» solaire assez large 
pour que Ions les cultes des provmces pussenl y rentrer. Celle 
religion oltidelle nemp^elia pns ln survivance des cnltes natio- 
nuiix. Les mominies de l'empireentier ne preseütfereut plus que 
n„m ß e et le nom ou lun des allrilmts du Sol Invictus. ronis (a 
devotion des C au lois potir Apollon persisln. Ce fuL Apollon 
q0 i continua k etre invoqne dans les inscrlplions et dans les 
diseours sous Constance Clilore cl sous Constantia ; lorsqne 
Camus ins, emperenr d'origine Gauloise se separa de l’emp.re 
romain et fonda cclui de Bretagne, U emporla avcc lut Le 


I. Home, £>** turleriyne dt Ctmptntir AuriKtfli, Pari» HWL PP- < 84 - 

2 Crunoni, hict. d. <i. gr, d i flirr. V1H. p. I3SI. .... , 

3* V„ir, pmir [ft sfrie d<* «mttston», Ilnlide, bü Awe- 

ti „, tr**Srvtri»a eic„ itiifc, Han S ri*, löoi, « 

Homo {op. «tf, q»i P irf.itaMnl l’eaw»W* *1« ‘™" u > 

miLiqiiei parus sür AurHiin, 

*17 

\\ w T. *Ul- 
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Principal culte des Gaules, inserjvit le nom d'Apollon et en 
grnva k type an revcrs de ses. nionnaifs 1 . 

Omslantin s etant eon verti au Christianfrm0 lors de k bataille 
du Pont MiItius et do Io prise de Rome en oetobre 312 s a 
ii semtile quo k culle soliure miraii dik dkparaüra sinoii 
de lempire, trjiiL ntt moins du monde oflicieL il n'eis fut rien. 
La sichre conffirence de Mi Irin, tenuc en Mvrler 3l3 h 11011 
seul erneut pour delivrer les chretiens de lonte persÄculiün \ 
rusiE-s pour accorder tes bicnfaitsde lii pakreligietiiro a l'empire. 
aaaurii nux pniens lu lihcrle de kursctiUes (a&serwmtin) et m\\v 
de k profession publique de lenes eroyances (reti ff io)\ Ceite 
^iberk f 11L elfeclive; eile sVtcndii k lo v&ste Administration et 
k tont le monde ofdeitd de l'eiopire 1 * 4 * Cette ure de Ufaerte reib 
gtenaegiii sumt rovenement du chrisUan tarne dura ju*qu p ii in 
lin du regne de CnnstantinL 

Lnbeaumrdorlhn,frappe k Tarragone h roeeoskmdekConfe¬ 
rence de Milan . e*l Impression de cette li horte religieuse* t)u 
llt rin revers Io tagende FELIX ADVENTUS AVGG. qui Signale 
i arrivtk de Con^loiUin el de Liciuius ä Milan, et t on voit l iTia- 
pereurskranffthl sur uu cheval conduit psir k Vietoire qiii Lient 

1. CVatce Bur qucx D0Ü3 les Lmairx de Percy H, Webb. qui 

oöub itftnn.Tji ! enn?rah1e nussi camptet et exact que pös?ib]e! rSn?s rnonnaiea de 
Carausius (SumUtn j tk CAruiide, IW)?, pp. 157-2LS; 29t-: ^ . 

2. ftumwK ftnufaiifitmnne p i. IS, p, 26* iq. ei Bulletin ■Ui _4nttyuairet 
de Frau i904 h p. 2l2 p 

3 i Li Liberle räi^iuLise es! &eeohJ&e ddQi J43 l«Ltr*ä ü'ia ((fipantura äux goo- 
TeroeuH ds prgvinee, qul axpnmenl E« prögraunne ppÄypauua)* de la 

con fistelte1 la comcminiut^Gbr^LiennB ö; n t&v/ piatiaiäv el aus 

&E1LK1, cfeit-fc-dine aux pitaai. Lu ttcoünaissuflfl iJm Sa comaiunam* 
tieone f pirr$anu chn 90 'imDru#n) r-q gjt le p-jnil de de^url, Vflir Lae(ance p Df 
morfibuj ptn.i c, XLVIII el Euji^hip tli&L tczlej., lX r &. Voir juissi S^s ui,ii ! ufs 
ebretiens rj-ii ont realifne .a hbarti fel^SeülH - Tfitu.liöti, tiJ. Sf-tp r L' et Lnc- 
Unee. Diti‘n T IruiifuS^n«, V p 2ö T 

4. Vüir Aurc«B rnou Ca L Tbeöd. XVI, tii. |5 P |.2, t© + 

F k J iclBuw t D. m, r lu ivn, 5. Vair (Vüpi. Ciiüf., t. It, ioLrodiiction (ta pole 
lique de Ü^JistanLiö), 

tS. O^&uni R^is^s-L^if i.*i ftn du p-jynftrvinc, i + |] fc p B £5i eq ¥ uionlra que Valen¬ 
tin tcri rep nt k poEiüque de Cü n n ftrjüf]). 

7. Lien t ;nr k t«iS 1 f.'J-i l, ! nn -'Urefl« r«e 5 * 7 iuil-fan. rfor Jf le Grand„ 

dani lei tfWun^ Pan* IÖO*. - C^f, p l Il t p, 2-38 üt S eq, 


LA HYNA 5 TIE SOLA IHR DES &ECONDS F'LVVIKNS 395 

um* couronne, suivi d‘un legionnaire ipii Cent wie ensoägne 
niilitairo, 

Le droit de In medailk* qiii r:t [iiif!le l'Qrigine solalre de In 
dynastiede Conslanliu montre son linste laurö, accolc h celm 
du Solidi railie. L’empereur Cent ime haste et un bonclier sw 
leqncl on voll le Sol Invietusdirigeant son quadrige qui passe 
au-dessus de ln Terre et de l'Oedan persomiilleH. Ln lebende 
IN Vier VS CONST ANTIM VS MAX AVG a Uri bin* k Consta n 
tin, qni est Mnxiimis Au^usLus depuis ta prisc de Rome, lepi- 
I bitte d'hivk-Lus em prim Lee au langa^eastral ogique de l’Orient, 


l'ne nutre piece dor Irnppee h la mvnie epoque h Tarragone 
esl dediee au Soteil assiinite n CotisLanÜn : SOLI INVICTO 
AETERNO AVG. 


Les monnaies dediees SOLI INVICTO COMtTI coroposerent 
les trois qiiarls nies einissions des nteliers de Consta nt in de 
31-iii 317*. Elles sont ] expression de la rellgkm offtcielte de 
l'administration de l'empire. 

Cependant Consta nt in voulut donner nn temoignage parli- 

| Voir daiu I«* lomes I «L TI de nu Sw. C""*' I« itD J« lan9 de 
Und res. Tre»«, Lyon, Arles. Tan-igone i «LU> .po^ie. de 313 Ä ;Jl5. 








mVÜE .UlCHKftLtttilQUE 


396 

culier de .^n adhrsion au chrislianisrne lors de l'elevation de ses 
lib Crispus et Üofistanlin II au rang de Cesars h le 1" rmrs 317. 
Sou elendard clireüen, le Laharunt, surmonte du monogramme 
Conäbniinkn ;£ s fnt maugureanx föles quicelehrtü-ent Luvene“ 
iiienl des Cesars. Consknlin Eit inscnre Je nifimeraonagramme 
en graiidt's lütt res sur son easqite, cunfnr nie ment k mi rtkit 
d’Eusebe eUiirisi que Cal testen t les numunies deSiseia, qui pre- 
seriLenl cö casque dtbore da mouogramtne u purlir de cette 
dfltß** 

rksatdiers maneUiri’s eonÜnu^ent potirUnt u emetlre, pen- 
dant les anmksqui suivirent eeL evenemeriL les pieces dediiks 
SOLI ]>JVICTJ COMlTIou eelks pnbtuikrU lu legende CLÄ¬ 
RE! AS RErPVßLICAE avec le type du Sol InvitLua, lequel 
temoigne de ce que ce dien permjimiEJuil encore Ceelal et la 
splflndeur de la HespublicaL 

La tolerance raligieuse permit einst aus Souvenirs de Fori- 
gsne säölaire des sevonds KU viens de persisLer sous l enfipire 
cluvLkii. Xüus allons les voir se manifester h chaqiie etape de 
la politique rdigieuse de ConsLenLin et pemltmt tonlson regne. 

La periode de 310 k 31t esL signifkaüve ä ret t-gurd. Elle fnl 
marquee prir la promuIgation de tonte tme legislntion en favenr 
de l ßglise ealholiqueL Geile kgkküon elait Feen vre person- 
iieile de GonsLnfttm Mab son Conseil, qui Faidnit duns b leduc- 
tion des kus p son Administration des mo minies et &ii chaneeb 
lei ie etaienL deinenr^s patens* Le premkr, ayant k ronsaerer le 
repos dnnuiHLMiL designa le liiniaiidie sous les l.eruies Je Ditm 
Sotis wntmthne *wi cetärem v ; k dmicdlcrie JU plus, eile 
rapp ela ou verlernen! 1‘ orig ine sokire des seconds Fb viens, 

1. JVirnt* €msi t. |t B pp r 33ö-:t;wä. 

-■ Oti '‘mit, vn in -rne Iprnps que cls m&aniiips frappeeH aus rtoms -le Cons- 
lunun k d« e^ü filg p celies des 4 *-ue U. inius, hHliers iTum; dynasUe rivoh; 
'Mräftiä J-upiieris&niitffratnif; mir dant fl™, FöhiI , t. I rllE, äes ateliers 
qui vitnueEil ci /are 

3, Gori. Th-'.i J. VIII, jrj,. i; Vf, 7, t; XVI, 2, 4; |[, », i 

4. M , TI, «, l, iIj {-Hif- k ! -i li, 8, itt rtit |jh]s tirJ ta 30-3: u Solls diem 

quem iIl nüni ’ij iü rite ilixerc ». 


LA DYNASTIE Sil LA I It t OES SECONDA ELA VIENS 3U7 

Licinius, ernpcreur dfOrienl, qui avait reciieilli leäcultcs d'Hcr- 
culo et de Jupiter avec les Llats de Severe II et de G ult re, ne 
sdiaii pas eon leide de h protection de ees grands di mx du 
panLlieon greco-romain; ayunt k combaUre Con&tuntm, il uvait 
vouiu reveilkr k sün prolll le ctiite du Solei! qui ÄfcaU alors le 
plus rdpandudans l'empire 1 * La chiincellerie de Constanlin de- 
j □ ii li ees calculs en kisaiU re presenter cct empercur commo 
Je prolege et I henlier du SolciL 
C'est ainsi qu'avw la dcdieaee SOLI COMlll AVG lugtij 
K iostri), on gravii au revers des motmaies de Sirmium le type 
äuivant : Le Soleil radie, la Cblamydo Hollante, presentiirit 
le globe de Lempire siirmonle d une Victoire h Constantia 
defcout en löge*. Avec lallende SOLI INVICTO, COMITI* 



on y reprcsenbi le Saldi courntmarU Cons Laotin, lequal tienl le 
globe üi la hasLcL A Tliessalonica, autrü ftlelier de Coiislantin, 
place en face de reiinemi, on repnkenlu k force de J'arnuk, 
VIRTÜS Epltaifiis), per un camp que domlnaU llmagc du 
Sol InviclusL C'etatL ime reponse mx sacrifkes anouds que 
Licimus faisait accoinplir dans boh camp de Salsoviu en Moesie 
en rbonnenr de Sul \ 

Les riotaireSp les scribcs qui rtädigeaient le* lettres de Consta n- 
1i ii sEEiYaißDl bi meine llgne de condulte que Ikdministration 
des finances. Hs sivaienl atlribud mx sau Vereins pr&Adent* P en 

\ Vui r Guttiom, arL dan» Ufcü tfpsl, yr. ei r*m. VHI P p. !3SS. — 
J« pense ipia l**s prifcrea rfcdigwa pDurülrt rleitö#S pyr 1« de Licmius 

et dfi QoniUnLiti (LucU-mse, Ü* m >rl„ XLVI, el tkifebfp Vit. C"‘«ul . IV , W) 
Se resüfmblenl pares qu'allet ißules deine l’tpuvrt d<* ranelipiintirea ni-o- 
ptUßniwanS, »rlsä dö icoLaa, des umv.-rsit^, dtfti Sei lI^uj ^iipirfB. — VW, 
(Lir le» ^colea, G. Butflsicr, U Paij<im*int h L + I h VinHtuetfünpumiut* 

pp. ICO 9 172. 

2. ei 3. tfiuitrii. CwlevU., t. tl F p. *01, 

4. lb*d. % p. htf. 

5 f DuiDAs^wäbi, A&taAi. =. Ütim* 


SflS HEWE AflCHflOLQGlQÜE 

töte de lours Eettres, Le litre d’lnvicti * T a^xv^st, emprunld, Cümme 
njojiItö Cumontj a !te langue astral ogique de rOricnt ei mp- 
pe)a.nt eeii utLribcils du Süleil auxqmds lei empereurs iivaienl 
eHö assimilds^ Cg Ülre neeompague le nmn de CoihUmUii sin 
les iiumhnies de Tlids&fltonica fmppecs jnsquVn Fannöc m M 7\ 
Los leüres imptiriales ne Ir-1tii aUrihuent plus i)'oi tljnaire h cctte 
öpoqm\ Ce ne ful louLelois qu eu qua J'dpiLtiöte do YkLo- 
rieuv \y/.-f i z ? i :■, indjqua> entöle des IcUres de ConstrtiiLui T Lnkih- 
dön des ttlres solsiires prir la eliaiieeLlerk, Cet cmpcrcnr vcmviL 
de faire la eonquöte de I Orient eu faisanl porter le Lukirum eu 
löte de sesarmdes* 11 condiimna formeilemen! Loracle d F Apollon 
dttns tme leltre renduc publique apre^ la d Chile de Licinios en 
3-^ * neiiniuornj?, ks Souvenirs de l'originc suhire des seconds 
Flavicns* repandiis en Orient depuis Fanndc SOO |inr les iiion- 
iitiies ainsi qn'un Ta \n plus haut ei propages de la irtdiue 
fftCon aviinl Lagqurre de 314, se constnLent de nouveau npres 
celle date* 

I ai rnoutre, dansunc F'-lüdcsur kfioriginesde Cnnstanlinople, 
cpie cetic ville nvali regn son nom de Co ns tün Lin Le Grand en 
mömeternps q m Consta nee II tUail elevö au rang de Cesar, le 
8 noveinhre321 \ zuai* qtfcllo n'avait ete iimiigureeaL n'avnil 
n\u sou organisaliun nouvellc ramme eupitale qne le tl mai 
331L Las Lravaux nvaieiiL utö men es nctivemciil ent re cos deux 
dales; lo nuird eneeirile de la villcnvnÜ tLeagrandi : des rglJses, 
dcstemplespafcns.s etaient Alevda ou avaient öLe restant 1 es : les 
pyliils mipörmux, rhippodroriiüp le nouveau forum, ou nvaient 

L Vüir cg tilre en tae des fcdils dfl lol&pLftcft dg Galire el de .Vlaiiiuin 
Da», 

k Gumqnt p et MQrtiurkiiJj rtlatifi au* mystem/ t fe .Mr/Ani, 

t l p p, 20L 

3. JVhih. f - n-7 d c 11, n 43 i. 

1 E,j4 ' !i ". Court. H.JI.4S. 4», 51. 61: Soeul«i I, 7. 9: voir egale- 
mem ti i-ei ion -lei lellres dans Mipie, t. VIII, p. «91 et M rf Du-Iiesue U 
d--'*,ü<T .fi/ ./««.K,joiie. in lf^fn/ij- s de l Vwte dt Anne, t X, 455 jo. 

5. Kusebe, l*i7 1 Cohj^, 13, 5'J. 

Ö, l>i ün'iijpp,-. i/; in iHm&rei d* CenUmirtt da opiii- 

V«ai«s t/e Fninett, Pari« ltH>*, pp, 281, ü 29 g_ 
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31 ÜI 


üit* uppnWees des ata tu es de toute* les provmces voisioes el 
meine de Home, (Haien l prßts pour l'inauguration 1 . 

ConslatiLin voubit fdre de sa nouvelSe capitata une vllleclüv- 
Liemie, il y inlerdit sans doule ilans cc d esse in tonte ei* r emo nie 
des cullcS pnlens, de teile sorle qüe templesel slalues tie fussent 
plus ijiH! deeoralifs-, Mais l’ime de ccs slftUies, apportees nxiint 
rmauguralion, avnil nnesigaificalätm tonte particuliere. Cttail 
une irniigo gigantesque de Helios oti d r Apollon dont les Lraits 
avutant saus doütc öle relouctiea, ear eile elnit eensee re presen¬ 
ter t’empercur Gonstanlin le Grand lui-möme. MIß fut pbeee 
da ns le fornm de b ville eu hauL d une eolonne de porphyre 
qui durn beaueoup plus longtemps qu'elle. 

(leite slalue resta debout jusqu’en 1106, stinfll au cours de 
LaqueHe un trcmblemeiU de terre labalLit. Xous b connaissons 
pur les (exles dun grnnd nomlire d’auleurs byzantins que freier 


n rwunis 1 . 

Le premier en date de ces auleurs est l Arien Pliiloslorge, qui 
derivait au com me ne em ent du v" siede. Son temoägnage, hos- 
lile n la memoire de CnnsLatitim est prefieux pour eetto raison 
meine II reproche ;i cd empereur d avoir ordonnö aus ehre- 
tiens de se rendre propice, pnr des saeritlees, sn propre slatue; 
de l’nvoir fnit illuminer, eucetiser; de lui «voir feil ad resse r des 
prieres et des supplicalions coupables, comme ä un dien. 


. . . KuiWTPniTii;-j Ti^ 


“pwfiO nwv:i {iTÄt».ivip 


fyjdKz ti ü.imtfv -Asti **s 0-jpiapm **■ &/M =?»*?** 


| To us nt iraraiii ruf tat adii'vi-s on iiix ans mais ils ^liiicnl assei 

jvunc^s mur iiuH rin&ugar&iiOEi füLp sibli" en 330. [J. ~Maurice + toc.ciJ, p p. 2S3 
-* 1-W‘bv Vita tW. III. 48;EQsirai Hist, Il 31? feocralee, I, iö ; Bur- 
IthttdL OH Ztit CoTiilmliK*, r. m ■, V. Scliull«, Unterswhtatgen z 
Konstantin* ä> ii., dnna r t f Kir'hanttfnh^ Gotha, 1Ö85 T ^)jc l:mpd- 

bautm in pp. 3 & 2 - 3 & 0 . - KorocnmiiTi ./kt (kr 

imi lhn'wh£rktiUf-,m tmrwjr zur kultcmjfRichte t Lfl-png, l. p. UÖ-iWJ. 
a tikft iHabli la Lnntformalkn öu pluiöt U Buppn-ssion Ju cull^ «e L empmur 
rempln« tun“ des jeu» cl ftHes populnim wut Gonslwiitinr — La mutdation de 
]i sULu.ft de Hbla dont parlo Zosim? II, 31 indique La IfwmfbnnatiM wli- 
cittine qui eul Sieu en 33ü et La supprwiiOö du fl*il(e de la 
3. Th. Preg^f. K n-l<iPN4nw*lli iifls d^na Hrnnw XXXVL ttJOI, pp. 4GMuH. 
„ Voir Tn. Rainach* Baue dej LH-96, p. *Jh 
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ü; fliiNh xj(’r ±s;tpMCjfcus ?K*T^pis; ti*v Jtwarf tamM^ «ü* ^ptffttineuj 
UTTi'/fiftt*- 

Ainsi Philoslorge parle d une stalue plncee sur la eetebre 
colonue de porphyre (colonue funiee), comme les auleurs qui 
dcrivirenl apres IuL Phtlosborge AcriTäit environ 70 ans ap res 
1 erectiori de la staiue; ilavait el« temoin des hotnmages qu'on 
lui rcnJuiL datis lesquetä poumenUe confündre radoralion ou 
la salulatlon imperiale, exprimeeparleVürbespsrtvtffr 1 , nvec le 
Ciilte rendu a nne idole pEir les paiens et a larroix par les ehre- 
Liens. De tolles rericonlres onl dü se prüduiro plus d’une füis 
ii eetle epoque. 

Le ternojgnago de Pliilostorgc est prfaieux parce qn il est 
coidempomin des evenements et que ses reproches iudiqüetit 
quo Ja slaluc uvait des caracteres qui pou valent porter les dire- 
tieus et les pnlens h ladoror 1 . 

Le recil de la rhrcmique Paschale sse classe chronologiquc- 
mentapres eelui de Philostorge. Nous lisüns dans cette ehro- 
nique que la alalue de Constantin, pluede sur la colonue de 
porphyre en 318, dans le furam de Coustantinople, avail la 
t£tc radlees queÜe £tait ä en bronze eL provenait de la 
Phrygie. 

v.tt hrrfii'i ei [ifiüfa l>Ums le foram) Wsn wpf «jpsüv piyjf 

i^ffarj^rnst x« üxipxrtj «iisE xisvs; ivS^jr^TX 

ipiyiVt ii *aT03 asttfuxf, o^p yi^K^jp-fr^x 

La cotironne radiee est ]’attriliuL caraelerbtique de ia di vi- 
nite solaire. 

Ces ruyons, qui partaient de hi tele de la staiue, etaieriL 


^, Pnut^e eon^fv^ iS t. ns Philiiis {Mijjnr, LXV. p. -ISO}, 

2, EuaMttdiL en^ire ds ctui ij'ii pmL^uübm I* pernjflexion ifevdQl |@ tom* 

twaw d* remperfür T<Msa»Eti fni*i G[jpu?i , tV B 67), i>l hommigt M 

ea elM raddti i ConstAntin Apr-^ moft 

3. C #il ropmioej pir Ütiruy rtin; Wäl. Ri?ni4iiu T IV, p* 82 — 

San rate* (E. 17) dit q«« C4A«lanttn avall mit eia mof^aau de E a Tnb crüix n-Eans 
U SlMn^, 

CAro«tc* n l’iii.Sulf, it> J/ofi. Äwt.. JX; L'Amn. J/in. f. p. 231 . 
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SOCIETE 

DES ETUDES ROBESPIERRISTES 


ANNALES Itfi V 0 LliTI ONN AIRES 


La SöäW tlrx Etudes ÄubespiwTiale* ctitrc dnas sit qualriOmc 
unnta, Psir hi VJirifili- el roriiiiaalite des Lravauat puh] ins da ns 
s^n Organe* Jet* A unalt * JfivQiutwimüiTis* Jö public savaiil a pu 
juger da süii aclhriUs Las bibliographia* iboodaatos et criüques, 
lea däpöüÜkiDents m4lhodiqm-s de h>us lis^ ptfriodiqucs frunpiis 
eL elraagers de qu&lque mleur rnndeti t les plüs grands Services 
et foot de cirila revue im ioülrument da Lravail indispensable. 
On a pu jugerä mtiiiiiHS reprises de L'iiulüpvnilaiiaü d’espril qui 
y regne. La poetele na qu'iiü parli pris r celui da la vurile, Elle 
ne vepl jkls quon piilsse raccnser ä'iAn* p|e chapeUe Elle nVu- 
^önse pas d'ktoles. Elle na deumadepour ftobes pierre qua lajns- 
Ücu qui lni ösL tegiliiiiömoiil due. Elle n’esl unimte ceiilre 
adversüires d*aucune pnssion precon^ua. Coat une truyre pure 
inftiiL seituLiüqtie qu'ßSie püursntl< 

Eilewe liinile pn* le tdminp de SeS recherche» 4 Itobeapterre 
ii soii groupe* EUo Eilend J1 1a Revolution loul ODliere + k aes 
prdudea nomine ä aon epilogue t embrassaiil ainsi lonle ln 
perioda eotnpriae ünlre 1770 el IKia emirürh 

La goailLä a usitreprla ln {mbliciiUoCi des (Eueres complrtes dr 
AfajrimUint llabMpmr*!. M, Eugene D£fHGX« nfchlviste depar^ 
lernen Ul du iV^de-Cnluis, ductaur e*-tetlre^ aiieicn eil™ de 
l Ecde des Charles el de EEeole Je Rome, a bien voulii liccepter 
Ll (Ache de pubiier pour le rumple de ln sndäl«‘ les premiers 
ecrits de fiobespierrc peoduuL son aljaur & Arrjis nvanl 89* Lr 
prämier ftocicuLn quä eoinpreud S JouiHes et esl ormi d u et benu 
fao-siinibi de Eecrilure de Robeapierro a eie dislribuü & toua lös 
^nuseripLetirs, Le sceond v;t paraitre. 

t nmiitions de ln tomcriplimi l.es soeietiiires nnl droil ä loulns 
les pnbliuuliotis de la soeiGlG* tiülaiumeDL A la revue ul aus fe- 
ok-Lites parns daus Tannäe des ffftwre* Rvb?*pi#rrr. f qüi for 
meat an tnoins huit feuilles grand ift-8* ralsin pne a« T Los so nie- 
tnires paicnl nne catisaLion uni forme de tn fraars. l\s doivenl 
^Lre nccflpLus par le CöinitL- directeur snr la pröseatalion de 
deux uiembres. 

Lw ahanaetnan Ls partpnl da I" janvier el donnönl droil miE 
fuseitjuleä partis dansl unnee des dSucre* de ftfaMtpiwre* 







K« npäcidtrc rontre o fr. riä t-üTnj^s A la lit>rairic Erneit Lcroui, E8 t tu? 
BonnpartS Paris, 

Souncrlption z Früt\ «V /V. ; t'n.i4?n rttiulf , f Ä£ /** 


Avis important. — A partir du i fr janviar 1911 les Antt&las 
Revolution n aire« parat traut cinq foii par an au Heu de quatre, 
leis 1 ' jaövier, i « mara + l 1 mai, l nT jmlle£ et 1& octobre, par 
fastieulos d'au morne § feuiltea, gr. ia-S* nisin. 


COHTE ÜtRECTEUR 

pr. silirrt!; M. Albert MjLTEiir.it. anck-n char^r de rour-4 nox li. niversjle* 

d.- Nam v ot de 1JI1 l* t prüfenur nkn\^> dldsl.dre au ly^ee Inliaire, 

docteur i'sdetlres l H J. avenue du H-1 Air, Paris Xll'v. 

V , icff-j>rr J fStd , i"jj£« UM. te docleur EiL,öJTü;iLK, ädjoinL au niaire du vli* 
arrondi^emenL; Paul QÜutast-Iji Bas (Sw^k-Poli, dctfLeur en dwit, 
iiüge dr paix du vr arrondissemeuU Hippölyie BuFFtNatn, Lumme ü<* 
letlres. 

SemtfmV* t^nfrai : M. Edraond Gaotagsac (51, rue Denferl-Roche- 
rcau T Paris VE'L 

: M. Lettin Claveiü, secr^tttlre-rddacleur a lä Chambre des 

Ddputls. 

Trtsorin ; M, Paul Hhmk* pr-eT^eur 4p r*^ au lyrde Voltaire, 
nu-mbre 1 1ul Conseil su^rieur de rinstnicliön publique li* T rm- hiWs 
, Paria XIP) + _ 

HeMh'fs <tn CtMitl : MM. J*-Patll Hescmt T ddpiitt du Loir-el-Cher; 
Ja^rmes aTotiilt lioeleur eil droit; üerior t>KPA**K + de|itili- de 

| a >. | M .>- Eug^ttC Ihrfiii. ddetetir ^s-letires. nrehmsle de pari eine iital 
du Pan-de-Cikbis; Liicini Fmihiavks homrne de ieltres; Edotturo Rhi vuiTj 
nr»f<£s>=eur jiii Ivr.re Boche h Versailles; F. Dutuef, niuuen ranus- 

i r ,.- \y j a , : rriu.fr hi.-puy; Ui . n r Flei*chmasn\ Iioinme de ietires; Hane 
i, lag ,% l 1 r nri>rf■ ur i-v I raordiiiai t*r i u I’ 1 iiiverside Marbüf^; brnst 
llo uUEn t därei Lcjurdes a^hivea de Ea Lorraine a InAx-BpaxARB, 

honiuie de L-Mi ; Ir .-M. b fhohkisks ; Laühlwt; D r \scLona 

1 *vn smden m-^iilenl de I 1 Aend^ruie de Vaurluse; Andre Unr.r T *eere- 
1;üty} de Sn mLarLUs» de L« iirralutim dc*m \Ernwt Lu^.-ux, edikuiv; 
kerjE^i- UinyFin, pi uf-s^seur :m fbdlfcgt d> fc Kranne; Ciustave tlorASEt* 
ddpuk de la SHue; lVan>;tiU VfenHAt«, aracat, docleur en drflii. 


Qni collaburö ä ln troiBieinB aimde des Aniaales r#valuti#n- 
naires : MM. Vtnedcc ßrii*-Mt. EbiFTenoir. &l. Campagnar. F„ Itfprrz, 
Edouard Llrj;ujH + IL IVisrhiunniiv A. t'niy-Koumier« Krus« BaiiviHer. 
Emile I^AUetir, Paul Manleiix t ASIhsH Mnlhirx, Cmrirnnndan! Pinet* 
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L>:unfisE s pnifesHiuif aprt^L d'liisSuii>', docteur es letireB. 
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LA DYNASTIE SOLA IDE DF,S SECONDS FU VIENS 401 

commc 1'a remarque Preger, b couronne de HiSlios; maU 1<? 
Soleil roi* invoquä pur Pump® re ur Julien se rünfumlait avec 
Apollon, divjnite anceslrnle de b dvnastie des seeonds Fla- 
vtens 1 . Ln verilnble significaliori de ee monitmenl, qui na pas 
eit; mise en lumicre, provienl en dTel de l’origine solnire, 
apnllmienne, de b dyoaslie de Co ns lau l in on Oecidenl. C'esl 
ce ijue rajjjjflaii la stalue dediec n Constantia tbns le forum de 
CoiLstnnlimiple. au me me lilro que !e Sol Inviclus qui le repre- 
senle rar les munrwics 

[ n aiiLeur du IV siede, Tlieoplmnes, qui nous n Lrnnsmis 
quelques deinib precis sin* l'tpoqu® etinslnntiniemu!’. ajmiteä 
ee que nous savons dejii de la s Lullte quelle porbil un globe 
d'niruin dun* b inain guncliu. Oet attrilmt du dien soluire, 
exprimant la puissance mondiale de tastre roi, esl common 
aus prinripales divimlt-s sobires, Qne porbil-elle da ns J'aulre 
inain? Des auteuts posterieurs diseul une lunce*, iiiois ce 
ptmvait egalem eilt £lre un sceptre. 

J. Pregerfbc. rif , p. recocmU que Ion ii'apas rc traute deiouvenirfl dti 
cttUo dfl Kftiofli ilion T mais &eu lernen t de celui d "Apollon. II roppdle lonle- 
fois la melope reprästfntaril 1e ehar de 131 Loa ü I lon, aujotird'hiii au 
mtiita Sch Eiern a n (voir Sohliematt, Hfan, Ifad. Ü£g*r» p . 785 el Colli tftifrri, 
Sadpl. Qrec, r ] l. 30 j). Preger indaque le fi^ncreli-me religieus «Je eeLle epoque ; 
maii Sa v^rilable riuon 4‘ftlre de cett^ slttua te trouve dans L’origin* aoliira 
des seconrii Fii*iefiS. Ein 1 vouIli r*p*4sanier Conälunlin aous l^tapeet du 
Soleiln ainAfc que eela avai! eu lieu couraanntiijt lur les £noun*ies üli on favait 
fifisLiiiile au Sol luvictus de 309 ii 3E3, Landifl que lea discaurs i T ttB«ooiaieDt li 
ApoiloEK L’kiftSLfiiilalion a^ec Elelms toul indiqu^e en Orient; elfe rofsort 
dc§ discourF de Julien plus hmil el d'un ieitLe de llimerlua qnf L'on 

rerra plui löin La iLaiue aviut-elle it^ räettafaem apportea da Rhrygie oü Le 
culttf ü'Apallon eiaiL f[i honneur. ou bien ful-ede iltn^uee ä la Triade parce 
tef8ttd‘ L y fatsail n-montef rori^ne seconria Flavlans? II i>ai tmpoa- 
siblc de reponrirri stLue krnent i cbs ■ruesLioiis. Julien Tut aussi represanl«; en 
ApaHon, Voir Preger, d(., p 7iiö r 

2 m Th^ofrittn^i iadi-qun! seu un dtl 4l fail ipprmer h-b pn?cision. C'esl lui 
qui nnua apprend que eainttü llrl^ne re«;ut la diadfercn* en tn£me ienrips qua la 
happe de moonairi fuE ordonneT (uot. SJi). On |ieut Se croiro braqu’il 
iignale le globa d'airain >hm h main dn ConsLantm en Helios ou tu Apollon 
(Thätiphinli' Ckrünttfraphin, >Jans k d< ü>jnui p. 24 et seqO* Get 

auleur qui csl du ix f &i«Je & tu h itaLue debotil, 

Ü Theophanfts ptxl« de la lunee h el tii^i Mii!ali^ t auteur plus lardil {^diL 
Bonn, p. 4>C. f eile aurast ^1" d«itruile en 55 L; amssi les auteurs posterieura 
aonV ib d'avia divera. 


4Q2 


FtBVl’E AHHCÜOtrtntQÜE 


Lr travaä! Je I Vager siip les lei los hy/oiilins pout servir -Jo 
guide. Uno importurice partiellliere y esl allrihuite nvcc raison 
«.ux au teure qui orii ccriL avant ja oh ule de 1a slatue et nolam- 
itii'iiL u ccux du x' sioele. II faul neanuudtis lonEr campte ihr re 
quo Iden dos dmngements avaieut pu sm-venir da ns l ornoiueii’ 
tnlioji de Ja sfntue, el quo dos detolls aVillenL pu ölre ajoutös im 
rolrunebes. AvaiL-on pu grover upros coup l inscripLion dont 
parle Leo tirammaticus, ovee In dddicace 

Skip 1 ? Les epilMles que lui atlribuent dos poötcs et des 
öcriviiius qui u'oiil pas vu ln sLatae, iwp.Lsj f u'oiil pas 

grandc valear*. On peilt toutefois noler quo tous cos textes 
indiqueat lc earactfcre palen du monumenl qui roprdsente I’ompo 

. . s ‘ )| i >i J’aspoot du n dien solairc Mals il Jaul so rappelm-quo 

Hiilosloige süniügne de ee que eette slaluefiit udorde speciale- 
meid par les duetiens. Cola ne pellt s’cxpliquer quosi I on aduiel 
emnn le vra is eniblabl e le Id mo ignage pres q iie mm rii m e des aut eure 
pasldrietirs au v siede, maisqnl onl com pul so des sourees imtd- 
rieures, ksquels nous dlsenLque In stutue avaitruissi imesigriiii- 
Oiiliou ebrdttenne. Ce carnclere etaitdrt ü des roliques ■. apportdes 
poslerieumiiont fi j’iDfluguration du momiinenl, et peut tHre 
ä Hit: croii que Conslanlin lui Itl tenir Jans Ja main droite. 
L im des nuteure by^aiititis les mieiix renseignes des durniere 
slöolos, Näcepbore Cnl liste, a ecril on eilet quo Jo statue de 
Constanlinüfl llölius tenait du»» so muiii droile uno gründe 
porama d'or (snns doutc Je globe dont il a die quesliou 
plus haut et dont Xieepbore Galliste ne comprannit plus In 
noture), ol que celle ponmm etnit snrmoutee du sign« do In 
croix; 

I. Leos Grammalißqj, d^s li Syumtinr de p . « 7 , TiieodoBins d< 

ai-.u-nie du 3a mene ebtne; wt Pr^i-r. te, «/., p, 4M, Plu, un\ Codiwus 
emjduie hi rntmn tenwis i leOrig. Cuwl. .| an) li J, U mn p 15 ' 

,, - M Votr le V*t* Tt *' xb *' Chrnode VIII, Süft 8I) . ; Kme cinmirte, 

:! |. a V *° 3f >■ |7 < et P»"r äe* aulr^s aulenre, t’re^r. lot. eil. 

p. is'ä ot H-.-lu mli, lat. t,f.. i'oif plus L«ut pqur lea rtlinu'es de | a vrflifl 

i^T 1 Kl T 


SUR LA IIVNASTIK SOI. UPUv DES SKtfWUS FLA VIENS WA 
i't xi: jpümv jjrijXcri pLiyirav -? t kzt^uy x^p'i £"i*w t=v 

xate^ü “TJtupjv 1 . 

ufJJi-maLioi) uo pai-niliM pns invruisemblabk si t an hl* 
mppclk k fa\l suivünt. Larsque i 'onsEaiiiin enlru solemullr- 
menl ü Homts le ä-S ortobrt UI2 ff aprivs hei vie Loire ilu Pont 

Milvius, k SenaUnS alfril sa stulue com.ii un dieu (dwmt- 

tvli shmtherum}*, L T empereur acccpU le present et kissa 
placer tu slUünr dan* Pemkoit 1c plus en vne de Hoine, mais il 
ni Ili porler !a eroix Jans la main droile, suivanl deux Lextes 
dEu^dir 1 2 3 dont Schnitze sein bk bien uvoir dlabli lautlieniinte, 
(!ette man irre de ternoigm/r de sei religiou, s ans empecher ks 
muniksklums juuennes, fnl presqne habituelle h tlotiKknilhf. 
II kksnit tonte liberie aux prinripaux corps con&tilues de l'em- 
pire qui elairnl paTen* r de nmnifesler kur religion, litmlk que 
lui-märnc, ciiLournge ei une paidie du pmple teinolgnaicnt 
de kur foi ehrelieniie, 

II tliiL sv pusscra Constantiiiople qindque cbo&ede scmhkble 
ei re ij ui s rtaii passe i 1 tume. Le Senat Je Cutislaiiiitiople ne dtil 


1. Nicepliojrt CnNiit#* VI f + 49. 

Uu moDUEDanl lort iut^resiLiI i ce püml de me a Lrouvr .1 Khamlsflfl 
(Thubüi^icurn Nurnnkruto), da ns In province de ConBian(ine + par M, Jdy en 
JlRlö el coifei in uni i| u >' ä k Soüittu dei AtiLiquaires He France par MM, Gugnat 
el Müiicfjlui 'tiuiit'tin. pp. SG2, IBS). Voi- i ce qu* Jll um ulrrtiirf: 

r < Dans udb grämte nymph^e elaktil ftfni-nngta3 cI+* li jf mcliea qui tohlPhakm 
inte Maina da Miafie #1 une stMue dun dieu^ probabkment A|iollem. Cell* der- 
rtiiTß «3B.it nssi -1 mulilee; il y inmqiiMt i.i t^le, le dröil Et le^ ja«ibL“8, Au 
milieu *h In pijurme, um ul; lialemenl au-deasau.^ In enu, elah ^ee^tr^ iinp ctoix 
tM}nagmmmin.]ue ■•■. M-jnceaux qjoun- pie quelqtte fldeJe nura vquLu aäiiclilUr 
l'irJul^ J rnm-v^ ecll^ mnni^re de U d*L i urer J'uh sigrip ctirinen, \l Signale un 
□ ul re meniiment en Ironie du muage iJe? rLrmilüge {V. H. de la rfrnujmirfdji 
luqi. ar r.At'yL de Saint-Pthrsb urfii löü7 t pp. pL I, 4), un Eros ou 

Dioriyso^ enfnnl qui prt-senle ifeut fiiftoOgracnmeä crueitormea aur ti* dos cl hut 
püilrin«, aiiiii qu’ime iuscnplion faiiuiiL aljuHioii i ui irersel de -,i Gftueae r 

2. Parier IX T c 25, 

3. FuH“be, V if.r Cüntitwtwi, I, 40. H y a seuSemeul des probaMEil^a pour 
qne k sinltie rionl parle ni Fuaebe et k Pan^ynala «alt It EtL0i:n« p p/.i^rV dmt 
Frpi fj-ou f t fituj ntdrqwint dt Ui t Ule (Eüitbe, ttki< tttlc* . IX. 9) ; mais Jes 
c^riclujiona Eeraiettl kt w-itits aM a'ajji&sail d*um- ika tlalue^ du ul parte Auf. 
Victor (U-c C4f<- . iö). En fflel münnmenls. ne furent [tis der^i par ordre de 
IVfflf^feur, Iui furetit con^aurik psr iiae adini&iitraüoi] pukßut. 


m 


REVUE AnCHtoLOlllQri: 


fttre röorganise qtiapres le 11 mal 330% et hi nouvdle rapi- 
tnh? ne ful iiiaugurik qn'ii cell® date. X'tssl-il pas naturel do 
5 UppotHT"c]ue er fut le Senat et les fonclioimaires palen* qui 
prästderenta IWgauisulion de h% nonvelle ville depub Fnmiee 
324, ila restimration oua laconstruction des tempEes de Khea 
et des Tyches de Rome 011 de GüDslanttnople *, ainsi < 311/1 
Färecliun de In statu » 1 de ConstaiUin en Helios ou en Apollon? 
CoDStanlm nccuptn eel hümmage du Senat de Gönstantiiiople 
ou de son Administration palen ne comme il avaEl aoceptd 
celuä du Senat de Rome; mais.dc nieme quä Rome r ponr tenioi 
gnerde sa rüligioti ehrutienne, il 11t porter la eroix u In slaUiß, 

Lea exemples de con trudle lions rmnlogues ahondenl sons 
son r£gne. De müdestes ofllckrs monetaircs de LatcHer de Tnr- 
ragone ont f?iit f des l'annee 311, cequ'aYdl fall l empereor en 
31 i ; ils ont mis !a croix da ns le chainp du revers des mormaies 
dediees SOLI IMVICTO COM ITT 5 ; d'autres ont inscrit les 
nionogrammcs ehrotieits dam* les meines condiitions, de 320 h 
32i T nu revers de monnnies dunt les lypes ii'ont rien de ehre- 
tien*. Unfln I’ompemir Ini-meiue ehoisU, an 317, des uionnaies 
au type pruen des Victoixes jiour y faire inscrire le mono- 
gramme ConstanÜnieii sur son casque*. 

LaäLaluede Constantinople pouvail reprfeenter, »>n raison du 
syneretisnie religknx de Fepocpio* Ions les grands dien* so- 
luires que Fon avail allribues comme proleeteiirs h la tuui Ile des 

1. (Ttei k criiff daie rjue remonU toatfl ForganäHtioa de CottßUrrlinopI«, 

2. Z‘>ii<Eif r IJ P :H, Cr.ScJiulUa p UnttnuvhuKQtniur tiathithU JüjntftitirinW. 

i» Ztit. f. Ä. VII, 1885, pp. 343-3ä2, Zraimi* l\ r 3l f neus paflfc de 

»stemple* doiil eclqi de Fth^a inritpa ries iLLichej La Phrygiti,mridia que 

lea mannaiej repräsenleal tss Tyche» de G>Fi5UruinaplB> et de Rome. Zyiima 
piirle de 3 ;l T'jä laqueUei Ort ivad un temple. KL pifle £ l ga1'< , - 

inf nl de LVpöt >1;**^ Dio^üres >|us de-Fiii eiialer anEerE^ürem^iil (vo»r 5chuJUe f 
foc. ci(,) f eL du trepied d'ApöltyH pfii ä ÜeEplies elsunnoate de si sLülue. place 
dans rhippodrooit. 

Voifp sur Ja Tycht 1 , StrtjgoWAkt, AnaiEcJd GrdtdemiQ* 

3 l \nm CuAjfumCifiteAiiir, i. TI. pp. 248-^50, 

4, tüi-l-, L'eUcüit de TWgoae, pp. 3d^27D;dil Sis&ia, pp. 340-310; da Thea- 

aiiüüi.f. 1 , p, 

5. ^sj.p pp. 330-^38. 
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aeconds Klaviens el (pii n'ötaient plus en rcalite qu'une m£me 
divinite. Julien, noos lüvnns vu, ntfirine lui-mcnic rirlenlilt; 
il'ApolIon el de Htdios, ul soll dlscours au Hoi Srdeil fut lu ä 
Rume k jour on I on fetuit ie Nata/i* fiiuicii. Un atileur pulen, 
llimer.ius, qui ne crnigml pus de rappeier sonu Cons Lance II 
l’originc solnire des seconds V Ißviens, lni dit : o 0 Conslunce, 
splendide lumiero de la fnrnilk, avatiLele pour lei race. ceque 
fut souvent pour toi Ion uncfilre Hdtios* w 


‘ti vur --J sriti3 I l-l t oiv-tksv, *v Tzs-tit 

'i~ij vli'i i;': -:V,X*v r ‘; - tjHEraui I Iftisj*. 

Plus lard, le respect supers Lilien* i]iii sallachuil ü nnaugii- 
ralimi deConstanünoplc diit se confoudra avec celui que I on 
porlnit ä Vorigina dcvemie myslrrie usede b dynasLie qui uvait 
fonde la ville. liest rctjiii cxplique qu'une slaluedeConltanlin, 
Lennnt petil-ölre la Tychc de la ville duiis sa mnin 1 * * * 5 , etait mise 
snr le oliar du Sol eil et promenäe en pompe iniLilnirc daiis 
lliippadrome devunL le li-äne de lempereur*. rnppclant, 
cotmne l r a dit [’reger, l'ancicnnc coatiune rotminc de porler 
Jes stiilues des empereurs tnorls dans Ja Pampa circenm \ 
Gelte cireriionie dvoquail, ton! ä la lois, le souvenir de J'ori- 
giue solaii'e de la dynasÜe des secoiids Ha viens et celui de 
l'inauguralion de la ville dk-mema pur Constanlin ; mais les 
speetntours avaient perdu la urtlion pr&ise de cgs evenemenU 
et des Souvenirs conlradictoires que repirsenlait la frte. 

Gelte tradition, ces Souvenirs d une origine solaire de la 


I. Hirneni Eefoga XI1+6- 

Z* SUiygowftkij, iflt^ Ttjtke r^-n K^mifinibiGprl t in AnaUcia Grotcicn*ia r 
Tip, Gel* ne klinge ri-en inutcfcis k nimtiguratson uhrfitiecmei de In \ille. 
II y & das tmli superpo&$3 at cofUradietqirrs. 

S* r nuLeurs anc^ns qui en OiU parü aonl Ja Chroni^ue Ppschale e Malaks 
(Py; t p. 32 . 2 ]. Mesychius, Jll, 42 S Toir parnii Jö iDuderoes Dümy + [\ r r 

p, B 3 : Prei.^r, fotf. eit,, p. 4 +jiq, l>Ua slatue üim de selon Mala In»; la 
prumenada de liflitut rWiiil avosr Ireu Au dir* Natuti* de h viJIö le tt tnai. 

4* tVln/ijutu-dL- Wiasown, #"mi^rAc , !Sl, p. Äi T 

5, Gaiiioi vtPLi d#s ayrtrivances aniln^ue» de cultes solaires da na des fiUea 
gaul-MSes dom certainea ae suul peirp^tu^ea juaqu'L nos pure etL Pfaoce 
areh. i^4 h IT t p. 3$. 
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dvnastie dos seconds Fkyiens etuienl venu» dOccidefd ou plu- 
lül d'IIlyrie et des Gaules. Le eulle apolUmen de la dyuastte y 
avait pris naissance au milieu des traditio na des cutles solaircs 
imliijijos de ees provinces* au*qüds avait sticcdde Cßlui de 
1 P Apollon greco-rornain. Claude II avait ndore !e dien de 
llllyrie \ Constanee Chlore avait rcudu a Apollon le eulte qni 
s’^t irnpose 4 tous les empereurs gauloh. Conslantin nvajl 
udli6re pendant quelques arniees, de 309 4 3t i* u la reliffion du 
dien de Claude II et de Constaiire Chlore. 11 se converlU eu .112 
au oliristianjsiue. mab il avait laisse tonte liherte dVietäon rcli- 
gieuse 4 son Administration; jmqiia la eonqiuHe de I Orient. 
Menage du SoleiI re presente sous l'aspeet ottielel du Sol Im irlus 
s'elait repandne dunstoul l euipire.a^neive n la sienoe Les ora 
Lcurs. les auteurs pale ns pnfhient ou contimiaienl 4 parier de 
Apollo ou »le Helios, a nee Ire de lu dynsislie. I>e^ momimenls le 
representaieiil, Ce ful au milieu de ces Souvenirs de sa fumille 
que grundil plus tard Julien, 

Le Programme liberal elabore h Milan eri 313 pur lesempe- 
rrurs Conslantin et Lidiuus avait perrnis de rappeier les 
origiues de la dyimÜe des serotid* FIelvuum da ns Vampire 
nhretien. II devaÜ avoir dautres consöquenees : ce fut a son 
Application que l'on dut une Ikmiison lardive de riieltenisme 
au iv H siede et im developpement du neoplatonisme dunt il 
osL difdeile de deUmiter riutluenee sur k Hy za nee dirdienne 1 . 

Jules M\LFUCE* 

1 L S, rts:n[ich p CrUftfip myiht* fl rdigfom t Urne 1 "; voir iea chapUrtj sur le 
Ph kptitns fl Byinnce chrHlenii* ; V. J_ Maurice, .Uns om?j du C-rFiyj-* 

rfe fiumitm/rtiquä ■ ■'e iirvxtlta tu pp. GH & fl33, et $ürfiism*ttiqu* 
l-inunknue, L Jl d introduetiüEu 



LE TRESOR DE STÜMÄ 

AU MÜSKE DE <’.ONSTANTlNO[*LE 


(l‘L. V Ml) 

Cü tr&or, trüiive dans um cliamp n Stürmt, i'illngD $itud n» 
sod dldlib, dans ledistrfct d'Alep \ est ent re en fevrier 1‘HW au 
Musee de Consta nt in oplc* uii il esl conservd dann In salb? des 
lipon »es et des Itijoux. Grdce ä Puhl igennr eile S. E. Jhlil Hey, 
direclanr gem-rnI des Musees Iniperiaux Olloinmis. fi qut j'ex- 
prime ici tollte um grutitude, j'eus t'accus de ce depät precieux 
oü i'or et largent hrillenl. dem&re !es vilrmes, d’tm ecbl tlis- 
crtsl et vieilli. 

Ce tresor sc compose de qnatro pieces, prownant du mobi¬ 
ler lihirgique d'nne n liefen ne eglise. Les void dans J'ordro de 
rtnvontnire des Hronzes et des ßijoul. 

t ,! Crenlall ÜlurgiqtiL* '-■-&?/) en argent durd, 

avec iirnements inrises et polngons frappes sur la lige; dia- 
metrft 0^,25 (Inv. 3758). 

2° Patent; IJ-mls-, Smuprsv), en argenl dort* aver inscription 
sur le ponrtour et b Commtinlun des Apfltres Jiguree an 
repousse; diametr-e t>'\ 37* luv. 3750», 

3 ,J Pntene, eu argent avec nue croix ineisee ; dbmetro 0°\ 3G. 
Unv. 37G0). 

i n Patenten argent. avee inscriplion surfe ponrtour et une 
croix intisee)dbmetreO“.35 (Inv. 37fil j 

A- KV EMAIL LlTl'KfjlQL'E. 

L’ewntaii (Inv. 37öS) üg 1 1 a un peil sondert sur le pourlour 

1. CF- E. Sach iu, Reise ö i Serien und I8S3, p. 100 

et li carie a J.l Im du vüSHtui 1 , 
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OÜ le metal precieux a HA detdiire en pltMiaurs endroiLs. 
Lecran dmihiir, qm t" s tuit lixe h lexlreiüite d une lon^ue 
hampe, prigente mr leg bords iirie Serie de pLiHses, rappchnt 
les obj^ts ütrmlaircs sur legquels elaienl liptirees des pEumes de 



Bijf. tp — l>euUil Liturgi-iuc. 

p aon ^ aii milieu esl cisele un simphin ou cheruhin, avant k 
ses efllfa deux rom fc s d T oü jadlissent des flatnmesL La tMe, les 
main$ et les pieds out eie Lravaillrs avec quelipu 1 maladresse; 

1. Cfp CtrhAmiL* flwJue wi, Boup t II, 12 I p. G53 ; -» 

CL V;ilic, i:««. foL^ou ies ctkfrriibins sont repres*ntes ^&ni 
üne &embiabl* ^ ifeiniafur* (Jetts Tupopra/La msliaria dr Om« 

Mn'ati. pl- 
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Mais los ttile* et !es plumcs sur le pourtour Jenotent par \mr 
elegance el leur tim une mein ferme et ndroite- L eirlislt- avait 
recouvert les purlies rbelees d'or qm est eneore visible sur les 
alles du srruphin et sur les bords de lecrun. 

Cel eventaiL par la simplicile du style, lOcariedu type rcpre- 
senld par Jes ri^^iVrde Maet'iloine Sur res demiers* le seraph in 
n r esl plus le moÜf central, mais esl rdügun snr le jnjnrtour de 
i'tamn entre les linstcs Junges. tainiisquc le milien est orcupe 
par rimugudttClinsL Les evcutulls, fjuon nttrihucaux siv', xv p 
w xvr sieeles, ülTreul uu.ssi une technique plus suvniite el plus 
coinpliquce avee leurs cmnux rl leiirs mscriplions cjselees 1 . 

Li ^ flttfwllunt de Stunirl presente une milre jnirtu'iilarite ink- 
ressante, Sur la lige appnrabsent quatre poin^ons« I>es Jcfauls 
de trappe m rendent nmlheiimisomenl la lecture difllcile. Le 
premier p en bas,, esl rond et preßen le au mit ieu un buste nimbe, 
ruitour diiqmd trn llt ItOANN OV , Le poin&on superieur esl rec- 
tangu Inj re. perred un trau t-l fr dembelTacö. Le m dienest uccupe 
par un Monogramme dunt on distingnr la seute lettre K ; autour 
apparubsenlseu lern ent In* dernieres lettre* dmi nom se termi- 
iijiiil par 0EQV, Le Irobieme poincon esl de forme dliptkjue el 
egalemercl mutäle, !l presentes corarae le preuiier, im busto 
nimhe au de.ssus d un Monogramme que I on peuLliri\ en ri s 
Ütuarit une lettre errate, 0EO> £n)PQV. AiHourdlaitgmvd un 
iiulre nom donl on ne disttngue plus quetes deux dernieres lei- 
tres, OV, Le deruier poincon, m haut, est emei forme, Le 
niitieii st oceupd par tun Monogramme qne l'on pniit lire 
©EOaCOPÖV 1 ; Eintour, dans les farasä de la ertdx. un lit 
A|— OM-1A—ÖV. 

Les poinfons toul ii fajt semblubles, ronds, reetangulaires, 
ellipliques, cruciformesp apparmesont sur les pifcces d ur- 
fevrerie tnmvees dans le dblricL de Kerynia^ h Chypre, et 

I. Cf. P. Perdriiet H L. Cäiüfinay* Ln Nt l lr**y I* dt Sttr^s, AJüuuuinUai 
pipl x* pL XIXI: KondakoT, Muktdamin, I p eEerfit«jurg p \^A9 V p. 155, 
U K _ at ; m M tb. w : i<55* »ff- 103; IW. lOi, 

-j. Ci? r*onocranilM tsi de m^roe facta re t|ue cd ul du litusi^me poingon j 
rnaie ici le 4 de I» bralichR gauctio cat Ere* litible. 

S8 
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allribueesä hi fin ilti \t siede 011 au co m m cn c einen t du vm j L . 
On a Euppose que ecs poingans etdent les marques de con träte 
npposees par les ofllciers iniperianx dont le sceuu pürtaii 
I'Image d'mi sainl el le nom du proprio Lai re 1 - D’aprfes une autre 
Hypothese* le monogramme serait le nom du samt auquel 
IVglise duil dediee, et Je nom maerU sur le pourtour serait 
celui de Feveque<m de l'Jiisrüiimene. Les egljses et les monas- 
trres riehes unniknt aind possedt^ des poingonsporlant l’efllgic 
de leur patron. et le nom du ehe! de ln eommunaute. 11 fau- 
droit dom admeUre, duns le premicr cas. que h pieee dorfr- 
vrerie ;i eIr eutilrülee a quatre reprises; drtns le seeond eas, 
qu eile a eu quatre possesseurs. Ainsi ^ expliqueniieriL tu mul- 
tiplintc el h voriete de res poingons sur one meine pifece. 

La pnesence de ces marquea sur JevcnlaiJ lilurgique de 
Stoma nVst dom 1 pas forluite. I Zusage de poin^onner les 
piiecs d orfevrerie elait repundu eti Syrie «Offline Jans tes 
untres proviuces de FKmpire, 

B, PaT^ES* 

Les pabftnes sont aussi da ns nn etat de Conservation remar- 
quahle, Kl les nontsoulTerl, mimnc lV*venüiiJ r quemir les burds, 
ou lc rm-tnf a ete un pen dechirt-. Deux d entre dies n’oni pour 
tout orneJiM'ril qu iinc ernix draplemeril flcssiuee a h pojnte. 
Sur b premiere ünv* 3760) Ja croix est plus pellte qoe teile qui 
ilecore In patent avec inscriplion sur le pourtour (Inv. 3761 > 

•: Hg. ~2 1 Celle qui ortie reite demiere est elevee sur un niont!cule p 
comme lu crotx du Golgotha, Avee ses brauch eit £vasees, die 

1- a 0- * s - D»hoö, A byzrnint ülwt tnmre f*&m Iht diairict of Kery- 
ryprus* nom prettmed m the British Museum (Ar thaeategia t t LVII, 
pari t, p- Ifks Ug. 9; p. lÖ7 t fig. p r f69 p tl g. ü). Da Cntefoout of 

tärUj thrUUw AniiyuUitt uf ihe RrUkh Undrss. 190t, p. S6. 

Tr Ml ; p. St, Ei a IW; -4* Sfimb&a r Trtxor Jor^renc H d'argtntrftt irottv* 
u Oirjpre ti faitanl purlk dt la otfUciütt Pierptmt Moraan iLe Musft 
30 avnl, 1906, p, 123). 

2 0 M Dalton ^ ^ ^ O^on rU Vitlelbase. Bulletin dein Boeffli na- 

twnalt itt Antiquaira dt fninc 1010 g p* L 3 52 p 
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pnisetile beaucoup d'&ftullögie avec edleqni est gravee sur un 
plat decouvert h Chypre d dato de la (In du yi s sifeele 011 du 
debut du Vu fl L 

La plus grandc de ee* palenes Inv. 375JI) (pl. Vtl[ porlemie 
dccuriüiün plus Hohe el plus oompliquee. 

Sous mi riborinm au iiiilicii duquel uise lampe est suspendue, 


>i]( 2, - 


le Clirisl esL rcpri-stnUS deux fnis, der Here un auld reromeiL 
dkina nappe. Sa tüte esLaurcolec du nimbe crudft-re. II so peuche 
pour oflrir les *amles espeoos aux ApüLres ilivises en deux 
gronpes. A druite. il dünne 1a parcelle de paiit, prise dans |a 
paiene (i^uröe .sur Sa. sainte luble* a un apcUre qui s’avance los 
mnins oonvertes eit *%ne de resped, Pierre, qui vient de eom- 


L CI, DaU&n, LVIL j t pk XV) p p* ("4; pL XX|V; 

CIj. beh! t ir^nuW if.Aff (rysorUiPi,, Puria, lUlüi p. %- 1=4. 
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monier, sc peuche dcviiEit Lautel iIktiü l'attitude de L’adoraiioTt > 

I I ri rejele sur sns hrns betoHe qui recotivnul ses mains, suivant 
|iisnge du protocole, et sc dinge du cöle oppose pour recevoir 
h vin fe i I*e$ antres apülrcs atlendenl deboul; I nn deux e!4ve 
lc b ras et tseol dnns une main Ic tlssu, donl il va aonvelopper 
au mnment de partEdper an mystcrc. 

A gauche, Jo Christ presente 1a eoupe et la porte des 
deux urnrn aus livm de sairal Paul, qut sapproebe [es main 3 
enveloppees (Tone etoflc. Derrifrre loi. nn antre npolre s'ap 
priHr fi recevoir Io vin et elfcvo vers Ic eicl scs mains eachecs 
sous un (ong lissn*. Les autres npötres soraL groupds derriere t 
oornme daiis le prämier opisode. Ils ne porte nt pas lous Je 
nimbc. l/arlisle n ou sein de ne le faire figorar que sur les 
tetes i>ii l aureolo ne risquait pas de iimsqocr les tniils des per- 
snnnages groupes les uns derriero les aulres. 

Toule rette decoration est triivaillee au repoussc. Los purlies 
on relief sont rerouverles d'or. CoHaios detuils out et 6 repris 
du pomlitlc: l ornemcnton spirale sur Csirchivolte du cihnrinin 
et sur les fränge* de la nnppc de bautel, hi eroix nmrqiirc aur 
rette derniere. Les bords des vetements et des nimfrus sollt 
egale ment souljgnös par unu serk de petita points. 

Lea ligurcs sont treu variecs. Lg Christ uvec son visage plein, 
sn longue barbo et ses cheveux retonabant sur les epaules osl 
d un type nettement oriental, I .es Apülres ;m\visagßs robustes 
ot lourds sonl des vicillards it longue barbe* des liomines Jans 
toule In force de I 'Age, des jeunes gens imberbes. Ilnns ln 
maniere de traiter les chnirs, il y ei ussurement bien de l'incx- 
pt-rience* Les Ir&Ita sont sonvont grossiens, )es dorgta imftques 
par nn simple fcrait. Certöinos ligurcs cependant ne so nt pas 

L 0“ p^ul rvmafqurr que c*tl* rtprto®Lfl.iion dt la CöttununioTi Apdim 
FBI conForme 4 k tridiuon erah^lique. [>kpr^9 Millb + 2Ö, ; Marc. lt s 

; l Cor, I1 F Üi-^5. Ip Hhribl dönna d ihoni Je paio l ooBuiLek coupe, Luß 
22, IT-n> ticlrl* reppudaut de c«||e inidilicn rn TBppwlMl rmtlitoLlcn da La 
dt na Tordre inTerte. 

2. Sor rKraö^ik de ßoiaahä tiü des apfllrea t k m^me tUhude, CE 

k**innensi» r Bedin, L^tpii^, p(. VI r t Mi üm, 
Il [fldief purpUr lO tfi /^Mtirro, ltßtqi? 4 I9ü7, pl. V1 L 
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rfepourvues de grikce. Cell# de l apAtre qui recoit le ptmi esl 
empreinlu d un respect et d F un serieux tuiumvant; J on pcut 
adnnrer aussi la ligne souplc que dessme ca corps bien pro- 
porLionnX 

Cer Les Parlisle qui a modele ces flgures n’a passu kur douner 
le mOQvement et l'expressimi qui caracterisenl les miirres du 
xiv® et du xv 6 sifcele \ Mais il a sii dessiner avee so in Im pli* 
des dmperies, faire appnniitre les formes du corps aotls ks 
vßtemenls, ineliner vivenicnL le corps de Pierre devunl l'autet, 
imprimerau* den* apötres qui rcfoirenl les m dons divins » la 
mi>me Attitüde syriielrique et harmonjemse p votier les grstr* 
des personmtges qui ftguren t au prämier plan et donner au* 
visages des ex press iom tres individuelles. Tuut cdn detiüle 
chez Partiste qui a ekele cette coiiipositlon unc observiiLiou 
Eissen penetrante de la na Iure et de 1a vie* 

On reuiarqiie da ns la mankre de traitcr les flgures certaiucs 
partieukriUb : les visages pleins avec pommettes sailUttiles, 
les gros yeux en anmnde avec k prim eile tndiquee pnr un 
point» les fronts bas avee eheveux abondanU et souvept eoupds 
droit sur le front. Tous ces det&Us se retrouveat sur certaincs 
pifeces dorfevrerie conservees dans les Müsees ou dans les 
collecLions parliculieres. ITaulres particukrile* de techtiiqye 
et de style permettront aussi d^tablir avee ces denn eres des 
points de comparaison. 

Au Mnsee du Louvre. k Vase en urgent d'Kmrse presente im 
Lravait assez semülabk, aveesesornemenls executesa m repousse 
et ses delaik repris au pomlille. Le Christ est aussi reprr&erde 
barhu. avec une longuc Hieve tu re relomhattl sur les epauks. 
L'ftpotre Pierre a k m$me barbe frisee et les meines eheveux 
eourk. Paul y ligure aussi avw k meine barlie nllongee p le 
meine front si deini deganiL Mais aucune des leies ii J estsur- 

i, (X la ■ d&lmatiqu» d* ■ Prectiow» s Vhristütmkija üm- 

uöifi t j4rcÄc&^jffijri + 1S6I, p. 37 nl. I-Jlt; l>pilaphiöft de S«laoiqoe, 
Tourneau ei O r Milkt» Bulletin de €*rr m Jfrtf,, UXXIX, 1009» pL XV, XVt; 
les ftesijues de Miatrt, G. Milkt, Mitnumenls byzanfins *ie Mittra^ Pftris. l!3lO h 
pL ilE, 1, 2, pl. 136, 3, 
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monleedu nmiiie. Lp style des ornenimilä, lesltHes plus expres¬ 
sives, ie modele plus ilni oni lait atlribuer cc vase uu v* ou 
au 

Line piecc du triisor de Chypre en argeilt repoussd, attribuoe 
ä la seconde inoitäe du vr siede ou au eommencement du vir, 
präsente une tecbnlquc plus voisitie de colle de notre paleneL 
Ton les les figarcs de saints &e detnchenl sur «n nimbe pointiHe 
sur le pourtour. I.u meine man irre de traiter la chcvelure. les 
yeux en amunde, les pommelles sai Huntes apparaisaent esale- 
ment sur un eoffrct en argenl repoussä, irouve en Crimee’. 

La rapselln d’argent du ,S an>:tu Sanctnrum presente ries ana¬ 
log i es plus frappantes encor«. avec ses lignres Ionrdes, mix 
cheveux indiijucs par masse sur le front et sur les lempes. avec 
ses saihls purlnul la tousurc com me les apiltres de la pa teile 
de Stümit *. 

L’ornement qui eatoure In Commu nion des Apötres donne 
lieu a des rapprochements annloguee. On remarquera ce deenr 
curieus, ex ecu Id au reponsst 1 2 et forme d'une Serie doves. Ent re 
cellrs-ri nppitrafl im uruemenl en forme de canddlabrc, eom- 
posä d'une lige droite et de palmeltes. Le vase d 1 Linke presente 
dejä une gerie de raäilai! Ions (Imagines clipenltte), sepurk par un 
cor ne l verÜaal ü’oü selaucenl des rinceauxL La pyxide de 
Crado', la cupselln du Sonrln Saitctarnm ' ulTrcnt le miHne decor 
forme de ineduilkms separes par une lige d rolle ou par nn 


1. Cf Itertm do Villüfgiji», fiutirlin dein SuUli fwti‘,naic dn Änliijuairit dt 
l , ’i nncf, 1^92, p. SJfip Ein, 246; Laarr, fo i Vapsellu du jirtL-iu, in jltmummf- 

Pi»f. t. XIII, 1907, p. 238-230, H 1,2. 

2. Cf, Ü, 11. tJilloü, Anhtuofogia, LV’il, (, pl. XVII, p, 168, 16L flg. ll, 

p. 171 ; p. 8", re 309, p. Ww s Wr/iunfinwAf Zeitithriff, I. XV, f.906. 

p. 817. 

a, Cf. Old*( imptrator*kv) atthtohuieitluj Kwxjwissm, 1S97, Pfiersbattr*, 
t0OQ, p. 103. %. 213, 211. 


4. Cf. U»*r, U IVtar ff« S«ntfa Sancforam, in V-jmimf/tli PiVtf, l, XV. 
1906, p, 71-72; pl. XII, 3. 

5. Cf. Hiron d@ VilJefosie, f«r. eff-, p. 240; Uusr, loc. tit., Uonvmtnti 
Piot, l, XIII, lftJ7, p. 238, 239. fl s . 1, 2. 

6. Cf, Glfrgcqi, Slorfa ut^rfa urte criitisna, i, Vf, pl, 136. 

7. Liucr, .Vofl« iwnfi Pfm, i. XV. 1906, pl, XJt,3. 
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arbuste. Lome ment göomAtrique ei floral, qui apparatt sur le 
pourtour de notre paiöne, est dcrive sans doute de ce decor 
symtHrique trits caracleristique, 

(.'ordonnance de ia compositum est aussi tri j * remarqutilde 
sur rette derniiir«. l/orfhrre a su faire Innrer dans uti cadre 
restreinl qualorze pcrsommges en lest groupiml tiebitomenl, el 
cn leur donnant, anlant que possiblo, des poses voriges et nimi- 
vemcntees- Sur la eapsella de Brivio apparaissenl des scimes 
assez compliquees. los Trois Hebreux dans Ja fournaise. l’Ado- 
ration des Mages, Ja Hesurrection de La za re Mais res eompo- 
siLions. d'un groupemcitl trop regulier etsymAtrique, s<ml d'un 
irnvail assez glossier. Les altilndes so nt raides, les lutes ssins 
exprossion. lös viHßinfints sons souplfssc Isiii’ Itt cupselU d H011- 
chir-Zirarn, le corps du martyr est tnieux proporLionnA, los 
draperies el les plis des vAtements sout egalem er il mißt« 
IrailAs 

Pour retrouver sur des pieces d orfevrerie 1111 arl de La couj* 
Position et du groupemcnl comparable, il faul cliercher «II- 
leurs. Sur lesplaU d argenl du tresor de Kerviiia. ?* Chypre, 
on trouve de gramdes composiliom qui procödenl du style 
monumental \ Les persmmnge», groiipes symetriquemeoL, 
dötachent en re lief devanl un portique. Ccs seenes de 1 A rüden 
Testament sonl iissurAmenl d'un style plus voisin de I autique. 
Si Ja Communion des Apdlres paratt Atre Je produil d une ecole 
locale aus tendanersreligieuseset monastiques tres acceutuAes, 
coimne 1’indiquenl les flgurcs des apötres d un type tres popn- 
Inire. la ionsure en rou rönne, qui, avec Je nimbe. en toure leur 
lAte d une double aureole, on remarque cepeiqlanl le m6me 
sonei de La composition solenn eile et »ymelrique. 1» meine 
mailt Are de traitcr les vAtements et de taire apparattre les fornies 
du Corps sous les draperies. 

1. Cf. Lauer, Uonumuilf P 10 I, t XIII, 1M7, pl. XIX, p, 331-234, 

2. G. B. da Ro»*i. L t Cw'.lla ifdfj/'M u/cic «ar, i'f Ä «W#f»*i *>» < ämHI , 

im, pt. t,fljr. 3. p. 373-374, . a • 

3. A. Sicaboti, Ik.o'I., pl- XIX, XX; Oisbt, op. eil., töi, ftj. 
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Aiusi hi pnlene de Slüuul off re des tmalogies frappantes am 
tonte une serie de pifces d'orttvrcrro(| u’ob adatfetiu v', du 
vi" el du ddbut du vrr siede. L'interet parliculier qu'eUo pre 
setile esl que, ronnne pour lo vase dEmösc, la provenanc« 
syriernte cst cerlainr. Elle ntontre, pur un cxemple nouveau, 
l'arl consoinme ave© lequel les orfivres Syriens surent ciseler 
ile g ran des compusilions qui ne inauquaient nl de souplessc ui 
d cspression. 

Au point de vue iconographique TiutenH n en esl pas moiits 
grand. Lu Coiiuiiuntoit des Apulres est un Uw me qui n eu une 
tres grnudu Fortune du ran l laut le Moyen-Agc, depuis Ic Cuu 
case jusqu'en Italic 

Au xi" siede, n .Suiute-Sophie de Kiev* et a la mütropole de 
Serres’. Io type iconographique präsente mie ordonnance plus 
mujcstucuse ßl plus complexe, Le doutde Christ procede ii la 
dislribution des esperes pres de la saintc tuIde surmontoe du 
citoriumi mais ii eatassistdijp deux enges qui le serventcomiwe 
diaeres, et les apilres s’nvancont vers Laute] en deux longues 
ttieories. , 

Au ix“ siede, sur le l’sautier Chloudov*» Ja composition est 
plus simple. Les apulres sunt gronpes uutour de la suiute lablc. 
Com me sur la patene de Slilmil. les acleurs lerrcstres, le Christ 
et les Apölres, sonl senls rep rosen lös. Sl rauteI älteste une len- 
dauee tilurgique el ceremonieUe, l'nhsence de diacre iiulique 
qii'ä rette epoque ln Irudition historiquo survivntl enenre. 

Sur les monumepts du vt" siede, le cutö hislorique esl beau- 
coop plus aecentue. Daus l'Evangile de Rossnno \ qui presente 
* 

t. Cr. £. Dobbert, ßu« AiaitlmuM Christi {« der biMtwUn Kwisl. in 

JkperJorMun für Kunstwmeniülxift, t. XV, 1892 , p. 5 üft s. 

2. Cf. J. Tolstojfl Ktnutakov, Au«*fti;<i IV, Pt terato urp, 1891, 

p, 12S-I-38. f%. »699. 

5» P. PnlriKl rt L, Chenur, dji. dl,, p. 127 pl. XII; K<M'lnkov,«p. eif., 
p, 151» 152, fl*. 91, 92, 

4. CI. Dribbelt» op. rit. p. 507, 11 ff. 45 et te Ptiulnr du Ptiuoerilor & 
fAllios (»•-*•».); *r. fl. Brock liaus, Die Kun»r in dm Aihos-Kb'iiern. Leipli ft» 
1891. pl. «7. 

5. Cf. A. Haaeloff. op. «ff-, pl. VI. Vtl j A. llufltt, <.ji, eit., pl. VI, VI]. 
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lesdeux ipisodes de In communion, eu deux tahleatix distinds, 

1 absenco d’mite) est tressignilkulive. La mime smiplidtcoppn- 
rall dans l'lvvungHo syrinque de Hnbiiln *, qui dnte de lütinee 
5 , SG. Le Christ, deboul com me sur l'Kvangile de Kossano. 
dutme le pmn aux npütrcs massis Lei en des alliludes rigides. 

La paleiie de Sinn ul nvee sou double Christ, officinElt dcrriere 
Inmel com me im prilre, representeun type iruEiogrnphique un 
pcu plus, tnrdif. D’nutre part. Ics mm log i es signalees plus hau! 
tivec des piecesd'orfevreric dont les plus rieentes oiit ete d&tees 
du commenccment du vii* siede permeUent d assigiier a notre 
patene une dale plus andern» que celle du Psaulier Ühloudov. 

Üu a remarqud dejü la resseniblnnce des poiocow de 1 even- 
tail litnrgique aveo ceux quj so nt attribues au vi* ou au vir sie- 
eie. Deux untres pieces du LnSsor. la patfctie decorce d une 
gründe croix (!nv. 3701) et edle oii ligure la Communion des 
Apütres i luv. 3759). ont sur le pourtour des iuseräpüons ciselees 
en faiblc relief el mulUees par endroils. 

La prämiere est ui eis i eornjue ‘ 

+ rm perx hckcwthpi ACcepriOT sannac k 

AKATTAYCSQCaOMGTIQY - IWANKOT 

-(- T-tp vj-/?,r *(».) Jtfmspi** Stpffc-J A*«* *{«l) 

«»riilTEw; As[Uttsu [iv] ’l wbnu. 


VoTct la sec u n de - 

+ rmP€TXHCKC.CCEPI'IOYT . * APHTPOnPATÖ 

KANAnATCeWCWAPlACTKCAYTSCYWeilSKTWNATTWNrWNeWK 

4 - *r*i? ir/M *{as) fl[i«lipte]s 'N 

*{xi) Mafia* tt]; a«s 5 - awjiiseu *{*) th* arkü* 70 » W ! - 

Les deux in scrip Lions pr^senteilL les niemes caracteres epigrn- 
phiques. Les deux abrivialions enrploylra pour la coEijondion 


i Oarmcci. «p. 4t., (. HI. pl. 137. 2; Venfri. SEon« Mi' orU itaUo*,, 
Milan. t»l. p. 1Ö2. Hg* »&2. 
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*i'l el les teil res su ligatureen se relrou venl aur d"autres inscrip- 
lions deSyrie 1 . La forme des t, des n, les dcux v oyeil es v* Jiga- 
turees appamisseuL sur certaines mscriplions de Ja deuxieme 
moiliedu vr siede du du commencement du vir '. L inscrip- 
tiondtilinteaudeKhamilsir, da Lee de 1'anneetiÜ‘i J , presente benu- 
soup d’analogic nvec los lettres des patinee de Oll y 

retronve rion. senlement les carnctcres signales plus liaul, mais 
la moniere iJenLujue de Iraner les *, los ?, Jos j. 

Pnrmi [es noms des pcrsonnnges, Jeux surtout, Sergios et 
iJomeLios, sonl lies Syriens, Oti connalL In renommde de ees 
deuj saiids“, dotiL les noms sonl souvenl menlionn&s sur les 
iriscrlplions de Syrie*. Les fori iui les d r invocaLion sont colquees 
sur le miineLypo. On iraplore d'abard potirle salutdes vivunls, 
ensnite pour le ropos des iiiorLs 1 . iMns la prcmiörc inscription 
Serge et sou epouse Anna sonl les viranU qui ont feit >lon a 
leglise an au ruoi laste re de treüc paLene d'uu style si simple, 
avee sa gründe eroix iucisee pour Lout omement, Les dem 
aulres porsonnnges, üoinelias el Jean, leurs lila, sonl dejii t* nt res 
da ns Je repos 


f. Cf. von Opprcitieirq el Lucas, Inschriften aus .Syrien, in Bpi, Zetlf., 
L. ^LK. p, 12; VV, K, Prentiee, PuMii'.xUons of an. American archaeol. 
«Spedition to St/ria, Palt Ul, p, 3, 

2. Prenlice, ap, etf,, p, 3, 67, 79, 9i, 355* 

3 Preiilies, op. eil,, p. 255. 

1. Cf. Synoriiriuin eceUsiae C inshiniiuopolit'inde, ihL, Drlehnye, Propyls«um 
a l Actn Saoclofuiu Novembris, p. 103, t0| r 115. Hfl 8öÜ, 87 t’; JJalturi, «Inns 
AreAneafoper. LV El, 1,p. 161, 

5 er. V. Cbipni, AartflUHM* <U fi Syrie du tfotd, \n Bulletin tU Corretpend. 
hrll., I'JDJ, p, 1ÖI - t ft. Du sm ml el F. Mieter. Voyaye nrcfiiotoQique st* Safd, 
Psri», l'Äl,ip,2ü5| K, Hum.inn rt 0. I'mtuisin, ilrnen Lu KLeinuiiVn und 
JfsritilfnrB, Herijn, 1890, p. ; Ls Bas, Vutjage afchiologiqur:, Paris, 

t8ö3, p. 462, 60 J ; R«rL>fiVijf«9ii$ of /Ar JVrrjrelun Uniusffily arrhasolctjical 
ejy>r\li iien lu Sjirifl, Div, Mi.Sett, B. Bart 2, p, 52; von uppunln'iin et Lueii, 
op. cif., p, 45 : Prenlice, op, ei<„ p, 80, 81, 238, 242, 248, 260. 

6, Cf, d« iiijcriplions aves formu lasinalogu« de ne von Oppenheim el Lueas, 
fp. eil., p. 4&; L« Be*, op, «(., p. 464, 475, n« 1020, 1097. 

7. Dometiöi et Jean ne sonl pas expretsLiment, desi S n^ comme elent les flt* 
(t«deui Jonateur*. mvt une ioecripUon »tee formul« analogoe menlioune 
dabird lei pirenL* pms les enfsnti. C J . Public it. 9 f fft. Peinctton Untren . 
fl fch. «p. r, Bijrii, Do. Lll, 5 «t. B, pari 2, p, 53, 
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Le donateur dt* la seconde pule ne. oü 1*' Uni dulravail egiile 
ln ndiesse des uiuleriuux employfe, oü l'or est rrfpandu ü pro- 
fusion «ur les äse Lu ros d'unegnmde composilioB» M un per- 
sonnege plus opulent que le premier. Ce Serge Mail mi cImhi- 
geur. im buiiquierou um orfevre Sa frtnute Marieei les parents 
des deux coftjomts sonl leseendus au sepulero* Celle coulume 
de faire un tlon precieux ii nti« egiixr pour commi-morer les 
lunrts parail nvoir elr fort rcpanüueL Et n J 4tait-ce pas un Ires 
giand hoimeur pour des ämes pieuses de %nir lern- nom el eelm 
de leurs ebere disperoatirilier Hans La palene <jui contenail les 
pa reelles du pain euchuristique? 

Aiosi, par les coracteres epigrnpliiques de lenrs inscriplions, 
pur h ledmique de leur cisdure, par le slyle des sujets repre- 
senLfe, les piifces du trüsor de Stürmt remonlenl ä une date 
ussez anelennc. Le dubut du vu" siede doll iHre l epoijue ü 
laqueüe dies ont de ciselees, La Syrie esl ulors un pavs l iehe 
nvee des industries florissantes. Elle n'npos eucoreeleconquise 
par les Aral«s. Ce trösor, Irouve Jans un champ. appartenuit 
peul-tUre ä uneeglise d&ruite pendanl In conqu&e mnsnlinane. 
|| cotlfl riue dü und ns l'excepliomielle imjmHaiu-t* de i-es ale- 
liers Syriens, cjnj repnadicent Hans toul l'Orient les themes ico- 
nogniphiques em ; s en Pulest ine et en Syrie, 

Jean Ebebsolt, 

1, U 111 emploje LadLOL ihm I« »><ns d« diangaur, da 

bAn«jui«r fTp*Tn:tti;d f tinUU dmi* cifiut d'ürit-vfe ; cf, Sophochs, Gr«i Larra», 
s. v.; Du Üange, Gfoüf, yr*, s. ».; E* tonnt s. v,; Dt Gerirttimiü aulue ttymn- 
finde, ed. Bonn, I, i, p, 12*13. 

2. Cf. une picce tt‘urfE»refie avec tu form ule te'p mtinjüoife; ihn* Da Man, 
t'aialQ'ju?, p. 105, n 1 532, 



Haus sä descriptfcm >hi saluti ddiomieur du dL&teau du 
Pardo 1 , Argule de Molina eerit : « Sobrs ta chimentü dt.str 
(tposeniü eala iine iubta w dondt se um pinlada d gran Öugn^ 
Ctirtüs dr Bargotia gttr vn <* fttrti e.on la Dugttefß g sus t/tf/ii/is g 
cava Heros, ve$tidos lodos dp blanko> emi estraftvs trajex, u f**nt 
dot f a tu uatnga dp tigutlfax e&tüdw ö_ «. Sur la eliemi nee est 
encastni uu labkau (aitr bois) oii se voll peänt Ir gÄnd dm 
Charles de Bourgogne qui va h hi chasse aveo la duchesse et. 
ses dam es et sas cavaliers lous völu» de blaue, portnul des 
eöstumes et des luques eurieuses a la mode de ees pays-lä (ln 
ßourgo£nej &. 

Ou voit acludleinenl au chiteaü de Versailles, sons le 
is" 4081. «ne tolle qui se rapporte a !a descripliou d’Argote 
de Molina* Ce tnldeaii re presente une reimion galante dunl In 
eil esse »üx cunurds semlde Iß prätext«, Xeuf eemples de seigueurs 
et de iiames R lou* hahiiles de vtHemenls blaues de forme* 
«Stranges. ei reu kn L da ns la proirie qui s elend im hurd dun 
iHung, Au eentre de eeltr reutiion, !e due de Botirgugne s’appüie 
h une labte ctmrgee de pliils et de pieees d f orf^vrerie poaes siir mi 
nappenm. ülicriit un fauron. A se* eüles se voit un dogtie, Phi 
sieurs scigneurs el damasPeiitourenC Deux servileurs tu! prd- 
parent aLoire. A gauche, la duchesse accrale bmilterement une 

Rablüi-Ualanrin". dp Mü/ina *[ ies iMemue da Pardo, tu Jfrrut 

arChCrjt'J'jiiiUe, I91Ü, Ui, 
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jeune fcmme donl un seigneur saisil Ir bms. fernere cegronpe 
dianuuiil. on dislingur «pmlre nmsiciens, untre nulres le heraul 
d a rin es tjui sonne de In trompette. Nous sommes en presente 
■l'utie des ffiies di les « Jardins d'Amour », parliert! ifcres a le\js- 
tence sdgncurialc du xv siede, 'foul indique que le due vn 
ptirlir pour ln c hasse nux ennurds tjiii so prepnre sur l’Stang; 
drjä quelques seigneurs el une umazone quittent Io « .lariliti 
d’Amoiir o. el la Silhouette du personnuge iiionslrtieux donl 
nous parlcron* laut ä Vlieure nppnralL, 4?mere comme 
le l'an itans les rglngues. Le vre lies el Carl ins purüdpent ü ln 
proriii'iiade des couples qui ne quiltcnl pas la pruirie el ne 
prtHenl uticune ullrnüon aux scdies cynegiUques qui uni ment 
le fond du lableau ; micun regard ne so dinge vers le manoir 
qui s’dövosur pilolis au miliou de l'elnng, ni sur les cavaläers 
qui. sur loutr« berge, lauern! chevnux el fatteons contre les 
rannrds, chasses pur des serviletlrs ä Coups de liAton. Le vi liege 
voisin, oocombri* de gens d’aruifss, se d etliche sur um hurizon 
de rodicrset de ruleeux. Lfi dtidiesse nltendra probfiblenit-Mt Ja 
Ir i-etour de son lielliqiieux epoux el peut-etre au tour d'elle 
les cduples se rangenuit-ils tollt a l'hcure dans i’iiltiliulr 
que kur prete la cekbre esUuape du prince d'Arcnberg. ü 

Hruxelles. 

Cette tolle rst une eopie datant de ln (in du s vr siede, copie 
Adele d un original du premier quail dü sv siede. 11 va saus 
dire que eellc fldelile de miss en scrtie ne va pas sans une eer- 
luine liberle: de tedmique, surlowl daus les fouds on sc devine 
111111111:1100 lümbardo-veniticnne. sj nccusee pnrrni les arlisfes 
qui Iravaillerent u la cour de Madrid ii la lin du regne de 
Philippe II. 

I.c in Menu que nons eludions ful Signale ä M. Lepdeur. il v a 
quelques rmnees, par le eonsenateur du Museo de Carkrabe; il 
se Irouvait atore aux euvirona de eello vijle, oii M. Lepriciir 
en fil racqnisilion pour le cuinpte des Museen nalionaux. 
Chose eurieuse, ec labiemi viul prendre ä \ ersailies la place 
d'une autre toile, exaolement «mblable, mais d une Lerhniquu 
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tres inferiore, qul figurattdans la salle n* 153 de ratliquenord, 
et ilonl o n ignore la provenunce 1 * 3 » 

La coiiiposilion deccs peinlures pme rite nne anoznnlk qui a 
fall heiler siir la Aide exurle de IVxeculmn de leur rimdole. 
Kn elfet, les eostumes bhncs, trts caracterist iqucs t uppnr- 
tiennenl, saus conLesLnlion possible, atix motks frunco-bonr- 
güigiionnes d'etilre ks annees 1415 a 1433 on 1414 au plus 
tüid; nous ]ßs rctrouvons dana le» ducuments grnpluques qui 
ont le plus ressetdi Tmllutüice de res müdes* leg ca ries h jouer 
des gniveurs rhemms. Kn rcroncJiQ, les armes brndees sttr le 
lissti snpporle par h trampelte formeut le gratni ecu de Buur- 
gognGp aduple seuletnenl en 1429 1 et qui devint [Am tnrd im 
des quartiere de Veen des tfabsbourg. Ölte anomultc sexpli- 
querait tdstSment par In presence du tabkau en place d'lioii- 
neur da ns la galeric du Parder. Quirles-Quinl y atir&H fait 
peindre ou repeindre les armes de Bourgogne, telles quelle* 
liguraient du ns son propre blnson 
En Cämp&ratiL les texte» tiistonques aus dmuments icoiuv 
grapbiqnes* nora acquerons ia eerliLude que le pr&tendu due 
vl Charles Ae Uourgogne i? sTArgote de Medina nesl autre que 
le duc Philippe le Sion dmis sn jcune&se; raeeenluuLinii des 
tmÜs du prim e esl Ural a fait lararleristiquB*. La duc Hesse esl 
Bonne d'Artois, que le duc eponsa en secotides rioees le 
30 noYemfare 1424 el perdit au prinleuips siiivant. Deux dom 
ments nom lixent siir son ideutitc : le ilessiu du Rtttte.il de 
laUtüfft de Saint-Vna&t d'Arrtix*' el ]e porlrail du musee de 
Berlin, prddie parM Ludwig Kaeramerer' et par M. Durand- 

i. Gelte loileeaL hIurII einen t |o diAteau d’A^y-lö-RIflfläu ; il mV&i inipoi- 
sEble de savoir äi h& d*Lii Edbleiur flerivenl 4'urk m«>me ü-rl^inaE im a[ cvEui 
d'Atfty PÄt une cojji^ apeißnno de de V^rsatlseH. 

'2, CüClHHU^IC.a.Oi] (]r M, 

3. Ce rapprüGhifrijjflnL nia «le indiquä par M. Andre GinCHÜt, alUeli^ ä la. 
BiUioihiqu^ d T art tl irtkrchtid&Qiz. 

-f. Bonne d'Arlma, tlucia^sse ite Uaur^o^oe* flläe du cornle d'Ku, 2 * fecBme 
de Philipp* ]e Bon tmfinu^isnl 260, n a 3s2 F pl Ü^) T 

5- Ludwig Kiw3uimer«ri Haber trn»/ Jua urth K^ck, Leipsig v dnne (a 
Collection ries Artn^^er Momgraphitn de Kns^kfus? h p, l r J {cf, le teile* p. 5Sj. 
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lireville 1 . L idcntite du dae Philippe est enegre confirmie pur 
ttn personnag« qm nppstru iI au premier plan du Inbleau, sur In 
droite, Ic seid qui soll luibillu en rouge tlans tolle föle cn cos- 
litmos blaues; nous Ic retronvons, dessäiiü d uuo um in expecle. 
Jans Ic Uecueif d'Ar/as nvee rinscrlptiou : a $ot du bon due 
Philippe de Hmtrijogn* «(flg. 2r. 

Passons ii Lexemen de 1a tochnique qui transparull sufflsam- 
nient ii travers Ic» copies pottr que ntnis piiissions entrevoir 
lUriginal inconnu, 

L ffinvrc primitive «st ü rapprochcr des inininUires de l’ecok' 
il entre tllun et Meuse. vers 1420, mais beaucoup plus speei»Je¬ 
men l de deux nihiiulures dont I aulenr roste discutö : celle des 
/{eures de /arüi'.oii lc comle G ui Hau me de IIid lande se rcud m 
pelerinage ä Notre-Dtmse de rote, et celles des Tris Riehes 
if eures du dut de, Berry, rcprösenlrmt uu fastin chcz Je duc, au 
muiä de janvier. Hans cetle darnifcre n-uvre, la mindere de 
Irniter cur tu ins person nages — «ntre aut res los deux selgneurs 
j u premier plan et edui qui est assis au ettte de In lable — Iden 
Fpir d'unc execntion siiperieurc. nous parait de la roime Inspi¬ 
ration qno les serviteurs du duc de BourgOgne. qui out los 
meines atliludes doTls le tatdeau de Versailles. Los miniature* 
des preinicrs fouillets du texlc des //eures du duc de Berry 
eii sont voiatnes, principe lerne nt le feslin du fol. il J . 

l n rapproehement de techniqueserobleraU s'imposcr encore 
enlre les tninialurss et le Litblenu, quant h la maniere de traitor 
tes visuges- La eoukur y est posee de la meine maniirre, los des- 
sous restant visible# a travers te glaeis qui forme la coloraUon 
de In peau; l’aretc du nez est marquue d’an traft sec; la pru- 
[teils des veüx. tres noärc, est reniise cn surchnrgr, ec qui 
imprime uu regard une acuile earncterhtique. Les buslas, 

l. R. l)Nf*iid-Ore»iil<*, Wuterrt tt Jean tan Eyck, Bruittlea, itHO, p. U6, 

‘J. Paul Durri««, Ihtm* i ie Turm, Pvis, ’Ctulilutn der Vwi Eyck, in 
Gazette, I9(W. L. I. p. i Ul; lei ptinturt tn Pranix , iJ.tfii i'/Jiilyirf dt l’Art, 
publik stiüi kdirealknt U'AnHrr: M-thr(, i. Ul, 1« partiu, p. IDl-tlO «IL. tla 
t'aurCBLirl, ra^mf (rllFMjf, p. f»g. 91. 

3, Piiil Imtrieu, Lt» Trit rithe» lltutrs du due, de Berry, Pari*, tÖÜi. 
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longs, droits el minces njouteril wie gr&ce parüculier« oox 
fernmes, gräee qäL u’esl pas llanrnndu ot qui resle un Irail dis- 
linclif d'une courle epoqiiu de hi mode Iraneo-bourjyuigiioiitie. 
I.es mains toiigues el mcnues, meine cellcs des homines, 
«icJii'vent dcdonneruo nix de disliiidion tiux per sott nages. Les 

3 




CUdii üiruiluii. 

«fr 3. — Sat de PfolJfrpps Büd* d'Arra*-) 

levrettes, ehieiis Irfes n ln mode n In cour <lu duc de Berry., sont 
tniitees iViinc maniere aussiconvenlioonelle iluns te luldeati que 
da ns les mimalures; liref, Je realhme de ) ecole neorlamiaise 
n opparuU. sur In tolle de Versailles, que dnns les porlmils 
individuell. celni duduc, de Iri duchesse et de leur Sol. 

Üe quel eentre artistique derive cctte aoivre? 1-e pur Irail de 
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Hojmo d'Artois nous li.ve non sc u Sem ent snr sa (täte, maisaussi 
sur sün origirie. tl roste acquifi que nolre Lableaii proviomlrnit 
de IVi’dle ull so sonl formüs los van Eyck. 

Plusieurs docuinents rttöntrent Jean en horineur fr ln cour 
de ttourgogne, avant In dato offleiclle de sa nominal ion de 
pointru de cour. M Sampere y Miquel nous dit que los histo- 
riens del'nrt onl negligedo faire idleiilion n un paiemenl ellcc- 
liie en Ü33. pur lo duo Philippe Io Bon, u Arnolllni pour sü 
tapisstrfcs lissJes d’aprh Jean van Eyck'. JE njoute qu'ü estim- 
possjfcle de savoir st ces (apisseries oni eie üxceutees d’apres 
des carlons 011 degrands tablcnux encadnt-Ä'. Öuoi qui! tri soll, 
d'aprrs le miliqiie espsignol, dies dnlemient de nt re los nnnecs 
MIO 4 1123, epuLjuo oü I on eens late In präsente de Jean van 
Eyckanpräsde Jean Sans Marci, an denävfrque de Liege, pour 
qui ees lapissei ies furenl execulthy, mais qn’il ceda au duc de 
hourgogue qui cotiruil nlors directement Jean. l! esl donc 
cerlnin tjue dos u-uvres dekoratives onl eie execttlees pur les 
nlcliers iieerlandais et frunco-neortandais vors 1131), Jans I on- 
tourago d’ArnoUini oldes vun Eyck. Tont fall croire que des 
süjets de chnssu — teile Ja Chasse ä la luutrc de ,leun van 
Eyck - des sei nes rustiques ou iimoureuses, dos conversa- 
tions galantes tiroiH Iobjel de plates peintures ou de Car¬ 
lo ns de tapisserios. Le ■■ Jardin d’Amour » In nuisee de Vor 
sailks esl la copie d une de cos oeuvres. 

Commenl eette a-uvre ful-ellc mise en place d'honneur au 
chdteau du PardoV Est-oe un Souvenir du söjour de Philippe le 
lioau en Espngue ? Est-ce un cm kau Je Mnrguerile d'AUlriche fr 
Charles-Qniui? Esl-ee un apport de l infanle Isabelle de Por¬ 
tugal? Toutes les hypolheses sont possihles. Argole de Mo- 

t. Uber iis, ouv. eile, arm 6a 1423 ! paiaomaL i Je hm VcmueUe, Ibulüri i 
Arm*. pour («rge el lipti blute i rteaiin et ser^e vermeille. 

2. Sarapre y Los Otatroe^tUlai talatoites, Barcelona, 1606, t. I, 

l l - 222. Finch an, üuuTrvy et ilüriLi, dunst i(e la Tapisserie, tTaursient 

F» tire parti Je « documant. a^trail de Iguvragc du cooite Je LilionJe, Ifs 
tlwti fl'Jtt r<jOane.„ t Fans. 13W. Noui ne l’avons pas Irouve 4 la referen« 
miii n u-2e. La borde mcalicnae, ea 1423, un piiemenl rlu due Je Bourjroifi'e i 
Ai neUlni pour tu lapiasents i suje iÄ relietau. 1 , d*sl.mCe 9 au pape 
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lina, soll par igrioronce, soil par courdsanerie, u puconfondte 
Charles leTemeraire av#c Philippe I« Hon, dans sn descriptiürt 
dn lab Jean. II n’en esl pas moins vrai qne Charles-Quint tta 
jiimaU exolii de l;i liste de ses giorieux rmct’tros le hon duc 
J Ji Nippe, Lesducs de Bourgogne devuient ülre au Psirdo, conime 
ils elaicnl au palais de MarguoHte d’Autrkhe a Malines; ils 
«tflirntaienl ainsj 1 Union, des Fl&ndres et des Kspagues, 

JVut iHre pourrions-mms supposcr que ec t&bleau esl renke 
ilans la makon de Habsbouifc par le manage de Charles-Quint. 
Xotis savons rjue tempercur avnil forme le projet d’ollrir ä 
son epouse IsiihHIedc J’orlugal une residente detea la place du 
remiez-vousdechassciHevdaii Purdö 1 2 . Los piniis Jurcnl exöcuttk 
■nalgre la morl de I iinpenilriee’ et I on commanda imssitöl Jos 
Premiers (mrlraits de famiJIe deslinesü orner la galerte hislo- 
nqiie, L original de nolro lahleau, ü Ja fuis Souvenir d'lsabelJo 
et represenlalion d’uu aricölre imperial, aurail pu v %urer äce 
double tilre ; mak HUeUo dum ment ne vient appuyer edle sup- 
posllion *. 

Roblot- Dkloevdii e . 


1. CormnumeaiJon ds _Sl Csbsllo y Lnpiedra, arehitecLc 4 Jlutäl. 

2. 31 j»gi I5.'J9. 

,t. Ce labJeau iurait [(U £lre apport* eo cad#aud« iioces. par Jean mu Eyck, 
[orsquil viqt a Litten ms, an 1 i?8, demander jwur son nigitre Pbilippe leBoti 
la cggJn dg l'mfjnlc Isabdle de Portugal, 



LE MOTIF 1)1' GALOP VOLANT 

SUR UNE CASSETTE D’IVOIRB UVZANTINE 


|. t . Miisec National de Ravcone posside um' cumUb J’lvoiw 
ti Hiijels pruhiMB. tlont Ich foe-js, encadrecs de 1a bordure enrnr- 
Mrfitiqte da» roselles imtcrili* duns de» eereles, sollt onm * 
dt; mUte» »eines disposecs ü 1« nmnttro de frises. La Jonffueur 



fjp;, 1 + — G^sutte du llujijid de tUVeuuft. 


csl de 0™,2;i, 1» liauleur de O'ML Sur lü couvereLu, sixpfi/fi'se 
demi'iienl, dansant- sau lun L ii la corde, la leie cn badet uelivranL 
U udc course ceheveJdo; la burdurc de roselle» esl rcmplucee 
ki pur une nulle. Lu de.s pellt» cülds a dispur 11 t snr t’uutre on 
voit dctixoiseauxa litte feminine, avec ehevtrlure ntli'viW cum me 
)in eusque et tme ejueue de pnon. L ime des faccs prindpales 
re presente si\ Uons ailes on pritTuris aflrcmWs deine ü deux. 
l/uulre face esl de beaucoup la plus renjarquablc : six animaux 
y sollt li pures diiüs unc eonrso dperduc. A drei Lu un Hott, Ja 
queue en l’air passee »ous lea paUes, s'esl ela nee sur k* dos d’nu 
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rnminnnt d'espeee indetermineo et s’apprrto :i Io dÄvorcr. An 
cenlre nn grilTon h liec d'&igle atleiul an rerf ü In coarso. \ 
grmche Million alle pmirsuÜ nn aut re rumf naiit setßbl&ble ä uim 
antilopequi s’enfnit en detonrmml la l&tc. Ce fjuä fml surlout 

I inierdt de cette scene, c'est que le galop volant y ent repre- 
'Senle au rnofns qualro fois de Ja nmnmpe In plus nette. Leccrf 
ei laitülopß en parliculier onl quitte ontiferement le so! : non 
senletncnl leurs pattes «onl alloiiR^es egalmncnt. mnis olles so 
rel&venS meine leger einen t en arriere, dans nn elnn ddsespfae. 

II y ji Iri ui) inotivemenL et une fougtm queTon n'cst gurre linlu- 
lue Ä rencontrer dans los, mu vres hyr/mlmes. Depuis que Le 
caraelere slylisö el l'importanee liistoriqim du giiop Volant ont 
ete litis en lutniere ici nirme par M. Salomo u Reimich*, on 
n'avajt pns eil eneor« i'oeeasion »Io aignaler co motif snr une 
u-uvre nussi reßonte et aussi öioignee en iippareuee de 1‘art 
mycenien. 

C’est bien pourtaut ä cot art que l’on pense tont da hör d en 
ennsiderant colte gnlopade eeheveleo, On ne somit nullement 
etomm de la retrouver sur nn de ces poignruds ü iumislnliön 
d'or etd’argent deeuuvorts ä Myeenes* el dort romemenlation 
ollre one paronte si carieme avec colle du nolTrel de Itavenne. 
Le moiif des aiiitnauv s’onlre-puurauivanL est uue des i-rrntmns 
favorites de cot art. Tan tut ce sunt des iians selancant snr des 
:mitlupes J , taut AL cos einiiuaux so poiirsnivenl enx-m&m«» 1 et 
ieur attitude csl toiijotirs rolle du gnlop voSant. A oüte des lions 
los grilTons an her d'aigle ot ä l'aile poinlue sunt fröquents du ns 
Carl mycenien. Uno plaque d'or de la Iruisieme tomho <le 
Mycenes montreuu grilTou atigalop volani*. Commesur rtvofre 
byznnliii. le griffen ot le lion sont purfois re present es ensrmlde. 
Atnsi In disposilion et le style de la scene. l’alhiro desordumme 
de oi-Ile ohasse fanlnsliquc, enlln le goflt temoigne pmir le 

t. A«w arcWojii/u*i^UXXXVUXXXIX, 

2- AlMnre. Mine« National. 

3. Perrot «l Chipiri, Hisfairt «i( i’iirf, Vf, pl, XVIII, 3. 

1. fHd.,pt. XIX t a. 

5. tfcfd., p. 831, %. 113. 
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^alop volanl nous permettent de eonclure que In sctine repre- 
sentccsur Itt ross eile rle Ibivenne Pavele iine concepLion nrlis- 
tiquc Ires vojsjne de celle de Part myeeuien, 

Ceux qui vmidronl bien sc reporler mix exemples ciUte par 
M. Saloinon Rein ach nesetunneront pas outre meftnre de celle 
ressemblance. II vn saus di re qn’une copie di rede d’un objet 
myrenien par un artiste du x" siede parafi ime hypolhese 
absurde; mais lout sedairesi Jon rellticliil quorHre Jart myc£~ 
uien rl 1 art liv/atilin I» Pcrse sftssanide a pn servir fi’interme* 
diaire. 

I,e nujlif da galup Volant, meonmi ü l'arl grec, triomplie an 
contraimcn Asic t surles pluques d'or Sibiriennes et dans larl 
persan de I rpoqiir sassanidc, 11 n a möme pns dü iHre ilrnnger ä 
l’arl adieiucnide, car il apparatl sur unc chalcddoinr bleue de 
de h aalte chaidienne du Louvre, oü l'on voit deux lions fl-alo 
pant au desaoufl du symfcolc (TAhoura-Maxilu*, Les ai lisU-s de 
I rpoqiie snssattide ont le meine goto que les Myeiiniens pottr Ja 
pcprdsenlaüon du monvemenl. Sur leurs mlaillos ausai bien 
que sur leurs coupos d’argent ou leurs immenses bns reliefs de 
pierre. j-e sonl tes scenes animees et meine lumiiltueuses qui pre- 
dnminent, Si cloigutes que ces deux eeoles dar! sotenl da ns le 
lemps et dans l'cspace, dies neu out pus moins des rapporls 
f rieootes lables et peu t-dlre arr i ve ra ■ t-o n un jourA trouver lexpli- 
cation de celle ressemblanee inaltendue. 

D’un nutrecöle, il esl plus facile d apprdejer iaction que ia 
Perse sassanide aut sur l'arl byzanliu, soll directcment, soit 
par t intermüdiaire de l'arl musulman. Celle influence s'esl 
exereee dans le domaine des arte ddcoraUb miss! bien que dans 
celuideTarchiteclure.La» dloQ«« p | w pierres gravees.lesCoupes 
ciselbes en fnrenl les principnux vdhicules. C’est a Tune ou 
l aulre de ces ca%ories qu’appnrtenuil Je modele, msolile 
dans l’arl byzanlin, reproduU sur le coffret de Ravenna 

Lea sujets qui dccoreul ies antra faces peuvent nous‘dom,er 
dei rem »eigneminte, sino n sur hdate de lextealion de celle 
L Furtw.isnglfr* pL XJI P 4 t 
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eeuvre« du molns surlepnquen Iciquelleappartienl cello mtdhode 
dornomentiilion. Deiix dos eötes so niUachent aussi ft Pari 
oriental: eur Plinse retroorenldesgiilfünsalTrontes, sur Pautre 
des espeees des llarpyesquc I on rencoulreass 02 souvctil Dirlos 
ötnffes 011 los pemtures murabmnßs. Le cot verde m eontrafre, 
avee se& y/atti dansant et sautant, Tait pnrtio dn domaino hello 
näsLiqne ol II no fall que reprodnire im inotsf derena banal ft 
Pompe! a Alexandrie. k Rome au Mausolee de Sainto-CünsUuiCe* 
Des seines analoguos se voient sur d'aulres eofTi olsäsuji Ls pro¬ 
fanes P rar celul que Venlim a Signale k Home dans une Collec¬ 
tion privee 1 et su rinnt sur des Fragments ori os stülpte comer- 
ves au Brislish Museum*;les palfij sautenl ft hi rorde el y fonl 
les mämes exorciees quo SiJrPivüirede Ravonne; ft tu f u e oppo- 
see se Iroiive une seine de diasse dun& laqudle un einen Getane« 
sur nri cerl qui s enfuil h Palhnv du « vanter nllnn-ge h. 

l.o colYret du British Museum el celui de Häven ne üpjKirlien 
uenl done h la mßiim Inspiration atfktique. Avec un iHdectismc 
l|iii uous surpreml* Pivoirier quiiesoim etnprunhi se.s nmdHos 
h la fok ft Part persan el h Pari liellenisLique- Op. il n existe daiss 
rhästofre de Pari byzanlin une epoque oü cette alliance bizarre 
entre des inspirations contradietoires etall po&sihie : e esl La 
Periode des empereursieonoclastesqui. drsireuxd'nneanLirrico- 
nographierellgieiisc, s ? efToreorent t pnur satisfaircleurgoüt urlis 
liqne p de la remplacer par dessii[els d un [-armiere profane, Gons- 
tuntin V et plus tard Theophila creerent alnsä un nrt qoi stirve- 
cut na£me au retablissement des Images el dont la formule devail 
£lre exclusive me nt decorative H M&is Ikonographie religieuse 
supprimee.on ne pemvait trouverde motifs dornementalion que 
dans deux directions : du edte de la Perse miiflulniane, rinn t les 
cpuvres d'art Industrie] uffluaient ft Gnnstantinnpfo» et du ente 
dela IradiLinzi hell£nUlique # loujours reproseolr dans Io monde 
byzantiii par iles statnes, dos has reliefs. des ivoiros, des eoupes 
cisetäes, ete-.. Telle est Porigine de cel arl hybride des easseUos 

J. Arte t t{ IS^J. p- 213. 

2, Sch!umbdrger k Epjp^i 6y:ui^-, [fl, p. 63l,7Sf f 
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ddvoäre cftai se dislioguenl par uneex&sution tres fine et par nne 
im!i!T*5rence assez grande ponr le sujet tmile. II sümble que les 
jvoiriers n'aient pas mienx cornpris Io sens des segnet niytfao- 
logiques que celui de talmine Inntaslique qn'ijgernprnntüient a 
l Orient C'estmi minie courant arUstrque qu’appartionnent les 
hns-reliefs mytbölogiqiifcs cormueceiix de Torcello ou de SafnI - 
Marc de Yenise el lea scnlptares k moLifs persans de In PeÜfe 
Metropole el du Muser d'AUitsfles. Hs so ul les Lrmoms d’utie 
riirieuse lenlative de relorvne qiu essnyn de delrnire dans Part 
byzanlin l'inspSraEkm ndigieti&c et tle In remplaoer par un derer 
exdusivenient profane. Ccsl In un inomiment doiit <m eom- 
mcnefiüj peine k soupcomier rimporLance, quä a bisse ime traee 
npprerinhlr dnnsiart hyzanün iiierucapresieretnldisseineiU des 
ieones et qui mtfriteruil liue etude approfondie. 

Ce fnt ii In favenr do rette rectierrhe de l’nrt ornemeotal que 
Ic vieux motif d origine myceniemie du gnlop volant, conserve 
dans lcsLrndHions de Tarl sassaiiirle. s’iiitrodukit sunme untivrc 
3sy/;intine snns provoquer d nillenrs il imitnUoiis. Ce uVst saus 
’ioulepnsläijn fail isole et I on pmirm F npres tme enquete in hui 
titmse, enlroimsr d niitreseas Cümmimtex|diquer K pur exumpta, 
ln similittide IrouldaoLe que t on pent constaler enlre les splimx 
adrontes de h fahnde de In bellte Metropole d'Albernes et ceux 
que Fon » dicouverU stir les ivoires de Spa ln? [|s mit les 
firmes ailes Lriatsgulaires. le meine visage imherbe et presque 
bi memo eoilTnre plate sur ln letc. Ui tion plus, malgre la 
pmxiiniteileSpnla et i] F Athimes p il n 7 est passable de songcr ii une 
Imitation directe; il esl vrnisemblahle p na conlraire, que les 
sphinx persans de ln Pellte Metropole lirent leur origine loim 
tninede l P epoqiie egibmne* 

On voit ainsi eominent sc resoul FexcepUon que le cofTret de 
Ravdimc semble presenter, S il olTre nn spedmen du galop 
volnot. n unerpoqueou ec motif ölall compfötamenl onbl!6 cti 
hutope, l esl qu il so raüache nn inoyßn d intomn^diaires, dont 
Inrl persoii snssniiide esl le prineipar, tmx IradHious meines des 
lemjjü iiHTÜnieiis. 


Louis, ÜREaiuH. 
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Lcs den* sculptures que noiis repraduisnns ki rnmt pas 
hesoin de lougs cornmcntaires, avant ete ddjfi puldiees Tune et 
l'anlre* La siele fmu-mire, deeou verte u Achim In, «n Ofle, a 
ftiit Tobjel dun excelknt nrlide de fen Otto Benndorf, qm cii ■ 
proposA nnerestilulion tresTraismblablcL La trHe r piovenant 
de Charscuiesos, a diA eludiee psir M. L. Mntiam 1 . Üoiinue Cher- 
sonesüs elait nn een Ire du eilte de Brilümarlh, deessu nuli- 
gene npparentee a In phrygienne H'hen, AL Marin ni n suppost!' 
que cetle physionomio um pm singutifrro dtalt teile d un archi- 
galle dn cidlc de Cvbelc, d'un prutrc cuniupie, Pour tim parLje 
songerais plus volontiere k nn ehe! barbare du r r siede de 
nolre ere, peut-etre k uo prinre Ui rare ou sevlluque; mai* je 
reeounais quel'liypothese de M. Marian i est i tigern cuse et je lui 
donne tout k Init raison lorsquil dit que eetle U'U:\ au premier 
nbonL rappelle les portraits de In lierutissanec plutiVi que eenx 
Je t’inliqnilA. 

Ges marbres ont eie phoLogrnpliies en aotdeurc, k Laif Je des 
ploques fnbriquees pnr XL Lumiere (do Lvom. au musee de 
Cartdie; eil es Lonl Ate pur les soins d'un savaut toumte, 
XL Labber Ardminbnnlt. dl reden r ä lecole Feuekui, bjen 
rormu des ballerndes com me editenr et tnulurteur de saint 
Justin. XL Lübbe Ardiambault est, je crois, le premier qui art 
:ipplique r sur le sol crAtqiä, In belle decoüverte de M. Lumierc, 
donl M. Gervais-Courtellemonta dt?jn lire un parti merveilleux 

1. QffitTr. JqJirGthtft** i. VI {Ütitt), pl. 1 ei p, 9 (mUlulioEi rfun ^pheb-p 
asÄiB r iitpc un chi^n cmidje i ms pietlft)» 

2. Amtriran. JüunaaL p. 274 + 
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n Constnntinoplc, en Asie Mineure, cn Syrle ct dans J'Afrique 
muaulraone. A »on relonr de vöjrngc, M. Isihhe A rc harn hau ll 
convoqua Quelques archiologues k lEcolc Fenelon pour leur 
montrer, en projecliona, les dich cs en conleurs qu il nvail 
rapportrs detirececl de Crtle. Xotts en fömes Unts cnchanlfo ; 
ces cliehes sont des chefs-d’amvre. M. Ikbbe Archambault a 
depuis eu Jepkisir de les sonntettreh un public plus nombreux, 
dons une Conference f&ite k Ja Sorbonne le 30 mai courant. 

On sait que les cHdj&s Lumikre. comme les cl iciies Uppnmnn, 
ne seprkknt pos enoore a un (trage satisfnisant sur pnpier. 
M. II. ßemoulin, fabricnnl des cliclics ordinaires rpie puhlie 
nolre Keane, a pourtantvoala faire un essai u lkiile de deux 
nkgalifeile lu Collection Arcliaiubnull, qmonteU mis ninmble- 
menl i sn dispoeilion. Nos pknrhes Vä et VII offrent les resub 
lals de sa tenlative, stir laqnelle il a bl™ vouJu me rlonner 
quelques indicalions par dcril. Avant de les reproduire ici. je 
tiens k le remercier ct ä cons tatet que, sauf errctir. uns 
pknehes soul k premitre applicalion de la d^couverLe de 
M Lautiere U h rcproduciion polychrome de marbres anliques. 


4 Voici les operaLmna suceessites n«cessAires pour transformier un cJicW auto- 
chrome *u dicb« Lypographique : 

.. On täedkm»* par transparent* le dich« iulochnjme >r les marges du- 
qoel on a place deur jtrinfs d« rep««}, rn Iroi* dich«« rtonnanl «b» un unP 

«ies Iroäi tonte Lira fomiiirrji?ritate$ : bleu* jauae. 

'■ pour ftinttouvt le bleu, on prond un Ceran da couleur, eVist-i-din» com- 
pltm «ata ir« orang*; pour le jmme, ftafM viobt et, pour le rouge, |'«er*n reri, 

" l Cei dieWs ° nt pn* *»« 1s Lfjune de timiti, l’ndin«* diwr^ 

seaienl pnur «fiter le moirag* quand. aa il« , cr0 nL superpos^s. 

« On emploiela |m»e dans son eens eenicaf (wir iS*) pour ta blsi.indlodj 
A So» « gaudie pour [5 rouge et 6 15 i drohe pour I« jaune, 

-Ona danc trole dich«* phologmphiques iramt* doniunt, f a pfMier j e 
bleu e«c taue Tes tone oü le bleu enlre en cömpositkn, rerl, violet etc ■ le 
deusihme, le mg« aree tous les tone cü nette coulear entre en »nipositieo; 
l& Lroiaii'^e, ]* jnune et le« cQinpoiis. 

. Pour tnesporlcr cm dich«* *ur cuirre, on proc«d 8 pour Ja simili- 

erarore ordiusir*, det-i-dir* qu‘en preud une plaecbc do cl«, Sur 
cn versa uoe coucbe d e oU* ^ndbiiis4e; on , w |i., Ui Jd dich« phoLo- 
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grapbique; cn expose ä Ia lumirre et |>uis, l'iraige devetoppefl, an euil In calln, 

• II ne rast« plus qu'i monir« In plane he au perehtariire de rer ou a 
IVide, en ratoiiehaut SOigneusement et eo obiervnnt les nuuiCM. 

* On tira enauite !« epreuve* en commen$snl par uni? couieur .]« jeune, 
per «xeropte), cur leque! vienneul retomber, guide* per lei repüres. In rouge, 
puls le bleu; de eorte qua ces trois toos .tuperpoiis reconsiitueni l’image »vee 
teulM sei nuaneca et couleurs. 

" Sinei re men! i vous, 

« H. Druden* ». 

Vu sur leeren dp projeelion, I© Iragmanl dp stAlo d'Achlada 
«Hr« l'Hilmirable leinte jaune-dor© qne prennenl les beaux 
marhres grecs par suite de lexpositjon ;i l'aip pendarjt des 
siede». Sur ia pl midie pulydirüme, cdte teinte jnyne a perdu 
stui echt et su Irunspurcnce; tm csl eneore loln de ln perfedion ; 
mnis il faul srmger i|ue Ia typogrnphie en couleurs est dans 
renfunce. quelle ist, pour uinsi dire.au singe de iu daguerr^o - 
typie t-t qne les progrfo de feile leclutique nouvelle in? man- 
queront pas d'dre rapides si l'inh-rel du public veut bien les 
enconragar. 


Salomon Reinacb. 
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SftANCK PU *3 FeVRLER IDll 

M. Moral Fa Uo atmonw qua 3 a Hibläolh^q iip nulionik vi ^üt d'aGqtjflrir, p-nl -1- 
i M“* In munjuifffl Arrnnüti-Viiioeiiu un Mhurmt du itm *iedp p cont^rsaol 
önB htsmirr inpdit* da C&nrirs-Quint. L'nülPijr, IfujruPB Cousin, apparfcnajL k 
tincfflmiJfe coaMti», ortgioÄim He Nwrov (Jura).; il äiak l& fnVp rlw ÖlU^rt 
Coiliin* fp s^rRinirt dttottme» Hu^ups rwul, du 1Mtf + l.t Rtourte dp fi>urfipr dt 
? fmp(in?ijr, Sfln hiilo-ir*, Dpritp pn IS'i6, portp aurloul pur ln rivatitR errlrp 
Charl«'Quiü)E pc Franzi | B * *n kt Imies rdigiiHja» rn Allema^o* ; 1 tmh eile 
™WWt* au?ii pp. ri£tid cd Hain* hui*. d* ^uprrp fluxqüpts il aaslsU. Chir^p, 
ro(BmR fourrleir, it* pnep&njf Jea i 13alal 1*1 ■->n■ dp U con «vrencp d* Marcq pr.*s 
Cil&iB, ro 1555, jt m a. donne «inns fon ouvraßp <m tres eurLöu;* d??£in. Cp| ie 
hifi-toir# merrlonil d^Ere puMie*.. 

M. Paul Durrir-ii rnppriJ* l^s Imvaux par lui ranincre* au* ripporla dp 
l'irl franraifl et de Part tiatirn sous Ir rlgn* dp Charles VI, prinripojameal 
^aoa fa pubJIdlion dp* Tr* n>A« /teure* da dar de ftm-y, conserve-« k 
<;hint%. M. Dürnpu rappele. du mitrr, qu'nii nrliste Jamem dp cpii* ffiaque 
füt I* ppioir^ etminiAlun.il- ilhLspo Micbetinu de Rosem*. S'appttvanL auf trne 
d..VouvpftP rrörnle, falle pur un Drudit ilali^n. M. Obtili« Eappa, il indiqur 
quil pjisE.^Ips cruninlMPpg qui fviriisfienl bien ÄLn- de ce Micbetino, el quE^e* 
tninimturei pn lrnt i dp |re< iqtere^anu nippratliamenla a*rc dp* tnonuinent* 
dK l"*rt rmmzaifl. Kn tw&iillfll F«iwmbE.?i dp C ea fnonumenls, il arrive ü «ü* 
C(M * lü * io * qup Ir tJahne d* b Vierge venatit sageiwiiirier dans ] 4 l^mdir aux 
p]pda dp DiPti, au miHou an^Ps pe Am wnu, quin m d4f#lappä an 
IT' si^lp. au Sud dfA par dpa unlErea 1 p|ü q Uf - Fri Aufffcico el Viirpiw 
Lippi, n d'abord tniie an Fmoce liranl d"atm r udoplp ph llafsp 

SEANCE DU 24 FEVRIKfi J 9 Ü 

M. Perrot Dommumqufi unp not* da M, Alljaiüni. raUil^^on fmgmpnt de 

l«a-ffiiff ff frplfQu^ iJavPa^iwgir^rLniprr^nliniuncavalirr, — AC Cob 

Iignm 4 pr^ionlr ii«iptqupr obfttmliöü«. 

M. Dum™ «mmüHiiqij^, <Ib U pari dr M, J. ( q u « Sovrr, Bre hPvi,t # du 

Loirtt. I* ptiohwnph» d an mblcait iü ^ boi* du* de 1404 , f*prtseal*nt un 
böiOdn Cdnu, t* F^produaiion d'untiflKrifHion.Mnlempominede r^.ivrf 

tr;^ j... F^ver^ du et P M*' , n )W 0 pftr M . Dumiltt „ £ 

fAlf ln « ,i P l ' 0fl . . - ubI ^ * par mnitfr j nn CaeiLlelle 

netmtrp ,| •w*l>in Ir starte, V'lll, <, ull d a pr *i ]« twlwfth« de \I 

p C «M.it I« de Kfechipes (a „j, H1] Leif-et-Cber-, pl ( , ue | e 
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i*linl ui] All*cnind k ■ ThauEAakus piclnr*» noomiiHein Hay. Vt r tk- VMEy n pro- 
ffc-j se d'identiHer cti nrüsln ntw nn ’■ Jrkin lUy * dcuil le nutn hü Lrouve Jans 
mi pn^me iUi Jean La Maife de litalgti«, cocnpöse t*u (503* 

M. Anlomt! Ibomu aununee, au flöm de in üdiarrtifflion du prijc da La 
Crange, que ce fini a et« drcerne % M. Efue4 Lnutftnis puur son auvraga ioU- 
lu'fci : Lei müi dir i\nnta» Jfu Mose. 

M. Pi ranne, currtsHpoadAHi !U use uoLj uü iE veuL deintinlfer 

IViiilaiice an Fnate fune miAi^rdokr snmbgua Acallequi n exiita 

nrr juaytri iige Jaus kp Pay^-Uni et eu Allemagmr, et qui auraii di spant au 
ui" eia l:Sc m 5 ’nhinrbAiil daua In nqU?^ — M, PerfüL presente quelques 
uhsemlicns- 

fiL Rene Fiebern Finnin« le Uixle nü iIaIod J'Anciru Signals uhe* ks Gau tu ja 
il-U3L Lfijüjili'js. cB^mludki ; rem mWr/aiTin af \irtjult fcn/ui, Par des crjijiideni- 
liun$ diverses, it prctivo qu’Ü li'y a pas keu da corriger, coöiciiH oti In r^eiiL- 
tueul prujinsfl, Gryttt# i&qm en u^ricu/f itrrirji, uiäLfl que ce& Ei>ol9 ne desIgnenL 
qu'une lukttlile du latigsge, et riu» la EälanL oraloire, amai qu'uu 1« croh irv* 
souvent. — VI VS. SaLoiaoii d TLüodöre Reinadi et M. Julliin jireaenli'nt 
quelques ubservaliütLSL 

StiAKCE Dü 4 MARS WH* 

VI. Balwtan armunce, au mm de U «tnoia^iqn du prix Allier de lliuteroehe 
(yuujLfiiuauque ancisnn *), 1 uiji? ee pri* i HLudetefue Ä la Soeielä des uniiquairea 
*ki Ceulrfln A Luwi jes, qu i publie üu Bulletin huiniämxÜque anuualdrpui* Ifcifiß. 

M. Miiirice CrQi^V friuiou^ü qüü 1 a Goumiissiori du pnx Bord in (an n qm Le 
iz^ssiquaj i partagt ca pnx Ja li m amt re guivAute : 1 . -CU’ franes k PIu-El* 
Lrgfnnd, pour suu ouvra^-a intitulä Ihw# \ — S-O^JQ franca a M. k. Suurdkle h 
paur *ur H^iwdoiö ti rEgrypLo * — 400 fränei 1 VL Cli. Pleflens, 

(iOiir ann Ei^re aur Lr r u ;tjr- dtude *ar i'Q^^'.inririntnmt latm ' t — VOOfrancs t 
M. Alfred B-eaan^ciB, puur aun ]lv re *ur Lrs aJrcfKlirvi Ja r^ilenümc ü /turne 
pfllJdUl (q jjtfji0Lfc fipublktiine. 

VI. Th^uiioro Retn&eb ewuiuniquA t-u secuude Eetlufi? sau Luemuire tur 
ä nnnrizhie montuire Jans k üri-ce Antiqua. — M. Mauiaoulhtr pr^ieulti quek 
qu^s obfccmtbn*. 

M PauJ Jiurrieu couinuikquö eu wnde leclureAun mdiDflira nur MucbeJlnö 
de BeSüiEu ct ka reialKins «ulfe Taft italien et l'afl fran^miÄ i L^puque du rägnt* 
de Charles VI, — M, rVrrul pftbttilc quAhquea ubaervaLiuiifi. 

VI, F r de Vlely tit uns nula ^ur 3ea <■ fräs riebe* llaures » du duc de Berry 
et les inOueneaa italkönea. — M. Dur neu prätante quelques obs^rraliona. 

SEAXCE Dü 10 VIARS l®li. 

VL pAui burriEu Piguale UÜ-? d L cou«rte rercEnmanl hi\* er» Angleberrfl. 
Parmi ks uibs, delruits bra Je i'iiiAendie d^ 3 a Bibnoihcque qat^tiük de Tu¬ 
rm aji l H JÜi 9i- truuvAii u ii prt^ieux livm d'Heure# cinciu düs ta nt r bietile üuua 
je nulii d'Nfure^ de SoMu et qui *»aLl iUCCe** hemelit appArteuu AuX MMb 
Ci.arles Vj CliarlüH VI et au Juü Jtau d^a Berry. Cu Etunuscrii pn seulaLt dea 
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kenne* üont M. Dumm avnit relevc h Ihle. Or, la pl«p»ri (Je* feuilk-ls jadis 
enJeri-s au roluioe, el qui ont ainii deh*pp£ aut flamme*, oni £ie Ji'«mverlB ä 
Ports moulli per Dom UlincfoarJ, böoedietin «fe SoiEimes, et M. Henry Vftfes 
Thompson vient den publter la reproduclion integrale. II roanqu* cependant 
eneorei l'eppel un eerlain notnbre de fouillets donl M. Dttfrieu donne le ei 
gtMlement, 

M. H(nrj Conjitr «mmuüiqufl une lettre du D* Legendre* d^lfts de Ning 
youeu fou, iZ ]*niier I9Ü, ei relative A sa mUaion en Qklm- 
\\. Ikon Omont, prtiidtnt, annonce [n mort du H. P. ChArlf» De Scnedt, 
preAidaDt de 1% Socielä de# BolJandiale^ qui ü ta.it cwfpartd&nt Finger da 

FAcodlfflie ikpuii 189L 

M - Philippe Berger enlrelient J AcadrmSa de* foinl!« iaüm par M a Allred 
^ierUu dem Pilot AfliiraJ, ä Cirthage. — MM. Dj^ulflfoyp Penrul CkrnjnpL- 
Garjcieau presfiiLent quelques Observation*. 

ÄL Ju.Ilkf; fat| uns cemcnuüicalioa sur un tme epigraphique ruenlionnanl 
un prjeura.te ij r inperäal A Ltrcloure, 

S0ANCB Dü 17 MAKS SDll. 

M* Ferrol h Eccrftiair^ parpetuel, tloimt kein re d T une leiife de M. Je due de 
LüubiL qui offre daccroitre d'une nouveik reale de :i r 0CKJ fr. h fondation qu'i| 
a recerampTil falte ei fcveufde savanLs einp£cbt* Jans Jeur Lrar&ux par le 
manqua da resiüurcts uta^rteltei ou de leurs farmlles reitte* dang h gäne. — 
M - Otnoni ( Präsident, eiprirae i M, k duc de Loutal 1 h r*wfl&tksaiwe de 
rAcüdemie, 

M. MoreLFali* couunuuique ea flecomk l*wiure »an memoire sur un* bk- 
tosrede Charles Qüml comjw-aäe par un fburrfer de an cour p Hugties Cousin, 
frere du seci£taif* tTEra*»«* 

M. de Gironeonrt aigiuk la decourerie i Bonlia, sur le Niger, du ne necro- 
jiole donl il * «lese tea jnecripLious. Ces ijiseripiions nrobes remoulsnt au-dehi 
d« I3ÖO 01 coMliluent leg monumerUs eplgriphiquo» islamiques ie< plu* M , 
cisns trouveg iusqu'ici dui le» F .ay S DigerieBs. Dkpres M. Hondas, qU i j e a a 
trodnUos stiiudi^a, eile, jeueal un jour nouveau sur l'h^toira eU spiurapliio 

du Süuda» [ran^ais, 

M. Beroard HaiusoiiUier donne lectura d’une note de MH. Alfred Merlin di- 
ronleur des intiqui«» de Tuoiiie, el Louis Pokssol, reijlll veg i d ea bronseä de 
Mthdia (Tumsie). M. Merlin crait que ces deu x bronws (t,-ies dt Dionysos el 
d'Ananej ont servi a deeorer une de* Iriüre. d'Al^nes. II* faiiekal 

parne du bulm 4'AtKenes et du l'ink que Syil* enfoyaü a Rome M Ikus- 
BOutlier, de *nn cb 10. pnnse que ces Jeu, bron wa feiendraien! en eflet du 
Piree et dun de. »enclu,.«, duPiree. mai 4d ‘un ei volo athenien el non d'une 
tnäre iaert«. — M- Theodor* Rotnaeh prisenle quelques ohserrations. 

Lies Do«*,, 


(/tfBUC cntiqüt.) 
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LE R, r. CAMILLE DE LA CROIX 






ml d'in^ia que de 
ce, a Poiliers m$me § ft 
ft Yzrureg, ft Saint- 
d-a GranJlietin ft B-'F' 
eid.V Le P a da La 
n 1 formii uns irapor- 


m&rt ft 

Podien 
P. Camill 
quiLre-vingU 
reste attaiÄe ä 

■ I Vs p! ora l iü na &reh£o1ügi qu* h 
ei Archilecturalea^ canduiie? 
a?ee aul&nt d'Aner“ 
comp^Eence, ft Poil 
Saniiy, 

PliOberl 
ihauviLia, elo 
Croii avml 
Lunte Collection de moulages 
Li h apres -irs pierres scuipleee 
n^rovingieni— 
moyen ftge 
En diiptoil 


dp Saint-Genna in* C'einii un eicrlJeni harn uns pl^in ft 
bien?eitlai]c? h qcit Aitnait an besogne ei In Faisftil bien, 
miitfts sct*a eh directlon ri’oublicront jamais 5* phyalonomie 
ie BortmiL d-deggos dedomroapfera un pcu ceus qui n*ont pai eu ce ptiisir* 

3, fc. 


PAUL DU CHATBLMER 

Ano Paul Maufre* du ChmNiier, mort Ie H6 mars l&li aucMleau de Kernoi. 
Jan* aa ann£e t dispfttfrii un des repr&genlnnle Jas plus ftiMoriges de rirchioto- 

t. Ni ft Monl-Samt-ftüberl pres Tonrual (^11), de !a hmilte frmirtuiu de* U 
Croii Jemenit. il *m College de Brogeleti^ -lYliorf, puia a csvlui de 

Venur*; tD il cutra an oo^ictnlL dee jAnuile* -l Idenheim (Ali&Cvb pqU fg| 
itmln: ifrludfift et pröfeaitur iJe m ml que am College* de Yaiigfrird ci de Weti. 
Mrdnuoe prtlre ft Paris eu ISti4, U eüaeigua ia roiuiq'JC au colt^e SuDt-Jmph de 
Fcdtkra aveut de ae ronsacrer enlteremeni ft lYreligaUflk, ratriäre que for- 
luue nefflopnille Im perminie eoiire aana qu-'i! reinpUt tucuoe fouatiou rflribQta* 
± martjt'ivm de Poititr*, tHSJ - t iMwmtrtn d Yut*m r IS*fi * FöttUit* 

dt f üMüü* dt Jfiw de GtOAftuitj UWÜ i JMinarst utr ft* itontimrfe« dlltrbürd 
dilti de fiü*xay r Iftftl; iuf /* thidtr* dei foreAttiidj, IWB, elc. Cf. 

itIL p, £3», 
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^ia urmoncnine ei eeJui peuuaire qui a Je plus cfflcatiättiflnt gontribuü e l\ faire 
cßtrer dins une voie laute üdeniillque* ^oo seuLemeuL pndnnl qualorze in?, 
il fui Le prerident el hImo ile Ja Sockle irchCoto^ique du Finmtere; non ieub- 
raenl il reuüil, dam *ori nwa-oir de &ernus k tme caLlectiou ürcheolagique de 
pretnier nrclre, proiJuil Je sss fouiiIif& pgrsomaelles ei da de ses amis. tn 
pirtkulier descoiUEiinnrlanlä Mirtbel Le Pöcituia; raak il public* sur JWtheolo- 
^Ja prebiiluriqu« il proiohtetociq-jß du KmklJre» des ouvrogea qo& J p on eilen 
luiißlaiitp* ci>mme des lueukJes e| iE ful ■■* prämier 4 eiudier dniit, spn eiR&euiJjJcp 
iHafl remtfquabte neuelt .Je tu**, eiu malincl Ire» sür de Ta cj&iriflcali&ru 
Ja pClerie nforiiihique t?i tmtolilhiqou de Ja 
Bretagne. Depuis taugt (Mußa, fipulftütti 
htajL franehi lea borues da an provin ce: il 
eiiii Lres cgnnu ei irds es Uwe k l'tilranger; 
dd vertflii de Jom vielter trj coltacMion de 
KernuE, qua iVti eitail » cOte da eie ha dt 
SamMtkrinlin* Li asl hrtireux qua sei admi- 
rubl« mostk *Oit äl'nbri da La dbperstart; da- 
puk 181*7, Paul du ChateLljer au avxfl aaaurä 
ln postessiun a aon fiJs, et fon sali,, ailLijrs 
au eure qu*eit Bretagne, quVJL« no poutailGire 
reidbt an de rnedleures mübs. 

t'ils ‘I li rt MVQnt qm a vait deja. fall de Kirr- 
nus ün CanLre d'etudea aur Ifhi&loire irieori- 
i k miia t P. du CuelelLtcf &e pasrionnada Sxmrie 
1 1 e ure pout rireheplogie militante. Daus tm 
pilyEr öü t üL^itie Rüjiiufd k iiui, li fc s voyagta eiigenl quaJque eapril de tacr,- 
line, il fui um marebeur mtr« pide. rxptamnt laa lUüulagrhea d'Arrta-es, ks 
cbl« de Leun ( Irfc arrhipak du littoral. Cest dous une ILe braun nu, ä 
Groix, qu'il fll uns de sas plus bcllw dtapurerLee 5 edle d'uoe gäptdlur* rfuri 
eher vikiiig t qu^na Emssiun uürfi-gu?ima iiut au&aildt eludier. Parwune n r n 
miHui cOntiu qu>“ Jui laa mQnumtniE tn^geLiihiquec flu feout genru, n 4 a plus 

kil ppur aü L’lassuf lei typrs t pOUf cü recuailJir ttL da d^rira Je üiubpüer fune- 
raife* L^tilre teinpfl il i'Hnl^nuit ä la pi,uniure p qu’iL av^H aludien iput bume 
da ns Pmlelier de Gudin. JusquVn |h8ö, il pci^nit eL exp^ja das* Lxbbaux de 
marine; depui» cette üpiHjue, frapp& dun gmuil deusl, il se eunfixere preäqu« 
tidui-ivemenT; a Lifcbiülogiei miie futifite gur^ui loujoura dam l irch^o- 
bgue :an r*c<JUh*|t h a lc lire. qu il nvMt nu nntiwenLMft vifde Ju forme ei du 
^'*r Y que les leasuai orn4s pukitnl a «ea yetiJt el que Ie UjU n^t^il pos 
pMuf lui ihr vAin mot. 

Bicii qua metnbre au Cwite de» Lrtrut bwioriqut*. PjuI du Chikliier 
tecui en iJebor» Ju mond« olßöiel: U» aTintsparisieni, ., u , lui rundaienl pTni- 
TieujenljuiMw, Vetiarcarml mi e^n dobteiiir que »es tuenU-s Bmuisnts fumnt 
pubiiqütmeiiL rwunutiB Comiue Pleite, il diaplralc Aani avuir re.; u i , homm»ge 
que i'Eut, prukeieur de» äcienean, duit u ses w »ervüeur» C'eli aM a duuie 
quu le utiadepnl^r ei du rtcampeawr \t Kieuce West p(ls i 9u j 0U r« coidie 
pti 1'ElaL 4 des uvunU. s n 
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LK K. P. CHArtLES DE SlfEDT 

Le i mars 1911 eat man ä Bruxelles, i Ufa de 78 atu, 1« doyea des 
Boltandiäles, le P r Charles De Smedl, mftfflbre de l'AcaiJemi« de Kelgique et 
corrfgpondiinL de rinsiiiut de France, Ses pubti&aticina da texte* ecclesiastE- 
(rinn 5 les Acta Sancforifjn et 3e& Amthtia Büttandt<ma) Im amient Acquis 
Intime des speeiatistes s Je giwri pubtse P auquel il m sVlfemK point h l'a 
ignarü 1 * 3. H, 

HOÖOLPHE DARESTE 

Mort Ja 2 t iiiiirs 10LL danä äBT* unn H t Rudolphe Daresle Jiilsm I* rtpu- 
Litioo (Tun emdil de toul premser ordre P du rcpretinümL le plus autoria£ p dairs 
la Science Ffan^-iho, des Hude* de droit grec al di d m\ cornpar*, gendre de 
PEougonlm, tön sei Iter 4 Ja Cour da Cassation, qui irait tradoit les dlauours 
pohtiquea de Demosthüne p Düfestc n eompl^lö wo mutte par Ea Lraduction 
des piuidojers eirils ► il a Uni (latent et Täme du recutil dej Wrip- 
Ii'üiw ;urkf&jue* gragutt; il a pubü^ tant daua le Juu>W 4cjr lat-uois qa« 
dins la Itaue /mfonyur r/ti flndL quM dirigeait, une foule d^rttdea e*cd- * 
lents sur le droit grec t le droit romain, le droit &gyptien p bibylonlao* julf p 
indou p germamque, &lar« fc etc. G'4tait un polygJoEte etormrint,, ä qui lig mois de 
gramere sufiJsail pour aborder, nvec un lexique, la lecture d'un texte slave 
oll BUgyar„ Trta occupi* par des fonciiona qu'iJ rempiil dignenaeot — iE Fut 
avocal au Conseil d P Eiat F conseiller ä Ea Cour da Cuaation “ il dontiuil ä la 
Science aas heures de biiir et poriaii, daus $+$ recherches thi'Ohduos r Ja pene- 
imtlon p Ja sürelö- tnrnquilla de jugeinrnt qu\\ dstail a TejHrcieft de sa proree- 
sif>n r T^ois ToEumoa» pubJiea de lBSl^lGÖtl, eoationneEit la plupart dt aea 
nse m ui res p qui seroiit longternpa dies couj tue des [EidtJ^Ea* ( F-ttiki d'hi&l&iTC du 
' dfoti ; Jjfäuerib rüu^i eTjUsi^ire du ili ^j'1)^ Darcste etaU un ho m me d’ibord 
froid F ires correci, uu peu # nohlosse de robe » Jans eea aitare* oomcnq daes 
aon atyJe; mnia il lUit robligeanoe lu^mo et iä soi^nre ötait toujours prete u 
aer¥ir Les delmlants. Sa via a eli^ dun k'liorieux et d'uo sape. Übbgi.>, i± lih cer- 
lain RtDfllf nij dans una atTajre judiotaire tleTiänsie jK}|iiir|ue p iJV'rttettre uu atli 
tr^a gi*ave + il caoaerva JVstitnu el raHecLEon de ceux mömö qui na parüig^reot 
paa sa mauiers da foir. S, R P 

ftBlHHARD KEKtlüv 

Reinhard Kekule von Btradonllx, professeur & L'Uni verölt 4:+ di recte ur dea 
niuiieH royrnij et CBfifilbR da rAcadlmie dea Bciaöees T est tnorl i Be Hin p ägt 
de 72 ana. le 22 mors 101 i. iV^nl du celebre ebttnislfi de DaraiUdt, il evait 
passe plusieurs anm'OS An Itaüo et en Gr&ci p puis et^«Egn>H Bonn* o& JVmpe- 
reur Guillaunie IC nJors prince impenal t te tonn jt el tut coaquia pir aa bunn^i 
gnlee,, Kekule cLaiE, en elfet, un buinme du osonde p eie^aot d’alture et de Jan- 
gage. Parmi ses public* 1 .mn5, il faust cilar les QfUchixch* Tinfifjurfr i nus 
Tönujrn (1878} p les RtUifs aa der >kr Aftan i Sikr (1831). lei 

AntiKt Terrakotten fpublicAtion dirig^e psr tul d?puis ISSO), un hon manud Am 

I. CFh Umunt, GompttiTUniba dr TAead , T tSSU p, 
lV r SittlE» T. XTtl- 
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l'li^toiri de ln »GLilpliire grecque (Uitf gfweAnfi&ff hkutpiit r T VJOd) el quBSquM 
diiiertotiona imporkiiEes sur ffl U, In dm« du Ltuwoon, le group« de MeneLn», 
la titt de fHenne» da PraaiLfrJe, une stMue du t* iifrtle acquise par L« hlus^b 
deBöflin, ata, Kekule fui uae dea » b^ie* ncires « de Furt re agier, qui ft dii de 
luileplusde nu! qu p il » pü # c^eat^dire beaucnup trop T II ne Eaiss* pas la rtpuli- 
Lira d un ialliil«nr J tnats cell* d'ün siltiqI eoasciendeur eld'un Komma niraftbLe. 


OSCAR ROTY 

Cet ilSüsLre graveur e& m^daille», mart au mm» de man 19Li ä l'Agis da 
65 an% £lail un amaSeur passionnö de l art gfi k c; c'eat la Gr^a qui lui a 
fourm qüelquefi'Uaei de Sei plus bdil-'S inpp^raliane. Ordce a Ini jurtaulp I arL 
de la raidaill#, qui n'ajamaiJ ceflsä rVflfcre tultive en trnnce p 5 eSl eleve 6be* 
nöus ä un# liauleur que h R«iaiaaaiiöe Hnlienne seute nvail nUninle. Dan» 
touLaLbdm dei diek-dmuvre incontealis de Pari* queljue red ui t qu T en smt 8* 
nombre p ^gurernnl teujuurs une medeiJIe cm ime plaquerte de Roly. 

S- Ft. 

OTTO PUCH STEIN 

Ceii T eälpai en quelques lignea qu-on peul rendre bommage aus mirit£s 
d'OUo Püchstein, ancien profeMaur 4 ITnieersU* de Fribourg en firiegau, 
analen eonserrabmr du Musfce de Berlin (ISSMS^ti^ mori k l'Age de 5i aus P 
au reiour dW ?oyage ä R*me (nsars HUi) p alors qii'ü ejter^iL depuis sepl 
ans ics füMliom difQcilK et fbunbanLea de SttrilAin* ß.-nfrral de i insliuit 
aHamand* Füehsteifi urail benucoup voyag^ el teil de numim-uaes decourertes, 
prindpileuu'jH d*n§ le dumaine de iarchilfcClure; en ^yrie avee Humunn, ä 
Bogbai-Keui »Tee Wi&tkkr, en Sicile al dans l'Ralk Tn^rldionak irec Knlde- 
Wfly^ivac d'iultei k Baalb i ek r Sei itades sur la erena «Eu iheTdre gree (LI bqu + 
lenail une ibftae conttasre h nelle de Doerpfeld), &ur les Lonibes mOftüinenEales 
d'Asif 1 2^1 in eure p snr keolpnne iönique+ sur l’ari appelft par lui pt$wto-helfen 
atml tuUnt da liireä Ä la gralhude ärcheulugues, Mais milte p^n lI 
monlra plus etaireiaent 5A perapicAcUi 1 ei &cm Energie intelleciuelle que dans la 
mise en plaee t lungu^mtTtit ätudite, dea reliere du grand aulel de Pergucne; 
on Lrouvera.dau* Le rfrcenL Toluuae ammtk par M, VVinn^feLd ä La descripllon 
el 4 li publiealicm de maculpluras, | a d^uil de» abservaüotis inginieuBfis qui 
pewirent ä PunMein.da cUsser la» groujHfl&t le* fragmauEa dans nn urdra qui 
4 la f Q ls ^ I* mjlHdlogt* et le goüi (cf. C* Robert, Ihrm^^ 

UH L. p,«K). 11 fml rappeler auasi qu p a^uL FurRvaengl«r ? qui l p a d'ailleurs flUA, 
Pucbsteiu eut Hdee dt La resLittiiion de TAthena Lemma* Je ne Tai pss coanu 
persounellefflenL tnus j'ai i‘Mmeilli l de k bouebe de amis^ dei t^moigna^es 
unanimes äur bqq am^nUS sa cninplaisance* C h e»l un bon aeriiteur de la 
icienee qul «>a n trap 1ÖL 
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Utirt de U. de JidJy. 

■ Paris, juin |911. 

•c Monsieur I« PifMleur, 

« Les de ui kUres queje Wt dam le derniftr nuii^ro de 3 a Revue arMofotfittue 
l- rapporUnl k d*ui ebapitres de Ja uiötne ilude, les %iw*4un-s de primto/V, 
peuveut recevoir une ®£me rIpcraH* 

i 

* * 

« La fcUra de M* H, UßJOQL conscrvaieur du ClbmaL des MaouBßrits du La 
BihUoLheqtie nftüflnate, eomprAcid deui pari Las bkn diitketei. La pra* 
mlüre perle de lelude que jVi fciiLi du Lravikii de M + L, PeLiile sur k* (rrniiites 
Hw« d'Anne Je BrttJdpftt, fetirS AU deraier um ment de I* BtbGAfkqm dt 
t'Scuk *U* Charter Ln nous anriQn^anl Uö lang memoire, qui u paftltfft aous 
Ja* ans picea de t'Academie, M + H. Om uni noua apprend que \ts conalüflkrtU 
atUldkB dü mnllr-c ne different paa de eeLlea dt Ia note % ne jai reproduite, 

1 « !L nj a h rdplte4-iL v qu'un euu! el rn^me iuniaü&erit des Grand** Heitre* 
» d'Annu de Bretagne, 3o m*. Lat. 9474 de In Bilk KaL auqueJ se rapporLetil 
h Je» deus mandals de pakmenl da ftOÜ escas ä'or, >Lu 1 1 mara 15 eB et du 2 
w (ei non du 11)* msr* läiö T eti laniir de lean BötinJkhotL m. 

ii Si les ccmclusions de M L. Deltsle n L onl pas cbd&gi, Iua Enkcm-es ne so 
bodL pis modilleea. J'oae euperer par eiempk, quo dans Le memoire, publik 
eous ies an b picea da l*Audemie p des mal ns pitu$e* c t sngts remalEront ä Jeur 
place 3es mal* au&Jtfr pur \L L. DeJiak* Lear omiailon lui dünne en elTet bien 
facikuieni raison ; leur reslitution permfitLn am sav&nt* de jugtr en cotmaig- 
?ance de cause. U na faudraU vräitfläfiL pas qu'ü v i^üt heu i un ermtum 
com me calui que daren l joindre au Cütalogue dci irta4üscnf > de CkaMiUff lee 
tiieeulGurB lesluuißjiijifea du dnc d'AumaEtfp pour rAEMllre au point quelques 
pasaages regrSUab Lernen! deForinefl T . 

i En quelques moU jo rapp&llerai matheorie. AyanL flignaT6 et pulilil uneecon-1 
mnndat du 2 mars 15Lä + rglalif su paiement ä Buurdichou d'Ue-Nr« qui par 
kur descripLion se rappfuL'Jjaiefat Aingnllerement du ms, kL 9i74, j'ai cru 
pouvoir suppoaer quM Ütml B^ppliquer ä un second ÜTre d'Wfures* iderKiique 
ä caliu d'Anne de Breiiges* 

C 11 im parle, en eilet, de ne paa jener cur lec mola. Pourles uns Heurtw 
ifAnn* dt Bretagne sigoiReul uniquement 1# ms, !ai, 9474 ; pour las autres^ 
c* 5 l un Lenne general qu'on applique k dea uianussriia sÜDilairag au Enunua- 
crit de La BibliotbfequB EVslionak, 

«f S'il a^Lt du edb. 9474, M. L. Ddiäle a raison l jmqu*isi t Cm na ttHmalL 

t. Je me permetlrai de laire remarqu;«r qu'il y a |4rrailemeui II» (2) Jour de 

Mar* daiiri man etüdd dt Ea GaZetic d*3 BtüuX-ArU (|SHT9 & JE), 

Ce L-olLationnecncai u'a pm 414 mia dam le aommeree. IE porle romuie 
frfGoud Utre hiwtilut. Man 1 * Cond*. MamtMcHL f f L I et 1L üTrrctia, Püri-, Plou, 
lo-4-p de IIV-22 p* 
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qiTnn manuscril ra^on.1 appartenu ft Anne de BreUgne; naiis. en mi}me i^mps, 

U mAllr# ft dfl recannakre qu« k manuicrit du co-Lomel HolTöftl* ^Uii un 
doufrir, idenlique co m nie raulure au ms. Pi?1 T SS donc on na pttaittU pas P on 
pournut di acuter sini jam-iin s'enlemErP- Mellon s alors Lpf -nhoses an dair. 

#■ Qu and fml ecril mon »rück, je n'ai jwmiHpriteödu ■qu'il y nüi Jeux livres 
dVfteMreji Omu? Äreiayne (ms, lat, &174), ranis qo'il j aviit fiu motn$ un 
autre manusork enluminft identiquc. -Toivais ai bien rai&on que W- L P DeliaSe 
pn n rappnwhft imro^ La Lernen! l'eiemplair'" du colonal Bulford. Alain Le naul je 
put$ ajnuier rjue ce n r n*[ plus iine, nä deux p ni. tma rftpflqitt*» msjs que jarritn 
ft hu tU peut-£lf* decaasn ä n-Püf, Je waia les Studier. fl fee pbolographiei a l'appui, 
dam h ÜAietft r^i fr^ux-Arftt, et j Vtppl i qu a rai alorslesdeux mandats, tlalGsda 
tlit aci5 de dbUrtce, ft deux mimuscrits jKfönntfl, M L- Deliale pnHtndait 
fflUieber ces deux mand&ls au seuL mxnnserk des ih'U w d'Artn^ Je 
de h Htbli&thequa National «Val qiili ouUtai/ lea rteos m^ts leg plus impor- 
taiils du second mandal. Ce documenL nous apprand p en eETeu que Bourd schon est 
pny£pour le recompeuEer de somptueux üuvrages qu'ü n Pah# et donnös uü Rüi 
■ auparnruftt san avftaement ft La Gouronna ei depuix* el fHmr le 

rftcompenser d'unes. gr&ndes Neun?! q all a pei nies et pburles quäl Le* byslflner 
el enriehir il a tfaequr eipnce d« plus de quatr£ iffltt entiers »* On* M. [»- 
jisl* Icril i * Ce fut seuleraent le t5 mara 151?l que Kranpjk \ fit fiordMülo* 
cer li sötnme due ft BDurdiclioa p*ur iravnux executfts «t«nf son aväaement 
k 3a Coufotuüfe >. EL it sVrftle lft. Alort. äl semble qu il %\l absolufnent ffli^on, 
pmsqueSourdichon cst flänsi payft.uniquemect pourdes irav&ux falls « uvant * 
l'arftnefnent du Rui. Mais que dsriepnenl les nmts « et depuis et meaffiemenl püur 
lphks gfandee Häur^sco pnehemin > dnnL la descriplioQ esL 1denlir]un ft celies de 
Li BiäiliotKeqiii 1 Ji^üonxle? U\ sonl probiblement matea Se peül ui senil 
qiie M. L. Delisle ti'spcreevail pis dam les miniaLnres d a Hönürft B f bien qu'il 
füt espendant Tort visible, comrne je Yt\ monlr^ par des photographics. 

-i Eo souhaitant döfic dt voir \?s mots reprendra Eeur place dftns le 

Ifivai! qut nuiii esl anuonc^, mon tceu n"! rien T je uroia p d b exagcr^, J>sp&re 
aussi qui'on prfttkera soigneuBument Ee sens d7fctir^ JMrinc Je Rn t 'Pfjn<? : 
innnoicrit aynnL apparLenuft in Beine, oii manusefits similairss.Mais Iftencore. 
a?ec qutSle prudmet il faurlr^ x'atfanccr] Si par buard on aitait apprendre qu'il 
piiate Lin lulre manusent, de fnöffi« fürrail* enlumini ^galFment de Vignetten ci 
de figucT 5 t partant auisi dans les invenLnirts ancient Le n&m iE? livra de !a 
Heine Anne de Bretagne. vd«n4 qni demeura irtn bn^lempa dnn& un endroii 
oü ee renfonlrftrenl pf-iciseinent la Beine el Bourdichon? Car loul ptul arrivr&r. 

II serak ^galemenlL du plus baut mt4r#i de discuter les termea * Grandes 
ffeurai p s * Felil« WfiiW", ■ d ritsary^ de n p et de ne pas sa conlenttr 

de le# dire simple dl^gnalion de formal de maou^nt. 

H Poar rfpofldfl ft Ia dcuxirmr partim de (i letlre^ je me seus luut ft fail ft 

t. Voir mon tratill «nr rEfpiTÜion dn Burlmnten Ciuk dnas \a Rtuuc atctiAa- 
Iwetiffur, JOIQ OX P- 

2. Journat Jct tamnfMj (wlobrc mü «I F* de M4\j, fopiie ! H J| I 

fl)* p-18. 
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l'aise. $i A propoa de Gr« et de &niik, j'ai eomewi» uns erreur T 5L Omonl 
devrail £tfö le derniar o tue la reprocher, Atarj qu h auLrafoiH j'&vaia toutes les 
permissiuna de photographier les manu sortis, que M. I+. Daliala m’ivait aeeor- 
dees, depuis que j*ai eu ln mnlechanee de lieeoiKrir et de photographier des 
inscripüons qoi tront A i>nronlre de In Tradition (La eliose a Hh dtle quelques 
jciura avant h 8 jrnsmbr* 1903) r M, k Conierratttir ries Manu Berits ce rgfuee, 
nun aculemenl k mellra & ua dkpoeit™ Lea m&mucfill quu M. l'Adoii&isLni- 
teuf, qua le Comile CODiulUüf de Ja Bibliotbäque mWorhenL 4 photographier, 
mais mötaa i me lei laieser simpleraenl eia mb er. Dfrtn&l frprendre lr£s pro- 
chiinemenl la queslion plus m d£tail + je ne parUfti ici que de Garalt» ETabord: 
je Tenn remarquer que Oxidans le Cahinet dex Mcnus&riU (L IM r p, 2S0)* et 
non darcs Jea AMaaj/es iie PaWüprajjjtieque M, L- Delisb parle pouf la prämiere 
foia de celle siyniturß. G'est 14 qtTon Ulla pWae : « SfrpAunus üürsia piaei- 
dus a<k r qui «e irouve dan& un des LabLeaux c|ui va du t* 5 all fr 12 ■ . Rien de 
plti* pfrirft. Posrqüni 51- L, Delisle, qumd je me sub udressfe 4 lui, au m'a-t-U 
pii b dünne uns indk&lStin pLtis exaete? Jburqum, quand je *Oukk me rensrU 
gner ohjtciwementi en pJiotographiunl Je ms, 1&L + £ 018 , M + kpEpn&*r¥uteurni r a- 
t*il räpondu par le refus suivaut ■ 

- DLroctLo-n rlc- I« B LbUoLtieqU ü rtüUäxi^Q. 

* PtfrÜ, 7 iaflüfrtkire lt*E0, 

* Monsieur, en reponse a votre Leltte du 5 courant j'ai J'hOnnSur da vous 
ad resse r oi-dessous h reponae de il F Je Gon^a reale ur du Departement des 
Maniiscrili. 

n La Leite de rinserrptiou qui est »ur k minintiirs du fr ISEdu ntsnuseril 
Lal + 8SiÖ ifesl pas döutgui a II n'apparalt paj, en diel * aur k b'au - que neus 
en avona ä litre de meuiuräuducfl, maia IL n^n est ano^ deute pas de m^uie sur 
Je clitibä de M. Bertbaud, 

w La nainiature rlu 1* 22 du tuanüscril laL, H73 n photograpbiee en uoüt 
defntpr tPir M. Bertbaud. 

» Le fr 55 du manudcril fmn^ja u'% piä du miniature, 
u Veuillei.^ » 

h Ainai t d'apria [eure m^me P li?$ ^preuviea iniEes k 3& diispasition des EscLmiri 
qui frequenient Je d^parleu^nl iJes msnuscrits t ne vstenE rieo. ISa lellre naus 
k dit; ei cependttnl c T esl 4 eiles ipIL me reavois. Que m'aurneul-BlIiss dont 
Kppns T puiaque ■ nnseiiptiutt n'appiraLC pus en ^Efet aur le bleu que nous 
urons n LUro da memurandmu ■? « Sans dnute «■ nn dnil b voiraur kt pbolo- 
graciiues qu'uu Ivoatpthtz XL Ifcrthauti + miia il n p en es| pis aiir: v iun* ■ Imite t. 
VraicDsul, Cfildl ailr m^ine qus css pbnlngmphisä aoienl kilea? Cest que vuiei 
ce qui ru^St am?Ä la 25 fefrier UK>i). Alor* qus je damandaia 4 pbolngm^ 
phier le ma. fr a 724 t nn me repundil offleieLlument — j"mi luutea lei telireE —, 
que Berlh&uii eit avant füiL les ctL&hea, d n H y avoil pia Iteu de uibuLnritsr, Ür, 
— ipr^s pluiieurs reclamations vuinea —■, .VE, Berthaud lut otdigü d« ru’uxouef, 
k 1Ü am! t0Ö9 p que lej dich es nVtaient pas faJta. Mon artiele de !i fEtr?^ de 
fAit, du 10 svrit, ü'uTaii ainai pas pu pamkrej tiäii.raii*on autre djuise? 

• • M. ümonl cutr r^nvoie iui pholngraphiea de \5. Berthaud. Parlona-en doue* 
Ja cummence par refidrs inule juatiee au tokul et ä raiaciiLude de M. Ber- 
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Lhiud.dtmi la personns n>Hpss en causa ;djaie eat-it loujöufs aflr el responsa¬ 
ble rlg Lravail da ae* Opfermuts? Esl-ce ä Vnn d*«i que M r P. Dumeu doil la 
pholopfaphia rvfötieAfr* du TnOdfiiElou du cbapitr* XX! P de r^rtfi^ufff clei/uffü 
(Ms + (t) da la BibLiotbäque da rArsao&Jj p oü aulonr d'un jeune boitiflie 
ecnbrassnnt. uni? jeune fern me on 1 1 E z «BELLE AMIE PRENDEZ EN GLE& *+ 
qumd il van Belle amie prendea engr^a? [1 sentit assez difßrile* je creüs, de 
reeonn&ltre li Ja refrnin de Pierre dt SeysseL Faul-il rappelet la pnjre des 
ffewrei d'Ann* rfr Bne (o^piä oü j'ai phoLographiä tB>L f q untre ehtlTres mii au 
httsard, m'ai-cn dii, msis qui n p en eijglenl pas moins.), quand* mr le dich! 
Bertha ud F jl nV a rien du ioul 1 ? Der nierement j + ai dfl renvoyerqualre ^preurcsj 
fach?ress 12 Francs, qui ne vaMenl pas le plus msuvais des deasins d'un coll£- 
p\en r Mais j*ai fra.nl* prtäeux£metit J cumme sm'-eimen des doeuments nuiquels 
AL le ConseTräteur des Mimwnli me renvoie pour uite diitusalon sciehtinque* 
U dued f du ms lei, 1E0M; il eit iuvemf, c h esl-ä-dire que lea genay sunt 

(Fiuchers, qu'ilö s'avance&l vers la gauche, quand dana l'drisinal ils quittnl 
le tihlLeau: vers Iftdroile. S'ii y n?ait unc mscriptioTi, eoamcflt la lirions-nous? 
Üe teile hqon t certes T h Tfüdithn esl eüre de ne pas Ür® inquietne- Noü* 
routinu-ons i £tre ^ plain lEumnino seienLifllqufl* 

« Brei, « qifon ne veut pas, t'eitqü>je reclifie leserteur* commi&es. Ou 
n'admet paa que Je diente ca qua AL L. Tteüsta a icrlt, et il yaun moyen tri-s 
simple t on ne me pecwE. pas de photographier* de consulUr rndrae les rannus- 
crilsl Mftk si je m'inclliie prüforjde[n(Ql devanl la »eience d? M + L. Beliale. 13 
Hl -:cperjilnni dg nevolr, m^me flprts lui, LenticouiJ de ühusea. 

J? n(v parlemi pas du de Lynn h par rsemp!*, qu h il avnil ai lon^uemenl 

ejamin-L Lai pu lut muntrer Ei In st^nalure de Jean de Berry qu'il n'avait pna 
tue. Mais puisquehi letttlderefus du 7 ntmcülifH durnjer, de M, le Conaerraleur 
des MaDUfcriia^ &e lermLue ainst : h Le f n 55 du mamjscrk fr, G 1 4 r i n'a pns de 
miniftlure * (donc inutila da la phrdographierj, ja vaii racontar ee qui m'esL 
arme il y a quelques wmfies. Je n^eaii cepeudant pai L'irvlenliqn rlVn parler T 
puiiqua, ieul, M, L- Ocllila en lut iabrrai par moi. 

*1 Au m um ent de riliire des ordmsti&ng ,tn^licunr:s^ ja requi de Ruma la 
demandede hm Cnol-mAtöt Ees photögfapbie* des 1S0-16S duma. 3al + I.315EP. 
Autsit^l aatoydea, j'^prauraj le dÄsir de sa-roif pourquoi -un me demandait uoa 
fl IgnjETueauite de teste* - aan* mlntatures) d + uu minuscrit du nit 1 si&ela e| je 
eharchai qui ätaU pu eu parier eu Fraace r U. L Balisltr avalt Studie le ms, 
datis le Cubinti dts Mmuxrtti (L IIT, p, 340), et enlr + autfes ? tl avait note au 
f* IG4 t*, le Uzte des n«s GeWicu. 0r t eo examifiaut mea epreuves, on 
poumit hre, 4 cette pa^# 104 au lieu de Lef-inra Gdlfi'r^ : L^fnnüj Ualiat. 
C^ULI dnnCfcOir un ue cne ravailpa* dii p pour esaminer le ms. lui-mtme qu T on 
m'arait demaadl I* phütügrapbie et <m coastitait qu'en adme ttent \t le x Le 
dotme par II. Li DeäiBte p on LravadlaU depula qufirun^e aas sqr un documcnl 
tellemeat qu il avait daoa la lilurgta un trouble vmtiiblp. Car 

non seidernent l\ rdra menItonne par Angilben se Irourail fauss^ — Lcfctnirt 
ffato'V üflttk*, AuntfÄftp — tnais la lilorgie coAros se trouvait compUlement 

1 P Gei =, der Braur-d rt#i E 89 L IftJ„ p. &5. 
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riäivrientde, per Ea suppression des Ltfiinüi ffa/ira et la r^pGtitiün de deux 
Lcimiia tini/lca. Quoi quVn diie IT. le Consemteur des HanuseriU, II Photo¬ 
graphie d'une paga iims minialura nV&L done pee itliJÜ!«< E-It cotnme iE ne 
poLbvriii invoquer KL Je Bauet da pcotdger ses minialures, an cbtrche vraituenL & 
quc! matlf il a pu obeir pour me refuser Lautari&aüon de photographier* La 
Signatare die Gursia £iali £galemcnt da ns un folio so n s miniature, Pourquoi 
ro T aTt>if rern^üaeautorisation qui & + accorde i laus 1 ? Paarquol enauita me vonir 
repfocher um maimi« JepLure? Etfl-ce vrainn?;u \k de En Science? Je iv'ini- 
prime pas oe que pense Pranger de tembiibtei proridfr* 


]l e^t eertoin qua mt cüaiioti da H. P r Durrieu, ent re guittomel», * »auf peilt- 
fttre un cas unique ' de Bruges], paa uo arlbte dg mcven Age □'» signe 
neu paa Juit-raJemcnl ciacle. IL P. Durricu k Terra ritraplacäo da ns man Jivre 
par les mots qua je Ha i lapage 35Ö de st leUre ■ hi Ge aysti-me 1 ,, tauf p^ut-tLm 
uit utiique cas T qui par aon caract^re exoeptlonneS ne fall qua con firmer II 
i%le F ue a’eal jamais introduit dans nos regions v. 

Javais cm r4enmer en dem ligeies La ays lerne de IL P- riurrieu-, iL p&ralt 
que je me ads trompe : je U reg reue. 

Mail au Um cfune Kongue lettre- j’aursis voulu Iroum Ja jMDf*e de 
M r P. Durrim plus neue ment t-xpriata Au lieu de Hrc : « Ceci. je Je it-ptte, i 
In date dn t£IE?t j'aurais nim^ i'enleftdto pr£ci&er ai ; 

o) De lS9t ä 1TH0 il a eru qu* le* mluraioeurs iignatini leurs miniature»; 

A) Si actuellemenl iL crok utux ftgnalures dts rmnEaiurislesU 

C h eaL que„ depuia LWL depuia qua je Julie pour eells vi'riLe abjeclive» js n at 
jamais LrouTC davant rod que le grüud aiience + Et il mr ;cmb!e cependanl 
ayjögrd'bLii voir mes plus ardaaLi contradicteun yp^rt'f utia L",-oiuliori inneres- 
Santa, 

Je lis dang Ja pr£Tacä d r uü livre fort savan! que toufe neu veile com- 

parte troii ttapes CJirnct^ristlques ; 

l 4 Qb. n'a paa le senJ commun, 

2» C'est eontraire k Je mors Ja eu I El religio n, 

3* Hais voyons, nous conaedsions celn dapuis toujoura. 

Dr p pour iea primiÜfteL leure tigöalurei, li prämiere pärbde ist pssi&e. On 
n'impriraerait certniaemegt plus k present qua mes ihtones sont msanelei *; 
on *>st comttUÄ depuia o 1 * tropoaslble au goinl de tu* pal*ogf*pfo tqu* L — 
d'ina‘Jmis»it>[e ^ t, qutad oa Toulait bien faire Thönneur dediacutef j autft* 

\„ üa da men c^nTr^rfls L communlqu4 nux AntiqoalrEB de France, le 17 mal 
19H In photognphle iTugepape h prediement da cemacuacrit, qu’il van alt. uetie 
L-t-ll dlt + de photographier. 

t, Gelm de reHUblea iignaturef p Ire# tpparenUi, [Li eil ciUa p tr nole. Mn- 
flcrlptiuQ du Dom de laan da Brügenj, ijouls >L Durrieu t p. 356 

3. Laßvre-FnnUlis Edh BuIltUnd* ta SwiM* d« Äntiyuair** dt Fmnct. 1901, 

p, 12. 

4, Üdrrlru (F ¥ } T /AJrf.. t9IO, p. |S8. 

5 r Sia^u {BO, /Aid,. 1910. p. m. 
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meulfc c'ttiHatl ti^rn de fa Oulrag^e f| u^n-n. me rs TuiaU P sane ei pl teilten, 

Irs iimmwnfiU dü-NB. j'Avais besoin ä U BibL'iolheque national« \ Ü'esi h 
demiecn* rLa[n; , Jp traisiemi 1 * * * S, serable ^annoneer^ 

En IfNM) M P L l-k?!isla p oublianl sei opinions passees, m'fcrirail donc : « Id 
vüüj 3 vou 5 que jainais j,e ii’as vu que les gen® $eri«ui nie nt cfu q u K aI eL:ut 
inTenüL aux peirvtlrtf^. du mayen fig* de faire corvnttlre leurs noius p. G ^ Ea.it La 
pEuino daus Aujotinfhül* M. P, Durrmu msiaus : * Cect r je 1» 

a In daEe de l8Ut »> Voudraitdl ilonc qüub Labstr enLwdr* que depub 
ccUh date il a change d’opinionlf Puiaqi/d tient ä h ce que ks cl mses soienl 
r£EJih|ie# sisua Lear veritabJe jour * h it me piralt utiEe de rappw]Cd qu'il a 
ecril de puls. 

Nou® tohobb de voir ee mu H il pensa it «tl 1 St 1 1. 

En IS® nous Jisons danska IfArJllftm ti'i'ar Anfi^uainri d* Ffünt* : ■■ Des Gen¬ 
uines de mLDihlurbt.es *e Bönt Hütet rlp, nre&ot pnr |euf pinceau, pour li pos- 
lerile, uue gilerie incumperablep iüdb qua kur nom„ ni uucune pnrtkuLarile de 
Irur exh Lenes aieuL presque jsinais liis-s^ buch ne träne » [p. t). Pin JS93 P 
d m$ /flaues de : j Sauf de tres rares exceptiaaa P Je caE3igrapbe p 

lor=qci"iJ lut tninR dTnwrirt &on nom dam une souserLptLüüs finale, na s- 1 
prenoeiipt jdmaii d'y tiHeier celul de rerdumtneur, ^ Patsotia rapidement el 
arrivons en 1ft)3* * Nova sAfon® en edel, pard« exempli® eariaina^tuelorFque 
quelque® enlummeur* flamand^ l^Lts qua Lopcl LeydeUL Akxandrfc Beniner ont 
par tjtoifiiiun sigtk de® mrnklures, da yunt inscril Leur prAnom de pr^ferepee 
aus noms patroiiymiqu.es ** {UBitf&irt *hi ^opi Jio? Ikzandre t p. 20-) 

En IDOS, diins aa publica Lion de lUfl/i^e d£j Juifs enlmninee, asaiire-L- 
un, par Jean Fouquet, 4 propos des mscrLplions dans tes miüs&ture= f il ecrit : 
4 Tuut bien tramm^. j'eaume qu'on lomberait dann le piege en eherchant iin 
nnrn d’irli&ic dans In gusle des lellxes qui ae tfouv^nt 6ms Je® pebtes rninia- 
iures du Josyph«, Lea eapi lales remainea visent ä im der Fantiqus m (p. 7} P 
C'est ppurtanl Li. dan® Kei capUales romames^ que j'ai trouve U Signaturt d® 
ROjMAKO PLTJMES donl j'ai retraci I biitoire- ce qui du reale m T m imcn^dia- 
leineDt Tkla le rstnit da raniorleedon de pbotugraphier, plus !ard p uiftrae 
d'exammer Je mnuuBcril (Lelirr de M. rAdmin&aUAteur general de Ja 8 ibLiotbe~ 
que miLLonate p qui m? Irans tuet le 2 juin ltK)S„ « roppoailiun formelle .-■ de 
M. Ie iJönaervjteur ditf MarmsenLs d® donner autle ä l h aLitori®atLOQ qui m’avait 
iftte precedamment ae-EordeeJ, 

Qu and en 191Ö M. P, Durrieu puldie la ßi^e de SainL-Paui bori les Murs 1 
si riebemrnt enlunlnfe» iE n'adfntl p®s que B on autrar p qui h signe, seit uo 
jjiinujfurrifcr, puUqu'il inlUijl® ®on ^iud« : tnijubrrt, nm yr^nd cirJi(prüp/uf ifti 


1. Je croSi devölr dir« qu ayant dflqaanilc par ®cht. Ln iS nun ISIS, comraum- 

tAlioü de» ftfwrei iTiijgM de ff■=! Le » löor .. rocDimjoJcalloa dee iVfurri 
je tk'ai aujourd'bid (IS Juin nu} f recu eucor* aucune repome. Com me 

np le toitplei (aPl «n^nlre * ^ L. Ü«Jble dH, H OidouI parais^ut mUiL 

Ljieu proieyi** COßtre ßöntraiJitlicmi,, 

S, OAufrJü.ftp Fmrii H Üb kfupiuo, 
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IX* iibien que 1 ne oiUf$raphe t dum sa signatum m raraiptr* >iux peinirt* 
les piua ctlöbres ile l'Aujomi. 

Rnfln, din .3 Ji Anw (fc f'.trl, en tflfO [I, p. 10). il Htnblfl hit.it vouloir 

mell re en forifliile son opinion, 

n. Preaquff loujnursp les inseripiioiis. uüius et devises [q^ün »oil dafii les 
mÄrg^s dyi marnjscrils] a'appliqaenl ii des periniitjea qus dhI fall exenuler le 
volume, ou Pont poisedd a un tüütnenl doune,., 11 n b e»L pas knpüsslble ctfpau- 
daril qua pirfuii un m enit expcaa il renconlrer sur uu« bMiler&lle un nmn 
d'«dumkfifrijir. Mais ce&l war e^ccplicn rbt faptu* extr^mt rarei* t et quaüd ü 
se produil wn eaa Aulhentique iTun piftil f#tl, le nenn* prenil tdnra n eite men l 
rappireuce d'uoe Signatare darbste, itltil suivi de Ju lellre P, initiale de pinxtf 
i i li d'nna dile d'annfce ». 

IJ me sembla qua dam toutes cba cilatiüöS* capend an t poslerieures k lS J i 
et q ul vcnl jusqqVn IÜ10 „ M, P. Durrieu tappltque toujours n di re qu« s'iS 
eusie des tF|rjülurtSt « cY?f irrt* ta&rejjfion de faplltt rJ:h-L J rji^ rorfiK 

IE esl ?rai que tu chöSc dcut Eni piralire de bien pen d^mptrrLance. Wa-l-it 
p;i& hicrii eil dTel: 

ii ftoui Aigns bien quelques tndicmlons de noros. mm* ckü ncma preseatei 
ißül^cnanl na iignifienl pa* grtnd'chosa ** flache» di Besany>ru p, 2). Des 
]&ra. paurquöi a'en preoccuper* puisqu'ils sonl &i pcu uLiles? 

Gftpfud&fll il semble qua La. prämiere ceulaifie de noins que j'ai dej.iL publi£s p 
qua Jeu irais centa suiiis de pinrii, iltummQvit, ftcii qua j'uaaonee, inscrils 
dans las mlfliatures meines,, onL allira son atU h uliu-r] + pui^qu'i rAcademic. le 
l r * a ril 1&10, pttur l'i premi^n: foü t il parla dp r«frfterde Bounliehou, qustnrl 
jusqu alort il aifiil jamaia quesüori que da Baurdichan v qtie da mei jjin- 
oaaup ?t qu’ücluftllemeril il s'miQha ä bien sp^alll«f San DpuiiLm — eelln qu'it 
ävail k la d*l& de U$9L. Mais cdJe eTaujoufdlmip quelle est-ftlle? — \tura 
^ulueSlementR si je suis henreux da Ee roir bien pffes d'itCciplöf mes Uieories, 
püEt desir n>n en esl qne plus graEid + npres une EuLE-s de aept ans* rle cünserver 
nn [[irtms Thonneur d'ifolr parsotinalbmaiiL iuangure une methoda nouvelle de 
Ltavail, dont rutllili paraEl dvldcme mainl^nanl pour qu'elle arrive, avee 
la IrolÄtferaa eUps* k enlrer daus k ■lumaine des Tentes coanues de loul 
lentps 1 - 

VtioiHrx urtor 3 «le,„ ^ 

F, de Mkly t 

I. u>miike uia kUrr 1 eil uüc ropou-e k calle de SI. V. Durrieu, je u'fii pAi cru 
de mir faire Interwanlr rikpinina d’aulres pAliügrapbe-, Cepeudenr, 11 me psnEt 
LudhspeQkihtCn an UTnrnj-mt. de nappnlrT lea nfflrenulinuii de dcHi ^rudits de* 
pLuft ecmpetenU, dfitil IrS deruitrs IflVAüi tleüneü^ k jusle lllrr, d'^tre L'dbjel 
iiea etugaa las plus mi’riles da lona las criliques. Elle^ mnnlrL-rnnl ninsi ruutni- 
tri hä du ^ l: u lL 11 l» 1 j 1 1 dt> tiiituriaus d'nrl ä l'^^iLr d dtu prlmiüf^ trup uiepriseji 
p>.»Lir n^air *LW nulorla^ i iigner kur» i u *m : 

Hi-üry M-lriin : « Li eigne Lu re it'uu cnlumiueur ,-ur ]n UiiliLulure m^iuf un 
Tait preaqu'iinique an KfiQCt, du temps delotn de MouLlq^n (IU.!»] {^-. Tnnm- 
luriiia iSUfc p. äisi, U'allUum, ccus qul lea unt pr6a£däs n'nui pas 

tigue davanlagu pulaquc : ■ De ca» bnlii nuvrsefp r qul IcütetneuE, ju^qn'au i|Ti | r| 


ist) 


REVUE ahchSölügique 


hes fouUi& de Corfou m 

AIIhth-h, 13 mal. 

Lab biiillel airhiologiqu« de Corfou» enlrepriaes aotis Fe, direCtion rle 
M. VeriakL Gphore des Anliquite^ et aus fraia de la Society HdL£nique dV- 
diäologie, vorn cootrnucr de plus helle ei tur une plus graud? Schelle, grAee 
ä la gtntoftrilä apoatsnta du Kaiser, qui a ofFerl oent tpiUe mark dana 
ce but. 

Uüe eommissLon areh6o[ngiqij& 1 compoaie de MM. Tsounlu, profesBeur i 
J'Uoivgnite; SLalj, directeur du Muai l s National ■ UonarJofl, direclcur de k 
sedioq arcb£o3ogiqijg *o minister« de rioetniotion publique, et SvoroncB, 
conflsmkur du Mugee numifmalique, re rühre but le» Lieui en vue dViu- 
dier da pr£a Fee cEuvr-es d’art dicou verleg. 

Lea seuSpiurei de Palen pol ia lonl des hauts reliefa, teHernent cf Caches du 
fand qii’ils peuvebt £tre cenBidiris eomme des itatgea* Leur grandeur eal 
colüaaafe ei rappelte la fameuse frise da Pergama conaerv^e au Mutte de 
Berlin, aJnsi que 1» grempea d'un aujei analogu* provenaat de IWien lemple 
d'Alttr’jia, brüle parlea Peren et qui st trouvenL maintenant au Mu*4* da 
LAcrnpole. C'esl predaeEnent k ces dernißrs groupes que ae raltaehem par h ur 
Hjfle Im jo enreiIleus reliali da CorTou, qui. d'aprÄs M. Philadelphia profoseur 
agrig* d'arctieoLogiß k E'tinivmilä cTALhenes, ne Bonl pas aolörieurs k Ja 
du n 1 aifede amni J.-C. ei qui doirtnt apjmrlenir a un letnple donl 
M. Deerpfeld rienl, pnmEl-lL dedicouvrir lea fn ade ment*. 

Lei Isaota reliefs e» que*lion se diriaenl cn troie greupe* dislincte. Le 
gnwp» central* qui c*t Le plus beau et la plus Imposant, reprisenle 3a Meduse, 
laquell« meiur* troia mdlr« de la Itta aus getunt*. Le travail ^aL d'une per- 
fedion turprewuo. A eflte de la Meduse se tianl Pera^a cn train de lul couper 
In gorge, La bim argien, par un contr^m frappant, esi de inilte plus petile 
qut la Gorgo ne : ie9 David divanl Goliath. Ces deux flgurts tont ßncadröes par 
dcos grandes b&tej p probahlement daa paniljirea. 

De cbeque de ee prämier groope, qut devait onepper Le centre du fran- 
lon^ cn t iroov^ deui, untres groupos, de dimeoaiona naLoreUemeni mäine 
oototttiles, 

Le groepe de gauche repriEonte uue d«ena ueeiie devant un autel s Undii 


oqI pr^par^ le mouvemeü! de La BhuIhhiih, m^me de ceui qu! v üq! eolla 
boni le plus actiTomeut, nou- Ignmona hsut, juiqu'aux nnmi - {Lt§ ptwtm de 
»wmiacri^ lSfl4 p p P 93j* 


L* *™i* A- de Uborde j ■ l! a tu de tout t am p § reflOünp que lea ertLetee 
qnl prenaLast psrl i LViecmiau d un maumerir, reuLcEnluGuret 3e minJatu rint. 
De ae ioat t penr a]Dfi dir?, Jam«! fall coomltre. Ui „ tojaleat inUrdit d'*l 
Jüliterle muiadrv mol am Jivr*t qulüt italent ehugdt de d^corar » {L *f 
4 petaliiitJ de fa CiW de dt taüt A^utUn, 19tö, p Sfl31 - 
D'aUlmn» noui ftiwwt Im mr L^ Uhleiux, iU r Ea Kulpture, c > ft | 

Levli de HU, Uwtn da Lloej. J .J + G^ltTre* g. Lef^re^RontatS« 
V^lry, Marqacl de Vw«faL Mieterliü.k, KubUii*, Gluek, VleTbig, ek. t etc, duot 
j'ai ■olgfmEitBüJtDt recuellli lei asserlioa», 
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(ju'iin g6ml brandit Au-desäu* d + elle una tanca qifrlle saifllt de La main* Dana 
hi groupe de drcnle, ob voit Jupiter qui ffappe de la foudre ud itcond g£anL 
terrass*. 

Cea aculpiurei, d + un grand InlMt aKhtologiqu«, onl 4U deeouserUp mr le 
pentbant d'une petile coEiinUp oon loin du !ac Ghllkiepoulo.., 

Reste ä üTöir & quel dieü le lempta de Corfau älait conBacr# et 4 deeoumr 
quel lien tecrel miache la fili de I>io*S 4 Hie »«ductriM des Pheaqiita. 

M r Svorcums a d*jl prepoß* pEusieur» polutfons. Apres mw aUribu* te 
lempl« 4 Apollon, en dernier ressort il aemble LaUribuer 4 Per»*e; maia il u h «t 
pas plu» certain de s* demiöme eipticalmn que de La premi&rß. Neue »omi&M 
curirifX dasaFoir ce qu H en penift &L Dmrpfeld* tCKjjotirs original, qui aut- 
Teilte rt r un ffiil jikus Im Iravaux ^esuaFalion dirig^s p*r ton beursmc eob 
legue gree et qui n'aurail pas FAch* d*acberer porssinnfillemeTU, 4 la fcv^ur 
des cantTQtlle merk Ja fauogne 4 laquelle la seiende kito-hßlfrniqua attatbera 
boei oocq en lü personne de M. Versaki, dont le eöüp d’esaai ml un rrai eoup 
de maTIre V. 

Lis föuiilftt de Copto* eu JMO-IWf r . 

J s ai ttmtiau£» etile anftfr?, les fouillM de Coptos, eßuinuncees Tan <1 eruier 
nvee M. le capllaine l\ r Wdll. 

Deur imr^lEM atfetea de la VI* dyiiutl« sont venues i'ijamer ms six Irou- 
vrßs l p an demler, A cAl@ de ees dtarets ftjyfci3C P relatifs Ade» pmUrgM üccord^a 
nu Umple de Min, une ptfcl* en granit & apport* m nhrk des redmncea ä 
payer au temple »oui le Moyen Empire. Le tfouret Empire est nprtoflütd hut- 
toül par deux belle» pi^cM eo grämt roie : Le Eiaut d’un eaanne piller tculpte et 
peint d'Am&öQpbis II et je tarae, »tee Leie muLilea, d*una gnnde atatue 
de Rama^e VI. Toutes Me pierrea ivaiam et^ rtamptaytai dana Im ftuida* 
tiuns des tempSea et de Junis dfependäntes qui oni et* reconatruiti soui lee 
Plolßm*es et lea premiera C^eara : ce sont PloL^mee tV et la gr.inde Clkipfttm 
atec Cösarion, TiWre p Claud* et > T eroo qui piraiaaent avolr Io plua faitpour 
jvoplos, Sou grafid Utopie prft sout «■ ampereur* Sm propurtiona dutemple 
coalemportm de Dendärih; tuai^ I« quelques *l*menU ctracUrisüquea de [a 
d*conüon qia T on a retrouT&s k KopioSt ie plaFond 4 aoiiaque peintet les grr- 
goutliei en ioroin de Liun p sont d fc una facture pLue Al*gaqte. 

A zM de cm granri^ monumenU T lYpoqu* gr^eo-romiiea a Iaiai4 i Koptoi t 
irnmedistement en debcf* de l«ur enceinU, Loute une a4r;e de n kbme w rougea 
qui doivervt c#lLb coulfur 4 La tuaisa de» teaeons qul 3 pendunt de» sifedea. y ont 
*Ü j#u» du heul des Eöure, aiosl qu p 4 Hnceudie qui semble a^oir coapumi Im 

1 _ u S&tlt w 24 mal t4Ü fparatt itu-plr* paruq nml tri* Intima de M. Vera«VI). 
Toir, dana un proebaln nucnriro da Ja t'artkle de M* Picard. 

3. Sur Le* rMullaUde Ln pr^c^laale rsmpipne s roir A. J.*flciniirh. Rappart mr 
Its ftnillfn dt Capto*, Pari* (hafouil, IULU; ilh le» »leies da l'enaäen Empire qui 
form Mit la pnrlle la ptae importante du buüq, Tpifla caCmoIre da R. W*H1 (^Parti, 
Gepthneij 
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mai?otiB elevfres »ureei d£bris. Dans la plusaün&id&t&bla des * kfiras *, ees ittsons 
se souL inoyrds m&lea d H une massa e-ua&idifraMe de lampes el da Hguriaes. St 
In pluparL lenelent des Lypes mlgaires, büß noiubre canearvent pourlant le 
aourenir de* chefji-dWi'ra de L'art helJ^tmhque. Bannet cn mamaisea, rfail' 
leurs t cea lerres-cuile?3 inieresseßt pur le lämoignagequ^Jles appürlentdesgoüL* 
da celle Tille de sötrf&ii et da m.ircKand& ; ehacneamt ei cLeviuix eeparaqonue*, 
Jegionnaires- tl lHe& dt lyp* oriental dannent una idie de <;elte püpulaliön 
mtläe; glidialeurs el masques ecraiquasi, duneeuses eL juneusea da Hüte 
rappaSJenl les p Jassirs: Straps* aotlTä da < putos * f Hirpacratu eceroupi Jo 
dßigl saf Jaboudhe, le keuf Apis et Jgs hi dp es cynocepftalea, Minenra casqu£e h 
B&f diltomte — föiläiea dieu* quelle acbre, mais eurlout Vätuis nua, sau* Ioüs 
fi^a aspetU; Je ßpudno jüuiil an peu T clans Ja via g^co-romain^ le n>Ja dt la 
eirte poslala hhialrßedilns h nütre. 

Un * k&m » »eia]« i Jivrd une grandc «alle a Fresques eneore tstcs* paar- 
vm de daux auteJs : ent re lea auleis et Je tnür dant alles etnienl tautbees 
gisaient uns douzuina da &Lelea en ealcaire lendre* jadis peini ou Jora. 
Ch&cune portail en relief la busta de dem ho mm es, (Tun travaii Lr£s 
mediocre* miis qui rappelle, lant par la faüiiirt qm* par Je type repro- 
senle + lea Bleies bien ceimues de Palmare* Or. U plupirt des per&onnaget 
perlenl ä la main une ütch* ul Ton sail par des instripiigns que Je* archem 
pfcrmyfenLens elaianl en garsitfun I Koploi au temps de Septime Severe «t de 
Car&calle La pitct roLrource ne serut-dle pa* la salla de r£uidon ei de cuJte„ 
a la foin iness ei cbr-i pelle des üfUciars da ca carps? A cölä de ses so Mals, P*l- 
jnyre, malLresSt ftJors du commerce de t*Arabse t ovait in&lmtJ£ ä Kopins ses 
marebands en un ^roupemenl analügqe ä re que Furr-rtl le fen-Facö iLilien tni I- 
fmdauk uribßji eelut d e^i « n egocianu et arm Alton palmvreJi Eens ärylhrtlfjttüä 
(deli Mer Hange) ■vqui porlatenl le n®m d' v Hadnsnot n p en retour $m§ doule 
de priiiUges eonc^dM p»ar rempereur Ihdrieü t. 

On Äiii que, laut le lang de ta voic m*nml de Koptns & Koster, oti a rele^e 
des giddfkes palmyrenienE, aab^eos ou himyadt^. Almi fiuruji eninmenet, 
pnr Tarmee et par t& tiegoce. rin^asioji stabe de L'&gypte. 

A. 

La pfj tji'ii d'Omar tjia/cV. 

Taute la populilbn mabom<5tinß de Jerusalem est ea r^ToluLiou : des 
dep^cbes onl ete enf&yceijk au ümlian de ConstanUnoplr, au* d^puii's rh j. r u- 
»aiem et au* prands öbfCl du munde de Hikm, Fe cFierif He Ja Kecqun, lea 
rb^ickff des nwsqii^s du Datnas el d'El Axbar jruur leur aignaltfr un eaedb.-^e 
epuu^antable - de» AngM« aurflienL vinbt i a müÄquHe d Omar el en naraJenl 
enaporie dea rrliqaifa. 

Vffiei lea faits qui übl provoque celle .uuüHioo. U y a deux ine, iitj groupe 
d J *rtb*oingüM ahglais, dnnl te efatf elail Je Mpilaintj" Parker, fr^ro du eomle 
d*i Morley, obUmU du gouirmeiuent iure riuioneaiinh ile falrg <ha Fouillrs 

U " AäpEivet rtiljUipjTO V wJxli^üi iaUli-urj 7|«*p 6 . 


KOUVeiXES ABCBKOLOQlQUiK FT COBBBSWND^CE 

daos le roe aur Eequel esj conalruile Ea mosqti^a d Ümae\ Celle magtiiftque 
movqpta, qus est one des places Lea plus rfuljn’es de nikm T «cupe, an \# 
ÄAil, In place qü a*4iäiriient jtdli le lemple de Sabinen et k temple £bv* P ar 
E'empereu r Hadrian ä Jupiter el Ä V4nus. Ce rot ml perci de galeriet, dt, 
Ahanbresp de lomhMua, el depuis kmglempa les savanls d&iraLeni y ptaftttf 
paur y Mt * des nrtfrerdfr&f: rnais toujoura les MuSülun* s -Uient opposäa k 
teU« profintüan. 

Ca aont Las Jeunea-Turci qui lut&rilÄfMU I« Fouille* du eäpluäne Parker; 
eil« furent iu^aea avee mell an eo pur ta popidalion de Jerusalem. On icßutait 
les Aagiaii de vnuloir s'empiirer rle l'arche d llfencf^ du aabra du bla Je David„ 
des lables de laloi al da la UguHfce de MoT*e Snivanl uue autro varaion, ih 
c herdment des M«on enFoim li pnr Irs roisjuils, au encore un fli^nueerit 
qai raurniBBail desdÄisils irvlmimeni pricieui sur La RtearreotEnn dö Cbriii. 
Kr> laut eas, lea Uavaui elaient pnu £*>-•& avec La plus gründe ictml£» Le eapt- 
tflinr Parker wail ambauche detu equipe? d'ouvfiafs* aflu que lea fouiLles 
continumaaiiL nuit ei jour. Dem comraiBsaires da gffl*«rtiemeöt dtiisnt cHw*di 
sumiHer lea Iniviux* 

lt tembla que dam la ntnl du 17 au avrSI Le* chercheurs obtinrenl du 
cbeickb Klialil L'iutoftsatbn de s'Lntnidaiirq dam In mosquta d h Omar- 11s 
ouvrimnl un eaveau oü nul n + mil [u Jcpict pin^trÄ depuis ai.£eles. Qu y 
cnt-ili troüfÖ? La couronne, le scepDe et des bijoux du roi Ssloman, dit la 
nimmt publique, On prttertd ^alement qua le 18 JeaohjetB ^Fennes ilans 
plusieurs caissas el valises f^LAient IrarupOfläs pr^eipitasiment auf le yacht du 
capilalne Parker a Jaffa. 

Oepuis ce raoment, La plus rite tiasperiiiim rögne k Jerusalem ; des p^lerias 
Hittiiumi' p ta fi s voulaient mnJsadfer lea ohrelLem dans la rille. Une anquäle est 
ardonnäe ; peut-älre fem-t-elb la krniere sur «a myah-rieux ev^nenierLla. 

J. ARniTt*^ 

Lü nia^ni^ufs <ie iu dei Omnjfnt/es d ft&ri\ts m 

Dans son M**ud tl Art musulmm t M- H, Saladin toll» au cours sa 
daseriplbn de Ei musqu4ed«s 0mayade6(p. SB): - RIen n’fcUit ii inUsröiMt qmi 
|i a s müSiuques rlu Ersnseptque jt L via en plifie oe lh?7^>; e-ltsB a^nient ^[4 ex^culct-s 
pif des löOBaisbes bjwilloi Fournis a El tValid [an 7L J SJ par l’eniperaur grac ; 
leur KMmüle etait verte et bfune sur fand dV. Les cheiks dö la mosquäa pr^t^si- 
daioul qu'eSles rep^senldbnl La Mecqü t ul Medina, Mokadasii Vn 9B5| P cit4 
pnrSpiera. dit qua lea dooelEe* des ircndr-a et le 5 partlas du inur oü .'Uienl 
Percha Las fonS^es clnlr^ait elftiant au&si orato de mösaiquts H d'arabesques m. 
Damunaetuda qut cornpL^le cella da Spiers* A. C, Dseki * (FatcsL Kxpfor» 
Pund, 1&97, p, Ü73), 4 preä avoir signal4 lea luusalqiiisa qui ejislenl sur Les 
qualre premiäree arches dg Bab el B^rid (iVniröe 0, p dans la eour de Ja raus- 
qu4e). eipriraa Taiis qu'an an decouaiirait dWressous le crepiSBags, On *ient 
du ffioins de ctipger ä nouveau cellöl qui sc irouvenl ä nflläneur, auiour dm 

i Di5t«iüp4 ilsoa Uli Journftl qdotldicn h saa* (firwti^ JE * etd quesäioo dt Cea 
toJtflllLec flitniürJiuaifae au parlcpant aUoman; |e croli savolr quellet le 
rgduiifut pfraque i ^ — $+ B- 
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(leut rangs «Je troli fenGtn-s emirles qui s'tHagenL an-deesus de fi pwrle «n- 
trale de la raosqule. Au* fenGtres inferi eures, de pari et d’aulre Je «eile du 
allieu, s’etere un arb re Charge de CruiU ronds fprobabtemeiit l'arbre de science 
el E'arbre de ne); en daher* des fenilres laUrales s’dlouje un grand palmier ; 
le palmier de I E. abtile de pari et d’aulrB ud lufbU, ceiui de |'0. un cyprrs f 
au-dessus de cbicutta des frn^Lros, un ddiflce d noupolea, nioaqu^c ou p&lais. 
Eotre les feoitre* du haut et lernt aulour s'enreulenl das eg lutes et de* arsbes- 
ques. Autonrde* deux rangle« de fenlires et de leursmoesTque* s'arrundit une 
an»de« Kilo est entouree de nourelies mosaiquea ; & drotle et i gauche une 
sarte «1 Inofm« arbre de ieiii, elend a nt au-desaus aes rame&ux toulTus: un 
Idince ä coupeles apparait com me pwti au c«nr ['arbre; itir le «ommei 
de 1 atcade reposent ttois (Sdifices sitniltires, sepitls etiles eux par depetils 
»rlires, Tont en baut, enlln, court uns sorle «Je frise ou n [lerne une dixaine de 
Ibis le luolir d’un saitlon encadri de petita arbre*. 

Dans eelte friss les lein les des mosiiqtias aonL reateet Iris rives; au-des- 
sous, eiles out püli. Mais, tut le fond d or, lea varts variier des arbres, las 
beiges, rouges el bruns des tdiEices font encore un grand elTet* Ic dessin ries 
ucbiteclures et des ramurej est des plus heu reu i. Kn un mot, ces mosniqurs 
raleot les plus Letlea de Constanlinopte ou de Salonique qu'on a etudiees 
recemqient mm lani de »nin en lesdlgageant du badigeon, I ¥ aurait li«j d’en 
faire autanl ä Damas. A, J.-Biik*ch, 

A 

« Ou ir treuee fteantowp dWiqtfitar et Je curioiitc*, tu statu de tu ftmne 
de Jupiter, un srajirf Hon de mion, Iti yrande portt avee hj sMu Je Vettiche, 
Estriptions da antitns Gna * 


L’ffdtei de Polmjre, le plus amsien de eeux de Baalbek, se rocommande & 
lallemion des ardieolögues par catte annon« qui mirite ddlre aonsarvee. 
U wurde l*H«d owupe leraplaeeioenids forehestre du IhdAtre; la w gm nie 
porie.., • est le eint™ dune dag portes large, de 5 m . qui v donaaient 
accis, ein Ire donl Je sommel esl ornä dun beste de femu* ; ’la «. fernq.« 
de Jupiter - esl un sutre bas-reiäef repriaeuiant une feoim« de face, un diadftme 
et un Toite sur Is Ule; le 4 grand Lion - pose une de s?s paltas sur une Ule de 
lauresu [un aut re »«wMeble se trouve au petii de Baalbek). En fouillant 
dans »a eour, H. Mimiknki, le proprietaifg de l'Hilel, a encore trouve un 
aigle en ptem de gran«ieur natu HJe et un eahm Je eou orne d'un collier 
auquel U parle la mein, qui om du enroje* ä Conitantinoptaj un aulro aigle 
semblaLle lui esl raaU et le Alus* suiiiii en conlienl u n troisieme. üeeant 
l'IUtel est platte uns «irieuie base beuge aflJe . uulbeureTlsemeqt Ir *s inuiiI#o. 
ElteaiU lailleo dans un Um qui porlnii „ ne in scripta Cheque fann 

parall aroir reprdsenU, dans un pslit cadre, un ptrsotmage e Q uJ r re | it f 
(ou distingue encore avet oertitude telul «, ul( un arbf * 4 £a £ r „ lt 
brandir un foudro de la droile et un autre qui s’appuye iUr une m'. h 
de«ui gwö ou bien un tceu corom* n i^AAur uu^ir* « Ji 

«u «»«. attahctia xoaspan I «if* NC HMtPAC ou "" 
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Signalorn eneore tin buate de feram drapee. La Wte manqu^ atnsi qua Fea 
bras; maia, tiTidis q ut 5a Lilft a c&stsle* las bras paraissent ardr lou- 
jours red ui La aus moignons Brrondiä qi/on voit aujöurd'huL Sa t chaqofl moi- 
gnon esl sculptee en l£ger relief ]'-Gä d'un croiis-ani. 

Sur iß voElßi lang de 0^,30 enViron, eat une signalara, 1 a i N I. baute de 0°%03 j 
h 2 * L de 0 - ( Q 2 : 

6PMHC KAI AM 
TTAlATOCtnOlHCl*' 

A. J^HiUtACH* 


Fimilks di Samum. 

Le prüf. Friedrich Barre A oblernl an llmian pouf etplörer lea ruinös dl) 
Samara; le* fouilles ont coinmeuc£ en janfler 11UI, saus La direclion du 
D* Ernst Umfeld. Un eonnall, süftüuL par k ^neraideBftylifr. riropnrLance da 
ceile ancienne resident de* kfoalifes au siegle, qui eaL silu£e sur le Tigre en 
airjoül de Bagdad; le chmp des ruines esl exlr&üfdiojiireinent etendu, Cesl K 
premiere Ibis que des rMherebes aystemaliqua* soni eulrepriiea en vue de l'elude 
des Testiges d'une vitle ishmiquü d'Asie* S. FL 

A propvi de* manu senk ä* CAiU ctntrak. 

\rms avyn $ pübü^p an 3’abr»' r q*ant ei en FaLti Quant, la ItiUre adresste par 
M + Pfllliul I La Dipteke de Toulouse* en repon^e buk accusations frivoles da 
M t F. Farjenel [Rtmc w i&lL.Lp, 162. Le h professcur au cülkg* libn des scmees 
sociales * a ooolinul sa Campagne 1 , exasporee par ta predminc noroinilbn de 
M. PellioU uns cbtiredu College de Franca. AI. Sylvain Ldvi ayant. a sun tour, 
remis Ses chose& tu potnt dans Pani-Journal (3 avrilj, M. Farjenel a imprimä 
dans lMcfi'm une dialnba plus violente encore que les priemen Lea (4 avrll 
ÜL1J, M. Fftrjenel IcrU, parlant d'uft mmi uniTeraellemenl fespecliS : * De 
rhabiletäp de l p enlregiul H de la suuplesse, da la tenacite luiont permia d b acquc- 
rir peu i peu eette affauUgcuse siiuatiun de dislributeur de pnsles luurtLifs, 
en parsuadanl tut kcompttaaLi qui l F en toure nt qu fc tl esi du ne comprjLance 
universelle. « «juanl ä U. PellioL, ce tflrail propremenL un igniro, qu'on 
s'appröte ä ricosnpans^r d‘une * Operation de IranspnrL »* donl TebjeL serait 
d'ailleurs ^ une cargaison suapecte prorenanl d'ane venle Lnjqu^e. ^— Dans 
l\4rfiuri du 9 avril LoUrtiant un depuL^, M a Bussai, qui a Trappd du hon 
acciiail Tait par hs journaui quolidiena dlndo -Chine aus crittquea dirigles 
contre L F £cota franq&ls* d r EtLnÄme-ÖrjenL. Celle Ecole. sulvanL M, BussaL, doil 
öLr»r*rorotee ; le ooUftg# de France aussi. parce que Las nominations y so tu entru 
lea rnatüB de « pelilss d3&pe1ies» p tle. M, FtQenel t l n"en pas douter, lail dss 
diacipUs dins la munde poLiliqtta; mala on uuand encore qu a un aavanl seriell* 
Tienne Cjontredire BL ChAta^nafl qni t dans un reeenl travail, demanLrail que 
BL Farjeusl n'est pas i iu4me d'interpr^ier le chmoLa. X. 

| h VcirJa du IS oclqlire i^Löj etc- 


HfiVt'E ARCHEÖLOmQUE 

Lettre? de M . Blochet K 
« Mont Laut ]t D sfurcLeur B 

m rapprends que M+ Pe 3 fiot vlenl d h hü primer* da ns ne des d^rniers ournßrne 
de la flftur arcMdtojique, des exlraits d'iin facLum composä d'mjures el de 
fülomaies & mon adfß*se ( qd'il n jmblie ptr deur fois dqjl dam k JfrjVcA* 
Tgidnir^ ei dan? IEcäo de CAfne de Shinghni 1 ,, 

* Ken r|UR jn- contidäre 3 es Injure* de etUe so de com me les Arguments de* 
gone qui n p onl ftucuae bunde raison h ^neUre pour soulenir kur ihfrse,. j'ai 
ri^pondü int faelum de M. PeHiot a tu fols du» Sa IJepecA«; de Totdö^c ul da ns 
r^r.ftu rfjf Gftine, et Äf, PeHiol rTa troui’e auciina rtponse ä faire anx miennes. 

i< Cnirnne je süppose qalf ne l p i point fait p*r efrarUÄ ebretterme, maä* nrd- 
rtu erneut pnr irapuiasence T je eonsidere potir mn. pari Pin aide nl com me eins jus- 
quau jour oü M P Prlliol artioutera des faiu sdentifH|U£ft et non des injures 
person ne lies J . 

- VeuilleE croire h Monsieur 3 * f>ireden i\ ä Passurance de mos senliuaeaLi 
duLinguta, 

« E, Bi_0o«ct, * 

I/lirn/e /Winrnije tf/T-r friffflf-Ori>nf. 

L'evüIuIioq da i tiir^m^OHcnt P durturt ]a demi^rs parlie du xix- siede H 
le r.nmmetie^mpnt du 15^ po§.e iin p roh Iärac redtiulahlf et qut L h mi ne scmble 
Pas* en EufOpe P eppröcier ä sa jnste vateur. On com me nee bien i reu d re 
compte que le fameui * pgril jaime *, evoquä par remprreuf d'Allemagne 
dann Line aquarstl« fcmcmp* n'esl qo'une legende Absurde; mais on juge 
mal le mouvement de toute uns civilisilLon qui ae tn ns forme H qui est 
ippelee a joucri dans l'histoire de PhumanEta, um röle prldumiUHnL On 
juge raa] de Part; vite et de la force de rä eis Lance d’uu monde connnö U momle 
pune qüand on ne Le connatt que par des enlreprleea eornmered iles cl des 
essais plus OU müins conTua de conrjueie eeonomique. D + aulre parl t TEuropo a 
elA, en s03nnse t aussL mal reflseignfee psr ses diplomates que pir &es r.oenmer- 
i;anis, CVsl qu£ I p fiuropecn h en Chine ou au Japon, r^sun ^Lranger taot 
qu p st ne eormsJl ui la Iftngue, ni les tn^a^ bi Iss inaiitutioos. ni L p hisioir*de 
ees peupLcs au luilieu desquels il agil. Mares aussi out elö Les hommes d p ^lude 
capables de sorlir d'une tei E hnique Stroit e pnur voir ee qul se passaiL au tour 
d’eui L Potir comprendre le mou^ement actuel de rEitr^me-OrieuL, El faul un 
«raml, un profond uns au urrie« d f üne obserfilion penetrante el d’une 

Analyse positive de la ti*. Ktant dormee la manic des sp^ciaLilufi qui rügep de 
uo#}ourB*oo pminül croiw qua m condilions ne §e r^aüseraienl jamais, 
Gependarit^ il s'osl iroaire en France quelques frommes- eminente qul onl su 

EnTajAe par miqi*lfire d’lmiisier. 

3 .. M- Pelliol ulk rien publiä du foul. Jai r^imprien^ »ans lui demarukr dau- 
LiriuLLon (fltouff, Iflfi, l h p. l€S). utaepsrüe de m Jctlfe adreasie i la D4pizht 
4 * foAilöia^; j eu 4l ^Uminä iout ce qui pouvaLi fadispoder M_ ulochet, dout 3a 
n'chrüntioni pirjilt dipour vue d* f-xidöttwat. _ % r r. 

3. Htm* obfervalioa. — &. H. 
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faire face aux neccsilt-fcs presentes el, coracne e<?* moynn* d nältoD inLeressent p 
k Litm divera. FEurope toul eniien? t il p-Mil parpKr* interessant d'exposer ici 
J-es conditio na de In premi&re I putative Organist et fructucuse qui ail tile fo.il e 
pour dü us otivfir Its porUs de FEitrema-OrienL 
La fondilinii de l h fico!e fraritfajee d"ExLrime-Ori@nt roroontei k unc dijeaine 
cfanncea. La France possdde, du senil da f Empire ebinosa, ln grande cu turne 
de F Indo-Chi ne, oü eile udminislre des peuptes ei das nces divers, mitj duni 
In rivitisalion a'est formee au conlacl de Ja Chine ene-mgnse. L'cLuda des 
langues et desanUquiL-E de L'lado-Chioe almposaU k son ittenlioa, Les efTorts 
de quelques chorcheurR* isolfcs et mal outilEtis, tvakal suTti oependanL pour 
montrar tnut fjftlfcrtit de »embkbles travaux; Ü tilaJi urgent dWginiser da 
servier sßiirhLiiiquc qm mEt au service de In coEauie des re&taurces quo son 
cadre admänblralif oü miJiuirene pouvait luL (ourEiir. Ost dune pour n-p andre 
Ides bftUMas irnmidfctl qne k fondadon de l'tfcole fuL dtarelie et Ton pent 
di re qu“i cP premier polnl de vuc F par le» tnvmix realasös du ran t cs bt ef Caps 
de !emps r J'fecole frangiisc d'Ekträme-Örient s>st impueka i Fad mimt kn des 
sirinli de i'Europe eutiöre* 

L'eooLe fotirnissuil a la ce lerne un Mrvjce arobeokgiqLje de precpicf Ordre, 
un personnel de choix rasa de Frauen el dins Lequel on eompio des noms 
glorieux; eile Best etssure des corres pondanis bim i&rormöl, r^pandus dane 
toul le paya et intime hors d*s km des propres de Jb cdonie* BLte i pu ain sä 
recucillir des renseignementa de premitr ordta* (es rassembJer ei ks coordon- 
ncr; enflrh eile a con&liluti urie bibiioLhtique importante, cempostie de Inviux 
en laugues eufoptieanea k de livrsa orienlaui et d'un fuuds gpigrapbiqua doiit 
l’imporlance sekutifique est cnittiderable. 

L-j Service arebeologique i cnlrepris un iimnttiffl genoraE des cnonumenls 
Chams et des monumouLt Kamera, qui. pour ces derniers T aenlratn^ les sivanta 
AüXquels il conlle jusqu'au Siam, JE a enlfeprls Le dtihroussailLement et 
Ja realiuraiion des nimea d’Angkor. qul ont eie planes Sous Ja garde d'un 
poste de censemtaura. M, Foueher. ä qui Fon doit de remarquab^s titudea 
sur Jheonographie heuddhique el qui Tu! un des directeurä de L'FcoLßp 1LI1 etu- 
dier ä Jafa k ayateEufl de conservition des moaumeals tkLBtoriques - e'caL k 
ean retour qti T il fonda Ei Soeieti d Angkor, k laquetEt an doil FickiLinke des 
efTorta qui ünt saui'ti de la rntna Van des plus admirables ensetnblss de TEx- 
trtime- Orient. 

Pkutre part. I'ßcole a pria uns gründe pari k Felaboraiion des nouteiux 
pro^nuimee de Fenaeignernent indigene et ses mem&res ont pris k ebarge de 
cerllins ceurs ergantses ä La nouveiie ÜQirerilt^ tmlo-obinoise dlkncL Lei 
aifunk que ia mclropole i envoyes en Extrtimc-OneEil ne se sonl donc pas 
contenLea de poarsuivre ^gotälement kura titudes; Us ool eisaytide realiaer 
un InvaiE rructueux, de aiutcr les Iraccs tlea civjLssations dispomes, de rouil- 
ler Eeur histoim et, aussi P d^appofier, dam ForgancsaLüri de FenseigneEnent, 
unc part de colliboration dont Ja vaieuf ne eauralttitre m^connue. 

Maia ceei ne rep rose nie qiFune parlie du tnviil accompli fc Je ne velli pa« 
ineister sur des travaux purement seientitiquee qui p flamme Fouvrage da 

iv* stnlE, T- ivti 3! 
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FomW sur i'Art **« GMlr« l mg» 
important« dam letal ria noa wnnai*«n«s; le BuHetm P“ b[l * P“ r Ecolc ' 
dopds saJbndaÜon, e*t \k pour ftorniriu* l«bntaiat»W|it*i etudeaamüm- 
»lies dans un fomrine puremenl seLePLiß^utf. Je voudrart surtaul wem rer 
LwUn« de h (badation de l'Emta d’HanöI au pohrt de lelu.le du monde 


II tutfira pijur erit da signrior 1« deu* flnadN min «um. ai ßcoNes ^ 
fesultal», reelles«» dünnt cos {Jemifcrei aonfee», L’une a dingde par. I. ^ a 
vaunes dam la Hwdehourie et Ja Chine «epienlrianale; i'auire, parM. Pelliot, 

dans la Türkest™ ehiuois, . . , ... 

II autfll de nornmer M. Chiriinnes pour «^eigner Je savant qui liem la t^i« 
ckna l'expleraLjun de la dfiiiMlion ehmoise el dont Ins mol benies onl comp «- 
temem renouvale un domaine de recherehes qu'una trop grande «päciausaliQn 
»eaii rendu aride et rebulant. Ob peul dire de Jui qu'il a rait de la Sinologie 
une seien« frsncaisa. U i M la f^\or a y apport« les reasourees d une 
eulturetrtadtendue, la üonnaueanne de lbklo.rc des rehgions ttd« m«bod«n 
soeiriogiqu« qui lut om pettnia de dünner une ™ ring u Her* h des etudei 

dort I* rtchmtic n'ilaiL du« qu’a l*ur isulemenv. Lesorigines dn la pemee 
el de 1» civiUaatlon ebinoises sont reiiues, gricei lui, so etasser dam levolu- 
lion de l’hisloire hutuaine, k leur plan riel. U clvilisalk» erienlale n'est plus 
une fortnule ringuliftro el iueiplieaüle, eile etl feit« de tradilioni pnmiMta 
qui appariienueni k l'faumiuit* tarnt enliöre et qui, sur not re propre Solution, 
neue apporlenl des eoneeplions nouvelles. 

LcrsqiTtl reoevail de l'ecol* d’Hanoi la misiion qui lenvoyait dana Ja Cbiue 
septenlrioiiAle, M- Cbavannoe elait en Ifftin de poursuivre une «U*n niunu- 
taentrie: la pubiieation, la traduelion et i’dlude des müuteircs historique» de 
Se-Ma Ts’iefl qui conatituenl Tceuvre centrale de sn rie, II abandonnait Sans 
hesitalion son iraTail et i! rapportait de sod Toyage un omenblo de docunenis 
qui neue fourniiseM des matOriaui ü'une riciinaso inouie sur la Cbmo du it* 
et du m* siiele de untre ere, sur l’apparition et ia ecnsüiuiion de Pari boud- 
dbique dans In Chine eepleftlrionale du »* au ein’ sidcle. 

Qu&tU k M. PellioU il rfcceviit la miFsion, k la suile des eipedilionö ritsae^ 
ct.noglaises qui esplorile Ttlfkeetttti dünfliri* de reche k her 

?leä llemerits par If^quelö la France, derniere Yenu^ püt ae faire «ne place 
faanorikblo dana r«0brL pönnuiri par [et gmndea oaHoöfl curoppetmea, Luj 
au#ai de^ait ^e cOödamner □ tacrifier les travaui dans liftquels il ^lail cn v cage 
el k reculer la rcÄlitaüon ifouvrage? importants donL ia pubhealion eül elc 
utile a ea cnTr'räre uniterflllaire, 11 abandoana toul et se petfcctlonna dans 
fände des langtios de TAik ceitrale^ qui, jointes au cbinols qa 1 »! proFess§eit k 
iVcole d' Hanoi, detftienl lut permettre de relsrer de son vnyage 1» plua gramit 
tggullAlt. El ces NisoltaLt furenl, en t$H t consid^lttbies^ M. Pelliot d^couvrait 
ä Tüucn Houang^ da ns une csefafU« muröe des le Xi* siocle, un ensembSe de 
minuscril'S donL [ importanco esl esceplidnnellH. Cinq mille rouleau* onl 
irappertcs p^r lui et sonl vernia aujourd'huL enriehir Ja Bibliotb&que nationale 
de Paris* U n fc «l pas d'ifforla que ln €binds n ait&l fait t a P*kio p pour lui 
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nebele r lea mnnuseri.s qu'iL avoil deeeuvctEs, Avant qu'ds ne quillst Ln 
Chinfl pour J'Europe, \h onl Leon, cepcndam, kr. n filudkr et ä en publter 
un certaln nombfe* Lea leürfis de Pftin s*e janl eomtilufis m one Association 
potif Jaire les rrtiis de pbolograpfliesel da pu. bl tea Lions *a fac-sumk du tonales 
essontieJj. C esi lä La plus gram) fto^e que Ton puisse faire d'une deeou- 
verle qui, en Lbine com tue au Japo n, a hü Le relentlssetäfinl le plug constde* 
rab! p. 

Cea quelques indic&tioti 5 sout bieo ineomp3^n?s t Einadoute; elks sufdroDtp 
cependuiL, au but de cot artkte qui m de döncer un* idta generale de 
3 il Liefe pouraukk pur I'ßcok fran^isa dllanoT, Oo *oU que cetfe temre 
embrcsse non ecu lerne nt kt tr&vaux relatik ä In colanu? uw* me, mak eucore 
eeui qui louchcnl 11 I ein de du roundi* orientaL. A ce donikr poinl d.o fiiPp il v ü 
beautoup äittendrede rikdlalfi pateils k eiuideJa mkiioa Chiiv&or^c; ou dein 
m ssion Pe iröL En eüet p k& docnmiDU öous irrtvent «out a Coupon une 
it lie quanük qull faudra des aruafies pou t les Studier. L’bktoire aneknne de 
I Ai Le een Irak fictaire dun jour Bitiguher* gjAce nui dorumpnls eiou reauj^ 

J hi? toi re de J Occtdcnl durani 3 a hasse antiquiie dasfujiio. L'espril europeea 
n eat pw sUlrangor qtill l r a cm juiqulet i Involution de 3Txtf*uii-. Orient. 
Ca sont des oons LaLationa prsctuusps an pointde tu? du pa^e t pius prlckusea 
eocore au point de vue de iTwenir. EEIes niontrem, en edel, qus la p^neiration 
des c'mJiB&liona orientales ei Gcrirfemjiks «st ckni la ki de Phijslctre* quklie 
n eet pai impnsgibL« et qne t en äkigpiranl rle ces ideet* 011 peut m Europ» 
adopler viS'i-TLS du J'Lxir^ne- Orient uns pulalique matns dan^erFLise et pJna 
fructueuse que li polmque actuelle, fnite d b iuio m proben mm el de br itolltö A 
ce point de vtifj I bMö ffan^iiae d Eitr^me^Ongnt eonsütuö ravanE-Lrarde de 
J LnEelkctuülite europHetin? en Ask. PeLLl-^lri* est-ce Eo deahHiTPSE enn?nc de 
cetle cßUTra et aa gtandeur qei lui ont i-alui I certains muEiscntf F des attaquea 
injuitißeeB. EL!es m fflurraienl ^tre quaJiftees que de La fa^on la plus sÄf^re: 
il raut jnieox ks i^norer. Lertaines oboBes portent en elte^-mfirnes Int ^Söndi' 
tiona de la mLoke. II Q iftftl paa dmiteux que Io noble efTort par Lequal les 
savanls fßEifajfl so sont impflies ä i + tfd mini Lion de k'ECurope n'äboutisie (t 
xninüre toua Ees obilaeJea «Lu joindre k terine exlr^cae de son acüon. 

(Iwi^wAdjRJi« t mar» I9ii.) r, ptnii;oci, 

Le* fvulHit ti' rcukfiirFrt , 

On a pense jusqu’ici que lu fouilloa d'Herculinuca seraknt inDnirqent plua 
dLITiciles et plus coflleuses que ceilea de Pompe), paree que cette derniore tLIIb 
itvait i'Lfi enfouse sous Ecs seuleinonE fc latidie qii’lkrculariLiuj repoverait 

sou 5 una Goucbe de lave u^a >ture. CeJairö par k ttranl ^eolo^ne Giuseppe di 
Lorenza, VL Andii MaureL comLiat ee preju^e par de bonnoB raieona (Grande 
25ivriL t&l I, p.lBi+TVQ). A IkrculanuiiLpluspFes djcrat^re, i^a ponees 
fiont Lomb-ea en quaulit § plua consükrable d ont form^nvvü Je le^pa et 3kau 
du cH un luf compud. Ün fouillwtil tana dan|!er enertusattt des Valeriessou* 
leminet, tont le bourg de Resina, uns a^oif beeotu dkxpropriof 3d00ü bäbi- 
iaola. Notons encore celta iatefeEsame aaseftian de Al* de Lorenxo : a A Pom- 
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uw «•* »'«»«< sufkB to ®» iMdÄVB “ ri, *r sS, Ä £ 

bleu de «uWrr landia que, i IJ«sul»num, reau,plu»!efllei s «<wu er, 

SbT.lS «rt de «u plus riebe en «rbone anltydre q« M«. ■ 

que ha brem« de Pumpai Kreut sur le bleu, am d »««“J“*"' 
(faul le mMtire 0& le paline ü*en B pas ete refaile au *viil 9 siecv 

Lrn rpUiliiw 4 Ja ranimraftiWl dt# fftomiflwnü et vbjtte üyant 
un imlätit hüitrrfqm tl arthttqpt* 

L.Cfa»br ad« diprtta «• “ *™> ^ d * 

r&pport daM.TModort Beinah, miabre .Je i Institut el J*P ul *J e jj„ 

, Loraqu* lad mini»! ratinn des Be»U*-Afli «Urne <,m ta «MMmllOT ou li 
söqgrii* il'uti objel da» 4 ipparienanl k un düpartemeru, k onet commune o 
un -'-iBblinemeflt public «t »i» « P m el qu* la «l|edjrrte p»pn§^ ^ 
7 euL »a ne P eui pas preödra immddiatemenl J» n»aure. jugees «*“**£ 
pur l'adminisUation pour itmüht ä «t «* de «bases, Le mimatre des B«« 
Arte psul ardeuner d'urgen«, par arrkl* tnaüvc, au* [ma de aon . i .«#*’ 
ticm t Irs aiesurea caoservatöifea uläLts h el m^tne, et» j a, r . 

aMM. 1. <~..1.r. P r..i.oi» U. IW« *» » » »' "* 

,at erteeia au «ulte, et, .11 ne Vtßl P*s, dm* un mvw a« aulre heu pubhü 
„tiliona!, departemeulal M eommunnl, olTrant lea gtranliei desecuriie »au. , 
rl aulanl que pqwibte sltue dana 1* voisinigft de 1 eusplaeeroent |.nmiLi.. 

* LianB un dclii de lioh »oia ä tompler de ce insneferl praymoire, les =«"' 
ditJona ntu»ür» paar 1* B*" 1 * eL 11 ™nservaiiun de l'objel .Jane aou empli- 
«ement «imilifdeertiH *lre dMnees par une eomm.sBion riume suf?» 
eontoealhtt du prihl ei compoa^ ■ 1" du preM, preäi.Jent de drei ; - “ ™ 
delkiruk du cniuLstert des Beaux-ArUi 3* d« l afilimale diporteuiental, 4^ 
l'arcbilecle dea monutnenls bitluriquae du dkpartemenl; 5* d un prki.denl uu 
» fer «i6ire de fwäÄtt rigiuüMe, biaLorl n ua t Bnshiolqgique ou arlisttque designi 
i Ml t! r et peur une durie de inria ut p*r arr^ik du minntra des Beaua-Arli i 
6- du maire de la eemtmine; 7* du conseüler u*neral du canlon. 

.. La coiketifiie jiroprieUir^ jwum, ik lonte fepoqn*\ obtenif h rtiril^graMün 
de l'oüjel (laut sen ümphceroonl primiiU, b'l eile jusline que Ich «ondiLoua 
eilgeea y soni deaoroBais rcalia^ea ». 

ItuS&t dz CoJutanftn^ + 

Le Journal of/Seifl lufc e publik deu* c&nlrats intervemis enlre le blinntkra 
de l'lnalruciton Publique, d'une pari, et MM. G. Mendel et E ttneggerdc 

l'Bulre. . 

M. Mendel, qui ful tonglemp* le eolLaboraieur de llarndt-bey, tat engag^ 

twnr iroi* am au lilre de eamervatcur des anliquitea grecques. unname» «1 
bjiaHllnö. M. Oneggur [d« L«P l! g) enire au eervice du Muaee peur un an 
aaec le titrt d« eunaerTaLcur des anliquilJii arienlalea de Hininiee et de Baby Urne. 

|,e,lratlenieni,qui ne romprend pa» les frais de toyages, «Jlde 3.000 piaslr^s. 
par moia*. 

1. CefT«|iendifac* d"Oienl, 13 btii] 19U, p, 311- 
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Four Vhiitoire du Ltmvrä* 

Je signale un artids deM. G. YtuLhicr, d J apr^s des duenmaßis d ar- 

cbites i Ztenon r* Jfe flGttipen«?j*eni driarti $ouj ft Cflimitat (in Annairs rfrafu- 
tionnairU, mi-jum Itti, p. 335-363) K 11 ^ a Si beaaemip de dioses ini^reE- 
santeSt par exemple unc nolloft da Denen, sur !a Pallas de Velletri £p h 3S|) et 
ea qut cflöetrnfl k brodene de Bayeusi (p, 355}. Denon Mail un Komme in lei EL 
genL et laborleui; s'il d&passa iouvanl, danifioa i^le, les bornesde La 
ti a'iL tat un * spoEäatrur lufabg-ibLe i> (p* il faul «Cöunaltrt qua 
] K amour de r«l et eelui du Mus** ftmt plus tnspirä qua ae* inlMU personneif. 

s. a 

//fitiiitut aÜtmand di Home. 

Au mnis de murs 1911, Ets Sn tdeufxche MünaUfcflt ont publik un article 
modert Jans 3a Für me, mai* v]f Jans Eft fond, sur La Situation de l Institut alle- 
mamL LaridiuslLiiidel*Rfirüft a*»t atare adrmto k MJe Prof. Hülsen, incitn 
saerttaiffl de f Institut» paur lui demander son opinmn* IL W dort nee, avec &a c*uf* 
tolalft habituelle, dins le n a de mai (p. 63T-GUL L + origin* des diffteulltfs p^ 1 * 
sgnte* p suivnnl lut» tut Ea N-forme de 1837, qui mstitua une dtrtclion centrale 
des Instituts de Rom & *1 d J Alhtnea ä Berlin, Les erAdits pour h bibliotheque* 
pour lei deplatemenlSp pöufLs pubLic&ÜQns, onl tttdiminuei et l^a obli^aliuns 
des lecrttairaa nlourdies au pomt da Leur inlerdire presque les voyages^ On 
peul eniodre, d'iiri quelquei annöii + qua te grandilabHEsemnnl seientihqne du 
Capitole defiennc * un müdeste internal, uns »rle de aucäuraal* des s*tnL 
naires dlMietsile * (n. C4^J, Quekpies-nna toiiL juiqnA dire q m rinüilul est 
inutile puiaqu* les Habens ne firmelte nt paa aus ttnngers Je pratiquer des 
rouilles; ä quoi M. IliKsen räpund qu'su eonra de ses iüisanla pwmi^rei 
anntes d^siilancePlnstiLut n'a fouilUi quodeor fots, au Hüls des Areales (10450) 
et auiemple de Locres {iSÖÖ-SO-J: Gerhard, dansson programme da Hnsiituti 
n L a^a i t me me päs pf^fu les foul lies, Est-ce que Mau a fouill^ ForoptC? C'eat 
I Lui pourianE, mieux qu *\i tout autre ?avant p que nous devnns de bien la ^on- 
naHre, L'auleur cünstale qua rinstital alkmatuJ a p*Tdu beaucoup d? L«rram 9 
tüais que le* faules enmmisi?» so nt reparables. Les ras^iiroBs mal tri alles 
ntaeisaiw ä cel efTel seraienl Faciles i Irou^ef c Jans Io cadre du budg^t de 
l l Jüsthut p fliirlout si Ton diddait a simpLiüer 1% maebinerift ef nlnle p dnüt le 
fanetbanement eaE bien Irop couteua * {p, GH.) 

L'articLe de Up Hülsen peul ttre In avee iatträl pirceux que preoecupent 
ractifitt et lei progres Lle oos Enstituta de Home, dVAtbtnes et du ainn 

qua dei aulres naissions pf'rinaneDtfjt qi/cp treuen t jiolre göuvernement, 

S, R- 

Vinsiitttl de p^liontologU Auntdine. 

Le T?fnp* du 24 novembre 1910 a pubJii une lettre eloquente du prince cfo 
Monaeü h annon^anL 3a oreation d'on ne uv# I Inslitul ^ consaeri- ft nt öludes de 
pateontotogie hurnaine P t au Capital p ven^ parle Printe, de l r GCN).000 Trants, La 
cunslruutiün du lofltl de noslitui ä Paris, arec: snlle de eon^rences, n etc wnflee 
s >L PonlretDoli p Lau tour de La rcstauraliou de Pergame, Le direeleur de Tins- 
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lilmi esi M, Marcdlin Boule, du Museum ; deux « professours » onl d^si^ 
^nes pourtnfwHw saus sa diredion, -\IM L lis obties Breuii ei Obermaier (de 
VitoncL Les fand* disponibles permeUronl ä'entreprcndre des fcujiLles et des 
voyagei d’exploribün; les recfaerthes relatives ä Thomm e quatefinira ei ä \ art 
des eavernes comtituetiti pour le mament, 1 fl. parlie Io plus importante du Pro¬ 
gramme qui a ^ arrftli pnr |s ^nereus dotlllfur. Cell? foodatton, onique 
izmom nu mondäne peul »nipirer nur saT&ntjs quo des senliraenls de profunde 
recöunaissaner ; on roudmit qua ee W sxemple ne füi pas perdu. 

Reo «ftürfflures ££ sonl pnurUnt Exil nutend re qmmd on a eu que leg deux 
i proTesseurs » rippartepaient Tun ei Vaul« au clerg^. En t'espäce, leur robe 
importe peu, puisque teure ihres et leur* aptilüdes seien üllquea sonl de prä¬ 
mier untre, Ce qui esi eomique p <f*illwirs p c'esi qu'i Tannonee de b fandst ton t 
quaod on n'araii pas encore divulgu^ las noms des lilu.]ainre* Jes protestations 
sonl venues da rtTniwra-, Ön pouvait lire chitie cp Journal, le 10 dvepmhre 1910- 
« Cn InsliLuL roue i eello Science..* äienluello csl peul^Lr^ premalurä, Qoel 
bul rechercbent aes adeptis* sinon Le mOm* but que pourauivenl, par leitrs Lola 
et teuf publique, les seclahes qui rcöua u^uvefitenll 1 Ccux-ci l&ieisonL le pre- 
£?nE et es EHLtcnl ^ossi da klciser Tavenir; ceuj-ü n& les aidcnidSs pas eo 
llkisant Le paa-s^-t * Et Jans le m$me journal, ä In dato du iS rbcembro ; » Ce 
qui ressort de plus dftk Je ioul Se fatrii palion lobgique anuoime lä + c'est 
Tineoherence el Ti^iLomnee p-iröes de formales convenlionnelles el delermea 
pompeux, i* La nomination (d£cid*e depnis longlemps} dg deux spante ecdh> 
giä$iiqties aux deux posles däspoatblea ne trsbit-elle pfts t on 1 esprtl 

■ üecifti re * de I e foqdai ioti f ^ * tL 

U Expoti fiOFi r^rwpf^iLNf au rAti/c’dU Sait\UÄnfj<t t 

L'snliqaf 1 tiW- s ifadrinni, ilont ,M, Bodecanadii raeontail rieeminenl i bis- 
Liire, a ihi* transformfe ert Müsse ä i r M':asion de TEsposition de Rome (avril 
|9|1). Grflee n l& mundisanee de colLecüorineuri, on a pu y rssliiuer des 
^nssmbles du plun irrind ifit^rät — ceuvra des Cosman\ riehes ^ries de 
meubtes, de majoliqoes, iTarrnes, dlnELrumenls de mosique. de cüsLuine? K 
chriTnbrf* ä coneher de Ja Renaissance Koutiqu^s de barbier, d'apuihicaän 4 , 
de euirürgien f etc. 1 * Lsi sppirtements de Cl^mefU V E I T d'Alexandre VI, de 
Paul 111 onl ^i^sutant de rävel&liom pour la ptuparl des irisileurx. M. Sleiri- 
mann a or^ani^ dans le chälem une trt-s imporianle tTpo^ifiart de Mittel 
Ange (a?ec ii tktä du Palais Bond arm n, le moulage de b Pitlä de Redest ri ns p 
des portnJU, de immbreux lablcaux d'eoole). D^ns le Sahm du t'vtmit t'Uitül 
rÜoEfts quelques pem Eures peu connuea et tr£s dignes de TiHre p lirees de 
eolleeiEQDs pris4es; jo dä&rnj noiammörn une AnfumdaUon de Filippo Lippi et 
une Flerpe de Julis Romain (collectIon Harry HerU), Tedmii'abb Pieta de 
€ riveSJi (colleclion Grawshay) el deux remarquables tun di dg Fra Barlolomoo 
el de Binturricchb (culleoiion VäsconlLVenoslo«. S. R. 

t, Dau^ un pi^llon oou4rult eipr** oa a expos^ uae pr^ele u*e serb de yues 
topograpbiqu^# de Ko ras et d'atic Lc m imbleaux rspr^luUimL Je# aspteü aniisn? 
de Ja Villa; espiroa' qoe Usm cea doznoicaU sorOQt pbolograpbiöl. 
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D. Violller, ££Sfli fur lu rite* furkrairfe en Sui±*z, des origirtn ä ta ton* 
guAf Tomains, Pari*. Uroujr, 1911. ln&, 87 p, p avec cutfs ei pravurcsk — 
Monographie! trfes cämpL^U #1 bien oriJonnee, £c Lai ree par d*fr eartes des £#pul~ 
Iure* de t'fige de J.-i pierre* de l'ägfl du bronce, dei lumntuü, des lombes plales, 
et par des Hessin b clairs et Eobres moalraal La Etructure des l&fübes, leur dii- 
poiibon Interieure* los objelE cattulgfubques qui »V renconifenu Lauleur 
ad meL pSusieurs invasions en £ wisse : 1 * dolicbocephiUs qiiftttmmrtf, van üb 
do France, ibfrorbes pgr h$ braehycephaUfr Lacuslres [ £ a dolkbocJpbaUs 
appareoles ä eeuE du nord He l'Alitm&gne, venufr du In rive drolN du Rhin 4 
|& finde I ppoque neoLilhique i re freraUnt eui qui jturaient apporle Je bröme 
tüX UcciStrrs, Jrsqijeb abandonliefenl Leurs Saisons, &n üb aalt pourquui p 4 
wne Haie qui con^spond au milieu do HaiUtail 1: 3* tribus bailftEittlennes 
^enuefr de 3 a {fermanU mÄridionate el tribus appareniees it colie* du iura Tran- 
£äis; introdueüon du fer; 4* vers 5Ü0 P Invasion des Gaulois; ä* vers HO, ä La 
suite de 5 Ci mb res ft des Teulons, arriv&e des HdveLea, que Ge^ar etnp^ehera! 
ein quin tö ans plus tard* de quitUf Ea Suiese. — A L'äpoqua rs£ü[ilhique p Iron 
typ es de tombes ■: corps etemin, corps replitf* corp^ LHchiirn.4. A I ilge du 
brome, l'in eine raison se juxUpngr ii Jlnbumitlfln el luo öotnmenee k clever 
des luEinuiui + donl l'u^^ deviant gO n-' rat au l tr 4ge du Ter 5 ] p ; : den* rite 5 de 
llnfaumilipn et de ffnetnärfrlion fr* uialent ilprt intim etmsnt. PourUnl, la 
Lombo souterraina ne HäsparaEL p-ia al reale inörne k Söul lyp* en usa^e dans 
ies vailees ulpesLres* En Rn arrivaiu Ees GauJoia, qui iohument Jeurs lüorls 
Hans des lotnbes 3 QilUrraEnos 4 « Depuis ^00 ans envjron iTant nolro ör? p jus- 
qu'aui jours de Ln conqu^te roajfrine* o'eat Ei lombo en pleino torre 4 inhumn- 
lLt>n qui eat Ja regle e (p. di+ . si cela osl exacl, U Su'sse n'a paa tni.s Ufr 
njAuies inEUences (gerramiqueB ?) que Je nord-est da Ei fiaulfri oü l'inhuiEiatLon 
fall place 4 S'incineralion m coura du ii]'On aurait voulü qufrEqnea eipli- 
catloos aur es point essentseL, 


R. Coulon Essai de recomlituthn des dodämidra ür&ia n ajüUTt$ ^jjerld** 
Rouen* Cagniard, 1910. Iu-8 T 50 p, s avec plancbes. — M* de Siint'Ve&tnl a 
tonäider^ ies do-d^oaädrei da bronio com me * L« heute 5 d^ne sorle de bilbo- 
quel *; Jacobi vouliit y voir ebindetierfr* M- R. Coulon y recnnniit defr 
« pi^ees d? tpftltrise a fabriqu'-es i I + Ijfe du h^ünE#, nou ä l’ipoqae sr«JEci - 
ramftjne. Sur coderiilef puint. je sron qu'iJ a lorij mw* toici qni -sl ini^res^iol 
(p. 20): * J h ai decouvarl doux corps eJo in^Üer o4 L'eiicuüon >iü doJöcaö Ire 
ätaii enßore regardee* |uaqu'au mdian du siede qui vienl de finir, comoae 
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une preur« d'habild4 profcssionfteJEe. Le lourneur vraimenL adroil pnr- 
vithl ä. eiecuEer, lur Je lour cn ! p äir + Je dodec&edrO treu» 4 f&Cei ajau- 
r4r&, Öü vuiL tucor-e mjütinj'iiuii che* liit Ivoiriera de Dieppe quelques-uns de 
ccs □HeJE-'J'fPuvrv. Le eeeoud eorps de melier tenani en honneurle dodöeaädrSi 
c*est Ja eorpemlEoa des plombier* ilngueiirs, * Ln effet* j'ai reenarquä de« 
dödfcab&rea dlvoitt* Uni eurdpeens qüe japoriai&k dann plusieurs Mus ms* «ans 
*\um pül m'eft tndiqutr la desLimilion pmüqtie. Ja ne sui<rai pas M. Cöulon 
dam ce qu*il ippdle tui-m£cne son hyputhätt hypothitique : If dodfotädrw 
mmiL sem de u ligtio niyslsque » auxGxuJois 1 . EL me hu n] Ido notflf Sfln ebser- 
vilirm i que le Irace gnmelrique du düd^öaedre eil eaeoce un fiujet de difficuU 
[< : b pour los HLrÜE itiee modernes t?i qu*un dedecaedre bien Fait esL toujours une 
belEe pi£c« d'ipprentissngc ■ (p. 41). 

S. R. 

G. CbanTet. ÖS, tVQirt* ft 6aij( de renne oiivres de ta Charente. Hypeilhtsw 
palethwQTGphiqutt r Augoulgme» ConM&niin, Kill, ln-S, i91 p., avnt 122 
gripures. — Voici un bon tn/ntt qui ne doii pas pas&er innptirqu* En 
te&Hä, el malgrl Ja modeills du lilre h c'esl une venlable eneydopedifr* 
avee hkblmgnipbie Ir&s BboodaTjl?! de Laut ce que nous savuns sur Ja trav&ü 
pruJibtorique de L'u et de k cur ne „ sur l'indualrie, l'arl ei la religion de 3 pri- 
milifä qm gelI hiibiiö Lea c-n vernes de la France & Füge du renne- M fau-dra Lou- 
jours recourir 4 cel expose minuticuÄ pour l’elude des quealions de techno- 
lflgifc, ftuxqudles Finte ur, depuis de Eongoea annces, a donnfl son aiienüon, 
M. Cbauvel esl prüdent; il mal an garde leg pr£historiens conlre des opinions 
irop Tankleioenl admises; iE iniiale eur Igg incerüludea nofuhreueeg qui subsis- 
teni encore el que de nou^Uea fnuillos, de non veiles eompamivona d'ordro 
elhnogPipbique per-meUf^nt aauiea paut^Hre de distip^r, Je gfgnale en pis- 
ainl lei reaervea trel j Lides qu’il a fall valokf (p. 89) Loudianl li deajgualbn ile 
pröpu^eHi# donnle 4 eerlainB objela ^nagmaliques en bois de n>nne + * 5i 
quelqLjEes cfochet« de nfls cavernes ont pu sefvir a Innrer des Iraita^ i! parnEt 
pas en Ai'iif He mSme pour pluskeurg autres; Eöur r&rme et leur petilesse 
Toni penser 4 des Oülkls, k des intrumenla pLutät qu + 4 des propuigeure. Dans 
l'kolerprelabon des dtfaris laias^-a par Mogdateniens* noua sonnnäi trop 
pret>cCupes pnr Ja pensteque cei hommes Slaient desdiatseura ot des p;-theurs 
et neue Toyona parlout des barp'>na h des Bagni es, des armes. fE* avaienl aussi 
disouf^s, ei pourJ« bngueUes ä ernn lal^rmE signsJees dans nos slnläons de 
J‘ige du nn&a» ilaerakl Eaon dVxnminer s iE no » p en trouve pna ayattt etm 4 des 
iravsux küduitriela : vannftrit, liuagni grossiera, elc, * C 1 «! Ea raison m@me 
qui s’txprime a«osi v 

S- R. 

*■ PosirUol. je crok moS m^me que c fS ob|eti ifaledl un «eos rellgieu^ Conuzii 
bi indem onl con»Ui« l'ltialogie dt pjlbagorrpme et du druldUme, äl B «t per- 
tuiip hjü» r^erres, de toudure de Tue äTaulre [cf. s r ft. t t. 11. p, iS). ür + 

Pythiflorc laiMit du Lfo^eafcdra nntagedela sph^re uniferselle ei edle id^e Inh 
r«l eenprunt^e per Halaü. Voär les teilea eilte den«. Je ftuaurm d Eiütikne- 
Didol, t. r. : iü ffl4dlenlinl d'fllre ttmii*critj, Irsduita cl comcueal^i. 
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Gotleeiieo des Guides Joanne. Gräce par Gustave Foug^res Deuiifcms 
Edition revue et corrigee, IiH 2, 34 4* uu? 4 - 520 p*+ uvec 27 carles, 
50 pJaiu*3Q illuslraliDdfl etun tableui» Psri^ HacheLtp, 191 L — CelU recdi- 
lion d'un livre utile paraU nvoir etö bile avof grand sein j ies discriplions el 
les pEans de Delphes, de Delos,, de CnoasöS, ele^ sontau courant d« dermäres 
rechofcliOSh [I y a de lr£a bonnea choaea dane l , introduetion + qui esl un pelil 
miktiud d h bj fl Loire ti d'inliquites. Mais peuUoii rci^uijnande r ce guirie aui 
voyageur?, cemtne on le recoramandera aans h«iUr am sedenlaires ? J'en 
doule, Bien que les taracL^res d'impreiaion Böten! neuft el ne?La„ ils xoni beau- 
soup trop lins; püur loul leoletir qui n‘c*Ap1us ä rüge teurem, Jes deacrip Lions 
d* musdea so nt pretqiu illtsabk-s, En outre, il y ainfinlment Irop da details; 
i vouloir ec donner pEus que Baedeker, on a oublie le public auquel s‘*drefse 
uci golrie du voyageur. Enfin, Je volume^ dftji trop lourd 5 esL encore cncombrfi 
d'&Dnotteej (pluu de 150 pages!), qui n'onl aiictm rapporl m p röche ni loiniaifs 
avea Ja Gröce, VolJfc un bon lirre de bibHotlieque 1 j on en dem an de im aulr* 
pour Lbs louristes. 5. H. 

W, Deounä. he* toitfite* modernes de la CrHi minoenne. Conference pro- 
noncee (nVT) & I'AoEä da l'Dm^crsiie de Genur*. Genese, Kündig, 10H. 
ln-Ö T p. — uO que je mudrais montrer, c'nLpe Fei anciens n*onl pas aeu* 
Femen! connu li draperia amorphe, mais que, loul com me nous a gens du 
Xti Httale, ils oul empioyd des vElements ajustes et ßflasae t et qu p il r a, enlre 
loa coaLumes que nous perton s eL l es Jeurs, d« resse mb (anCCS frappantem 
Peul-ätre, i ins dludier, serons-nuus uloins hostiles envers nolre Zement 
moderne, quand nous y aurons vu, non p^s l'invenlion dune ciTilisalion 
conti?(flporaicve + mais &u cantraire li conlimlalion de mndea Lrea ancienne^, 
anWrkiires ä la draperie greiqua elle-mt-me *. Le mol gmJiAuaJkon suggore 
ndte de conlifiuitrf* il esl fcfldem quM ne peut ötrö qmaLion da esla ei que 
Je eorsel minoon n B eal nulSemenl lane^tre du corael aeluel B , Les dfuila oü 
esL entr^ M. l^eonna ont leor iaUrft, abslraction Teile de 1» Ui&se de Leute Jf, 
qui se montre etngul^rtnienL hoalile ü Tart dasaique. Com me loujoijrs, Imp de 
dtatlons, Lrop d + appsrfliL firudU, irop de je. mits austi beaucuup de rdln ions 
juilas, en g^n^rAl an peu duremenl exprim^es, 

S g Ri 

1. U bRitiograpbie eit lamaiiirF, c*\ qui eil k Inuer» iii&ia öü y Irouve die 
ouvrHge* Tj ui LI ii ou «m Talcar (par exemple celoi de Bornour H-u-r lAcropolo}, 
d'autr» qui aont loul k fail cpuli^a et qu^an demandera vainerneu 1 aux Ubmires, 
d'iulrei enfla qui sont beauconp Irop müleui ti TolomineLix. Les pris ücb lifre^ 
flont quelquefoi# indSquii, qoclqueroi* omii, 

% M. Densoa penec.aiec raUon» qoe eitUlns priucipei g^i^raui du cot Lu ule 
mlDoen P empruutei au coiluiue da J'Eufope näolithiqn«, ic so ul inaLutcau» da cif 
le pqstomc populaire i de* i-poqu*i beauc^up plus r^cenlei 1 main il » agil »eu- 
lemenl de pnucipe» g^näraui> nou de d4laLU coimne le cofmI p Fd pantaton, 
b Jupe bquLTaalc, etc. Du raila, dan» tei ilerni-erca pagca de ioq m^moirü. 
iS. jjeautLi ne parle plo- que d r 4voiuticDv ptnlUilc«; il semble que m p#ni>e 
loil rcslet on peu Qaltaule iur Ca poial. 
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W, Bremer. J>j> de* Uawuaf* in arthüiith-qrierÄLw.Hcr 2At . 

Giessen» f3ä 1, In-S F 73 p. — Cella ihöse 4 lire; pfle repas« stir utap cqu* 
niissance Jinproföadife des rrmnumeciti et d« losten P. 68 : « Los tcmoigno^es 
litt^raire» comm& Irs monuments montnsnl qu« la lli&üria de Häuser sur Et 
Ai'a&S/Jrjj eal friusee. II n'eiist^ cd Tonic den Allique* qtCtme seuEe coilTEira 
dp «Ue i'pa-iufl , : l kquelfa on pulis« dünner h nom He on de xo^uiiIjuj. 

eit ls loupd D0u| öd Comt et, nprks Io), StudniciKd ent reeonmi In viellie 
coilTur r- eWqui.., L*U«eUion .in Ifauser, que In thfcse »ur te krobyhi de Co tue 
eel conlrediU par runammU£ de ton? Jes derivain» riignee d'altenlujn. «et 
exactement le contrsira de Ea verLle. En Orient, cette roifluiv eil iniligene el 
Im aneirane; de I h, an tirt* et au m* *idele, eile passe 4 TOrienL hetldmqae, 
pnis, a J i'poque de* pisislralide» ou plus tOL ericora, en Attique, oü li mo'it 
atleinl ion npogie an tcraps des guures tnidiques. EJIe se uantiifeste indine 
xur |ee monnates, oü In tdte d'Atliäna, tu ti* et *• siede, porie presqna rigo« 
b4rejn«nt uae totilTe de eheveux lid*. Elle eotnmence asee la ein ton lang et 
dieparalt aret tui ». 

S. K. 


Eijilstnlise tirthisloiji'jht t(t Utht. Faseicole 111. GtirtQQra/thu, per 
M. L Gallo iS In4°, 103 p.. a?ee nombreuxej illustraltons et planehes liors 
texte. — (Jans ce fiscisole, ls sa^ant gileguplie passe en rrvue tone lei 
anciene anteurä qul, deputs Ptolemde, nou* ool laisse de$ partes de Dulu», iln- 
liens, erabas, lur^s, fnnijsia, eie, Leu« cartcs sonl raproduiies on fncsimile, 
leurs notioei rgsnm*« et cnliquies arce nne InirtUfon etonnnnie, J'al faii 
ainsi eaanaissMce avec nornbre de ttocumcnts important* de nt ja nesoupgon- 
nais pas l'extsieace, bienque m'iiani occupi* de BomMmoitte, de Thevt-l et de 
quelques visiitura de Delos»uxsiMnapaBsda,Enr4ilil4, nrnsavon b la. bien plus 
qun nn pforad ie titre : iesquiss# d’une liisinira de la cartographis de i'Afebi- 
pet. Signale na, eutre tont de richesses, Ea prämiere puWieation coraplnie du 
L “ lle ^ BöttdeJmHMta sur O-Uos (d’nprfü | a marmscrit de Milan), le i^ie r ( u 
Fure F ifi Ri Fs (ilabb et tradun par M, J, Plamniing, commente pir i| E, 
Jacobs), celüi du Gran l Iwutaire de Theeet (.oddit), ks «predufliions "por 
L'hÄliograTure du pumramn de Seger de Vri« (* Vienne), des cariea marines 
fran-saises du ini* «tele, ete. Auenn arebiolo^e. que je sache, n'iTtJt encore 
appel* I ktieniion sur la Campagne taydrographiqu* extoatde pur Qri fr fl de 
Luu.* XIV en l&ß et donl il retle uoe fehiion detailike (intdilej par te cIibti- 
Iwrde Con.larnio Crtt am olEiciet. de teile mieewa que sont du« | H pnt . 
“ l6 , n ” lwnn " cärl ” 'ifDebe;!a carte dtflntü« deveit e (fE dre.eOe »ar |p 
caprlame A ileilct roMal»ratenf de tegr.nde publJ«*«* qul f flU tllnl ^ a . 
notir A I EcoEc d AUtones, e « 


rlJ^ZfT* ^u Tti ' U * *:T Jf GrAre ' Alh ^ 3 imprimerie de 
H IIH, 1- H. tq i Ji p. p avec m inBii^nfuroi. Er ^ a 

j ZT Vu k Mi !* Cli0n He mau(a g” BI 9<*** t«*Tb™e S de D^Uien 

be cü.r fl ^ Plr ^*»*«1 gr« 4 | [La. - 

Cett« Mllsctioa «mpnad pvesqtu Umto Jaairiedii K4 ?S[ m*Se* P mr li 
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premicre fqis. i/mtrodpcÜQn «ontleaL niisLoireJe ]q pirtkipalion dü la Grict a 
J'EipoaiLon romame et un tourt exposä de Ferolution de Ya rt gree. En face de 
ehaque diche §onl nouces aucctnete^ arec lea referetices bibiio- 

gnphiques iodispeo^aliks - «l y reconnall ta main d*un Connaisseur 

S. R. 

A. Treoctataubiirg, Pausaiuaj /!-ji£eniAn. Berlin, Weidmann, |9lL Ift-i* 

p, — Remarque mUreB&aniea sur l'auleur, »s sourc«, sa rnanräre. 1*9 
divktou da aon oUTrmge* etc, Pöur Et lextc + AL Trendeienburg croil que las 
inanuacriiBj aree r^dition de Spiro, ent den ne loul ca qu'on en peut eaperer; 
il appmienl in u in Len am k la eriliqua conjectural« de ürer Lin sein du* paaaa» 
gHS eorruropua en Ees ameadanL 

S. R. 

A. Sdiliz,. /he Sgtfcmc der SficAtfrrsicrung und dfs tmicnnrn^imen^ inner- 
/nfo der fTün ihtrawik (Ettrailde Ja PräAütorügAe Zeitschrift^ II + JQ10, cah* 1], 
p. 105-14 ^ . — CVflL unc court« elude, mala tres approfandte, fnU* par un bi- 
vant bien au courant des queslsona prehiaLortques, sur Ja c^ramlque de li 
Periode neolilhique. trouvö* Jans Ja tfgion du Daciubo, du Meckir el du Ri] in. 
On y trourera ptui öire un eicH de Science eysltmfcüs£e t de dwlrtne Mi*t- 
ministe quä m tteuL rien kiaser nn «pnee el enrägimenta danfl sos lh6ories 
riguiea äea produc Lions de J'arl nai^anU G F esl un Jefaut as&ez Hquenl en 
AMeiiUgne» inais iL faul reeonndtre que cgLLö rlgidHA donna plus de ehtrltf et 
plus de force aux obser ratton 9 et p mfotiti *j Ja r&gJe a campte plus d’exceplions 
qu'on ne to cf il, il est ulile d'avoir mcnlrü Ec* principe* g^mferaux uni President 
.1 fevolulimn d- L r arL M. Sthjht u$e et lU-iec un peu des groupes et des eous ■ 
groupes : en s K y perd parfois, main, on ^ ^ent neamnoint condutl par uns 
pensesqui aimo E'onirc el iee ByntbAsei. 

Lts AEEeuiiindB donneni Jn norn de (ceramique A Lande*] n 

l enseioble ir^s eensid^rabEe df?* pn^rtes fdbri iui 1 ^ diu* FEurope eHntraJe pen- 
Jant la darniera periode du nAoliÜiique. Mii* cßtle produetlon Itwtse npertetoir 
ileua; cnuranLa difT^renu ; l*un f Tenn du nord-ouesl de r r 4demagne a -npporte avec 
Jl3i hk bandc fofuaire Je picolia incises profonJement da-ie E'argÜe ; l'Fiulre l venu 
du sud-rtL, Ct)mpre(nl p oulre Ji bau Je k pi^otiij un ly&L^me de baoda k ligne 
conlinua incisee, i iaquelle viennent i'adjolndre des rempliesigea ou Jea 
raifä Je Douleur, ei aiveasoirenienl d^ä omciueEkis en votut-is et en spirale*, 
Le prJneipe gßnt'rol rtsle partout teJul da |a Ban ltemmiku cfiit-fc-din Vld&e 
d F en*erref Je pourtour du rase iJani une sorte d F ann*uu ou ilfi ?on* ; rnaia t-i 
vjmnteä ßancl^rtBÜquM se forrnenl sutmL Les r^g tOns, el [a m-irciie de ceUe 
ilkoratiön Lrieacro Be f -1 1 su^aul Ji-us li^r^'s piraJleies t k F une travertinL la jigue 
Marcb-Elbeau nofd-eitet riutrela rt-gion Ibtuübe-Neckar m sud-om^i. Ouand 
iea deux courant* du Nord et du Sud se reocuntr^nt el fusioonent, U y a eora- 
pticalton et riohesse de decoration : l'üroefuenl devienl 4 lui-mäme Bon propre 

I, UaOB le teile de U Hg, 111, l'Hermtafde Tri'jc^ne) nc Jevait et re quält- 
üe Jt puisque LlS h<lier ^Bt cl eile de 5 ul el Hon iuf Bl-s tpaulc^. 
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tiüU 1‘arl est plus fori, Am suddoiniu* I« prmcipe de Sa. division des perlten 
du ross, aoulignAfs pur Jornemenl (rebord,col, panse, pied). Au nord Je polier 
cberebe eurloul :i utiliger los paroi* inneres du vtee qm olTrenl un large 
chainp A son eutil de grareur du de prinlre, Le sud est caincl4ris6 pir lg 
f/i'ntc/ito'pi Stil, le nord par le Ito.uenfr-itil. 

L'.iuleur eludie avee ioin cos deox groupea el en dorne des «etnpJos Hans 
de nombreuses flpiires räpanduos dansle Inte. II sutl la roarcrie du sy-gUme 
it binde en pointlll^ oui bände en ligne sonlinue A travers l'Aulriche. la Bo- 
I»*®«. rAllemagne, l'Aliieg, Le style i poiftlillA du Nord seaubdirigeluimOma 
en deux groupesmi fldMfnerif/l; A) tir**n«ri«cterstU, du non des loooJitea oü 
Ees princip&lra decuuverleg on! eu lim. Daus leseeond groupe opparall l'tinila- 
tion des reaeeux et des nceuds, Je Souvenir d'objet* tehriquös en (ils tresse*, 
Les indsFona femplies de bla ne sp delndienl avec vigucur sur un fand noir 
(pl, 2ÖJ, Lea formes so»l cellea dVcuellea largemenl outerles ou de gobeiels. 

Dans le Systeme ä biinda mntinue du Sud, la mattere eat plus flnemenl 
*purAe, ja terre plus forletnenl eulle, J'orueiuentntion un peu plus »obre que 
dans I« systAma i iignea pointJIlieS. Les fermes de bouloäJks ou de Lols rondi 
“ «pprwhen! davanlnge des Kpea Dnlutele, courgea ou ealebasres. Un Befr¬ 
ei?* aulcur du rase elaot nAeesiaire pour le Ironsport, »I en rfcsulle q uf [ Pfl 
cordelellea so ul dies mimes darenuee un molif d’omemenl incis* Ou appliqud 
en retief, ou paiäl; leg ntolifs en spirales, en chiftn eourant, en d*rirenl uusaL 
La polychrom ie appireti, raies en Wann, en rouge, en Meudtre aur Je fond 
d'urgile, plua iarrf jur une eouverp* noire od Jo .foeor Iranclip plus vivamenl 
pl, 20). 

l/auleur rAsumo dans une cooclugion les rtniiliMn elbnographmuea et chro¬ 
no logiques aerjuig pur son elude. 

E. Po-rntH. 


R.Porrer. DirröflülsrAert TenatigiUata-rütfereiai ron /MSi^bfra ti,at- 
ftfirM und JKrmt'fffrr t>ii £tidi*. Stuttgart, K oh II «am me r, 1011 (211 p. 246 j ]„ 
40 pl.). — Dans ca rolume, ab-jmlammanl iltuslrfc, M, Forrer a raaäemble las 
rfsdlals de ses recherchea sur une IomIu* d’Ai»«,entW Beiliguber^ el Dins- 
beim, dang la nltAs de la Bruche, oii I o» a relrouvd, j eüie de »oles tntiaan 
une importante .nstallation da Tours I potenea d^poqu» romnina Cos fourl i,I 
onmbre .l'una douuifle, sonl de formesel de dunensiona vari.'e s ■ i| s fournis 
saut de prccicux rensai|{aemsnls aur ta diaposiüon des appareüs j,. CüiaSon 
On voll com ment se ««orda.*nt Jea tuyaui de ch au fr^, consment ätaieni 
aou^nuaa los loiiuraa des foars. »nnt on re e l Sll | a Hemp^Lure au moveu 
de bouohoni de lerrr, aommenl utaieol auparpoaie* l#e . A 

Jes fonf sur des aup^rla sp^iaui. Sana doule lM #11 coup de C J dit.il, n e 
nous tlaient pas mconnua, et il sutfira de parcourir lOKspIlrie IX da l n,,,«!! 
rrMugn Blürcner, T-AnaA** nnd 

p,M« b„,«,up d, po,M, r ^, r , 4W J,“ 


eiBLtttoiupaie 


460 

ndnuüeux LöuI ee qui a Ifail! A. Ii fabricBlsniii r-fr-u u iss-n ctl au 5 ui tuus letf 

^oiaignApB des precedenls tipforaleurs sur Ife cn^niB emplaceraent, conciü 
dupnis plus d'un ilfecie. 

A cALö des Tours se irtramÜBiil les carriAr«s *1 K &ü i'oft LkaU i'argUe el La s^n- 
guinc lifrcesssürfl 4 lä cobriliüQ des bffHr Lrtßu de grrtnd? aieiis de debris da 
Tises et du oiaul^! pr&vcuftDl des refeuts de In fabnqufe. perroeltifnt d appr^ciir 
Je stvle des produils eux-mt'iues. 

Le s ouvrisre se servaieM paur eus-tti^Liies de polerißs Lrös ofdsaaires f non 
decorecs. Le& pieces pour U vente pörl&icnl des ürrmnentatiöäi en barbotiue 
ou en iLrietj nuis le pEus smiventdes rctkfa lirei des maulea. Qn ä pa to^uie 
reeonstiLuer in plujpart des fofffits eu Liga ge, asaiclles, pEals, licseä, eoupefl, 
KobetoiB. el^ le* lignaLures Cömprannent une cenlabe da noms differenla, 
nltötacl l'importait« el I» du ree de la r&ljfkalion, Eu U-6 dass aal par ipoqu«, 
TauEeur a recoortü que d'aburd ks *u*Fteni romtina aont tes plus noui- 
breu* ; plus tnrd, le peräonneE gaulfris fei ändig*ne se subBiitue peu ä peu ä 
PaUttten* C + esl Sans douie ^er* I'Apoque da ÖomitLcn (ÖLÖ6 np. J.-C.) qm 

cominenea ä Ue%eal»rg La praductioa des vases sigilies ei eile se conlmua 
jusqu i Ja Tin de la perioda romains. Le suceea de la Eabrique aviil aififUi* 1a 
cräaüün d'äulres nleirerfl dans Ja raAmeregion, A Ftheirtiabero,, lUe et weiter, «tc.» 
DÜ 1 ‘öq rcErouve ks nt^uLea noms de f^bricfliils. Le livre fit lermme par une 
11 sie des poliere romslus qui en AJsaee 011 1 fall de Sa puLerk iigiSJee» Iü 
nüin des Locahtfes oü ils onl iravadlA- 11 n F y a pas de Labte da maLiferes ana- 
(|lii|ue 9 ce qiiiestune regreUabk kenne, 1 

j Carls. A Adftitn //oaiirr-p^ j JnJ ife TAe /VJ ö/ Weifjfead in 

ifo Panik d/ Jffirose. aiasgow, Mlfilthose, i^El- En-l P 'fi'i-M p. noca- 
breuses plaochea et grimires (Prix ■ 50 franesL 

Motty -raphie müiJeld. -rra .1 ires^r d’ioiorraiLiü^s eL d'iimgea iuslrueElves, 
Gonmi rlepuis kivm* shkl^ (i743j t Se V^Ultam ro^aiii de Nasfrilead c’a ute 
esptore que de nos jours, ao norn de Sa ScwieW des Anlsquiires d'Ecosse; Ees 
fooides cniM dirlgees par Ee savinL Irät feütorifl^ qul W ptibLie aujonrd'bu 
tes ribulUU, U nümlsmalique — les s£rie& s'arrAtent m* *S0 — prouve que 
le Tori Tut ävacui d4&niLLfflment ^ere i^sLLe Apoq^a; il paralL aroir et-- eSevA par 
Agrieo^ puls abindonnft tfl octnpa de uoureau sous Anlonin te Pieur, qul Eil 
iraoBforcner Se fort in de tefiv cn furlereaae de pierre h Lu tusnfl de k n viere 
Tweed P qul elail aäflsi dAfendue, esl siluee enlrü le Imzs d*Agikok el «seLul 
it’Hjdrien, La conservalioQ Job idLEic» esl saliafaisante; wa pu recotmailns 
el studier Le pra^rftwi, ta maisin du eommaodAnl, les castfrnes, leg tEicrmes. 
\r.s lalniu 1 ?, les iBÄgisms + elc^ L>e nombroui puit? T romcöa ii Atesia el sillcuru* 
onl renrUadea objels precieux de im\ gen re, au parueuli-r dkilmirables casques 
Q t?its ¥ des feroies T des otllik. des objets d>quipemenl el de biirnaehemerjl, des 
Ob-jJea öminifeip des «tfiEniquei, eU. LI estdigne d^ rfemarqun qu'ü u’y s pas 
un seul fer i cherd ni bipposandale, üJors qua Jes a^u-laEes en euir des soJdals 
63 aoul MMorfiM en grand nüTsbre^ Toulfei tes IrouvailE^s eouI reproduiUs et 
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totqmiÄfliiii «r« 1cplus grnnd soin ( laulaurconnftit « uliJise In tastftttlfoction 
d *“■ l 111 s '« 1 *«tOur I« «mt7« ,} e ]'AiJ«nmg«e et de i'A Ulriche 

«eiwclle, des «raps de l'AJHque franciise. etc. On peut rccommfinrler ce beau 
lim atoue estnhWogues; A ceui quisoccupiiitd’arcbSotogie militüre et du 
JHODuier gnlfü-romaiu, i| eet proprem-Mil indispensable. 

5. 8. 

R. Potrueci. La philmpkit de ta ml»re ,Im, Vau d'LriUme-Onent 
! ; ™ 4 «****"■ e " couleu " « « pFi^hee. Piri», Laura«»; 

ß ‘ [ J| : , . —D * aE ^ "Utopie * /« tUU/aturt jeponaist publide per 

J n ° l f ael * <*»b« tfHagaromo : 5ür |„ motllagne , lSul / de 
WhZl'hT' 7 T 8 ? t0U( k coup ont •«*»* * a *. I“ 

bn H ’ f- U,e i eS * nÖn t,,asi4 «- Lc «I »ptendide dam le brauiJ- 

1 du moiin, Im vagues agiiees vieanciH a ln plune du plns, au 

STK n Pn " ( * mps ‘ Daas f “ P |oin « d « cial. In ko« dem.ure, Cepay«™, 

f&WtaM ft,.? £“* '7 T *“ Ju p " u ’' 1 * pfcch*ur. . Vodi bien l'nllitbd« de 

l\ TZ ZI T 1 ; “ lUi im,nt '“*- s l * *»r Ihomtrei 

LZS ■ , ’ eÖmme Je * rjr?cs ‘ lc *«» <•» «he«*, mais 

P “ . . ' ! p" l,rQJ r* ,eürt f o[n * ,ny ’ ■ A ■*»«“ «I« lwr*iMi.iifoq i 0(ll 
elelb ;^r C \ nOUM T 0nÄ T C0BCe P ,i0 “ de '■* «Jnui^te ,1« „bol«, 

cir» S ST v ÄUr ,eUrS | CSdrt * S0Ciaui - leur P^holpgiqae, 

; phiMophtquss ou rtirgwoaM,queitir r# n *embJa de leur art n CW 

nvefuT r 1 " r ,,,UttlJr * *"*** Ja,lt “• J “V» «•*■« «Pfi*S 

11“ «a»™» personnellB et 4t«nrJu e des ans de I Eitern a-OrieoL 

jSi D * pa * “”* ,d * rt l V U ' Uä dag(BUvr « ^depeadaramem de leur contenu 

r«*<* 

ssÄ^ÄSrvfr 

S£3s*.* w " ‘"«“ffirs:,; 

s. n. 

derawT°!^pji^ n BibiiogT«^ie^hej^i ^^ "If 

^ d “' ie l ^- 12 *"* » ^ « » pL hers* 

ccunm-nt-nre de, ee “rS d! 752 jS',^/J] ,i “ P hi,ö «Pbäqu B rdiiK 1 u Ta al 
düp.i#,.uj[ le, Jiniitei iie l'Estrfiute-Aiie Ln C*»t pourqutd, 

llutlOD» de U lerre. il tUe la,^, . f J , JOOntl «V lc * i^audefi clvl- 
pnrlkipe dt eette bi d’*tfnüW qm /aiul’ q “, B riKQ1JC pfl,jl aboli '': 11 

t* qce U fenenb lim^itiaucu de* tbciens ‘,ue% -.i/T' ,al <gcul “'™ d *» liominei 
2. lim mnl «rer prulit le < on mie r,. n L „I r«. ° U * <Ueux ' * {P 1SL J 
pt»MI# d« er« ornrngt d*üj ], 

■T^f5 ü a^ril 191 \ , 
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M. Wöstmann d'GtfflirrieÄ an lerme de so« long luttuur. II uiFfll de eumpartr, 
sur un poinl quelsonque, eeLle liisloire gtnirale He i'srl ä eellesde Kmckluis, de 
Kulm, da Roaenberg, paur eu «ppfreier It auperiorite; seules, ä toa Cd anale, 
»anee, Cell« q» dirige M, Andre Michel (I* meilteure de loules) ei le HsiUßueA 
de Springer, comptell pW les dem velumea de M«* Schmidt sur l'art du 
*is* siicle, peuvent Mulenir is comparaiaon aeec cell« aauire longuement 
mörie «Tun vrsi connaisseur, Comrae les deui prlcSdents, ca volume ao lennin* 
paf uue bibliographia Ires soignee, qui n’eo untere psa seulemeal des Livres, 
mai« des arlicL**; on f Irouren Pindicatlon es wie des Scfits lee plus impar- 
lanlB d’un Bode, d’un Bouchol, d'un tViedJaeuder, d’un Juali, «Io, L’iiuie* 
günero!, i I» fois tnpographiquo ei musGogrsphiqua, comprenanl en nteroe 
temps L« liale ulphaltelique des noms d’irListe*. sufSrait, evec ia bitliogrephie, 
i readre sei ouTrage kdiapensable — latente el surlout peul-Jtre aus bibtio- 
tbisues ttodeetea, oü Ü tiendra lieu debiaucoup d'sutrea 1 , 

S. R. 

L Bag nie. Le* Vilra«* »iu Jloyen dys ei tte la Renaissance Han* la röghtt 
tyonnaüt. Uon. A. Rey, «I l. fo-4, «m-38i p., «*e<s 3J planeks hora teile 
ei 275 illuälrations Rite 4 300 eiempLalrei reuLemenlJ. - lauere d un saesnt 
(.rttate auqnel l’art ei l'arelteologte du Lyonnais ont deji des obligat ton a ai 
nembreuiö — el, i! fkttl ie dir«, ei impirfsUemenl reconnues — se volonte 
put 151 re con) Liters ramme le premiw d'un resueil de pult lo^empe rfdante 
per la sciense, sei ui des vitraux aneiena, gloirc de I art frao^äs- 4L Itegulu 
n‘a pas ieutBMflt teuoi etreproduit lea vitrau* du diotese de Lyon, aggmsnti 
du Beaujolais, maia Irt plus Import anles pemturea qui subsistenl eu Siroie et 
en Daupliint, il sufTlrtiil que le* soeii'les EWfinloa de provinee fussent eneou- 
rag«es pir des aubveotiona r^guii^rea 4 suivre un st bei exerople : en fingt 
«na, noua poss^dsrions uo Corpus dea vilraux el Lun des tresora de notre palri- 
mDine national serait sau»e4 jamais, 

Pourquoi, demandera-l-on, n'avo'ir pas appLiqut Jes LlOeourerles ricaatsa 
pour oblenir el publier .Je* iuiages eu coulcurs 1 4L Big ule, eompulrbtt de 
H. Lutnitre, dtait mieus place que personne pour uae pareiLLe espärience. 
« Oes essaia, dil-il. oni et« tentea pir neu*, au moyen dos piaquea auto* 
cluorae«, Mais ees piaques, adutirabtes el psrfaiiea pour La projeclioö, no 
peuvenL imnsporLcr leurs couleura sur Le ptpior qu'au raoyen He ln trichromte. 
D*na ceite iraduoiien d'unetradueiicm, 1s splendeur dea origirmui s'aviuoui«. « 
IL ftul donc illendre el se resigner d’aeanee 4 feTaLre uo Jour Le Lratsil, pLutAt 
que de le Tai« d une roamfera difsetueuie dii ans ircp teu 

H en esi de mime pour le* «sinialures ; les pisquea eont mervellleusea, Les 

t, uo des prlndf*ui nteritc* de M. Woemsno, e'e»t qu L i! snii «arerieriser lea 
■rtietes et leurs Oiuvres avee tuteut He precislou qua de Ju>tessa, 11 U Mette pas 
Ä quäl Iller de forme nka 11 (p. üjl) Id rinne de Üiacecber, *1 piwinuoeroaDl 
adütirile uaguerc eu ALIrniagtie l es Piot s«ul estlt uue leaguE srilique. 11 esrkl 
(p. 390; : Ein jrerMe, rinniicUee uad MrttiifffJ Taltnt ist BetmrH- C'est 

eourl, miii cela dtt bdea l'esaeulieL. 
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reproductian« pir Ja inehraniie mcdioeres, Las plaque» ellas-mäiziH Kot-elies 
durableg ? J'ni conauüe un »pceis liste qui en deute. Mut« le jour ob Fon poijr- 
r«tl Atre cerltin qu« l'exposition i Fiir ee fera pas disparaitre au n'alictmera 
pai te« cimisiif!, ce ter* un deroir pour Iblat de conslrurre quelquc pari 1 
11 “ grand butiment en (er el en faire, dont tau« les rerres, Uansformes en var- 
ridr««, denendrawnt las arehire« de la peiniure franqaise, frasquea, ri traut ei 
manuiarili. Da* I prtsem, Ja roprodueiion integrale, per ca procedä, et J’et- 
pwit'On da quelques rannuserili ciJALres, tritmi'nt te dauger des cemuiunie*- 
tlofi* trop frequente» au public. 

Is retueil de M. Bägule n'est pas »nuknaenl urt alburo; ehiqtie eitrail, 
eh *1 0 ® '"«riplion a eli l'objal dun sinnt cummenUiir«; les ädißeea qtfils 
«ttcarenl ne soM pas uägljges et quelques-uns soni admirablement reprcduits. 

& somme, travail s«allent at quonrenonce, pour «trebref, 1 louer cotarne 
il le menlerail. 

S, R,- 


Otto von Kilkfl Dur DmipriigcJueArrin der Nikolaus p«i Verdun im 
Colnrr DomwAai:. B. Kühlen, M. Gladbach. 1911, in-fol. „b). T IS p. et 26 pl. 
en plraiolypie. — U. von Falke, dont on ccmnslt les imporlants travmx Zur 
i'orfernjrie du moyen Age, avait drji eu l oceasiun « pltisieurs reprises d‘41«. 
dier h eb4«se da» Hui* »«ge», Dan» *on grand «uvrage gur les Deutsche 
ikhmtlzarbeiien des HitttlaUm (1901} il l««t npprngl,r e des ™«enls 
Bunifcires •, et dins un irlicle de I» Zeitschrift /dr christliche Kunst ,1905) il 
mh| moDlre qu'on peut ittribuer uns parlicde an dicorslionau fimeui orfevre 
Nieuläs da Verdun 

Dans rinlroduclion qu'il a mii« en Ille du präsent album. M. r. F i eon- 
deng« se» i rar aut »n^rieurs. La cbSsse de« Roi, ra ap e « {tnediHäa malbeiireu. 
»emenl par de» rcslauniioni j «n l'a raccourcie d'une arcaL.re) dut »)tre com- 
mencäe vera II0S, et temtn«e au comweneeinent du xm- »iäcte PlusFeuri 
ateuer« y onl coüiboN, dont les uut uni oonünus les treditlona colonii^g du 
*tf suele. Und is quun aulra y ippwh de« äletnenls noureaut. T i 0B t. 
quaire flgure, de» grandt cdiä», en irgeni rapousse, dcivent en eim U;re aitri'. 
bu^-s a Nicolas de Verdun, I auteur du relable hmülliit Kloster neu borg fiiSI t 
et de La chlsse de Tou mi i £1303); 1‘inlluence de ee maftre f«n eü i Pst s &n5 jb!i 
au»» den« Ja deeoration cmvltte. donl il aodifli le «ty|e ei j R Ceehnique 
,i SüT? eoafrlre praure tiurn qu« f n penl reoüiMiftre parfui. mfl£no 
.Uns! a i du haut moyert Hg,. Ii penoiiiinlib! dirti.ie. cÄfibm,; il at-»it düi 
montri leparitqu d ihiU itrer de ecite iheork ingänäcuse. que neu. ereij. 
dnouscrpeodi.il de toii appliquer par de* ärudils morn» prudent». 

J. II, V. 

1. Her esempl, dau« le ptrc de Mai.o«-Urme; ce »erail Ire. peu Coütaul . 
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